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DE 

L'IMPRIMEUR. 

L  n'y  a  per/bnne  tant 
foitpeu  verfe  dans  l'Hi- 
ftoire  qui  ne  fçaçlie  de- 
quelle  importance  y  eft  le  narré 
des  Traidés  que  les  Princes  6c 
JBÛats  ont  £ait  de  temps  en  temps 
les  uns  avec  les  autres ,  félon  les 
diverfes  occurrences  des  affaires 
qu'ils  ont  eiks  à  demefler.  On  a 
beau  avoir  defcrit  les  Batailles ,  les 
pri/ês  de  villes ,  &  autres  exploits 
de  guerre  :  Tout  cela  eft  peu  dè 
choie  ,  fi  cette  partie  y  manque.  ■ 

.    .  *  1     '  Ces 


•Ces  Traidés  (ont  comme  le  cen- 
;tre  auquel  aboudflènc  toutes  les 
délibérations  qui  iè  prennent  dans- 
ies  Coniêils  privez  :  £t  là  iê  dei^ 
coiivre  la  plus  fublime  prudence 
Politiquç  de  ces  grands  Hommes 
qui  gouvernent  k  Moiide  j  lef 
quels  par  fois  gagnent  davantage 
-dans  un  Xraiâé ,  que  les  plus 
vaillans  Généraux  d'Armée  n  au- 
jroienc  peu  iàire  par  dés  batailles. 
Cependant  on  en  void  plufieurs 
.de  ceux  qiii,fe  mcflent  defcrire 
l'Hiftoite  ,  paflêr  fort  légère- 
ment par  deiTus  .ces  n>atieresy  .&c 
•quelques  uns  mefmes.  (êmblenc 
n'y  avoir  point  penfé  du.touc^ 
p'où  il  arrive  queles  Lecteurs  ne  '. 
■  recueillent,  pas  de  leurs  labeurs  Je  ; 
profit  qu'ils  s'eRoient  promis  3,  de 
.q.ue  doit  apporter  une  Hiftoirç  • 

'  bien. 

■  •  >  al 
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bien  faite.  Afin  donc  de  remé- 
dier à  ce  dcEiuc  ,  Ôc  fuppléer  ce 
qui  manque  à  la  plus  part  des  hi- 
ftoiresde  noftre  temps  ,  jay  re- 
cueil 1  y  en  un  corps  les  Traidlés 
de  Paix  ôc  Confédération  ,  que 
la  France  a  £iits  depuis  5  o.  ans 
en  ça  avec  divers  Prijaces  &  Eftats 
de  l'Europe  ,  avec  quelques  au- 
tres pièces  de  mefîiic  nature.  Il 
y  en  a  quelques-uns  en  Latin,  ôc 
d'autres  en  Italien,,  que  j'yay  in- 
férez pour  le  contentement  de 
ceux  qui  entendent  ces  langues  là , 
&  cjui  prennent  plus  de  plaifir  à 
lire  les  originaux  que  des  tradu- 
ctions. Je  n'aycfpargné  ny  peine 
ny  defoenfê  pour  les  recouvrer, 
&  les  donner  au  public,  les  plus 
correds  qu'il  m'a  efté  poflible.  Ce 
qu'on  pourra  reconnoiftrc  en  con^ 

*  5-  fc- 


fcrant  cette  nouvelle  édition  avec 

•h»  >  • 

une  c]ui  a  ellé  faite  à  Paris,  la- 
^quelle  outre  quelle  ne  contient 
pasJa  moitié  des  Traidcs  qui  font 
dans  la  noflre  ,  cft  fi  remplie  de 
fautes  en  divers  endroits  ,  qu'il 
eft  impoflible  d'en  tirer  aucua 
bonfêns.  Joiiifîèz  donc -de  ce  la- 
beur que  j'ay  entjrepris  pour  vo- 
ftre  fa.tisfadion &  fçachcz  boii 
gré  i  ceux  qui  mettent  en  lumière 
des  efcrits  (î  profitables  comme 
cft  cettui-cy  -,  où  vous  apperce^* 
vrez  les  reilbrs ,  qui  ont  caufé  ces 
tnôuvemens  donc  une  bonne  par- 
tie de  la  Chreftienté  a  efté  agitée 
.  jufques  à  maintenant.  Adieu. 
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.  ^  l'EleSeur  Maximilim  Duc  de  Bavieres  ,  ^ 
toute  la  Mxijon  Electorale  ,  tElecieur  de- Cologne  y 
\        le  Frince  Maximilien  Henry  ,  leurs  J?rouinces 
■i^  Armées  9  Archevefchés  i  Evefchés  ,  Terres  ^ 
.  Seigneuries  d'autre  fart,  FaitàUlm,  le  quatorziè- 
me Mars  y  1^47. 

Injirument  ou  Traiélé  de  Faix ,  figné      fellé  à  Msm^ 
fier enWefiphalie y  le  x/^.  d^OBotre  1^48.  par  les 
"  Ambajfadeurs  Flenipotentiaires  des  Sacrées  Majefiezs 
"  Impériale     Tres-Chrefiienne  r  ^  des  Députez,  ex-- 
traordinairesi  Eleveurs  %  Frinces     Eftats  du  Sacré 
Empire  Romain,   407 

Harangue  de  rAmbaJfadeur  de  France  à  Mcjfieurs  les  ■ 
Efiats  Généraux  des  Frovinces  Unies  du  Fays^Bas> 
fur  le  fujeB  de  la  Faix  traiflée  à  MunRer.      4  j-y 

Jbrticles  de  Faix  entre  les  deux  Couronnes  de  France  0» 

■  d! Angleterre ,  Van  mil  Jix  cent  vingt  neuf,  468 
Traité  fait  entre  le  Roy  d*Efpagne  ^  le  Duc  de  Rohan , 
*'  au  nom  des  Rebelles  de  France^  fait  k  Madrid  en 

Efpagne^  le  i^,  May  i6iç*  ■  ' 

Contrait  de  Mariage  du  Tres-ChreitienRoy  de  France 
^  de  Navarre  Henry  IV,  avec  la  Serenijfime  Frm^ 
cejfe  Mme  de  Medicis ,  fille  du  Serenijftme  Frince 
jtranfoisy  Grand  Duc  de  Tofcane^  47^  . 

'Contracl  de  Mariage  de  Louys  XIIL  Roy  de  France 
de  Navarre  ^  avec  T  Infante  Dame  Anne  d^Aufiri-. 

'  she 


T     A    B    L  E. 

che^  Tri?7cejfe  d'Effagne,  481 
Traitté  de  Ftfe ,  fait  entre  noflre  tres-S^lnt  Vere  le  Fape 
ALEiTANDRE  VIL  Et  tres-Haut  »  très. Excellent, 
tres'Ff4ÎJfant  Pririce  LovYS  XIV.  du  nom,  pMf 
la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres-Chrefiten  ^  de  Irance  ^ 

de  J^avarre,  42f 

Tr/t0é  de  Ligue  offenfive  Defenfive  entre  la  Se^ 
renijjimes  ^  fwjfans  Trinces  Louis  XIV.  Très- 
Chrejlien  Roy  de  Efance^^de  Navarre,  (^c.  Et 
Alfonce  VI.  Roy  de  PorttJgal  des  Algarves^ 
(^c.  Contre  le  Koy  de  Cajlille,  Le  ^i.  Mars  1 667. 
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TRAICTF  DE  MADRID 

POUR  LE  FAICT  DE  LA 

VALTELINE, 

Du  2$.  Avril  i6zi» 

m 

Yaat  eft4  ^voy^  £ic  la  wm  àt 
vrjer  4e.  la  prdèate  année  de  la  part  du 
Roy  Tres-Çhreftiea,  le  Sieur  de  Baflbm» 
pieiY^  Çiievalîer  des  Qrdres  de  Sa  Mgdt^ 
C)iifeiller  ea  ion  Ccmleîl  d'Eftat  »  Cdonel  generald^ 
Suiflls,&  fon  Ambafladeur  extraordinaire  en  Lfpagne, 
pour  traiâ:£:r  avec  le  Roy  Catholique  du  reftabliffc. 
ment  de  la  Valteliiiej  à  caii&  dc6  Interf  fts  qui  oblige*-^ 
roicnt  Sadite  Majefté  Tres-Chrefticn«iedeconferver 
&  maintenir  les  Grifons  en  leur  Pays  i  II  trouvaSaditc 
Majefté  Catholique  malade,  de  telle  foit^qa'îl  ne 
ciecater  firCommiffioii  de  vive  voîx,  matsi^autdonr 
né  fa  lettre  de  créance ,  &^is  par  efcrit  les  principaux 
points  de  fa  commiflion  »  la  mort  non  prévue  de  Sadi- 
te Majefté  Catholique»  que  Dieu  abfolve»  fiit  Gaû& 
qu'elle  ne  pût  mettre  en  effeâ:  la  bonne  intention  qu'el» 
le  avoit  de  reftituer  ladite  Yalljdine ,  félon  le  delir  fli;' 
demande  dQ>^oy  Tres-Chreftira  s  d'autaatplus  qu'ea 
ce  mefine  temps-  Sa  Sainâeté  en  fittnfhnce  forter- 
preflcpar  un  Bref  particulier.  Mais  Sadîte  Majefté  Ca- 
iholiquc,  d'beureufè  memoîreien  mourant  a  hiCTé  aux. 
chofo  adjouftées  à  ion  Teftament  le  Chapitre  fîiivaor. 

D'autant  que  le  vingt  Icptiéme  de  Mars  de  la  pre- 
£ote  année  )e  reçcus  une  lettre  de  la  main  de  Sa  Saii^ 
âetsGfegoireXV.  par  laquelle  il  m'cxhortoit  £&ei^ 
ckargeoit  qu*cn  fa  confideration  8c  pour  l'amour  de 

luy,  ^^aat  e%anl  w  bis«ipubliç*i's),dYiijiil€^^  pacifkr 

A  l'a&iit 


f  Tr  aicte's  DE  Paix 

PafiTâîrf  de  la  Vakdine ,  8c  ofter  tcmte  occafion-  de 

fcândalesqui  en  pourroît  arriver,  j'ordonne  au  Scre- 
fitffime  I^iiKe  riKMi  tres-chcr  &  de  rece- 

voir en  cecy  le  ConiHl  paternel  de  Sa  Saînâetéenla 
forftiefufdite,  puis  que  ma  principale  intention  n*4 
^é^quepourlc  bien  public  &  feureté  des -Catholiques 
3e  cette  Vailée,dont  Sa  Sainâeté  prend  le  foin  comme 
pere  univerfd  ;  &  que  je  veux  que  ce  mien  efcrît  &  or- 
donnance foit  tenue  pçur  claufe  fpcciale  de  mon  tefta- 
niênt  »•  çèln'me  fi  eUe  y  ^^ciit  e(lé  compriic  en  «ferta 
de  ^article  contetia  en  mondit  teftament ,  par  leq  uel  je 
commande  que  tous  les  papiers  qui  paroMlront  figncx 
^emon  nomibient  tenus  pour  parciesdiceluy.  Fait  eà 
iDon  Palais  Royal  de  Madrid  le  jour  de  Mars  i6tt 
La  Majefté  du  .Roy  Dom  Philippes  IV.  incomi- 
nantapréseftre  venu  à  la  Couronne  voulut  accomplir 
ceqoele-Roy  fon  Seigneur  &  Pereluyordonnoit,  & 
vjue  (â  Sainâeté  defîroit  pour  la  tranqttilitë  commune^ 
&  cequele  Roy  Très- Chreftien  lu  y  demandoit  con- 
formément à  ce  que  ùk  Royale  parole  eftoit  obligée 
t^nversIeeSeignenrsdes  4ix>is  Ligues,  &  députa  avec 
^mple pouvoir  les  Commiflaires  les  Sieurs  Hierofmc 
CaymoRegcnc  de  fon  fupremc  Confeil  d'Italie,  & 
^uan  de  Cerica, -Chevalier de  l'Ordre  de  S.  Jacques, 
Commandeur  de  Rivera ,  Confciller  de  Sadite  Majefté 
Catholiquefc  fon  Secrétaire  d'Eftat ,  pour  traiéler  fur 
cefujetavecledkSieurde  BalIbmpierre,  8c  le  Comte 
de  la  Rochepot ,  Confèiller  do  Gonièil  de  Sadite  Ma* 
jefté  Tres-Chrellienne^c  fon  Ambifladeur  ordinaire 
en  cette  Cour  9  leiquels  ont  convenu  aux  noms  defdi- 
tes  M^eftez  des  articles  fuivans ,  en  vertu  de  la  lettre 
de  créance  qu'a  apporté  ledit  Sieur  de  Balïbmpierre  du 
dit  Roy  Trc$*Chrtftienendatedu  xxx.  janvier  de  la 
iMtiènte  année ,  8c  du  pouvoir  que  lefdits  SieursCom^ 
miûàires  ont  de  Sadite  Majefté  CathoKque  dont  les 
tcacurifoni  infecées  i  Uiia    prefcnt  Traiû6  . 
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m  hsuT  premicfft  çftajt ,  tant  d'un  cofté  que  d'autre  ^ 
-fetirantdiaaii|d^  fQ)X:iS^,^£g}fj^i{çai§£ue?oa^ 

Catholique  retirfles troupes  qu'^e  a  aux  coimns  de 
TEftat  dfr Mil^n  joigniPt.la  Valteliiie  Se  Val  de  Chia?^ 
veanci  en  â^igw^fij^l  n'y  ait  autrf^^ 
quiami8iit  *9Gcwftiimé,4'}^eâ^^^  Av^ût  cesdttaixiQUr 

:vem£as  demierf  5 .  Çt^que  d'autre  paît  Mcffiçurf  Jc^ 
Priions  en  feront  demciiisp/i^ 

?.    Secondement  :^  fti^f^  ji^n^don  g^ncval  par  Met 

£eur5  des  Ligues  de  tout  ce  qui  a  efté  fait  en  ccsdeç» 

nknmwttmp»»  ^s^ueles^ijeébdflaVs^tcliiie'» 
Comtés  de  ÇUayenne&  BqnniQ  puKiénjt  j^amaiseftre 

recherchés  ny  inquiète?  en  leurS;  peiibnncs ,  ny  en 
Jeurs -biens  pour  tout  ce  q@f;a  efté  fofÇ  piçctSjç^QCf^i^Q^ 
:flc  à.oetti^rl^Jçfiiitft^curs  Gxi|oi^.ia^trpj:)t^^^^^^ 
^qni  s'cft  pafli  en  perpctqel  puWy.^  • 
-  ^  XcoUlemeiiQgnt^  ;  il  a  edé  ^rreile  &z  accordé  qup 
fow  (X  qui  ccK^cerne  ia  Rjeligîon  en  la  .Valteiino» 
Cooité|<Iè  Chiavenne  Ça  Borraio  ,  on^oftera-toutes 
flowéautéf  .préjudiciables  à  la  Religion  Catholique^, 
JfiC^Uielto  J  pQurroîçnt  ^voi^;^      introduites  de^ 
^comoMmmànt  4e  l'armée  prefeat* 
f   Eoquatriefme  lieu  :<jue  les  Ligues  cicfdjts Sieurs 
-GriÛM»*ferPOt  le^femem  &jprujnçp!çsrequifc:scoa- 
formement  à  ce  qui  e(t  accouftumé  Va  ^nabiabic^  . 
•occafions,  pour  l'cntretcnement  de  ce  qui  eft  accordé 
fjTrikffiuSj  ôcdqnnerçntlefdits  ferments  &  promeflqs 
«ftraftittiit^^^ii^aw  troisj^  déclarés 
-M  çIiapi(ffi*.fui?sçiit^^/5^^^  prp- 
-inetfradeies  îâire  entretenir  par  les  treize  .Cawonsj^ 
.Vai^i^ftDS  ou  Ja  plu»  grande  part  4'i5xu^  * 

En  ctnqaiéftie  lieu  :  que  lé  Roy  ÔathdliquVâonner 
^incwtioaQt  ad  vis  ,au  Seigneur  Archiduc  Albert  foh 

"  '    A  a Onde 
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Cbmté  déBôu  rgbgnèjOU  autres  J)éHbttnages  duimafo» 
!|Qûmté,à  Lucernc  pour  fe  trouver  là-lpfloâ&ft'que 

clcrnicr  dé  May  prochaifletnent  venaiïtiiaquellieu lë^ 
dit  perfonnage  fè  joindra  avc^  le  Nonce  de  Sa^Sainâc^ 
té  &HAmbaflkd6ttr  qiie  Sûi^ilkjcûé  Tt^Olirrftmuie 
UOra  agrc^k  dëVttltMMëttt^»  p^ 
%^  toutes  les  çhoïès  prétehtemeiït  concertées  en  efeâ: 
^  exécution  ;  ditéiîid4ilc-&declarailt«iiouat^ueIàs 
fmdens  tr^îâèz  faits  avec  la-mMSmidSAtf  (Md»  m 
Yarticufief  pour  leCoûitÉ  de  Tirol ,  ferontrentrctrinus 
&gardcz.  •  •       •  -  * 

'  fin  ûtiémelieu  i  -qpc  bpcrfiifinage  qu'ettraysmte 
îgncur  Archiduc  Albert  du  Comté  de  Bourgogne  , 
"portera  avec  fày  une  Itttte  anticip<^e  <k  Son  Altefle 
^àl^leDuedeFeria^  ïuj^^ntenft  àdiNis  l^affinè 
%a  entièrement  achevé.  Ce  qii^'t  eirkbmntiMtiaaiik: 
Tordre  qu'il  aura  de  Sa  Mâjèfté  Catholique  de  rcftabUr 
le  tout ,  2c  de  le  la  tiîeÉ'  au  pren>ier  eilacoù  i  l  ^iloit  au- 
paravant; Laqnellelettreil  envoya  autiS-toftwdk 
Duc  de  Ferîa  après  raccompliflement  des  dieyés  men- 
tionnées au  quatrième  chapitre  cy  deffiîSi  &  à  cette 
inféra  ehyoyépiar  Sa  fiIâjéfté-€àl:toU^  «itoPl^iic 
de^affé^Txpm  ifii^l^fiff^f^amiMf 

^terriciît ledit  rcftabliiflement  ;  8tr€ftiett-re  le  ftout  ea 
Ton  premier  eftat  aiifli-'tc^  qpQ^flf^â^ttira 60aâiÉi«^ 
•diteMajeft^i  "  •  . -v.  •  .  wp  t)  c  acr^m^rç^Tii 
En  Ibptiémclieu  :  que  cette  ratification  fera  ratifiée 
parleRoy  Très  Chreftien,  Êcquéla  ratificâtjôn  fèm 
<idivré.e  à  P^R-isan  Maor^uis  dë  MtcabeUëGonAilier  de 
^lîeite  de;Sa  Màjefté  Catholique,  &  Ton  Ailîbaflideur 
^ordinaire refidant  en laCbur  de  Francfe  j  êc^ftcônti- 

naot  jipré^'âacf  tedit  ikm'àé  BafibiDpiefrè^y&iftàf- 
rive.  '       '  '  -    .    .    •  r  •  t    .   •  *  ;  ho  i  .ï 

£n  dernier  lieu  :  iUAarreilcqu*il  fe  feradeuxCo- 

^  pies 
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pies  de  cctTe  capitulation ,  rune  en  langue  Françoiie , 

te  J'aatreen  laDgaç^Caftiliane    toutes. dwL^gpé 

de£iibSeigneurs*  :  *     -/f  . 

De  Ba  s  so       î  J^K.H  - 

Comte  de  la  Rochepot/ 

.1  r  J  o  J  ^ 
Récent  Caymo. 

S  E  C  R  E  T  A  I  R  E  C  E  U  f  C  A, 

£t  poorcftre  isodfts  ésMms  de  cfaacûoe  defditct 

parties.  .  ^ 

&  la  Caiiihâne  audit  Sieur  ddB  ifium pierre.  -  '  •  V 
*'  Faità .  Madcid  le  vin^  tiqcpiiéme  jooixl'AKvl  ^ 

fitièwîirîngt uffi^aio;^    : -    •  f.  :  O  y  .î^:  »  . 

^      Ï5pià  '  '  Bîflompierre ,  Dingenniîs^'  *.  '  ' 

tnyoyons  exprés  noftre  Aiiîbafladcùr  cxtraordihuim 
par  de  là  le  Sic  ur^Bjlflbmpiere,  CJie  val  ier  de  nos  Or- 
dres, CoofeHiereanoIftfe  Corifeil  d'EftattcColon^ 
genevflf  des  Stiides ,  ïuf  le^a^M^-qiriiie  paffenteii  1$ 
Vaite!ine,importantes  au  bien  &  repos  public,  comme 
?  noftre mtcreft  ficlkreluy  de  rtos  iaUcifetis  amis  &  at^ 
iiéî  ;éroôilHtledéra6'êftiâk^  Ûëitémitàéic  équité  île 
VoRrcMajeftc  qu^eHé  ?6udrâ  ïeiiMjse  à  cetteoccaficinà 
h  manuteûtkm  de-Iaèbncdrde^gLnîerale  de  là  Chre^ 
ftîénte'.'  imits4àpribiis4iîr^d^f^ 
tîon  ce  queîedît  SieuVde  BalR>mfÔérre  ctpofersi  plus 
particulièrement  à  Voft'rê  Majefté  de  noftre  part  fur  ce 
iujct  ^uehoui  wons  à  cceâf  >  &  iuyadjoufter  toiit^  foy 
créance  eofirhhë  2  ndus^iiièffXfe9V^>^  u  i  p#îohé^iÉ>ieii», 
l^e^haut  j  très  èi^Celfent •  8c  très  poi iTant  Priru:e n«- 

A  j  ftic 
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fire  trcs  cher  ,  &  tres^am'c  bon  frère  8c  Bèau-pcrc 
^u'ilvoustienneenladîgnegarde.-     •  .* 
^fait  à  Paris  le  tieùtiefme  Janvier  itfftlfi 

y oOxQhoûf M kUm^éiti  ' 

■  *\  'J    1 1:  j  j  iJ  A  J  2  V   .  , 

,  ioul  5. 

.  -  ^-fi^M"^  1 V  f  -^^ 

^nfuiti  lé  pouvoir 4h  ISUfy  bé^hoScpti  tuix  ^e$irs,^Lè^ 

gent  Ci^ymo^  ^  Secret  aire  Cerica.  '    '  ' 

*S  "'Aiitiotiîiic  Ie  Roy  Tres-CKreftien  monfterc  a 
envoûté  au*  Roy  ftliinfeigrteiiirjde  fiaflMi{^ieir|| 
Cihevdiitr  dd&s  Ordres. ,  "O^nfeiBèf  en  fcSi  ï^^ 
d*Eflat,  8c  Colonc  !  gênerai  des  SuifTe^,  furles!a^aiit^' 
quiXepaircnt  en  la  Valt<3Une;aveçfe8  lettrç»  de  créance 
du  (^ûiiiéflse  Janvierd^cettc  preitente  afinée^  8c  ayant 
qrdonDé  à  vous  Régent  Hicrofmc  Caymo  de  mon 
Souverain  Confetl d^taUe  »  &  vous  Juan  de  CericSI 
^8coMim4lËft(kfr  i  .qiiçvoi|fr  ?i0îé$  . ledit  Seigne^  de 
eEaflbropierre,  &:prsrîqUaffi^8  avec  luy  les  moyens 
fluifepowiToietit  trouver, gotur  la  tran^uiUit;c  dçiïJj^ 
^ires^  8(ayan(|>^,aU^aiefîppotc»ii4i|i  q^^ce^^^eft 
fuk  entre  voufei  Se  ledit  Sieur  de  Baflpmptetre» Ambanar 
•deurtxrraordinairedudit  Roy  Tres^^ Chreftien ,  Scie 
iComtedela  RochepotÇonfci  lier  aux  Confeilsdeladir 
te mcûmJA^s^&é ITr^cInreAîenne^  8c  ibn .  Ambaila,^ 
deurordjni^îreencettbCour  refidant»  qui  a  aflifté  à 
iput  ce  quç  deflu5,i,  iSj^  (jyiç  rpi^a  dé- jà^'etbju  <;e  (^uifj 

.  4ott  ft«fccPait^f*e»vii:çw5}«l»  W«fenp?^  vous  cora^ 

tnetsSc  vp^sdoQii^  a  voms  Regent&  Secrétaire  y  mott 

pouvoir  &  commiffion  autant  entière  Çc  fuffifantc 
•qu'il  eft  de  bcibinj;^^  q))ç,dc;par  moy^  en  mon  nom  , 

conifm  n(^py  mefixH;«le  ppurro^ fairesOOttd^  ayççlo* 
^dit  Sieur  jde  BaÇfbfBpierre &  Comte  delà  Rochepot 
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folu  en  Cette  matière  »  8c  que  vott»  le  figniÀ  e^  mon 

nom.  Promettant,  comme  je  promets,  que  tout  ce 
que  FOUS  ferés  en  cela  je  le  tieodray  ferme  8c  ftabl^ 
cammefrllaroîc  eftéfait  moy  laefiâe.  Car  teliQ 
eft  ma  volonté..  :  . 

Donné  à.  Madrid  le  trieGéme  jour  d'Aouft  lâiii 

Par  commandement  du  Roy  noftre  Seigneur  t 

A  NT.   DE  Ar  OSTEGUY. 

Lequel  pouvoir  de  SaMajeAé  Catholique  a  efté fi- 
denemént  cdlarionnë  2c  traduitde  ton  ongiual  «com- 
me lesparolescy-defflis  transmit  demeurent  approift» 
véesen  rature  ^  cequenoRSC^i^ansâ^  avons  voulu 
iigner  de  noftre  main. 

'  '   '  Ba  sso m  pierre 

Com^romU  fartlcuUer  pajfeaveeb  freadtm 

'  ^  TmSé. 

fi  UjourdTiuy  datte  des  prelïntess*e(lamt  conclue  la 


entre  k  Seigneur  de  Baflbmpierr^Ambailâdeur  excra^ 

ordinaire  refidant  en  cette  Cour  pour  Sadîte  Majeltf 
d'une  part,.  8c  les  Seigneurs  Regent  Cay  mo  du  Confeil 
fiiprcme  d'Italie ,  &  Joan  de  Ccrica  Chevalier  de  l  O  r- 
dïedeS  Jaques,&  Commandeur  de  Riverado  Confeil 
de  Sa  Mté.  Catholique  &  fon  Secrétaire  cf  Eftar,  coin> 
mis  à  cette  ûn  par  SadîteMajéfté  Catholique d^autre.i 
t  iêmblé  convesable,afinqne  fa  prfncipaleintentiôn  dk 
ce  qui  a  efte'  Fait  aye  fermeté  Se  affermiffv^ment  pour  la 
paix.d'arrcftcr  icy  àpart  Se  fous  fecret  que  le  RoyTrw»s>. 
chrefticn  promet  par  efcrit  qu'il  continuera  de  taii  ^, 
comme  il  a  fait  jufquesà  prefent,  qoe^  les  Seigneuft 
Grifons  ne  faffent  autres  ligues  avec  autref!  Princes; 
maif  qu'ils  maiottennent  l'ancienne  amltié-qu'ilsoitt 
avec  la  Couronne  de'  France  .oonformement  à  leur 
obligation  ;&  ainii  ledit  Seigneur  de  Baflbmpierjpeprc^. 

A4      *   '  met 
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fneff  M  nom  de  Sa  Majefté  Tres*ChreftieQfie,  d^cA* 

donner  la  ratification  de  Sa  Majellé  Tres-Chrcftienne 
incontinant  après  fon  arrivée  par  delà ,  au  Seigneur  de 
MirabeldaConlèil  de  gaeçre  de  SaMajcfté  Cafiholi* 
que.  Fkit  à  Madrid  le  quinzième  jour  d'Avril ,  nul 
ni^^ccufi  vingt  &  un. 

Signé   BasSO  M  PIERRE» 

■ 

;  TRAIÇTF  D£  MOUSQN 

Fçm  r/içcommodefpfffft  des  affaires  des  Grifins 

L.E  jetour  de  Monfieiir  le  Légat  en  Italie  fins 
rien  conclure  au  fujeflt  des  propofitîonsqui  fe 
firent  en  France,  a  donné  occaûon  qu'il  fc  par* 
Jnft  fur  cefujeâ  en  di&rens  endroits. 
;  Monlieor  l'Atnfaafladeur  de  Fi^nœ  ftfidant  en  ££1 
Dagne ,  reçeut  ordre  de  pénétrer ,  fi  la  difficulté  que  fit 
ledit  Sieur  Légat  fur  la  Souveraineté  des  GrifonSt  (cD 
laquelle  feule  confifta^  le  peu  de  fruiâde  £inegoti#> 
tîon,  )  cftoit  née  par  mouvement  &  intelligence  du 
lloy  d'Ëfpagne  >  8c ainû  pariant  à  Monlieur  le  Comte 
Pue  deSainâ.LucaTy  lajrepreientaenoutre,A:pe» 
fi  combien  djreâement  ce  poinâ  là  touchoit  à  la 
réputation  du  Roy  Tres-Chrefticn,  A  quoy  ledit 
Siçyr  Comte  Duc  luy  donna  en  la  mefine  manière  à 
entendre  avec  paroles  fembiabiement  générales  biea 
qu'exprcflls  ,  quedireôement  ny  indireftement  ne 
s'efloit  traiâé  »  ny  propofé  de  la  part  de  Sa  M^efto 
Catholique  aucune  diolë  avec  ledit  Sieur  Légat ,  njr 
en^ployé  {on  moyen  afin  qu'aucune  parole  entraft 
de  la  part  d*Efpagne  en  quelque  poinft  que  ce  pût 
eftre  de  ià  negotiation  en  France  »  8c  ai^  peu  aux 
^oprcs  propofiitOQS  d'kgUei  Que  ce  4oilt  il  eftoît 
l   .  .  tresr 
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tres-ccrtaîn  ,  c'cftoit  que  chofe  du  monde ^mfiteTett^ 
fablement  &  réellement  contraire  à  Ja>neputatk)jn  du 

agréable,  Soquedansleschoibsxroncémantiearla  Valw 
teline ,  le  propre  d  feu)  but  du  Roy  fon  MaiSre  eftoit 
h  ftureté  deb  Rd^^îoii  Cathdiqaeeà  cette  Vâilée 
&  Comté  de  Bormio  8c  de  Chiavenne ,  avec  l'cxcr- 
dce Se  ufage  libre ,  &  perpduclle  tcanguilité  de  ladite 
tLàigkm  Catholique  RonafiK^iwinqpdefiirdeSa^  . 
te  Maîedë Catholique  en  tikotes-  ésrstikioni  :  A.quo^ 
refpondit  ledit  Sieur  Ambafiadeur,  agreaot  Se  ayant .^n 
eftime  de  la  fiart  Je  Sa  M^^efté  TresrChreftienne  iàsfte 
lefponfefor  kr  ptÀûeutumOmtiséeS^ 
lie  Catholique  de  ne  point  prejudicier  à  la  réputation 
daR(^ibnMaiftre,  en  chofe  où  SaMajcilé  Cathp-^ 
fique  pûtconaoiftfeqiMte  ifent  eflaei^ 
ceftc  bontie  difpofition  enpropofe ,  &  propofcBcnt  ea- 
fcmble  le  defir  de  Paflbupifiêmeiit  des  altérations  ^r&- 

tre  ik  fomr  deaaeorek  âtecord  det M&les^  eftablSI^ 

Éms  premièrement  8c  de  conformité  pour  point  indu- 
bitable 8c  an-eAc ,  lerefpeâ  ,  eftime ,  4c  vénération 
deSaSamaetëStdttdit  Siège  Apoftoliqne,  afin  que 
la  première  caufe  8c  mouvement  de  ce  traiâé.foitk 
nomdcSaSaînftetc.  '  '  .  ' 

l  Qw  letfra  M^ftéa  defii^  ^i«dii&«  feoramitîé 
Biboonècorrerpondance ,  (ïîVlfeeftoirtantfoit  péudr 
tcréepar  les  incidens  arrivés  entre  Meflicurs  les  Gri* 
ibnsSc  Valtdkis ,  )  ^  entière  8c  réciproque  iàtisËiyâàioa  ' 
de  oooferaiitéiinanitiie ,  ont  refolu,  refolv»t,'Capitl^ 
lent,  8c  promettent  de  remettre  les  affaires  defdits 
Soeurs  Grifens  ,  Vàkeiine  ,  Comtes  de  iiormîa(8c 
Chîavdme  «  en  1'eftatcni.dics.eilayetit  quud  ccsftt^ 
mîers troubles  ont  commencé  parmi  eux  ,  ce  qv^ts^ 
^efuppofe  avoir  eftéau  c^mmancemcnt  4^' l'année 
•  Ji  %  tnil 
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:axul  fix  cens  dixfept ,  (ans  altérer  ny  èaiiQvef  choie  dv 
ïwonde  'de  ¥ûtsA  oà  dleo  &  tmÉvoiesfc  pcHir  lors^ 

iftimulans pour ceseflfcûs  tous  traiûés  fait  depuis  ladi- 
te a&nédmii  fix  cens  dixfept  avec,  les  Grifonsi  pdur^ic 


II.  Qu'en  la  Valtelinc ,  Comté  de  Bormio,  &  Cbû^ 
-venneyilnepuifièeilre  à  peipeluité  autre  Religtoft 
'Mfae  la  Catholique ,  Apoftolique  Se  Romai ae  >  avec  çx^ 

-prenecxclufioii  de  quelque  exercice  ou  ufage  d'autre 
^eâe  ou  Religion  que  ce  foit ,  &5}ue  l'eftabliflèment 

4(ofa<m«tion|)^rppt^     dé  oft-aradk»  .&itiiaii9  le 

muBemofialpef^etiieldâzêle  Sc  de  ta  pieté  de 
<?csdeux  Couronnes ,  ief^uelles  y.  demeiireront  coq» 
joinâsem  en  t  obligées.  '  ,  .   -  . 

-  m.  Que  les  Valtdins ,  8c  eenkdes  Cbmtés  de  Boiu 
mie ,  &  Chiavennc ,  puiflent  eflire  par  efleéiion  entfé 
^ux  leurs  juges  ,  Gouverneurs ,  &  autres  Magfftnt9^ 
tous  Catfaolfl]Des ,  -Gntfbàa^ott  Vakdins,'  fias  qu'à 
IdleefleâionMefileursles  Grilbns  puiflent  oppQ* 
fer  y  nj  que  leur  approbation  foit  oec^âài{ie  non  piur 
«[ue  leur  confirmation  ;  toutesfoisonne  mét  point  en 
doute  qo'iime  la  leur  doiVeaC  donner ,  8c  en  cas  de  ne 
Ja  donner  pas ,  on  fatisfâift  en  l'ayant  demandée  ;  &  fl 
jtpréstcois demandes  ondiâ^de  la  donner ,  Si  bmQt 
jours  paflent  après  la  reprefintatioil  »  kfcto  Sieurf 
Xîrifbns  perdront  la  première  fois  pour  trois  ans  le 
droit  qu'ils  ont  que  les  ValtelinsJakur  demandent»  8c; 
'^lieles  Juiiâjoufseftanspafiesle  powoir  8t  exercfea 
de  leur  M^iftmtureseibit  point  fùfpenduny  inteN^ 
j:ompu  j  mais  au  contraire  que  la  perfonne  eflcuë  exeiv 
lœià  charge  comme  fi  elle  avqit  obtenu  ladite  confie* 

jmtimi*  £t0uei||qu*enu9e4ineefleâîoai{s 

encore  le  mefmç  refus»  ils  perdront  lefdits  droiâs  à 
^çrpctui;é.  , 
.  IV.  Que  le|(iits Juge$  iOWfWmJk  autres 

giftrats  ^ 
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giftrats  pourront  juger  definicivemeot,  ûmqteip» 

raifon  quekonque  lefdits  Sieurs  GrilbnspuifTentau- 
noUer  leurs  &:nteBces  Se  relblutions»  ny  d^Jkaum^ 
leur  ezecy tioo^ft auâ&ordoiiner»  diijpokf  »  &  execoter 
tout  ce  qui  concerw  Içur  pouvoir ,  office,  &  magi- 
ftrature ,  &  le  bien  delà  Religion  CathoU<jue  »  Apofto. 
Iique&  Romaine. 

V.  Et  queriendece  qui  concerne  Jes  prelèns  arti« 
des,  foitenlafubftance,  fciten laforme,  ne  puifle 
eilre  altéré  ie^dics  Sîeur$  Griibns,  ioit  par  aâei 
pATtscoliefS  »  OQgjSBfimm  est'  ViitSmmce  de  quoy 
désàpre&nt>  comme.dëslors,  tes^eux  Roys  iè  dé- 
clarent engages  Se  à  rexecution  de  ce  qui  iè,  promet  j 
ibit  en  cas  qu'il  GsûÀt  pû  prévoir  ou  non» 

VI.  QoeniilRoy  ,Prinee  ou  Potentat  ]^ifleo£^n* 
ferles  deux  Roys ,  attenter ,  retarder ,  empcfcher ,  ny 
défaire  chofe  quelconque  de  çe  qu'en  faveur  defdirs 
Sieurs  Griibns,  Vaitelins,  ic  Comtés  fiiiUtif^  efté  rcS> 

arrefté  8c  capitulé ,  cejourd'huy  fixiéme  jourde 
Mars  mil  iîx  cens  vingt  iix ,  entre  les  deux  Couronnesii 
ScquMles  (oient  obligées  de  maintenir  pat  toute  for- 
te de  voyes  deciës  &  nilonnaUeB  ce  qui  a  eAjé  dadai^ 
&  arrefté,  &  d'en  conferver  Texecutiau  perpétuelle 
fâos  Y  apporter  aucune  altérât  ion . 

VU.  Que  Mei&eurs  lesGri&nspromettrontScjn* 
iwont  (blcmnelleraent  8c  en  pleine  aflemWée  en  Ja 
meilleure  forme  8c  plua  auteudque  Se  cckbre  qui  foit 
eotr'euz  Pobièrvatîon  perpétuelle  &invioUblc  des 
prefents  articles  8c  capitulations»  &  les  deux  Roys  re» 
îpeftivement  Tun  à  l'autre  comme  chafcun  d'eux  à 
par  iby  (n'omettront  8c jurçront  le  mefme  ^  8c  iatisfo- 
font  motoeilement  de  leurs  offices  8c  de  toutes  voyei 
deucs  8c  raifoimables  8c  permifes ,  pour  entière  Se  exa- 
ûeobfcrvationdes  chofes  qui^  ibnt  exprimées  en  ce 
prefent  Traitté. 

yiXL  Que  les  deux  Couronnes  procureiont  8c 

A  6  .  don- 
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donneront  afleuranced'uQ  oubly  perpétuel  de  tout  oe 
qui  s'e(lp;)fle dans  tous  ïe$  mouvonents  précédants» 
fans  qu'aucun  de  ceux  qui  y  ont  eu  part  reçoivent  au- 
cun inteftft  ou  moleilc  pour  ce  fujcâ ,  ni  en  leurs  pcr- 
ibanes»  ni  en  leurs  familles  y  me&leofs  biens,  fine 
^uMIs  (oient  de  la  Valteline ,  des  Comtés  de  BurqîoSc 
Chiavcnne ,  ou  d'autres  lieux. 

iX.  Que  les  Valtelins  &  ceux  des  Conatés  cy- 
defitts,  comme  jcyâifTans  parcetfaiâed'unnouveaii 
droiftd'cflire  &  avoir  leurs  Juges,  Gouverneurs,  8c 
Magiilrats ,  payerontannuellement  une  fomme  de  de* 
suersaux  Griions^  correipondante  à  l'utilité  publique 
Se  particulière ,  que  le  gencralSc  particulier  desdits  Cri- 
ions rccevoit  de  leur  adminiftration  &  Magiârature 
de  la  Valteline  H  Gomtés,  laquelle  Ibmmelera  arbi- 
trée par  gens  à  ce  députes  enti^euxde  pan  Sc^d'autre  ;  . 
&  pour  rendre  les  Gri{()ns  plus  prompts  &  interefles  en 
Pob&rvance  de  ce  traiâé ,  s'il  arrivoit  que  leur  obAi- 
Mtion  fût  telle  qia'aulieu'de  l'executer,  ilsentrepriP  ' 
fait  par  refulution  &  aâion  publique,  ou  meufïent 
les  arm^s  ièmblablement  publiques  pour  y  déroger  , 
les  deux  Roys  lc$  dedareroat,  8c  les  déclarent  des  à 
l^efent  8c  comme  des  lors  exclus  8c  privés  à  perpétuité 
Idelaibmme  de  deniers  mentionnée  au  prcfent  article, 
M  payement  de  laquelle  les  Valtelins  Se  ceuxdesdics 
CcÂntés  font  obligés»  comme  auflî  du  droiâdecon- 
firmerles  luges.  Gouverneurs,  &  Magiftrats  .  qui 
icront  efleus  desdits  Valtelins  &  Comtés  >  &  â  cela  n^ 
fiât  à  arrefter  le  coui^  de  leur  contràveotf on ,  les  deux 
Roys  arbitreront  enfemble  une  plus  grande  peine  Se  ' 
ji'engageiT)nt  à  la  leur  faire  fubir. 

X*       le  Pape  faiâutcoimoillre  par  les  Noncea 
aux  deuvl^oys  qu*ii  y  a  contrai^ention  notable  de  It 
"part  des  Griions  en  chofc  qui  concerne  la  Religion, 
&  la  déclarant ainfi  Sa  Saindtcté ,  après  ceile  conooii^ 
->  4aQçç  dQQBQç  ««X  dctfK  Roy%  telk  dectaration  fera  no* 

lifiée 
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tifiés  auxditf  Grtfons  par  ie  Nooce  de  Sa  Satflâeté 

rcildant  dans  les  pays  de  Mcflîeurs  les  Suifles  Catho- 
liques, aâa  qu'ils  n'eapiuiTcnt  prétendre  caufed'ig* 
aorance,  8c  qu'iU  loîenr  oU^ésdefedefifterileleiir 
contravention  &  de  rentrer  dans  leor  devoir  5  &  s*ils 
ne  lefont  dans  quatre  mois  après,  à  compter  du  jour 
de  ladite  déclaration  notifiée,  les  deux«Roya  ieroiit 
tenus  de  s'unir  enfembk  ^  8c  prendre  toutes  voyes 
deucs  &  raifonnablcs,  &  permifes,  pour  s'oppofc-r 
aux  Grifons  &  protqger^lei  Valtelins  3  &  Je  Roy  de 
Fnmeeenparttoilierauroit  éemk  à  ion  &ele  &  a  A 
pieté  d'employer  lors  ùl  puiflance  8c  authorité  pour  les 
réduire  en  leur  devoir,  tant  s'en  faut  qu'illeur  rende 
aucune  affiftance;,  ny  publique ,  ny  iecrctce»  dont  Us  & 
fuiflênt  prévaloir. 

XI  Que  sMl  arrivoit  que  les  Grifons  employaflênt 
les  armes  publiques  contre  les  Valtelins ,  8c  Comt^  de 
Bormio  8c  Chiavenne  pour  queîqiie  ^anfe^eeefur, 
(bit publique,  ou  particulière  5  les  deux  Couronnes  en 
feront  advertîes,  8c  les  AmbaffideursdesdeuxRoys 
itfidants  fur  les  lieux  travailleront  protnptement  8c 
fini  delay  à  les  &ire  defifter ,  8c  en  cas  qu'ils  ne  le  pu^ 
fent  obtenir  ,  les  deux  Roys  s'obligent  d'employer 
conjoinâement  leur  authorité,  moyens  8c  pouvoir» 
fioorleurfiûrefenrirla  peine  qu'il  femblera  aux  deux 
Roys  eftre  deuë  à  ce  defordre ,  conformément  aux  ca- 
pitulations cy-deâus ,  defquelles  la  première  eft  de  lea 
tenir  pour  exclus  du  droit  de  confirmer  Teleâjon  dea- 
dks  I  uges ,  Gouverneurs ,  ou  Magiftrats ,  comnae  auflSi 
de  perdre  la  farame  annuelle  que  pourccfte  raifonles 
Valtelins  8c  Comtés  leur  doivent  payer  i  adjouftant  i  - 
cda  la  plus  grande  peine  qu^il  plaira  aux  deux  Roys 
dVbitrer en  conformité  de Tarticle  neufiéme  cy-def- 
fus  i  remarquant  en  outre  que  la  déclaration  des  deux 
Roystoocbknt  ladite  peine  refervée  à  leur  arbitre  8c 
jugement  9  fe  doit  donner  incootinsmt  après  que  leb 
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qiiàtre  mois  dont  il  eft  fait  mention  cy-defius  icront 

pafles  âns  autre  pl  us  grand  dcslajr. 

XIL  Qu'en  quelque  tempsqnecc  foit  qu'il  arrive 
que  les  Valtelins&jceux  des  deux  Comtés  de  Bormio 
&  Chiavcnne»rompent  en  toutou  en  {nrtie  Tobrervan- 
ce  du  prcfent  Traiélé  touchantla  Religion  Catholi- 
que ,  ou  articles  politiques ,  lors  que  cela  fera  venu  en 
evidetice  les  deux  Roys  les  déclareront  decheus  des 
privilèges  eftablisealeur  faveur  par  leurs  deux  Maje* 
ftés,  lefquellesont  voulus*efnpIoyer  à  leur  procurer  ce 
bien  &  ce  repos  avec  tant  de  ibin  &  de  fatigue  f  &le 
Hoyd^Efpagne  en  particulier  auroitdefoir  à  fbnzele 
&  à  fa  pieté  d'employer  fa  puiflànce  &  authorité  à  les 
réduire  en  leur  devoir^  tants'en  faut  qu'il  leur  rende 
aucune  afîîAance  ny  publique  »  ny  fecrette  pour  les 
appuyer  en  ladite  contraTcntion. 

XIII.  Que  tout  ce  qui  eft  cy- devant  ditSc  capitulé 
fe  doit  entendre  fur  la  prcfuppofition,  qu  'en  premier 
lieu  &  devant  toutes  cl^ofes  les  Forts  de  la  Valteline  & 
Comtés  de  Bormio ,  &  Chiavennc  ,  &  le  furplus  de  ce 
qui  en  ces  lieux-là  a  efté  occupé  par  les  armées  de  1^ 
irigue  «  ou  mefmes  par  celles  de  Sa  Majefté  G^holique 
en  ces  prefcntes  altérations ,  fera  entieremcat  renw 
^ntre  les  mains  de  Sa  Sainteté. 

XIV. '  Que  les  armées  des  deux  Roys  8c  de  leurs 
Alliés  s'eftantretiréesde  ces  lieux-là ,  Jefdits  Griibaii 
ne  pourront  tenir  en  leur  frontière  qui  regarde  la  Val- 
teline &  Cçmtés  des  garni fons  extraordinaires ,  & 
plus  fortes  que  celles  qu'ils  avoientauparamt  ces  al- 
térations $  le  roefme  &  pareil  le  Roy  ayant  à  obiêrver 
dans  les  frontières  de  l'Eftat  de  Milan  i  demeurant  en 
:OUtre  particulièrement  arrefté  que  lefdits  Grifons  ne 
pourront  mettre  gens  de  Guerre»  milice»  nigarnilba 
en  ladite  Valteline,  &  Comtés  de  Bormio ,  &  Chiavea- 
ae,  afin  que  la  force  &  prelènce  des  armes  que  ver« 
ixlicutles  Valtelifls  n'y  violentem  pasl'ufage  libre  de 
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k  Rdigioa  Catholique  »  ny  de  lcur  Jiiftiœ  &  fonaïuB  de 

Gouvernement  eftablie  par  ce  prcfent  Traidé. 

XV.  Qu'au  regard  dçs  troubles  commencés  daoi 
JcGeQove&c,  Içsdettic  Rpyftchaiçim.avec  >  Prâicç 
£Mi«A)liéfoiei|tl!efla8defaireoffic6s,  afin  qu'inconti- 
nent il  fe  fafle  fufpenfion  d'armes  entr  cux,&  celles  qui 
font  entrées  auxiliaires  au  nom  des  deux  Ro^sde  part  . 
&  d*8utre  (b  fu^ndent  dés  à  prefent,pour  s'ctre  meiief 
feulement  avecintention  &  afin  d'aflifter  leurs  Alliés  $ 
&s'obIigeiuicur5.M^çâésdc.s'iaterpofer  ao  cas  qu'il 
ts^ixikXh^&inj^^  qiie  nulle  àf$ 

forces  de  Icttis  fujeâs.ou  alli^  ne  tentent  les  unes  &f 
les  autres  auciîns  progrés  qt  nouveaux  attentats. 

XVL'Et  d'autant  qu'avec  ladite  fufpenfion;  oa 
B^arrivepaseatierementa  Jafinde  la  tranquilUié  pu» 
bliquc  à  laquelle  principalement  aipire  le  bon  2cle  des 
deux^Maj^O^s  t  ils  iè  promettent  réciproquement 
d'employer  touff  offices  ppffibk:»,  chacun  avfc  le  Pri»! 
çeibn  Allié ,  afin  qu'ils  compromettent  tx,  convien«^ 
nent  d'arl»tres  ,  8(  ayent  à  q&cx  Se  compofcr  quelques 
di£ferens  ^'ils  ayent  9  ou  qu'ils  leur  ibient  offerts 
dcprefent ,  ou  leur  ayent  efté  oâèrts  au^ifé  fur  les 
mouvcmens  8c  eftat  des  inquiétudes  prefcntes  s  à  quoy 
désàprefent  les  deux  Couronnes  fe  conforment»  com* 
Bie  auifi  à  comprofUfttie  fm  ce  fujeâ;  eo  cequi  let 
peut  concerner. 

XVII.  Que  les  ikifies  &ites  par  les  4eux  Roy^  fur  le| 
iiijeâsl'un  del'autre  (èsoat  levées  »ad|Quftantpremie»^ 
lement  la  fitisfkâion  desiLondres  8c  Gàlifàbre  »  de  Ca» 
lais,  laquelle  fatisfaflion  fera  traiéice  par  les  Ambaf- 
fàdeun  rendants  en  h  Cour  de  delà  8c  encelle-cy ,  ou 
pr  les  perionnesqu'il  plaira  aux  deux  Roysde  nom- 
mer pour  cétcffcâ:.  ►  } 

XVIII.  Sa  Majefté  Catholique  fe  contente  dé$ 
cette  heure  que  Ie&pre(eates  choies  capitulées  ifignéea 
gratifiées  dc^dcuxRoys^  fie  chacune  des  choies  par* 

ticu- 
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ticulierement  &  à&a  efgaîd,  que  toi»  k$  tatH  qui 
fonti  la  VÂMiM  t'QoOilâl  àt  BoMiio  8c  de  Chra-' 
vennc  fins  exception  aucune ,  lejfquels  y  auront-  efté 
édifiés  depuis  1-an  mil  fix cens  vingt  ,  foient-  iocdàti^ 
lièM  itfés  &  dmiôtîfi  pnr  SâSaiiiâ«!te ,  ddivnîik  m 
GduverneurdeMilan,  ouàcèhiy  qui  aura  fon  pou- 
voir &  procuration  ,  ce  qui  fût  donné  par  iaveotaire  i 
Sa  Sainâeté  d'Artillerie  2c  mohitîonsi  Scootifeole» 
ii|ent«(illfencà<3eqiiedeflmSa  Majefté  Catholique, 
mais  elle  fupplie  inftammentSa  Saindteté  -qu'inconti* 
tient  elle  le  mette  en  esectitién ,  s^teôdm-eB  d»^ 
li«qtieiesdits^f<Nti^  n'a7êà{*à'ft^fiikt;pl^4^'mfô^ 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  *  "  '  *   .  •    -   •  :i 

XIX.  Et  d'autant  qu'il  aefté  traiaé plufieunlt  dî* 
verfés  fois  des  ibrnnes  8c  des  moyens  étnccMkmôékr 
ces  flCSiifes  ,  fias  q«e  le»  trai^lés  qui  s'en  font  faits 
•J*tit  pûavoir  cf&â: ,  leurs  M  ijeftés  entendent  &  ^!e- 
tlarent  que  le  preiènt  8c  lèul  tmSté  eft         qui  ioit 
:vroire£kâ&^eftremis  en  executioîi ,  annuUantstorà 
les  autres traiéîés  d'accommodement  en  cette  matierei 
en  la  part  où  ils  ne  feront  pas  totalcînent  conformes 
àu  prelènt  trafôé ,  It  déclaration  duqud  en  cbofe  doo^ 
teufe  concernante  la  Religion  Catholique,  fereferve 
8c  remet  dés.  à  prefent  à  Sa  Sainûeté^  Siège  Apofto^ 
Kque-,.  &r  Sacré  ^JoHegé?-  8c  en  tentes  Mtres  chofeé 
à  l'amiable  iët^atira  8c  înterpretaffen  des  deu^ 
Courohhe$,lé(queIlesau  furplus ont  convenu  de  qua- 
tre mois  de  teiajps  ;  a  comptèr  du  fîkiémè  Mars  de 
Pannceprefcote,  pour  lé  (àire  approuverai  cenir  qui 
ànt  part ,  comme  liés  d*inicrefls  communs  en  ceôe 
afraire.  ^  .  ^ 

'  Ces  prelerts  articles  le  concluent  8c  %nent  anani» 
mement  8c  de  conformité ,  par  Monfieur  le  Comteéé 
h  Rochepot  Confeiller  d'Eftat  du  Roy  Trcs  Chre-  ' 
ilien ,  8c  fbn  Ambafladeurcn  Efpagne ,  êc  Monfieur  le 
Comte  de  Sataâ  hom  éà  Cwkil  d'Efiai:  de  Sa  Ma» 
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jcftc  Catholique  fon  Sumelier  de  corps  8c  grand  Ef- 
cuycr,8'obligcantl'un&  l'aotreen  vertu  des  pouvoirs 
qu'ilsoiltdesRoyslecirstnatftties,  afin  quelrcfonttnu 
en  ce  prefent  traifle'  demeure  ftrmc  &  aflèuré,  & 
cnlamefine manière,  s'obligeant  de  fe délivrer  mg- 
toeltement  l'un  à  l'autre  H  nàSSà^âon  àa  pfOct/t 
Traiâéaccordé 8c  figné  deleurs  Princes ,  en  la  forme 
accouftumcedansquntrc  mois  après  la  datte  des  pre- 
iêntes  9  avec  révocation  &  anmillation  de  part  &  d 'ao« 
tredequelque  accident  <]ut  (bit  Ibrvenu,  ou  puiïTefur- 
venir ,  jufques  à  la  Ratificaiion  8c  Publication  du prcr 
fcnt  Accord  8c  Traiâé.  '  •     .   .  i 

Fait  à  Mouzoïi  le  5-  jdurde  Mate  1 6t6.  Si^nèOM^ 
genoesjr  cl  Condc  Dgque  de  San  Lucar.     '   *    *  ' 

Articles  Secntê. 

Pournes'^ra  mis  dans  leTtaiâédu  ttdfife datte 

deceprefent  article  ce  que  ledit  article  contient  pour 
certains  8c  bons  refpeôs ,  Monfieur  le  Comte  de  la  Rd-^ 
dhepot,  Confdllerd'iibtdéSaMsjéftéTi^Chrd- 
ftfcnnt,  &  fcn  Ambâfladeur  en  Efpagne  ,  8c  Mon- 
iîcur  le  Comte  Duc  de  Sainû  Lucar  du  Confeild'eftat 
de  Sa  Majedé  Catholique ,  foii  Sumeiicr  à»  «jorpsSt 
fi>n  grand  Elcuyer  y  ont  convenu  que  cét  article  bien 
que  (ècret ,  aura  la  mcfme  force  que  s'jl  cftoit  compris 
dans  le  traiéié ,  8c  fera  ratifie  de  la  mefnae  forme  que 
leditTraiâé,  ecfignéd<)lamaiadel£^Majéftë^ 

L  Que  pour  ne  s'elîre  les  deux  Roys  pour  certains 
&  boni  refpeds  expliqués  en  termes  exprés  en  l'arti- 
cle iciziéme  dudk  Traiâëfait  àMoucon'  le  cinquiè- 
me jour  de  Mars  mil  iix  cens  vingt  fix  »  de  la  forme  de 
conclurre  finalement  les  affaires  ,  raifons  8c  préten- 
tions ,  qui  ont  occafionné  les  derniers  mou  vemens  8c 
fevolulfoosdan»  leGenoveftt  »  8c  le  furplus  des  alté- 
rations qui  en  ce  mefme  temps  font  arrivées  en  ce  licu- 
lâ|  par  ce-preleot  &  fecrct  article  »  Us  fe  promettent 
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cnpreimer  lieudeneptaidrefurce  £ibjeâ  Tan  avec 
l'Mtre  aucune  ooofion  dedelgauft  ny  âc  froideur  ,8c 

au  contraire  de  chemioer  avec  toute  finceritë  pour 
quitter,  &  pacifier lesikuxPriDCcs  intereficsi  &au 
'casqoekiîfo  PkûicesnevoiiliiflbitpÉOtrpar  î'^egtpe- 
.dient d'arbitres,  ou  tel  autre  qui  ft  pourra  propofer  & 
chercher,  ouqu'ilsdiâèraiTent,  les  deuxRoysprea- 
dr(uiteQtT*CDZ  on  moyen fibM&fiaflêoré,  ksqoar 
tre  mois  portés  par  le  Tniiâé  eftans  paiTés ,  que  lems 
Alliésayent  obligation  precife  de s'j  conformer. 

Faîâ  à  Mouzon  le  5.  jonr  de  Mars  i6%6.  Sîg$i 
Daûgeimes»  j  el  Conde  Doque  d»San  Lacar. 

IL  D'autant  que  i'artk'u:  rUcrë  dans  le  Traiûé 
qui  concerne  lcsikaiolitiQi2s.dcs  Forts  ne  porte  une 
iledarattoofiezprefiè  du  temps,  de  h  manière  dont  il 
fera  procédé  en  cefte  démolition ,  comme  eft  l^tnteA» 
tiondcs  deux  Roys^  leurs  Majeftez  pour  certains  Se 
bons  refpeâs  £e  promettent  l'un  à  l'antfe  »  de  £ûre  tona 
.€ïfficea|xtfblesiâasenefpargner  pas  no,  w  qu'ôi- 
continent  8c  fins  aucun  dclay  ils  le  demoliflcnt ,  cocor 
qu'on  ait  toute  confiance  en  la  iàin^e  intention  de 
.aoftreSainâ  Pere»  qu'après  la  fopplicitîoiiqmliijr  es 
-  eft  fiuâe  par  le  Traiâe ,  il  mettra  incontinent  à  cfftâ 
ladite  démolition.  Joint  qu'après  la  ratitîcAtiondudît 
Traiâé  les  deux  Rojrs  loy  en  feront  faire  inftance  par 
leurs  Ambaflàdeofs  refidans  auprès  de  Sa  Saînâete  «  de 
la  bonté  de  laquelle  ils  fc  promettent  qvililuy  plaira 
leur  en  donner  afiiâance. 

Faiû  à  MouzoB  le  5-.  jour  de  Mars  i6%6.  ^pti 
Dangennes ,  y  el  Conde  Duque  de  San  Lucar. 

III.  pour  ne  s'eilre  mis  dans  le  Traiâé  du  niefme 
datte  de  ce  pceicnt  article  cae  que  kdît  artick  contieiit 
pour  certains  Se  bons  sdpdâs,  Monfieor  le  Comte 
dclaRcck'potConrciiler  d'EftatdeSa  MajeftéTrcs- 
Chreftiennc  ,  8c  ion  Ambjûàdeur  en  Efpagne  ,  8c 

Monfieor  le  Comte  de  S^Lucar  du  Cottfeil  d'Ëftat 

de 
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dèSaMâjefté  Catholiques  ibu  Sumilier  de  corps ,  Se 
£ûn  grand  Efcoyer  9  ont  convenu  que  cetaitide  bien 

que  fccret ,  auEa  la  oicfine  force  q  ue  s'il  eftoit  compris 
dans  le  Traiâé,  &  &ni  miJà&jic  ïfi  ffx(;fmçi  %me  tfff^ 

Quelles Grîj(bas,  Vaitelins,  tcccuxicsCoè^ÎÊ 
de  Bormio  &  de  Çhiavennç  i  ne  fe  compofent  de  ls| 
foauçed'argent  que  lefdits  Valtelins  &  Çomtés  dof* 
909^  payerauxditsGrifbos»  à  raiiîbn  dece  qu'il  leur  eft 
concédé  audtt  Traiâé  du  cinquième  jour  de  Mars  mil 
fix  cens  yi^g(li£>  les  deux  Koys  prçndropt  ugi^çxpg^ 

^ileni  jj^a^o  >'  8cdés  à  preleat  comme  dés  k>r$leafî| 

J^ajcftez  déclarent , jBc  pronicttcnt  de  ne  conlentir  ny 
jpermeme  que  4^pjg(^y,d'^ti^  ^fipluy  e  fur 

ce  fojeâ;  entre  les*  pmies  »  non  plus  qu'à  l'advcnir 
pour  qutelques  autres  diffcrens  qui  puiflent  naiftre  en- 
Ue^çsQçiipnsfic  Vj^ulinst  le^eU  difierenskup 

nqp($aâbn  ,  fans  (bufirir  que  lefdite»parties,  njreiuç' 
g^clies^yiçnnent  aux  armes  eaquelque  façon  que  Ce 
puifTc  eftre,  foi^jij  kfcô^^^e  ^j^it  ci^- 

confeqoence  d'fceray  s  en  qooy  leurs  Miyemic  d# 
meurent  unanimes  &  conforme?.  *  •  '^ 
c:  :Faità  Mouzon  le  6.  jour  de  Mars  i6x6.  Siffle 
l^gam^f.j'dCondePuquedeSanLucar.,.  /  7 
f  Ktd*autànt  que  les  deux  Roys  qui  font  convenus 
dans  le  Tiaiâé  du  mejfcic  dattp  de  pe  prcfent  &  fecret 
«tkie  »  -froœcjkxit  avec  toute  £acericé  &  Rojalç 
întÊotioa  ,  definnt  ^olemble  une. paix  aflèorée 
durable  ,  a  laquelle  on  ne  pourroît  parvenir  fi 
Iturs  MajefttsL  ne  la  permettoient,  8c  eÀablifloienc 
ficretement ,  à  raîfon  des  inquiétudes  qui  peuvent 
naiftre  par  des  attentats  (ècrets  &  peu  juftifiécs,  ou 
armes  qui  fe  peuvent  ipou voir. entre  les  Alliés^  dç 
rune  2^j\ut^  Couromei  ils  defiieurent  d'aopord^ 


^  t  *  A  ï  6      f  h\  <Vi  j^  I 

promettent  &  capitulent  fur  leur  foy<k  parole  Roya- 
le &  publique,  que  pour  quelque  accident,  dilîgen««^ 
Cecm  inftinâîon  qut  cefoit ,  pas  uo  tJe^deus^  Côomi* 
fitsmqtiîetéra  avec  armes,  nîffërinera  «fliftaïiî^è  ^pû-* 
blique  ou  fccrcte  contre  aucun  dft'Alirés  de  l'autre  tn 
Italie,  (àns^pi^mieremetfedeiraBéjroiiteschof^ 
tWidefdits  Kàfsmh  Coût  de'Hâidf»  pàt  fôti  /(m^ 
balTadeur,  ou  autre  perfonnc particulière  des  raifbnâ 
pourlefquellcslcurs  Alliez  reçoivent  in^ok'tude^  tirait 
A&ti4^^iablede]adtttcompofitiob,  «c  étkfttit  (èn 
tout  où  la  Juftice  de  la  càule  n'obligera  poirtt  ;  &  hors 
des  c^s  où  la  compofition  &  tempèrameatjab^ 
toit  avoir  lieu  yaprés  en  avoirtfaiSé  &«olâtthiliî^ 
camtbf^if  eft  ffircy  defllis)  de  mouvoir  îeurs'ît^M 
propres  aux  A uxiliaircs ,  parce  qiie  d'autre  maiMéireJà 
Paix  ne  pouroit  demeurer  feriné'  liy  feurèj  les.  dcttt 
Kbys  deîûatt'imsffab^ioui^  èxpofés  à  fhatntenir  finale- 
nientcequ'endureroientou  pourroient  avoir  S^en-^ 
^du|^  les  Alliés  de  l'une  &c  de  râutrè  GsIM^X^^ 
^S^CA'eraUcM  -l'-'i  ♦noin;?:;;-?:! 

ÏJW  MoûzonTefJourdcM^^^ 
|cnnesy  ciConde Duque  deSanLucar.  •  «  •  -  - 

uiriicle  touchant  Us  inmitim^,  yL^^^^^^^^^ 

p  autant  que  1  on  pourroit  prendre  pour  prétexte 
ledéfautdcreftitutiondcs  miinitions de  guerre^  hS- 
IjUcUcs  fareàt aénné(rs  par  Hi ventatre  i  Sbidtitlé  au 
tefnpsque  le  prevoft  des forts  fû?  feift,  il^'entém! 
guele  manquement  qu'il  y  pourroit  avoir  defdits  niu* 
nutioni  pburs'eftnî^bnfutnées'.  ncretardei^jjWnt-là 
démolition  defdife  forts ,  laquelle  leurs  Majeftèsr  8c  par 
expre'sla  Catholique  s'obligent  qu'elle  icra  effcftuée 
dans  un  mois  après  que  lefiiits  fort^  auront  efte  remis 
îÉsmains  de  Sa  Sainteté- $-  demeurant'  le  RbyiFi«rf- 
chreftien  obligé  de  fatisfaire  le  Roy  Catholique  6u 
.ies  Miniftres  defdices  munitions  qui  iè  trofîverout 

man. 
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VaitàMouzofklcgia^^QVr  jo^ir^de  .Mars  n^U  ^ 
<a»W9gtA?<i:  '.'.su-.-v.-.  ..■*:.."':  l.t 
ji'icUtri^im  du  Roy  ferttrrit  expUcutun  d'aucuns  Ar^ 

•  ««<  i 

c:Oî^sfar|agraœ(k  Dieu  Rpy  de  France  &  df 
JU^Navarjre ,  à  tous  «ux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 

^^^Ni^iqMtll^p^h^  dam,lc  Paya 

ide  aos  chers ,  G.nim-aiDis  ^  Alliez  &  Confédérés»  leâ 
Sieurs  des  crojç  jUigjnes  Griiir;^  ont  de  telle  forte  ap^, 
IpdiéSctctirévqfaeUx  noidre  vigilance  8c  ibltcitude^ 
que  le  public  peut  rendre  tèfmoignage  fi  nous  avoua  eo 
moinsà  cœur  les  aâàires  de  cette  Republi(|ucy  que 
les  propres  interefts  de  noftre  Gowqnoe ,  au  prf^nitt 
adilia^i«mfiM.4Q9ii^  de8^ii«EMi|rs  8c  diverspa^ 
fions  qui  s!eftoientefmeuèsdans  le  corps  de  trois  LÎ-. 
£ue(|«\/iou%aicc0unirmesav,(^cproniptitudc  parles  of^ 
^iees^e  wftre  Aoiiaifiddei^  «cfidant;  fiir  lieux» 
pour  arrefier la  violence  &  împetuofité  de  ce  prcoaiet 
piouvement.  Aufli  deslors  que  contre  noftre  inten- 
aw8f.<ï)iifi5ttiliçuftfavaibae&a  &  cha©- 
geiifent  arrive jen'la  yalflDli^    ilne  fe  pcutpenfêc 
moyen qaetK)us  n'syoi?s  tenté ,  m  offices  que  nous  ^ 
«'ayons  emplojréjîQWriéi^Jter  pv  ies.wgycs  amiablet 

la  meilleure  partie  dés  Eftats  $  8c  païs  de  noidits  AIm^ 
enquoy  ûnousavonsmoii^&rp  une  patience  extrême , 
tiotts  laîflQQsatti&à  juger ^  nous  avons  perdu  r efpe* 
fanccdefiiirerefleptirà  nos  Alliés  pai' cette,  conduite 
^^fèrvie&.rQtqui^  le^.çffefls  de  noûre  protedion  , 

iiouscaj»€imcdeffcift,dç^proi>rq^^^^  ' 


2%  .         Tratcte^s  dePaix 
qui  s'en  eft  enfui vy ,  maiscomme  dans  tout  leîcourt 
de  ces  affaires  ,  nous  n'avons  eu  aiitrebut  que  de  re- 
ftablir  lefdits  Sieurs  Grifons  nos  Alliés  en  la  Souverain 
neté  &  puiflance  de  ce  qu  ils  tenoient. auparavant  ces 
derniers  mouvemens  ^  en  telle  forte  qu'eux  &.  leurs  fu- 
jefts,  puiffent  vivre  enfcmble  en  bonne  paix,  union  8c 
concorde  que  nous  avons  defiréc  »,  8c  obferver  par  ce 
moyen  pour  le  bénéfice  public  lesdroifts  8c  advanta- 
ges,  acquis  à  ceftc. Couronne  par Pàlliarice que cefte 
Republique  a  reilèontréeavdc- elle  V  nousavôns  volons- 
tiers  confentyau  Traidlé  de  Mouzon,  faiâ:  8:  afPé^ 
ftcle,cinquiéme  jour  de  Mars  de  Tannée  mil  fixCens 
vingt  fix  ,  entre  nous  8c  noftre  trcs-cher ,  8c  tres-amé 
bon  frère  8c  beaufrere  le  Roy  d'Efpagne  j  d'autant  plus 
que  fans  intereflcr  la  réputation  des  deux  Couronnes 
nous  avons  obtenu  les  fins  aufquellcs  nous  avions  afpi- 
ré.  Mais  depuis s'eftant recontré  dans  l'éxecution  du- 
ditTraiélédiverfité  d'âdvis  8c  de  fcntimensentre  Ics- 
dits  Sieurs  Grifons  d'une  part,  8i  les  Valtelihs ,  8c  habi* 
tans  des  Comtés  de  Chiavenne  8c  de  Bormio  d'autre, 
fur  l'intelligence  d'aucuns  articles  d'iceluy  ,  ce  qui 
pourroft  renouvellcr  entr'eux  les  divifîons  paflees, 
lefquellesavec  beaucoup  de  peine  ont  efté  eftcintesSc 
terminées  j  nous  nous  aurions  accordés ,  fui  vaut  le  dix- 
neufiéme  article  qui  remet  les  chofes  douteufesà  l'a- 
miable déclaration  8c  interprétation  des  deux  Cou- 
ronnes plufieurs  fois  requife ,  ledit  Roy  d'Efpagnc  no- 
ftre beaufrere  de  les  efclaircir ,  ou  de  régler  avec  nous 
8c  décider  plufieurs difficultés  qui  pourroient  interve- 
nir entr'eux,  en  confequence  dudit  Traiélé  8c  qu'il  au- 
roit  remis  de  faire  j  furquoy  nous  defirans  prévenir 
tous  les  accidents  préjudiciables  au  repos  commun  de 
nos  Alliez  8c  à  la  tranquillité  publique,  &  procederen 
i'execution  dudit  Traifté  de  Mouzonavec  la  mefme 
candeur,  Jufl  ice  8c  fiil'cerité  que  nous  avons  gardé  en 
h  conclufion  d'iceluy ,  avons  en  expliquant  en  toute 
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Donn?  foj  la  vraye  tene  jr  d'aucuns  articles  dudît  Trai- 
ûéf  déclaré  &  déclarons  par  ces  preièotes  ûgnécs  d€ 

floflre  maîarcc  qurenfuit. 

»  •  -  ^ 

Qoefirivant  le  premier  article  duditTraiâé  de 
Moozon,  tousTraidésiàîébavecleiBitsGrifiiiis 

puis  Tannée  mil  fix  cens  dix  feptjufqucs  au  cinquiefmc 
Mars  mil  fix  cens  vingt  fiXj  jour  dclaconcluiion  du*| 
diÉTraiâé,  parqtirqiiecepoiflêeftœ^ISctiocasMiiei^ 
ceux  de  Lindari ,  My lan ,  Coye  5c  autres  généralement: 
quelconques  ^  £uâs  dans  ledit  temps  faos  aticune  exc^ 
ptionnjrit£rvei  demearetitatflfeB»  rerocqiieK&  atU' 
naOes  comme  nnU  8c  non  advenus  »  refèrvant  nemN^ 
moins  les  droi£b  qui  fe  trouveront  au  Comté  de  Ti-* 
roi  dans  Lenghadme  boflê ,  &  dans  la  ligne  des  droi* 
âttres^tbn  les  anciennetconventiom»  auiqiielles  notif 
n'entendons  qu'il  foit  prejudîcîé  î  8c  quant  aux  autres 
h\&s ,  projettés  ou  concertés  furies  chofès  de  la  Val* 
féline ,  ils  demeureront  pareillement  annuités  en  h 
putoàib  ne  fo*ont  pas  totalement  ^confbrmes  audit 
Traiflé  de  Mouzon  >  fuivant  le  dixneufiéme  article 
^'iccluy. 

II.  Qu'en  con(equence  du  mefine  premier  article 

dudit  Tr-iiélé  de  Mouzon  qui  remet  It-s  affaires  defdits 
SieursGrHbns,  Valtelins ,  Comtés  de  Bormio  &  Chia- 
▼eaue,  en  l'eifb^  ou  elles  eftoient  ea  Tannée  mil  fix 
cens  dix  fept ,  fans  altérer  ny  innover  chofe  du  monde 
de  l'eftat  où  elles  fe  trouvoient  pour  lors ,  à  la  rcferve 
des  reftrîâtons  contenues  par  ledit  Traiâé  $  lesdirs 
SieursGrifimsibknt  pleinement  reftitués  Se  reftablis 
enl'authorité,  fuperiorité^  &  fouvcraineté  qu'ils  a- 
voient  fur  kfditspays  de  la  ValtcHoe  »  Comté  deBor- 
mio&deChiaroone  ,  en  ladite  année  mil&r  cens  dix 
(ept.  Qu'à  eux  feuls  comme  Souverams,8c  non  aux  h*- 
^tans  defdits  lieux  leurs  ilijeâs  »  appartient  de  faire 
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t4  \  Traicte'sdePaix 
Traités  de  Paix  d'Alliance  Se    Guerre arecqm  que 
çeibit,  d^accorder  ou  refuÊr  les  paflâges  par  ladite^ 
Paix ,  le  droift  de  battre  monnoye ,  péages  ,aydes ,  im- 
polis &  contributions  >  fiins  (juclefclîts  Valtelins  ea 
puiflênteftablir  aucuns  ibirJes  marahandifèi ,  denrées 
^ntrans  &  fortans ,  foit  du  codé  dudi t  pays  desGrifons 
Se  ailleurs  9  fans  lettres  fie  proviiîons  desdits  Sieurs  Gri^s 
fi>ns  »  auxquels  demeurera  généralement  la  difpofitîoii 
de  tous  autres  droiéb  dont  ils  jouïflbient  auparavant* 
ladite  année  nul  fix  cens  dixfept,fans  aucune  rclervc  ny 
rellitution»  fors  celles,  qui  pour  le  bien  delà  Paix6c  ro* 
j^abliflement  du  rq>os  &  tranquillité  entre  le(3îcs. 
Soeurs  Grifons  8c  Val  telins,ont  efté  particulièrement  6c 
nommément  compri  fes ,  déclarées  &  exprimiées  par  les 
411  tides  dudit  Tratâc  de  Adouzon. 
.  IIL  Que  lesTnûâcz  faiâs  entre  les  Valtelins  Se 
ceux  de  Bormio  durant  le  temps  desdits  mouvemens  , 
&  autres  qui  pourroyentefirc  intervenus  entr^  lesdits 
fuj  eâs ,  demeureront  nuls  8c  comme  non  advenus ,  Se 
les  choies  reftablies  en  leur  premier  cftat. 

IV.  Que  toutes  fentcnces  données  par  les  0{&^ 
çiers  de  la  Valteline  &  defdies  Comtes ,  depuis  Parinéc 
mil  fix  cens  vingt ,  au  préjudice  desditsSieurs  Grifons 
demeureront  c^ées  &  annuUées  ^  qu'ils  feront  relia* 
blîs  en  leurs  premiers  droiâs  i  qoms ,  lailbiis  8c  aâioM 
pourPadvenir  ;  w:epté  8c  re(èrvé  toutesfois  les  fen- 
tences  données  parties  oiiics  »  &  du  confentemçnt  d'i«» 
celles. 

V«Pareillemeotque  toutes  fentences  8c  décrets  den« 

nés  par  Icfdits  Sieurs  Vultclins  &  ceux  des  Comtés ,  de- 
puis ladite  année  mil  iîx  cens  ving^ ,  demeureront  cd- 
^  féesSc  aonuUées  i  êntendant  toutesfois  que  toutescel* 
•  les  qui  auront  efté  par  eux  ou  leurs  Juges  ordinaires 
fur  les  lieux  ordonnées,  tantencfeofe  civile  que  cri- 
inineHe»  les  traniàâions  8^  arbitrage  &iâs  avant  la- 
4iteann^inilfixcen8.y4ngt^  ajrent  liieu  »  8c  foient 

gar- 
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pràés.  imichiokmmt  éilqa  fenr  fi>r|ne^0c  taieiirt 
ùns  qu'elles  puiflèot  ^eilrç  revoc^u^  pçur  ^ucl^qc 
cayfequecefoit,  V  î,* 

'  :  Vh  Qucfcivantle  deuxième  «l«c|cdaynMaë^ 
.  Mouzon  il  ne  puîilè  avoir  en  ladite  Valtcline,  8c  Com- 
tés Bormio  &  Chiavenne  ^  à  perpétuité  autre  exercice 
delaRet^^jkm»  qaedqlaOït^Uqiie*  ApoftoliqueSc 
K^omaine,  avecezdufionde  tpute  autre:  Et  néant* 
^môifis  fera  permis  tant  auzGriib^  or^n^ir^ 

dea^rer  quelques  mois  ppur  y  reéueillir  les  fruifb  8c 
-];çvenuS9  ians£ure  exercice  de  leur  Religion ,  ny  don- 
de Icaadale^  ià^s  suffi  qu'ilsposfoiteftreif* 

qùietésenleursper&nnesy  ou  leurs  biens  pour  le  re- 
-mdMl^fff^m  JewrJinpAijfli  permis  de  vendre 
fiu^^iailiam^  8c  cmpcf- 

ci^e^sqpt  s  rdati^a  dés  Oâictçis  Podeftats  qui  turoat 

•à  fer V îr  en, ladite  Vallée  &  Cpmtés  de  Grifons  ou  Val- 

fPÏmèsrêJs^^  &  legi. 

jnffurform&exeiqi^  monopoieB}  &  la 

rConSrmatjon  d'iceux  fera  accordée  parles  Grifons  dans 
le  temps  Sç  en  la  forme  prçicripte  par  le  troiiiéaie  arti- 
cle doditTraiiâé  de  Mousoa.;  . 
.  y  Y I LejEf  Podeftats  pflSciers  &  autres  efleus  8c 
içmmim^^^^  la  Juftice,garderont 

4&  oUeryfTç^lcs  ^depns^tMX^  .P^l^  Se  Statuts 
-de  la  Vaji^liiiede  Pâif  miîdn^  eeniqaaMM  hmSt  en 
la  forme ,  2c  ainfî  que  depuis  ledit  temps ,  8c  j  ufques 
.enl'ann^  mil  £x  cens  vingt,  ilenaefté  uie  ians  que 
^le<ilttrllabitamde  la  V^dteline  8c  Comtes  f.puiflcQC 
.(çfiiablir  de  nouvelles  Loix  8c  Conftitytions. 
-  V;llilj  .Q^M  forame;  annuelle  ftUf^les  Valtclins 
idohrent  p^yçr^xdits^ciu^GnCW  juilieu  de  l'uti- 
lité  publique  &  particulière  qu'ils  reçoivent  delà  Ju- 
^Q^M  AM^a(ure$  é&ites  Valteliae  Si  Comtez>  leur 
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•  fiiH  a(^aeirehlcnt  payée  à  raifori  de  vingt  lix  cîe  vingt 
^t[fiitre  bnts  pour  cfcu  félon  le  cours' &  ufage  des  Pays 
p.\r  chiUcun  an  ;  à  commencer  du  jour  que  les  Forts  qui 
^dtorêhttnî^  Yalu^lineSc  Comtez  ont  e(té  rallz  8:  de- 
'fex)liV}  fui  vant  le'Traiété  particulier,  fait  entre  nous  & 
■-ledit  Roy  noftre  bon  frere^Sc  beaufrerc  du  vingt  dcu- 
"ïféme Décembre  milfix  ccris  vingt  Hx ,  duemcnt  ra- 
"iltt?i'  Pàurcetcffdftirferî'procafé  ie  plus  tort  qu'il 
^fe^t>bui^a  cnt;relesfl3bitîft^aêM^^^  gc.  Cont- 

*'tef  én  la  partitidn  de  ladite' fonlTThc  fur  eux-  ;  âvaîit 
Vq^.e1îcparritidn-;^'&  jUfques  à  cec(\iH\j^ituotdfc 
'"cftably  pourfeurdte  dù  paycmeiS  a^rèlle'dbfdîrsSiëîifs 
Criions,  ne  feront  obligée  deVècévoîr  8c  confirnicf  lés 
CfficicrsSc  Poteftats  de  la  A^ilteline '&  Comtez  qùi 
leur  pourroient  eftrc  prcfcnfésirii  moins  eftrc  defcheus 
da'payëm.entdud^f:  c<hi3àH\jil  de  v^Ihgf     tant  pour 
le  paÏÏe  que  pQurPiïvehîï   Irq!i«ttl>cri  œnfvfcjuent:éy^ 
T^aé-cy-defTas  îfnné^QA^'ftW^  Dtcembrë-fiïil 
'lî.VcênWingt  iix,c6mifi'eric4-a}^ 
ûx  cens  vingt  fept  -,  jour  de  la  cfenibfitiorf  deèFohs ,  5c 
retraite  des  armes  hors  defdits  li'eii.V  j  <3epuis  lequél 
Tadminiiîrarinn  delà  Jufticecltdemeoirée libre,  &  en 
puiiTancc  piiiîble  de  ladite  Valteline  5c  Corate'i ,  8c  fe 
continue  cncor  à  j?rcfent.  -       ^  -'^ 

'*  IX.  'Ët  d'autant  qiiè'lâdî^e  lbrame  annuelle  vmgt- 
fix livres  eil  accordée  suyditvSîeurs  GrifohspoùrTéâr 
tenir  lieu  feulement  de  ToHiflité  publique  K  ■particu- 
licre ,  (^ù'îK  avoiëiit  en  l'année  mil  rix  cens  dixfept ,  de 
radminiftrationdeia  Juftice  &  Magiftrature  defdits 
Sieurs  Grifons  j  jo\iïront  outre  ladite  fommette  téils 
droifts  Dominiaux  ,  Cens ,  Rentes  ,  Péages ,  Gabelles 
2c  autres  dont  ils jouïflbient  en  laditeannéc  efilites  Và- 
Ide  &  Comter.,  lefquels  ik' ehvdieront  Recueillit  par 
leurs  Officiers,  fors  des  droiâs  8c  efmoluriiens  <îe 
jufticé , '  amendes  8c  confifcations qui  appartiendront 

auxdits  Valtelins  5  le  tout  ainfi  qu'ils  faifoienc  -lâ- 
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A'te année  mil  fix  cens  vingt  fcpt,  fans  qu'ils  y  ptiîflcnt 
€&TttxoiMcznj  ^mfci(i^cn  (^uclqui:  ùxiQ  Se  ma* 
nttcs^eoeibiu  njr^ofilcsYaltolm&ceaKiioCoiii* 
làdeBormto&CÛavaifie,  finis  <pff texte  de  pay^ 
ment  de  ladite  iomme  annuelkipiU^îtltt  prclC{i4i*^  id^ 
^  dits  droiâs  leur  appartenir.  , . 

X.  EtpcmrletegiudteiatfcynittcksdQTrai^ 
iomlefcnseft  ficlairqu'i)  n'eft befoind'autreCTplica- 
tiûo,  ilsièrootiuivis,  gardez  &»  oUcrvez  par  leiliiti 
SkmGritom,  V^Mèm^  teiNtoM  des  Comicx  d« 
A)niik)8cde  Chiavenne,  refpeâivement  Csïoa  leuf 
forme  &  teneur ,  prQcaectaQt  en  foy  8c  parole  de  Roy 
de  partir  aux  aux  autres  Coi|t  OMi^rtt^ftapcq 
ItproceâmipoofkvAûrrjomr  »  amfover>  main- 
tenir inviolablement  en  l'effet  dudit  Traiâéi  lequel 
auffiJefciits  Grifonsiièront  tenus  d'accepter  fans  p!ui 
^delayièlon  la  teneur  déclarée  Cartel  cft  noibe 
{daifîr.  Entcfmoindequoy  nov^  avons  ùàiEt  s^ttre 
noilreiièelà  ccsdites  preièntcs. 

Donnée  OMfd^fiM  la  AodieUe  le  6  jour-  do 
JuinPaadegrace^^Sai^tpdeiiolbel^  ; 


TMiSéJUhLigmfrojettémM  SsSmnSeié,  UKcf 
de  France  y  MonfitHrde  Savoye,  Vemfe(^  Ma^ 
tMi.  jRiîr/rS.  Mars  léig.  Rai^é  fur  Mm^/kht 

L'Oppreflîoiifaiâepar  les  Efpagnols  au  Doc  de 
Maffitoiie ,  ayant  contraint  le  Roy  de  quitter  fcs 
afiàires  propres  pour  venir  en  pctfonoe  avec 
trente  dnq  mille  hommes  de  pied  ,2c  trois  mille  Chc« 
nuzfervir  ledit  Sieur  Duc,  ainfi  <j[Q'il  a  efté  cx>avié  par 
plufieurs  Princes  de  la  Chreftiente,8c  particulièrement 
ceux  qui  tiennent  lesprincipaux  Eftats  d'Italie  >  qu  i  ré- 
ciproquement luy  ont  proBois  d^y  ^OQÇourir  de  leur 
prta?ecleurs  forces  3^  levgrs  armes, 

'    fia  -  Su 
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:   Sa  Sainteté ,  le  Roy ,  8c  la  Sereniffime  République 
de  Vcnife  unis  pour  le  fccours  dudit  Duc^  fans  autre 
mtereftqoe  dé  prôteger  leur»  AUîése«  2c  procorer  le 
repoâ-dePkatie,  2c  de  toUlt^^ki  ChreftîefMé ,  oonfide* 
fant  qu'il  ne  fiiffit  pas  d'unir  preiètitement  leurs  armes 
pour  iècours  des  Ëftats  dudit  (ieur  OucdeMantotie^ 
loatsqv^léftdu  foui:  neœflSltred'eiiipeCcterqtt'àrad- 
venir  il  ne  puifle  plus  arriver  de  {èmblables  inconve**  ' 
nîcns ,  au  prgadice  de  la  feurcté  de  tous  les  Princes ,  & 
delaPihidei0Q(elt  CteeiGUciico  i  ontîeftîm&duteat 
important  de  faire  Ligue»  Uiii0fi'petpétiieU6eoti''ta< 
.&  ledit  Sieur  Duc  de4Mantouë^felon  kcoovention  dt< 
Articles  i^ui'fuivecili         .  j 
'  X.  Ils  ibnt  tbus  t^ttSift^oBIt^éii  m  cas  que  ftm 
d'eux  fût  ofFenfé  hoftilement  en  fes  Eftats ,  par  qui  que 
ibpuilTeeftre  ,  &  notamment  parla  Maifond'Auftri- 
èhe»  en  confequeace  de  U  fdCeatt  Uoioo  &  prife 
d'armes  ,  ou  autre  caufe  ,  d'employer  leurs  feicet 
g^urla  defence  Tun  de  ^autre,  &  de  n'abandonner 
jmm  h  cfefence deceby      fera  ^tuqué,  ^ufq[ues  à 
ce  que  l%fiflifiti  eeflb  estierement^. . 

II.  En  ce  cas ,  Sa  Sainteté  contribuera  8ooo. 
bommesdepied»  &  8oo.  Chevaux.  Le  Roy  ioooo. 
de  pied  8c  2000.  Chevaux.  La  Republique  de  Vemfe 
1 2000  de  pied  &  1 2  90.  Chevaux.  Et  le  Sieur  Duc  de 
Mantouë  s ooo.  honuDès  de  pied  2c  fop.  Chevaux. 

UI.  Et  au  cas  que  U  France.  fournilTe  une  plus 
puiflantearmëe,  comtne  eBe  fait  en  cette  prelènte 
occâfion  -,  lesColligucz  fourniront  auffi  des  forces  plus 
puiflantes  au  prorata  de  pied  que  delfus. 
'  IV.  Toutesleiquelles  trouppes  feront  entretennëi 
8c  fournies  de  toutes  chofcs  ncceffaires,  comme  vi- 
vres,artilleries  >2c  munitions  de  guçrre  aux  defpens  de 
ceux  qui  font  tenus  de  les  nsettre  fur  pied ,  2c  ce  tant ,  fi 
longuement  q  ue  l'hpfttKté  durera ,  &  jufijues  à  ce  que 
ccluyquiièrg  attaqué  foie  en  i'eftât  où  il  eft  à  prefent 

V.  Que 
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V.  Qtte^H  n'eftojt  pai  bcfoin  d'un  fi  grand  nom  - 
bredegens  de  guerre  pour  Tcflèâ;  qui  fera  requis  ^ 
chacun  desfuâiUsCoUigiics&diminucnM^ 

qu'ils  doivent  foorair  au  prorata  J'un  de  Tantiti ,  & 
ce  par  un  commun  confentement. 

VI.  Et  afin  que€eluyd'entr'eux  qui  fooit  attaqué 
ibk  plufioft  iècooni  ,  ceux  qui  fevont  piocbct  haj 
fourniront  fans  délay  toute  Taffiflance  qu'ils  pour- 
ront, à  raifon  des  choies  cy-deûusipecifiéeS|  d'hom- 
mes yde  vivres  ^.d^illci^ey  mmuticHisde  guerre, 
argent  «  iaos  attendre  le  iècoors  de  ceraqiii  en  iêront 
plus  éloignez  ^  lefquels  neantmoins  feront  tenus  de 
contribuer  avec  toute  la  diligence  pol&ble  à  quoyriU 
ibor  obliges. 

VIL  Lt  s*il  arrive  qu'au  progrès  de  leur  armes 
priiês  pour  leur  confideration  »  comme  ils  ibnt  con- 
miiiisde  coBveftÎF  }eui»defences<o  attaque  ^Jc  q|i'«i|A. 
ce  cas  iTs  eoaquierelie  quelque  plaçe  ,  ou  quelques 
Eftats,  le  partage  fera  faiâ:  entr'eux,  fclon  queux 
me^es^  ou  UpW  grande  pan  d'^ux  trouveront  rs^ 
fiuinabie ayant  t^ard  à  ce  quelHiapinftqiiel'auq^ 
jr  aura  contribué. 

VllI.  Ët  afin  que  cette prdente Union  fondée  fur 
descaufes  fi  juftes  &  fi  importantes  à  la  tranquillité 
publique^  (bit  d'autant  plus  confiderablc  ,  &  puifle 
mieux  parvenir  à  la  fin  de  fon  inftitution  »  qu'elle  fei^ 
ttmpofée  d'un  plus  giand  nombre  de\F^nces  8t 
Potentats,  fcs  èoUiguez  inviteronri^  autres  Pl*ftices 
qui  y  ont  un  intereft  commun  d*y  entrer  ,  le  plus 

fromptement  Se  efficacement  qu^îl  fe  pourra  ,  en 
quelle  confideration  ils  feront  reçeus  dans  fix  moi^ 
aux  conditions  de  contribuer  à  la  fubfifUnte  fin ,  au 
prorata  félon  qu'il  fera  arrefté. 

IX.  Le  Roy  /  &  Monfieur  le  Duc  de  Savoyé  font 
demeuré  d'accord  de  paflfcr  &  fîgner  la  Ligue  cy-det 
fijstnmfççipçp*  Sa  Majefté  f  eftant  cpçtentéepourle 

B  pre&Qt. 
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prefcnt  delà  promcfle  que  Monficur  le  Prince  de  Pîed- 
niontlu]rafaitteaunomi&  ayant  charge  de  Moniicur 
îIeS:ltrd)refoftpere,  quéMonikorle  Dtscdt  Savdye 
Bcluy  lafignei'onttout  au (Ii-toft,  que  trois  des  quatre 
pommez  en  ladite  Ligue,  qui  £>ntj  Sa  Sainâeté»  le 
Ventfe  8c  Mantoiie ,  I^jiuroat  £gnée  8c  paiTée 
entr*eox ,  8c  en  ce  cas  PoUêrver  inviolableinent  8c 
de  bonne  foy.  Fait  à  Su«e  le  1 1.  jour  de  Mars  161 9. 
par  M  onfîeur  le  Cardinal  de  Richelieu ,  au  nom  de  St 
Majefte,  ëcparMcmlirarlePrmcede  PtedniaM,  m 
fiom  de  Son  Altefle  de  Savoye.  .        •  . 

X.  Que  fi  les  CoUigucz  aiment  mieux  la  Ligne 
ponrttt)tt6nponrfixttsque perpétuelle»  k  France 
leur  laifle  le  choix,  ce  qui  fera  deculé  par  ce  que  la  plus 
grande  part  des  CoUiguez  cftimeront  plu*  à  propos. 
'  Mon  Geur  le  Prince  de  Piedmonr,  commedcflus^eft 
.demeure  d^acoordqneMonfieurde  Savoyeentremeo 
ladite  Ligue  pour  le  mefae  nombre  de  gens  de  guer- 
•rc  ,  8c  autres  delpenccs,au  prorata  de  ce  à  quoy  il  eftoft 
fibligé  par  It  defnttiie  I#igue  âiite  encre  le  Roy ,  1m 
yenmençScluy. 

Signé   Armand  Cardinal  de  Richelieu^ 
^  V.  Au  E  de'e. 

Ayant  vcu  par  nous  les  articles  cy-deflTus  figr.ez  par 
lîooueur  te  Cardinal  de  Richelieu  de  la  part  du  Roy  ; 
'Scnoftretres^cher&tres^amé  Fils  le  Prince  de  Pied- 
jnont  ,deIano(lre^  nous  les  avons  agrées  8c  approu- 
y€Z  j  agréons  8c  approuvons,  promettonscn  foy  Çc  pa- 
role de  Prince  d*accomplir  le  contenu  en  iceux,  en 
tefmoin  dequoy  nous  avons  figné  h  prefcnte  de  noftrc 
propre  main,  icellefaiâ  contrdigner  par  l'un  de  nos 
Secrétaires ,  8c  ièllées  du  cachet  de  nos  armesi 
^   Fait  à  Anglianele  a  o.  jour  de  Mars  1 6x3* 

v  *  Sgflé^  C. -ËM  AN  VlKl^»^ 

^ ^l$és bas  >  M  £  Y  N  X  £  R  ,  ^féellé. 
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Hfâiât  dè  Ratisbomt ,  pour  les  Duchex,  de  ^/UMoueé;^^ 

S A  Saiotçte  comme.f  afteur  unîrerfel  dé  l'Eglifc; 

oificesenversI'Empeiwf  #  &  les  Rofsfic  Pi^iiices  mte».* 

refloz  en  Ja  guerre  née  en  Italie  (ur  le  fiijeA de  la  Tuo-  ' 
cdfioii^^otatroverrée  des  Duchez.de  Mancoue  Se  de  • 
ltk>afîmit,^  afin  qu'ils  pern^dênt  qu&  leur;  ^^âSbreas^ 
fiiffènt accordez  par  Traiciez  amiabics.Sa  Majfifte  lav  * 
î^ialeêc  le  Roy  Trc§-.Clire[Uea\  clyS»PjffH>fii>X  8ç , 

delà  reyerenfie  qii  i  ^  délie  iSa,  Safmeté,  que  du^çfir 

d'eftablir.uoepaix  5c  repos  uni^rericl,  eu  aufiV  cigarsi, 
aux  foigîieux  o£5x:es  &  retterçt  Ç^^Sf^'^l^ 
Slei^iirfiy  /Bc  le  Grand  Duc  jeToiomçpnt^fa^  ppur 

cette  paix  &  repos  ^iJ^lic   iont  !CP9 vj^5 

,^  Eiî^n^ç^  r  qii^  \^,^ .  .Trcs-,Çiir(;%a  prorj 
Wttqiiepar  ipy ,  ay  autruy ,  direâenient  ay  iodirefte-^ 
n)cnt,ou  en  quelque  autre  forte  que  ce ilbit,iln' attaqua- . 
ra  l'Empereur^r  Empire,  fes  Mat3s,Or4i;çstRoyaU^es^. 
Seigiieuries&  Piro^nces,  herediiaires  ^  £c  qu'il  à'^ifi*^ 
ft€ra,d'aidc>con{eiljargent,d'armes,ny.de  vivres  5c  mu- 
|iki^o^|Len^u4^^ 

Js&eone{^U.d^J*Einpqi|^\jç^  rbjjiit J6mp4re  ,qm^C>g^ 
ïprdfentou  fc.declnrerMt.i!^- après ,  rpais  au  OQjiçraireL, 
lès  exhortera  à  req^itp,^4:<5||^  . 

Pareillement:  PEippèt^r  ^ifuÀctlql^cjiar  %y^  pair^ 
Wtruy,  dîpcÉbccicntQiimdirftâcmf  ntî»,  ou  en  quel- 
que autre  forte  que  ce  foit,  il  n'attaquera  le  Roy  Tre^;^ 
Chreftipn ,  le  Royap^ede  |xaaç^^^^  6,^^^^ 
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quelque  façon  que  ce  foit  les  Rebelles  &  ennemis  du 
Roy  Très  Chreftien  &  defoTi  Royaume  qui  font  à 
prefent  ,  ou  qui  fe  déclareront  cy-aprés. 

IL  Et  pour  appaifer  la  Guerre  excitée  en  Italie  fur 
léfujeâ  de  la  fucceflion  controverfée  des  Duchés  dçî' 
Mantouè'^,  8c  de  Moiifèrrat,  eftant  neceflaire  avant, 
toutes  chufcs  de  pourvoir  aux  prétentions  de  cçux  qui 
prétendent  y  avoir  intereft  ,  Sa  Majefté  Cefarée  decla* 
re ,  8c  il  plaift  au  Roy  Très  Chreftien ,  que  Ton  affigné' 
au  Duc  de  Savoye  pour  toutes  les  prétentions  qu'il 
peut  avoir  fur  le  Duché  de  Monferrat  ou  autres  (  s'il 
en  attend  )  tout  ainfi  qu'il  a  eftétraidléSc  conclu  der- 
nièrement en  Italie  entre  le  Duc  de  Savoye  &  le  Duc 
Charles  de  Gonzaguc  de  Nevers,  &  n'a  point  efto 
depuis  revocqué ,  Trin  &  autres  lieux  audit  Monferrat 
defquels  les  revenus  annuels  ftables,  &  anciens  fe 
monteront  à  la  fomme  de  dix-huift  mil  cfcus ,  lefqucis 
lieux  devront  eftrefpccifiés,  &  eftimés  en  Italie  par  le 
Ehoyendu  Comte  Collate,  ayant  plein  pouvoir,  ou 
d'autres  Commiflaires  de  Sa  MajeftéCefarée,  &  de^ 
Dcputcz  du  Roy  Trcs-Chfeftien  5  8c  qui  aufTi  accor- 
deront les  parties,  fi  déjà  elles  n'en  font  convenues, 
de  la  qualité  5c  ancienneté  des  revenus  ftables  8c  aflig- 
nés  comme  deflus  8c  de  la  valeur  8c  qualité  defdits  efcus 
fi  d'or  ou  d'or  en  or  ou  autres. 

IlL  Pource  qui  eft  de  prétentions  de  la  Duchefle  de 
Lorraine,  Sa  MajeftéCefaréccorifcntafinquele trai- 
{ké  de  paix  ne  foit  point  empefché  nj^:  retardé  qu'qri  ka 
remette  à  une  amiable  compofitiort ,  ou  y  a  un  prbces 
de  compromis ,  par  leconïentement  des  deux  parties 
ou  bien  à  une  connoifîance  judicielle  de  Sa  Majefté 
Cefarée,  8c  decifion  qui  devra  s'en  enfui  vre  dans  fix' 
mois  prochains ,  à  compter  du  datte  del'inveftiture 
les  ades  ayants  efté  auparavant  communiqués  avec  les 
Princes  Eleétcurs  de  l'Empire,  8c  ayant  eufurceleut^ 
àdvis,  fans  que  pendaiit  que  le  pro  ces  durera  les  droifts 
*^  ^  ~  puiff^^nt 
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jniîGflt  eftré  tranfportés  ny  alienëi  {xir  l'un  nj  Vmtse 

départies  ^  le  Duc  Charles  d<;Gonzagutrs  fera  obligé 
ieloii  les  Loir  8c  Conftitutioiis  Impériales  UiékcB  ea 
tel  cas  ,  -de  ùtiMxt  cacaâemeat  oppolitkni  117 
tergîverfâtion  à  tout  ce  qui  aura  edé  terminé  par  les  • 
compofiteurs amiables» 8c  accepté  parles  parties,  ou 
^auraeflé  attraïuB.^  «^)ig^à  bdite  Pi)^l«flfb4p 
Lomme»  {bit  par  les  perfbnnef  aufquelles  on  Mijji 
compromis ,  ibit  par  la  ientence  Judiciellc  y .  auiquels 
JiigemeQsL'ulie  l'autre  dès  paf tics  fera  obj^^  dp 
i^€cmibnner^1BtHfekcUt  Due  Charles  fiufiiie  oytre* 
âcnt  contre  l'opinion  que  Ton  a,,  il  attendra  Pexecu- 

^  Ia^ri^fe,^.ç(»pdi^       dckpV&aM  »^  fi(  i# 
I!t(bte.pafa[iieieix)mpra  point  pow^lfe  iS  iniat^ 
^  IV.  Sa  MajeftéCefarée  attribue  au  D«k4ffCkft«nfe 
(afin  qu'il  renonce  en  faye.ur  .dw  Duc  Charles  &  fa  Lj^ 
gatlAzka\kÀ'^htwté,k$  prêt^nti^s^u-iJ  la  furc» 
Bochédr  MantouëXibd  miUe  eicuidereircmiannwl 
comptant  &  reduifint  chafqueefcu  à  . la  jufte  valeur  de 
deux  florins  do^J^iat  pour  le  payement  Jefquc  isoa 
liij  ai%iieiaâvecii6Ute  Supetionté  8c  ji|ti£liâioA  » 
comme  les  poflcdoient  les  précédents  Ducs  de  Mantouë 
une  ou  plufieurs  des  terres  fuivant|;^jQfobl3  Luzzara  ^ 
Surazza&  Beggiolo  jufiyies  à  titi^lpîkMttt^ 
dîtesTerresfe  montent  jk'Jfl  fiifdîie  ibmipe,  edibrtf 
que  û  une  ne  fuffit ,  fucceflivement  lestrois ,  ou  toutes 
lês  quatre  luy  ipyeot  aflig^ées.  Pour  ofter  tQUtcdiffih 
cuite ,  chacune  des  parties  nommém  quelque  perfimne 
confidente,  8c  Sa MajeftéCefirée députera fonCom- 
mifTaire  Impérial  le  Duc  de  Parme  »  afin  que  ptfk; 
^elquttsuutftre  prudem8c  difoet  ;qui  ne  loitfti^pe^ 
tPtIn  ny  à  l'autre,  mais  agréable  autant  que  finrcje 
pourra^  i\  hc^  eftimcrlefdites  terres  £;lon  la  couiluirne 
da pays ^odmptant pour  la  iufiliteibmmelêsfruiâsic 
méiïàùr^niiitesSi  ftab&s,tuit  fcodauir  qu^aUodiauJl 
fc  de^el^uegenrç^ueceipit»  eu  eigard  à  . la  di(Fc* 
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rcnce  quant  âux  revenus  féodaux  &  allodiaux  &  d'^au- 
tre  genre,  2t  mettre  ledit  Duc  de  Gaftaillecn  pofllf- 
fion  d'une  ou  plufieurs  des  lufditcs  terres.  Quant  aux 
'  •  fufdits  biens  allodiaux ,  ilsdevrontcftre  pour  le  moins 
endos efdites terres,  point  obliges  à  créanciers  ,  ny 
appartenansaux  héritiers  des  biens  allodiaux  >  ni  fu- 
jeils  à  aucune  charge ,  mais  tout  à  fait  francs  &  libres  j 
'êc  en  cas  que  le  revenu  de  Vmc  ou  deux  terrçs  que  loa 
afTjgnera  au  Duc  de  Gaftailfe  paffc  de  quelque  chofo 
les  Jufdites  (bmmes>  le  furplus  avcC  la  ruperioritc  à 
proportion  appartiendra  au  Duc  Charles-  -ii 
-  V.  Le  Duc  Claarles réconciliera  la  bonne  grâce  de 
Sa  Majefté  Cefarée  par  un  elcrjt  felon  la  forme  de  iub- 
miffion  8c  deprecation  convenue. 

VL  Et  lors  à  la  demande  décente  du  Duc  Char* 
les ,  Sa  MâjeftcCelirce ,  par  perfoaneayant  plein  pou- 
voir 8c  triandemeat  fuffilant,  à  Tinterceflion  de  Sa  Ma- 
jefté ,  8c  celle  du  Roy  Trcs-Chrcftlen  qui  feront  intcr- 
fofeesparefcrit,  de  fk  gi'ace  8c  clémence  Impériale 
ironcedera  audit  Duc  Charles  dans  fix  feroaincs ,  à 
*om pter  du  dat te  des  prefentcs,  riàveftiturc  des  Du- 
cJitf  s  de  Mantoué  8c  de  Monferrat  >  dans  lequel  terme 
rnonfeulemtnt  les  cliofcs  qui  doivent  cftre  aflignée» 
Mk^preientes  devront  eftre  terminées  8c  cfFeâuées 
totWeWes,  8c  par  le  moyen  des  Comniinkires  dépu- 
tés ,  8c  pcrfon nés  confidentes  conune  deffus ,  mefmes 
il  les  parties  ne  conviennent  enfcmble,  les  Commit 
fa  ires  Impériaux  de  leur  propre  authorité  les  mettront 
en  poflcflion  des  chofes  q^jiicur  devront  eftre  afll- 
gnées. 

.  Que  fi  par  quelque  événement  înefpcrc  ou  cmpef- 
chemcnt  inévitable,  les CommifTaires  n'avoicntde- 
xideSc  terminé  les  ckofcsfufJites  dans  les  fix  fcmai- 
nzs,  alors  l'inveftiturc  immédiatement  5c  laponcfîîoa 
iera  donnée  r*u  Duc  Charles  felon  les  Articles^,  lo.  8c 
su.  Après  l^inveûitUTô  conccdce,  les  Comminiiires 
,      '  Impe* 
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Irapsrîiu:^  feront  fcnûs'dans  quir/zcjoui^^  au  pîu.^  cib 
coniignu'âux  part:jcs/,//çayorr  âu  bii^  dç  SJiib;V  Se  Je 
Gaftaflle,  fans  aiiciine  ciîlateûh  ce  qunVui;  Jcvw  cHi^ 
conii^ne ,  oc  les  en  mettrontxn.poli.irion. 

VIL  En  VcTtuiic  laJité  Inveftiturc  ?î  Maiefîe 
Ceûrce  donnera  en  toutes:  lès  façons  fa  p^otecfxIoK 
Impériale  au  Duc  comme  dés  lorslnvcfty  Se  fidcl  Vat 
fil  contre  tous  CLUx  qui  contre  là  teneur  des  iavèrtiïil* 
11%  concédées  ,  Se  en  conftrquence  de  cette  dernière 
guerre  prefumeroient  de  le  troubler  ou  îû^rcliilcl*'  par 
armes  de  force  Se' défait!*     .     ^  --^  -j^ 

VI 1 1.  Tout  auflî  toll  que  le  prcpjnt  Traîâfpxîe  pii|[ 
fèrafi^néicy  en  cette  Cour  Ceûrée  parles  CônihVîP- 
fiirés  députés  de  paît  &  d'âùtrè",  8c  notifié  en  I):alie  aux 
gcneraux  commandans  les  armées ,  les  aftcs  d'hoftili- 
tés  cefferont  d  e  tou  s  cofî'és . 

IX-  Apres l'inveftîfûrcdonnpe  au  Duc  Charles tjt 
GonzagucdcsDucKez  de  Mantouefe' de  Monfcrra*f , 
Sa  Majefté  Celarée  dans^  le^  q^iiuTic  jours  foi  vans ,  ou 
dans \^ terme dont^ l^sbâ;"tics convîen^  Itàlîe  « 

en  faira  retirer  toure's' ici^Vf'ûupés"',  îvormis^de  b  Vilîè 
&  Citadelle  de  Mantoiic  £c  de  Civete  fur  le  fl^itvc 
cTOglio,  s'il  fe  trouve  à  propos , "où  il  polirra  lailîer 
unegarnifon  cbnvenàbic ,  luifTint  tous  lé$  autres  lieux 
feés  audit  Duché  de  Mantbiie  enj?leine2c  lîbrédi^ 
pofîtiondu  Duc  Charles.  \Au  mefrrte  tel[îips  toutes  lés 
troupes  du  Roy  Catholique  feront  ttnVëes  des  Vitiés  -  ' 

&  Chafteaux  de  Cazal  Se'  de  tout  le  Duch(^  de  Monfer-  i 
rat  &  Principauté  de  Piedrnont. 

De  nxefme  pas  8c  vers  le  meCnc  temps  le  Roy 
TiTs  Chreftien  devra  faire  retirer  toutes  lis  troupes  dfe 
la  Citadelle  deCazsl&  de  tout  le  Dâché  'de  M'onfer- 
'pk  /Piedrnont ,  Savôye'8t  dé  tciUtc  l'lf"à!ie';horl]f))is  de 
fignerol,  Bricaras,  Suziiy  8t  Avignani,*où1Ifid^ 
tenir  g^r.nifon  convenable  ,  laifTant  tous  les  a.Utres 
iieuxdu Duché  de  Savoyc&  Principauté  de  *Pieàmor\t 
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en  la  pleine  &  libre  difpofitioQ  du  Duc  de  Savoy  e 
quel  pareillement  i^étîrera  du  Mbrifemt  ès  tpo'uppes  ^ 
hormis  de Trin  ,  <^ui  demeure  en  propriété  filon  les 
^raittçsen  l'état  ou  il  eft^uqueltl  demeurora  mefines^ 
pour  la  fortification  :  Sc-'^cpus  tés  fu}eâsie  corn  porter 
ront  de  forte  en  ce  qui  eft  de  leurs  armes  &  forces , 
jqu'en  confcqucnce  de  cette  guerre,  ils  ne  iè  laifTcnt  au^ 
ciin  railbnnableliiîeâ  de  ibubçon  les  unsaox  autres.  ' 
;  XV  En'aprésleChal^^^  la  Ville  &  Cîtadeîle'de 
Cazâl  8c  autres  lieux  de  Mohferrat ,  excepté  ceux  çy* 
defl^^ai|ignczau  OuçdçSavbye ,  1er  refli^ué^att 
iBSCèit  bue  Charles ,  (]ui  y \pôurra  ipëttrç  une  gaèfii^ 
Convenable  &  dependaiite  dé  luy  lêulémcnt ,  comme 
&S  predeceffeurs  Ducs  de  Monferrat  avoient  açcou^ 
ftumë  »  afin  qu'il  évite  Poccafion  de  donnqr  Ibubçon  4 
ftè  vpifins  en  confcquençe  de  cette  guerre.  I^n  cas  que 
'l^^gjoyp  la  Signature  de  ce  tr^idçil.foitcondù.&ngnç 
'(Quelque  éhol^entre  lesQjciimiix  des  armées  ien  italiç» 
touchant  là  deînoUtîbn  de  ta  Citadelle  de  Çazàl  »  ceÂ 
demeurera  feune  £c  inviglable  nonobflant  l'article 
pjrjeccsdent.  .  ^ 

XI. Toutes  lefquelks  choies  eftant  exécutées,  8^ 
les  armées  eflans  retirées  de  tous  collez  comme  cjr« 
dcflus,  SaMajeftélmjperiaW  ipn  vertu  de  rinveflîtùre 
^a  oQnfigaeréntrelesiQains,du  Duc  Charles  U  viUe 
.de  Mantoiie  &  Chaftàù  dePbfta ,  avec  tous  les  Forts^ 
^jSt  iÇî^oetc  fur  le  fleuve.Oglîo ,  8c  en  retri  rant  ieigarni* 
(dm  l  '  les  mettra  en  la  liWe  Se  totale  difpofiti.on  dudilb 
Pue  Commcaufiile^oy  Tres-Clireftienaumefme 
temps  ayant  ofté  fcs  garnilbns  rcftituera  Pignèrol  ^ 
Bricaras,  Suza  »  Se  Avi^liana»  qui  viendront  en  I|i 
^^fc^pniçlibivdii^fîtionao  Duc  de  Savoye^  dc« 
olïfltmt  de  tous  coftés  les  fortifications  nou vellco^eii 
J^^esés  fufdites  lieux  occupés.    *  ,  '  ' 

1 1.  Ces  chofes  pr^|2^)po(ees  eftant  faiâes  »  Sa 
jMajefte(!:éûfee  déclare  ^u'i  l'eficâ  de  cette  Paix»  8c 
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elle  laiflTcra  tous  les  palbges  occupés  en  la  Valtclî» 
ne ,  Sc'toute  la  R  hctie ,  avec  tous  les  lieux  &  Forts  où 
ityftde8Sot^ls;,& les  mettra  eo  leur  premier  eftat 
comme  ils  cftôîeot  auparavant  ces  mouvemens  de 
guerre,  gcfera démolira» pluftoft lesîiQuvellesforti- 
fications ,  a  cette  condition  ni!;àqlinoins  ^  qçe  (ieMitt 
lièoz  ne  pouttëfit  tcftre  occupés  ny  fortifiés  par  pl^ 
fonne ,  fuubs  quelque coiîlcur  &  prétexte  que  ce  (oit, 
faut  aufTiquaiità  Cet  article  les  droiâs.  Traiâés  '8c 
^^aîtscôtiyenusoequiduecefoît.         •  ' 

aHI.  Pour  alfeurer  d  autant  plus  rcxecutîbn  des 
chofcs  fufdites ,  Sa  Majefte  Ceferée&le  Roy  Trcsr 
ChKfiienddiînerontd^  &  d'atiitre  de 

^Êé^tf^alftéefx^  mains  du  Pape  &  du  Grand 
Duc  de  Tofcane  ^  ou  de  que  Ique  autre  Prince  Catholi- 
que en  Alleinagne,qui  les  faflc  tenir  &  garder  comme 
lîcQnviènt ,  j  v  i quejs  i  jCe  que  lés  choies  (i^(Hiteis  ibjent 
îiccomplies,  &  lefdirspsflagêsdes  Grifbns  ?c  Rhetic 
reftitués,  &  qu*il  promettra  de  rendre  les  ofta^es  de  ce; 
luy  qui  ùtkkra  à  fes  pronipiTes ,  &  de  retenir  ceux  dç 
TOiiy  qui  pëitf^ WfefVeteIdu  temps  nVura  peu  exé- 
cuter les  Tiennes,  julquesàce  qu'elles foient  entière- 
ment accomplies.  Que  fi  l'une  ou  l'autre  des  partie» 
'de  mau  vaiiè  foy  ne  vouloit  obièrrer  les  Tniiâesç»  alon 
les  oftages  feront  confignez  entre  les  mains  de  l'autre. 
On  remettra  aux  Souverains  pfficicrs  de  Guerre  de 
jCônclure  éntr'eùx  des  perlbnnes  des  oftages  que  l'on 
^dônnéradepaut8cd^atitref  entre  les  mains  de  qui  de» 
fufdiVsôAfes  devra  configner ,  8c  s'ils  peuvent  faire 
quelque  choie  de  plus  (êur  8c.conven«ble  touchant  celf^ 
^FticiîlîeFeniéBt  »  rliera  ferme  8c  arrefté»  \ 

XIV.  De  plus  Sa  Majeflé  Ccfaréedonneà  la  tres-dS- 
^jgcnte  requifition  du  Roy  Tres-Chreftien,quc  la  Re- 
Jpubliquéde  Venifepuiflè  joiiir  du  bénéfice  de  cette 
Paix  ^8;  qu'on  luy  doive  rcftituer  tout  ce  qui  luy  acfté 
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occupé  en  cette  prcfcnrc  guerre;' jii£]uçs  a  l'^xcçutjQq 
*cîc  çcTraifté ,  'fins  qu^  l\aclrcnir  dlq^puifle  cfîrç  mo-: 
leftée  à  l'occifion  des  choies  qui  lorit  -arvilvccs.en  cette 
Guerre  :  pourvcu  auffi  que  ladite  Republique  pro- 
mette .  qu'elle  n'attaqucn  en  façon  du  moncJe  ,  à 
î'occiifion  de  ladite  Guerre  ,  Sa  Majefté  Cefarée,  Sa- 
cré Etnpire  Romain  en  fcs  Rfia^sèc  Ordres,  cumnie 
aiiffi  les  Seigneuries  Se  Provinces  héréditaires  de  Sadij 
te  Mâjellé  Ccfaréej'  A'u0î'que  ladite  République  m 
paefme  temps  que  dcfTus  retnxT:^  fes  trouppes,'  Si  ïes 
rèd'ufraà'têl  j<)intquVilcn^'!.ii(Tb  en  ccynjlquençc  de 
aette  Guerre  nucun  foubcoa  à  fcs  voifins.  Et  en  cas 
qu'en  Italie  il  auroît  cfté  elîabli ,  conclu  &  figné  quel; 
que  chofe  pai'  les  Commmdeijrs  des  armées  de  part  &. 
(d*autre,touchant  Texclufion  des  Vénitiens  dece  prefent 
Traiftc,  2c  ce  devant  la  fignatur^  d'icelujjÇelà  deœeur 
fera  ferme  8c  inviolable  nonobftant  le  fufcîît  artide. 

XV.  Et  afin  que  cette  Paix  iiniyeril'llcçilablie  en- 
tre Sadite  Majcfté  Ccfai'ée&  le  R^oy'  Très'  Çhfeftjea 
foi  t' plus  fcure ,  les  Disputez  de  S  ad  ite  *  Maj  eïlc  Ce:  firéc 
ont  dit  qu'il  reftoit  des  difitTcnts  ?c  in not/atlons  f.uiles 
aux  territoires  des  Vilk-sS:  EvsichGz.Imperiaax.de 
Metz,Toiîl  Si  VerdunjtûuchantJ^AbbayedeGorfe^S: 
autrespafligcs  occupez  en  c«  quaitieVs  Jà, lieux 5c iiefs 
Inipepiaux,dont  llpourroitnaiftre  des  nouveaux^nîoii'- 
yemens  j  de  quoy  l'Ambairadeur  du  R^oy.'T.res-*^^ 
Ôien  ayant  dit  qu'il  n'avoit  point  dé  conr\çiffànc^^ 
qu'il  n'en  efloit  point  inftruit,  Sa  Majejffc  Cefareca 
trouvé  expédient  de  deftiner  des  CommilTaircsde  part 
8c  d*àutre  dans  certain  temps  5:  ccitaialieu  ,  qui.  ^Cr 
cordent.8:compofent  toutes  ces  cîloris  par  un  amia- 
ble Traiélé:  11  déclare  cepcndjat  qiicl/on  x  attente 
bien  plus  outre  en  ces  quai  tîer^f^  côntVe  ^î^voîéts  Je 
TEmpire,  oii  qu'ailleurs  on  ne.traidle  ou  corripofe 
des  fiefs  de  PEmpereur  ;  TA  nibnlTadeur  du  Roy  Tres- 
Clireflien  inûftaiit  4  cc^uc  Ton  retire  les  trouppcs  de 
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kftoiitimdeFraaoetÀ^ceigQkm  demoliflèlc  Port 
nouvellement  conftruk^B  lieu  de  Moyeovic  ^  les  Vh* 

putezderEnipereuront  refpondu  que  ledit  Forçfait 
i  Moyen  vie  par  le  cammandctnen  t  de  TEinpereur  ea 
un  fond  àù  PEmpire ,  tout  droiâ  k  permettavt  ainH, 
devoit  demeurer muny  de  garnifon  convenable.  Di- 
Tant  de  plus  qu'il  iàudioit  plus-toil  démolir  les  Cîta^ 
^Im.i^cs  pair  les  Tiwfo»  tn  Villes  Impe^ialçs  é$ 
.Verdun  Se  Mets ,  &  autres  lieux  <brtîfi66&  occupez  en 
fesquarties-là.  A  q^oyayaflteftereplique  par  TAm- 
baiT^^^  SfSM[S9^  1^  Citiadcîlesiy£iires  fx,  ¥qft^^ 
û  SMpsy^a»  ofllr  eH^JegitimeiBeat  coiîftruiâsy^k  que 
les  autres  choies  alléguées  par  les  Députez  de  l 'Empe- 
reur ne  donnent  point  de  iuAe  occaûon  «fktijbvpluadre, 
fS^^bq|toiifioiar$eo  fa  preinimiQftaoce^ur  Ude* 
mdiliQO  du  Fort  de  Moyenvic ,  conftmit  nou  velle- 
ment au  territoire  de  rEvtfché  de  Metz  contre  là  vo* 
looté^  &  parles  Députez  de  Sa  MajeftéCeiàréee(l4^ 
^f^àccipe  d^iisfiftalleguéila  dedantâra  del'Em* 
percur  que  le  Fort  de  Moyenvic  doit  dcn.curer  ce  eftns 
P^uoidfsp^liiba  convenable  pùjf^  a  ce  que  par 
çoi^tpuioe  qui  ie  doit  fiûr«  fur  les  controveriès  fofiiir 
tcSyillbkordonnéautredioie.  L'Amboflàdeurfufdtt 
perfiftant  à  lès  allégations  adjoDÛa  qu'il  n'avoit  point 
d'Ordi^tpiicIunt  cette  coafefence>&  ne  fçEVoit  la  def* 
$iàVintention^ibfl  Roy^^  Scqu'ilvouloitelcrlre  la- 
continent  afin  d'eftre  inftruiil  fur  le  particulier  de  tou- 
tes ces  choies.  Or  fur  ce  a  efté  convenu  de  part  &  d'au- 
tre »  que  les  trouppes  ibrokot  retirées  de  la  Fiootiere,^ 
&  que  nonobstant  ce  que  deilus  Ve£Feâ  de  la  paix  ne  ' 
feroft  point  empêché  ny  troublé  doreCaavant.      '  -  > 

X  VI.  Et  d'autant  quê  te  Duc  de  Lorraine  ^ofll  2 
l'û<Qcifion  de  ce  dernier  mouvement  a  levé  des  troup^ 
pes  por la  confer vation  de  fbn  Elbt ,  8c  a  pieu  à  Sa 
Majcfté  Ceûnee  &  au  Roy  Tres-Chrcfl  ien que  ledit 

I^ttc  %vcc  tbsSeigneuries  &  Eioyiscqs  fût  conapris  eii 
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ccTraîaëdePâix,  &  qu'il  ne  puiflc  ou  doive  elti^ 
niôlefté de  petfonne  j  que  de  cofté  &  d'âiitiv  en  cette 
fi^ntîci^lcsarnWes (oient  réglées  en  forte  qu'il  n'jp 
aitpdintd'occafionraiibnnabledfiLfoupçon.  :  ' 
*  XVII.  Il  7  un  gênerai  oubly  &  leciproqu* 
pour  tous  les  Prkices  &  autres  quelconque  qui  ont 
porté  les  armes  en  cette  guerre  pour  Tun  ou  Tautre 
party  ,  ou  k&ont  a&ûtz  en  quelque  façon  que  ce  Ibk 

tg^'fygfi^^  en  leur  premier  cftât 

tWionneur, dignité, &droiâfi.  Se  de?ront  auffi  pa^ 
reiliement  rendre  de  fous  coftexàleors  anciens  Sti^ 
gnèurs  tons  biend  imilieuUes  à  eux  appartcnans  & 
cfcheus,  confifqucz  durant  cette  guerro,foubs  quelque 
,  prétexte  que  ce  foit ,  &  donnés  à  d'autres.  Se  fera  69- 
tontes  Jmrtsreflitution  des  pHftnnieisfuisancnàe  t^ 
fti^atfon  ,  &  comme  les  chefs  des  armées  conviens» - 
dront  pour  les  defpenfesd-iceux»  • 

XVIII.  Que  fi  depuis  le  temps  que  ledk  Atnbafi 
fideurdu  B oy  Très- Chreftien  I  ccmmencédctrai* 
ôer  en  cette  Cour  il  s'eftoit  conclu  quclqu^autrc  choiè' 
en  Italie  entre  ks  Généraux  d'armées,  ayans  ordrei^ 
fuffiÊns par  un  pariait  &  entier  Traîtt^  dé  Paix  con- 
clu,rftab!y  &  figné  auparavant  que  celuy-cy  le  fbit  par- 
ies Commiffaircs  députez  de  part  &  d'autre,  celuy  ^ui- 
ànra  eftéconehi  ».  eftablyfic  iigiié  en  Italie  foa  fermé 
te  itiWobb?e.  Au  contraire  (l en  ce  temps-là  rien  n'a 
eftc  conclu  8c  figné  en  Italie ,  on  k  tiendra  d'un  cofté 
Se  d'autre  au  preiènt  Traiâé  en  tout  &  par  tout  ' 

XIX.  Et  toutes  ces  choies  &  chacunes  d'icellé 
Sa  Majefté  Cefarce  &  k  Roy  Très  Chreflicn ,  fe  pro». 
inettant  l'un  à  l'autre  en  parole  Impériale  fie  Royalti 
filëciprbquesi'ent  8c  de  bonne  foy  ,  en  ibrte  iovtefoa 
queSa  MajeftéCefiréepourfby ,  le  Roy  Catholique 
des  Efpngnespour  IcDucdeSavoyc&fesaffiftans,  & 
k  filoy  Très-  Chzcftienen  £m  nom  ^.  |ffomettentque 

tgu:ts> 
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toiditGBHebacmi6Bd»€hoÇ<xt^         cot^mMiëi  en 

ce  Traiâé  ièront  par  eux  %a:i:çmaic  &  iaviolable». 
ment  obfervéçs,      *  .,.,^vï:;;,>v' <r  vV.^r.v 

XX:  £t  fin  £oy  de  totale»  ^d^il&iiiyude^ 
exemplaires  du  prcfcnt  Traitté  ont  elle  expédiées  de 
mefine  teneur  &  iou^iignés,  papr  les  Dqputcftdc 
Sa  Idfgc^f^Ceiàrée  .ConiciU^  plein  poQVwr» 
Antoine  Abbé  deKembs-MunjfteR^'Conièiller ,  Secre» 
taire  de  Sa  MajeftcCefaréc,  &  Othon  libre  Baron  de 
Hoûitz  en  Falchemar ,  Camcrier,  Chambellan  de  Sa 
Majeflé  Çdàrée, ConCîUer  ImpçriaLAuiic ,  8c  Vioo» 
ChanccTlierdu  Royaume  de  Bohême,  &  Herman 
Libre  Baron  dè  Queftembergh^.en  Colefchar,  auffi 
Conlèîlkfc  Irnpêrial  dudJt  I^oyaume  de  Sji  M^eftéCc* 
ëtirée  y  que  par  PÂmbaflââeur  iBc  Con&iilend'Eftat dtt 
Roy  Tres-çhreHien  Charîcs  de  Lepn  Brulard  en  ver- 
tu deïojçplçin  pouvoir»  &  ibç  adîftant  Pere  JoCcpk 
Capucin;  À  Hatisix>nhe  le  treifié^e  Qâobi:^^(nij[ 
fix  cens  trente.  '    "         '    \  tv 


X  .% 

Ilï  lui 


Traiâé  de  Paix  faiâ:  à  jCheraico  en  Piedmont ,  entre 
les  D&putex  de  l'Empereur  &  du  Roy  %m  Chre« 
ftien ,  touchant  les^dtf&fents  entré    Oua  de  Sar 
jroyc&dcMaotoiiç^.,  .    ^      '  '  ' /• 

HAvendo  il  Sig^^  Fmme  M^tbià  GaUéiJfo  >  jP/i?- 
mp9èmiù»îo  h  Cùmmiffkrio  gemrale  ii  fua 

Maefià  CefMrea,ricevutogli  crdini  ^  i  poteri 
fer  VejfHutione  ^  Jiaiilhmfito  délia  face  ,  ^  del 
tréUtàiediKêttsbmâmltaiMf  éri^  q^fio  fjf^^^  ^ 

trov^ndofi  nel  prefente  Inogo  dt  Cherafco ,  dove  ijfmdù 
anêù  venmiil  Siffm  de  Totras ,  M^refciallo  di  Fran^ 
iSdf  ehcgctmmegenirMUdiUè  jimi  parla  àis^fti^ 
ChrijUnniJfima  ,  ^  //  Signer  di  Servient  Configlterk 
Seçntam-MstatOx  Mmbt  dnâ  Jimb^ciaim  &  ^l^-- 
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fotenùctriii  per  comph-c  con  Mada9na  j  mr^me  di  fuit 
M(ujia  ChrîftMmJfTmM ,  ^//«>-^//  />;zr/f  i:/^//^  /(?r<?  Com^ 
nnjftonï  intorno  alla  cmclufime  délia  pace,  Monfr.  Vm'^ 
zÀrôioNunùo  Jh'Mrdinario^^  il  Signer  GiiUo  MAzerinOy 
Mimflrtdi  fujiSaHtitàprcfal'occafîonf  di  rcrtinu/ire  le 
Uro  ft a?jze  per  il  medefiwo  fine ,  hfcmo  pa  ffato  officiai  cm 
d'etti  Signoridi  nonpàrtire  da  detto  lmgo ,  n^fi  di  tdpniit- 
re  in  eJ]o  promamente  ilnegotio,  per  cjfcr  ti^îtiglMm  me^ 
no  cpportimi ,  in  rignardo  délia  Cmti^gione ,  e  dArmi  eau- 
faùpjtrUgcterray  (tl  congrejfo  de'Mmijlri  de  Principi 
merefati.  Onde  féTiM  'co7aei7t^à\U  ec^igfrgar^^  in  ejfo 
li  SndettiSig7wi  Flmpotemi^rii^^  j^Àiîimi,  h^finô'Ç^ 

iprii?)^  dijponémi^^^ 
gnor  r>ucA>  di  Sayàia  dtbhm  afegparfi  m  p'àgiijneril 
totftnte  t  erre  del  Mô^ferrato  con  Trmo>  che  arrivino 
fi  (la  So7?7ma  di  i2.m.  SaidUirédditi  miichi  JlnbiUi 
hawis  i  mifik^lélèy^r'  ï^^^^  àa7}tû^a,preu^ 
fi  ,  che  lo  fcfido  non  fojfe  d'oro ,  o  cheàtmcno  non  da- 
^ejfe  valtuarfi  al  çoYfQ,_pri:[mtc  di  fiorïni  ,  che 
dîcono  ecccjfrjo  per  catïfa  délia  guerre.  Chefrà  ired^ 
ditï  antîdjîfi  d(n;ejfero^eow4merare  il  tdffo  dcila  C  'ttÀ- 
délia  y  quellode  gVHcbrei ,  gl accord:  ,  altre  debi- 
turedello  flato  che  libenï  ftabili  doz  cjfero  valutare 
al prez^zo  di  feud^M ,  numerarfifrà  i  reddiu^  dnti- 
chi^  faccvido/i  l'eJîimatior,e  i^^^  ^.  grajjïtti 

^-i^^amilaguerray  ^dlc^^^  çppojlo  per 'parle  d^l 

I^'^ica  M^  che       dcvG)7e  cjfer  connù-^ 

,merati  frk  i  rcdditï  amichi  [qitelli ,  chAUfio  havfito 
princip'to  dopa  le  ragioni  aciuijiatc  da  gl'antecepni 
di  S.  A,  KelMcnfvrrato  :  cheincgnicafoQ  fnJjerored- 
ditidi  cerjto,  o  ottanto  ,  o.  aïmem  dt  felfanta  ,  oltrf 
che  li  fii.ietîi  rcdditi  m-a  eram  frabili ,  ^  'ma  d^i'veuA^ 
difiirigmrji  con  la  remijjlftone  délie  tprre.  Che  in 
i^uanto  alla  qmlità^  dello  Scudo.'eHh  ?7û7}  potevp.  inr 
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mierfi falvo  in  oro  i  havuto  rigNardo  alli  Traitait  M' 
tecedenti ,  rmjjlme  a!h  capiiolsitionefatta  col  [h  Signer 
Duca  lerdinandoy  da  lui  fottofcritta.  E  che  rriquan- 
te  alla  valuta  dello  fctido  pergli  redditi ,  che  fi  ejjîgono 
inmcnetu^  doveva  ejfere  fecondo  il  corfo  yrefentt  ^  vti 
luoghi  dove  fi fcotono  i  redditi ,  cofi  dtffonendo  Ia  ragiene 
commune p  che  ilredUito  de  i  ùeniruraUnondaves  dar» 
fi  à  conto  de  i  béni  Sigmrili  e  Souram ,  e  ch'ejfendo  tutti 
defirutti ,  e  parti  d*e£i  rouinati ,  per  Ordme  di  Miniflri 
del  Sigmr  Duca  di  Manioua  >  non  potranno  fmttare  co- 
fa  alcuna  per  molii  anni ,  ne  doverfi  haver  iefft  alcuna 
c<mfiderati<me ,  per  ejferfi  la  maggivr  parte  acqsiijlati  di 
nfiovo,  ^  uniti  ftlla  caméra  de]  Monferrafo  ^  ^Jf^^- 
dofi  molî'altre  cofi:  adotte  daW  una  parte  ^  daW  altra  » 
che potevano  indurre  dijjicoltk  ^  impedïmiento  aW  ejfe^ 
cuticne  de  iTrattati  délia  Face ,  contro  la  buona  mente 
ielle  Maeftà  loro.  ^indi  i  che  ■  li  fuddetti  Signori  an- 
lorche  il  Trattato  di  Ratisbona  difpcnga  ^  che  fi  diano 
li.m.  Scudi  d' entrât  a  y  mndimeno  attcfic  la  quîdità^ 
dello  fcudo ,  ^dei  redditi  che  fi  danno  al  Signor  Duca 
diSavoia,  in'virtu  delLtfacoltà  plenipotenxji ,  cht 
trngoTw  t  per  togliere  ognï  controverfia ,  hanho  ccfncluf(y 
0»  determinato  nel  modo  che  figue ,  promettendo  per  par-^ 
te  del  Signor  Duca  di  S avoia  il  Signor  Baron  GaUzzo, 
ér  p^r  parte  del  Signor  Ducadi  Mantoua  Monfieur  di 
Toiras^  Monfieurdi  Serv'unt  >  che  far  a  il  contenuta 
del  prefente  Trattato  rato ,  fermo  &  inviolabile ,  cioe 
che  il  Signor  Duca  di  Savaay  fuoi  Succeffori,  Vrtnci^ 
pi  é*  Frincipejfe  di  fua  caz.a  ,  per  tutte  le  ragioni  > 
che  pofjono  havere  fopra  i  Ducat  i  &  terre  del  Man-^ 
touam  ^  Monferrato  ,  antiche  o  nuorje  (  alh  citait 
il  Signor  Duca  di  Savoia  renuncia  m  ogni  p  'm  am^ 
pia  forma  à  favore  del  Sigr^or  Duca  di  Mantoua 
frm  Succeffori  )  fit  content  i  di  quindeci  willa  Scudi 
d'oro  in  tante  terre  ^  cerne  appareper  l'acccrdo  fatto  à 

far-' 
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t0rt»,  &  fmtfemt*  dd ÀttH  rlempctmimn,  cc$m> 
mermiioUfra*  i  redMti  antichi  Pûrdmésriâ ,  U gahtlla  del 
Ssk,  ildatio,  UregiJiréUitmdê^marmmix  &A 
SMMtr^  CUfêhfoÊéhéemrêpergUreddki^ebefiiffgmm 
mmnuta  ,  Jia  ridotto  folamente  a  fiorini  verni  ottOp 
€he  U  valutéuimie  éii'i  Scm  ftsiili  fi  féêctùê  mmfmm, 

iMmmmtÊmerArfifrà  i  redditi  nuovi ,  da  pagarji  a  rë' 
gtme di treper cemo.  E  çonfidermdêi  dmi  S^gpifri,  Hé- 

lULmm»  periU  Pmik  ,  chei/uoi  Aatecejjm  atvitvia» 
daltaffoéUUaCitMUtt* ,  degl'Htbni».  é-àegÎMCOf 

com'  anco  lifudettt  bt^ 
nifiaUli ,  ^  ragmt  disri  fer  unu  al  Ssgnar  Ducadi 
Mamous,  mtarmméi\%.m^Ml  tim  lmigo^4^ 
émiiaUmfimmMdéK. 

^IV^aledenaropinràildmoSegnweDmékdiM»' 

f^mfpi^âirk  k firnivum  alli/uoi  ^  U  sifftar  Ducadk 
Savds»  &  il  S^ioor  Bmne  GallsxM  fmmnoM  9 
f^fareogfà  officié  tmSMaMMeBÀC^MTM  &  imdfi 
«to»  hifognerà ,  iudo  fia  fervita  di  ccmcederglsem  la  fa* 
coltà:  &fra  tMmo^.ferficwrrez.zadelfrtzxù£effidéh 
wrij^  devenait Sqfm Dmadi  Sa^Cimfepusr 

>in  mano  d^alem  mtf^ 
conte ,  0  perfona  cmvenuta  in  Lyima  Farigi ,  acetb  k 
^^mdepo/ùo^cmdutiaroiiêm^  tAepaffaiùtl  diM 
Hrminedi  iS.mefiHdMo  Mercante^  0  a!tra  ferfmr 
accordftta  ,  ad  ognifemplice  richiefia  del  Stgnor  Duca  di 
Mantoiéa ,  fenfUkalirûoîji^dHSignrltiêeadiSa^^ 
M^venderh  fer  fodisfore ,  eon  Uprezzo  iteffe,  êOâ 
t^m^afatta  al  Signor  DucA^Mantoua, 

Laquai  c^Jignaiwne  di  gm9  fi  fora  0O09iti  dfeil 
£^  Dma  di  Sémia  pigli  ilfogejfo  délie  terre  ehe 

é 
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trâ  mezxû  Safftcwrrmt  il fuimo  fAgamnUo  >  che fhjfe  di 
fiàifdtttmeéUS^pmDticd  di  Msmmi  GimilJîmUi 

Mcnfemuo^fi  faghino  déilSigiwr  Dues  di  SâVêÎM  al  S  'tg» 
m.BacMéJdAntotêM^Mlti^fifm^^  édfHâkfwj^ 
m  mnfNUidMm  AiM  Cânméijmfri^  U  Sipm  DtÊm  4$ 
Smma ,  mediante  il  fagamento  deili  i    m./cudi  in  t/m^ 
n  terri  ^  f^gtiar» fipra  di  fe  di  fâgÊr^  ilU  Sigfm^  tuf  Mm 
UJùirgaràmOuAtffaMMimtimmBUdûte,  st^uttkm^ 
to  a  dote ,  gtoie  >  ogni  interejfe ,  che  fer  (^H^i  fi  voglia  mo* 
deladmMSs£7ioMl93fMmé$pouJl€  fretenderêf  féUvém^ 
daimmem    itukemtmU Signât  BmmS  JMMM»  <^ 
tutti  fuêi  Succeffori  dalla  dimanda  che  ne  potràfare.  A 
mtodeUa^pmldotê  ilSiga^DucaSSaMiadarà  alla 
fudetta  s'tgn^a  Infama  tritmê  %Mm  à  CafalÊ^MèJs 
Motta ,  le  Rive  ,      dmfloHzana ,  fer  il  prezzo  di 
ioo.m.ScêêtUd'orù^  ^Alifandêfi  cbêU  dette  tri  terre 
fruetamm  aUm  dma  $igima  It^mia  tfè  mUmfittdi 
d'm  efettivi  ogn'  anno  y  refiando  al  Signer  Dfêca  di  Sa^ 
veia  la  SouranitÀ  di  detti  luogln ,  eenfacobà  di  redi- 
mrgU'^  enû»redimemloglipofa taSifiemrm Infamadif* 

y>rre  afavore  di  chtgli  pt^cerà  coW  iftejfa  qualità  chegB 
fifl fiate  accardate  :  per  Vavanzjo  del  débita  d ejfo  det^ 
ûoÊ^immta^gme^ia^^  dmil'Si^ 
gffir  Duca  di  Savoia  far  à  tenuto  pagare,  debba  sberfartà 
^in^Mtroannit  mediante^l*ineerefi^heac€arderàcmU 
et^defima  Signam  i^afamm. 

Il  Jus  patronaîi  e  libéra  nominatiom  doit  Jàè^ 
du  diLfêcedio  e  Souramtit  del  luogo  ,  egrangie  pofte 
frà  le  terre  ebe  fi  cetefegaam  M  Sigaor  JOiOa  di  S4^ 
vota  f  refier  à  cerne  prima  al  Signer  Dmmdè  M0ttHtt09 
e  Suoi  Succejfori  Duchi  di  Monferraio  ,  e  la  Giurif- 
dittime  d'ejjo  luogo  di  Lueedia  e  gtanepÊ  refierà  âlF 
Ajibatecome^rimat  e  Je  Seconde  infiami^dèBe  ùmfê 
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diCafale,  corne  fi  c  fatto  perl*addietrû  ^dechiarandô  che 

jjualefitrùVMvanajivaiUilagtéerrA. 

.  ',llSiffmJ>i$ç^di  Savom  fermeturà  ogn*mmù»  éd 

lAf  trs  fûrmento  e  (egula^  e  qitAtrQ  msia  tm  Ugurpi  e  ri/b  , 
f0r  il  ûfçg^,  $  fimiM  fâgam^iâfméê  i  icw  dm 

ftéhaiùimefi  deUafim  êd  pim  Imgo  fer^uHo  il  mefe  di 

2^ovemf>re:  ^  fAjff^to  U/mleno  mefe  non  fi  poffkpiufarê 

U  Signât  Bm^dàSâivrimàmtkpagaftmii  fiudi  è 

fMimû  d'effi  ^  od'altrilem^  di  qi4alfivogliafi>rU  de^ 
valmi éUlé^ G/imeM dfii  SJgn^ I^iics  di  Mfintùêêm^  cm 
ê6lig9dipagaf4iMf;agi^diiU.  fêr  caif0fiiiif9,^  çefm 

dMStgnor  Diéç^dt  Mantoua  fi  hMia  notàiadell^  fiéy 

ri^-pÊTimti^ihdêilagféiim»  \  , 

Quelle ierfe  e/uddtiî  i  ^uali  reftom  al Signor  Dhcs 
diMAntùtm^  de  prima  eram  àbligaii  andare  k  rnsd^ 
mfUNt' ëd Mbft  t$m  p  che  fi  cenfegnsmo  M  D$fCM  diSéU 
ifoia  >  potféêmoMndarek  macinare  doue  f  iu  gli  parer 
Si  riferkanô  tm$iglijfm  J?a$r0uuit,diiei  v^ffalii  fud^ 
diùêel&0»J>9ecétSM0imnm  bMêVémmIlê  tewê^ 
date  in^agAmemo ,  refimdo  liberi  cerne  erano  prima. 
Tiêtttgltfiabtîicenfiy  e  éemdiqHiUfi  "^béifi^r^e,  r>»- 
frifygliati^  fireftit$mmmf4mj$id€mm  eccepkne  alli 
pMdreni,  che glipojfedevano  avants  la guerra,  peronel^ 
hfiatechefitrovano  di  prefente.  Bechiarandcfi  che  i 
cv^raprrfagliaei^  ifMCenfegnati^  odmmir  disnê^ 
defimidebiterid^e/ficen/ideHranno.  rejiituirji  fenxA  aU 
cmaecq^nme. 

.  If^'nm^gfitmcfyréil     /éfrjf  libers  fiea  k  Tn^ 

•  •  - 
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Le  le^gi ,  ^ofinmi  <^  fr'nileggi  r  çhe  fi  êJfervMf^Êàèi^ 

^er  2«/ï/j/         i^to/^.  • «  " «  "■^^•^^ 

Uémfitié^fèffone  y  roUe,  animali  fer  terra  »  e  ftf 
éU^ua^ifajfagi^  é^cmercUt  ifisSifodafraneafer  an* 
^imiêmiè^  Vttniùim^h  imàum  d'EjIab.'  ^é'i 
€onjirù  njlerAmr>  nello  ftato  avami  bf^gmrr/i  $  e  ne  gik. 
diràil  Signer  JDsifa^iiU  ÈA^t^tMéa^  ^ûmi^mgôifimm 

ciT4»lche  diffire77zji  fopra  le  fuditte  Cûfe  y  fi  décidera  frûnr 
tmentêdMi<imnmJjarhchefatamo  dalle  parti  daté 
^defmjfti^er  cfleSo  effem ,  fradnKià^.dàUMi.ieiàâ 

confùrmita  delU  cofedecifr  tlSigrwr  Buca  di  Mon* 

iéMiitotia  e  Id^errato  y  eccettualf^uMa  tbe.mmrd 
S^furDucadiSavoia,  alqnalefidlaràilfoJfejfodiUê  ^ 

IlSignor^arme  Galazzâ  com'meèari  jmamiwkp 
m  hum' ardme  U  truffe  diSua  Maejlà  Ce/are  a  ver-- 
fiGÊrmtuuit^miÈmmtrm^fartim  queJUM»$^ 
fmdentro  del  Monferratfi  ,  duch  abr^  'ibi  fi-mmm^  ' 
mtUlMantuamto      aUri  biogi fef^  oUurM  refir^ 

iiidm{'S^ii\  f^m  anco  fi^ew^mêf^Jtiditj  ^ 
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Ji  tr&veNmno  m'iluogi  e  p(^fii  iMUSif9^ 

tia  %.  col  reJiUfwJî  intierameme  mtte  le  <ûfi  juielh  fim^û 

fa  ,(ieU0  fmUm  gUitrrM. .  £(  l'incstmiMmentû  fudetty 
Jti^0fmciffi0rA  ^ Otto  del  comme  mefe  d'Ap^^' 

tA  la  jg&Ufi^  t  fHiM  commet fere  slcm  difordme  ni  dan» 

nettofoUmente,  ^    ^  y      *  •*  'V 

h;  ïNelmefbJhiHf  gwrm^^delli  (^ttoilSî^al^ldéÊreffial  Toi^ 
il^i^é^i^^fumd^       cmmriimm  àMkmF^rd'éê 

toUa  &  di  Savais  h  truffe  di  Sua  Maeftà  Chriftiamffl-s 
.muifimmedié^amiM/eguendo  tut  te f^iM  alcnn  mar^ 

^éiMÂml  BjèmmM  -tdMii^lkkSmÊkÊti  fimèlmmii  mm 

buon^ordim^  efmàatommettere  ÀktméamOfm 
diS.  ji^riteneadafolaUprefidioneJkfi^ 

9ter\  ttamifiiràteimr^ 

Âettefiazxe^  qfésmo^che  parle  comm$micatione di  ejji 

4unafoldatefcatraftma>etaltrafiazxa.      *  ^  * 
•   Nel  miàefimù pwno  il  Sigpor  Dmcm  di  Sav'oia  dajfiie» 

mettttdtiiptellirJcbe^Ureft^ 


^efofii  j  refpet$kmmtmê  ^empmi  âaff  ami  iU  ^ttM 

Maefià  Cefarea^      Maefia.  Cbrijiiani0ma,  ilsignor 
"tmsa.di  SaiuMt  tmL  Mammm^ ^^atoVemtê^  Mmu 
féntâto  i^iimme^  éSag^ma  ^  fara^'lafilM 
mente  liieri  a'i  Sfgnorie  d^eJli,  eccettolepiaxxèe  i  forti 
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fl»^^fm^24^Mt^ea,  fer,  m  Om^^^^ 
^tmitous-Jr afuefiitttra  dtlli  due  Ducatt  di  MaMtou»  A> 

jmW4  fmmnmh  daU»  d^ta  deUa  fre/^a^<^t». 
ra  ,  evero  ntel  4ttt»  .termine  daur^,  «i^v  ^Hy^^^j^ 

4^  .émkifmdmt  M  Stm  idaeSi 

2«  dm»  «onfegna ,  o  ^/««/o  V »u.vifo  cçm»fif 

■mmcj^r^  *..dmolpfikfmiik0tèmht  ^£ig>fmd0fi^ 

.quefi  effttto  qmndeci  giomii  quali  fafati  ^  é'fht  U 
émoUtiorànoHfojfeyêfegidttt  mnjfdm^  ntmr4mU 

i^^sSm  lififmMetti  qmtdfcigitm ,  che  ÇatI  m  r  » 

'^f*MM0m»MmMs^I>MeadiManto$t0. 

Bt  neW  iftejfogiemo  il  Sigmr  Marefcial  di  Twê$  «f. 

'■'^^cceffivmtHte  qumtafrir»»  il  Signer  SaimtSàls 


Di 


•fO  T  R  A  T  C  T  e'  s   D  ï  P  A  r  X 

na  -y  i  quAÎi  fiaramo  alla  liber  a  drfpojîtione  dt  Signori 
-Grifoni ,  _  come.erano  jivantt  U  mojjk  ielUguerra. 

Fer/icurrezz^  deUa  detta  reHitutione  délie  fmz.2Le 
fi  côfffigrieranno  nel  termine  délit  i^.giorni .  accorda ti 
'pr  Udemontiene'daW'tma  e  Valtr^  farte  >  gVoflag^i  ^ 
cicedaqtieUxdîStiA  Mnejîa  Cffarea  il  Signer  Baron 
^Colonello  Battifia  iVitzleben ,  é*     V^^^    ^'^^  Mae^, 
^Jià  Chrifisanijj!ma  il  Signor  Marchefe  Tavanes ,  Monf. 
-deChar/iult  é*  Monf,  d*  Aiguebonnes  in  mano  di  Suk 
"Sentit à  ,  Ificinale  frommerà  di  ritenergU  ficuri  fer  U 
.mfiitupiom  delk  dette  f  iazze,  obligmdoji  di  reftituire 
^Vcftf.gginUa  farte  ^havern  adejnftto^       alla  detttt 
^arte  ancora  quelli  deU*  ahra  ,  che  non  haverà  ademfitù^ 
'Sirefitmrannofart7nentealfinedi  quejîo  mefe  frigioni 
diguerra ,  di  tutte  le  farti     Princifi  interejfati  in  ejfa^ 
'iliqual  fi  'vogUa  qualitae  conditione  t  fi  dell'  una  chc 
deà' altra  farte ,  fe7?ica  alctm  fagaminto  di  ranzone  ^ 
dichîaratime ,  che  tutte  le  fromejfe  accordait ,  e  non 
f  agate  fer  la  libérations  fiidetta  faranno  dichiaratc  nulle 
-X^  di  nejfmo  ejfctto. 

Si  riceij&anno  in  gratta  tutti  i  .vajfaiïi  e  {uddi$i ,  e 
qualunque  altra  forte  di  ferfimne  ,  che  in  quefia  oecA^ 
fione  diguerra  h/tvepro  daW  una  ail*  altra  farte  fer^ 
l'ito  ,  reftituendo  à  eiafcmo  i  loro  béni  cenfifcati  e 
rafrefagltati  ,   tanto  nelli  ftati  che  difendono   dalla  . 
.Corona  Impériale,  che  délie  dm  Corone ,  neW  ejfere 
cije  fi  rctrover-annoi  ^  aqtéellidi  Tiemcrtie,  Savoir 
ManttAtmo      Monfcrrato  ,  finza  che  fer  ragione  di 
fîi^jh  foffmo  eJfer  fer  giujiitiah  in  altro  modo  conue^ 

nuti. 

Come^atKh*  s*intendef^nno  .e^frefi  in^ueJlo  trjft^ 
fato  gradherenti  dsr  t&nfederati  ,  e  maIJimei  Signori 
'  S'uizzeri,  Bemezt ,  Valleténi,  ealtriy  che  m  quefia 
-  mafumi  havejfero  fia  aU'ma  che  aW  altra  farte  fer^ 
a;itû^  tefiandoicmmircii,  lajftfew^zintelligenza^^^ 
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rs,  I^TMthe  pojfanù  fer  ^uejia  ejfm  m  sUfim  ump0 

Si  rmnurk  mU'  ejfer  primiifé  U  lilerra  del  co^ 
9mci0frii^ltJl^H  di  Trancia  .  Sav<M  •  Tiemonte, 
Mmjtrrato,  UtUno,  Mmtoua,  VnmèMMMltriStnH 
^^mciptvkim^  cmlefacpbki  immnnitkefrmchu 

,  €b€  gVum  é»  il'abri  rejbtanjammte  godevano  ' 
êvantt  la    erra.  - 

LejirtigMch'irMQmliémtPfUi,  ealtrepUxxê 
^MmuMMa»  Xtmfirrato ,  Savoia  e  Piemme  ^  dm- 
rarmo  reftttuirfi ,  e  rejlertmno  neUe  dette  fiaxxê. 

da*  Sfptm  MMfiriSpagnueU  nelle  piax^ze  di  FoîUeAtêra, 

llSignarBsrmGmlUKXJ»^  mefo  eb$  tofi  di^  U 
trattatediRsiisimia,  promette  che  larmi  dt  Sua  Mae^ 
ftà  Catholica  nm  rejieranno  nello  fiato  di  MUanê  ,  m 
y^WMcUfoffimdt^  gehfim^'i  $  ehenmtm^ 

JfM^o  gli  fiatietsleumde'  Trinàpi,  che  fono  fiati 
•interejfatï  nella  fajjata  ^nerra.  E  per  eJJèetUame  deils 
.  iettapromejfa  aUre  eofe  cùmmmu  ml  pre fente  eapitoUta^ 
*  qwdi  dipemUm  daW  MUtmtM  deSi  Signori  Miniftri  deU 
I^MaeJlà  Catholica  ^  il  dette  Signer  e  Barone  ne  procu-^ 
.rerada  efftUratificaxMêe^  i  MfirerÀcmche  poterlê 
'ffem^eere. 

2  tutte  lefopradette  cofe  promette  ilSignor  Baron  Gat-- 

^xx»innùmeitiSmMaefikC9f0f90t  inwtkdefuoi' 
^^é^patmj  iqmli  didnmrA  hafiémti  &  fijficiemi 
ftrla  reale  &  efettiva  eptutione  délie  cofepromejfe ,  fi 
^omedaW  altrapMrtegUdettè  Signori  Amiafciadori  di 
^fMneia  dielnsTêno  che  i  tare  9rdim  ^  poteri/moiafimu- 
riefifficiemiper  la  reale  efettiva  ejfecutione  delle  cofe 
fiédette,  e^ promettonoinnome  di  Sti4  Mti^k  Chrim 
J^ffim^ViighrvimxAdieJJu 


Digitized  by  Google 


ft        .Tr  A  î<^tft*8  i>'t  Pa  f  X 

Fifûilmente  in  ftde  dêUe  fapradette  cofefene  foncfor- 
mate  dta  lettmyche  faranm  fittùfiripte  dalli  Plenipoten^ 
tUriidelUMaefikdiirim^éUm^  edel  Ri  Chr^tiéh 
fùjfime, 

Datum  in  Cherafeo  Uô.di  jtfrib  tûju 

M.  G  AL  L  AZZO, 
S£RV  I£NiT. 

;  Eicrit  concernant  le  dénombrement  dei  ViIles,Sotirgs 

&  Villages,  dcfquels  le  Duc  de  Savoye  doit  eftrc 
«.mis  en  poiTedion  par  le  Traitté  de  Ciierai^ueie^. 
Avril,  lé^u 

BEnchi  nel  Trattâio  d'êgpufimrmm  tra  il  Sifi$r 
DucadiSémriA,  (ji^  il  Signer  Dnca  diMantoiiafi 
fia  determinato  e Jlabilito  fotto  il  giorno  d!hoggi>che  fi  des- 
mmfé^ammoal  Signar  Dma  di  Saivaia  f$rUfm  fre^ 
.  tmxJhm  tante  mrtfofra  il  Mtn^trrato  «  che  afcendimd 
reddito  di  \f,m,  Sctuii^  valutatià  fiorm  18.  Vftnùy'i 
rtdditi  mtticin  e ftoMà fmdo  madhmno  étgpufimii  à  far^ 
ferhi fianô  t  f .  m.  treemto  ednquamf»  e  ehe  dette fiêdit* 
te  terre  fe  ne  doveffe  dar  nota  fefairatamenîe,  ^^indei 
ghe  far  temiera  effecutiofte  del  fudetto  Trattato  il  Signer 
Baron  MatUas  Oallazzâ ,  Fhmfetentiario  Gmmf^ 
fario  générale  dis  Ha  Mae  fi  a  Cefarea^  il  Signordi 
Tciras  MarefcisUodi  Vrancia^  e  Lmgetenente  générale 
dett*  armi  di Sfta  Maeftm  Chri^NmHjJhfea  in  îtMa^  emU 
Signer  di  Servient,  Ccmfigliere  ^  Segretarie  di  State, 
fiwbi  PUmfûtentiarii  Ambafciadan  délia  detia  Mae- 
fiày  hannoconcerdameniedichiarato,^^  dielnaranethe  le 
fiidctte  terreyafiîgnate  fer  la  Sodufattiom  del  Signer  Do*  \ 
€a  di  Savoia  y  fiam  Ufegutmi^  cioè  Trino^  Trkerto  •  Fa* 
laxxjelo  »  Tentaàete  »  Bismzate  €ùn  Carpemto,  Uverm^ 
Salug^ia ,  Verrelengo,  RendexAone,  Vol^iano,  £ogliuzzo» 

1 

I 

! 

-] 
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Vmméifcoy  CabiSt  CmdiéhBarmti^  L$êCiUuOri$y  Lufi^ 
gky  MMAtengo ,  Cuoffio ,  San  Gkrgic ,  IcMirm  »  Ltàom 
m,  BHzamSfu^tM^ImÊQ^  S«cor4i  Cetio ,  Cmrh ,  cm 
Mtù  il  nftamecbi  i  tUls  del  fUmm  M  Fo ,  eccettuMtê 
fmMoran$y  BalzMa  ,  Vtllanova,  e  le  Francs  ^ 
hisgi  iill' Akèéidi^  iU  Lucedio,  JiiU4ts  ml  Mânfkfm» 
to:  Jnidtre diqtêadal F^fidnfmmo  Brtéfizio  >  C/rm» 
piolo ,  Monteu ,  Lauriano»  5.  Sabajiianû Ca^agneto^ 

BazQkfio,  Fiazxû  Merearencêt  Tbttincâ,  Cmuumo,  Mon» 
cucceo ,  Vergnano'y  BlUno ,  Mondenio ,  BtrzjitWp  %AlÙH'» 

gSero^  Cigliero^SammOf  Virduno,  Barâla^  Im  Sofia, 

Grinzano ,  Ferno  ,  BorgemaU  >  Bofûvello  ,  RoJi  RodelJi  » 
Cctta  Sucs  »  Cawfrano  r  Camo  >  B  'iMm  ^uilta  ccn  Mou 
tibippo,  Bârbévrcfc^y  afcemtmtislnÊttaallM  fmiêfimm 
ftdttta  fomma  di  1 5-,  m,fcMii,che  fono  i  redditt  délia  fa. 
densqualuÀf  € deile ^ptsU terre dourà il  Sign&r  Bstm 
eâttêzzomiU9r»ofmfnethrin  fôjfejfo  il  fudetu  Sig*  • 
m  Duca  di  Sat  oia ,  come  fi  e  ftabdtto  Tfcl  fudeîîo  Trot- 
Wo  i  e  fer  le  beni  fiabili  del  Signor  Duca  di  S0Vùia  sUn^ 
tmiderk  tl  Signor  Ducs  di  Monteuse  .oiligMto  mU*  êvittia* 
ntyîdi  firigarli  ogni  moleftia ,  che  fcfm  il  pojfejfo  du  efie 
li  feiejje  di  r^gtone  ejfer  inferta.  InfedcM  che  U  fiuduti 
Cmmtjfarii  fi  fono  fiêtofcrittù 

Dktum  in  Cherafco  il  6*  A^rile  \  6^  i. 

AtAdc  particulier  pour  la  ièureté  de  la.Teftitatiofi 

des  forts  ,  conftruifts  dans  !c  pnïs  des  Grifons ,  Se 
U  Valteline  le  6.  Av4:U  1631. 

POicheil  trattato  di  Ratisiona  d^  fncQÏtà  di  ac-  • 
m  dore  altte  ficurexM  %  fer  la  refiitmione  di  tutti 
ifafft  t  e  farté  »  œcufati  alli  SSri,  tSrifimi ,  qHOÊtdo  quelle 
degli  ojla^ifmjifia  trûvâtafi^jffîcientc,  ejfendo  ffi^ 
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fo  peir  H  frefmtt  jirtkùh  SêgretOy  ilquMÎe  troveràla 
mtdefima  forx.a ,  t  virpu,  che  H  Cékfitulato  fatto  il giomo  * 
dihccgi^Jii  concert fito»  cheUrmiffi^ik*  fmi  à'A^' 
'vigliMM,  e  Sufa ,  farà  fatts  m  mmw  di  eapi  è  Soldati 
Suizzeri ,  levât i  ne'  i  Cfintonï  ConfederMti  à  Sua  Mae» 
'  •  Jlà  Chrisiimi£ima,é*  ^  Sua  Altejfa'di  Smwa  tla  JiMU 
k  SoIdaufea^errÀ  i  fudeni  fmi ,  it>  mme  dtW  alttzzj^ 
fiia-y  ^  giureranno  di  rimes  tergU  i  dettt forti  liber  ornent 
e  fuhtto  gitmtola  nova  délia  refiitutimedei  fudmifaf^ 

tA  medefifnô  ffieramm$0  aOt  dette  SSH  Amhafciado» 
ri,  chemn  figuendoUredttuîione  fudetta  nel  termine 
accordato ,  rtmetteramo  U  dettiforpi  al  Signer  Mârefiial 
di  Tairas  >  i  diaitra  fer/ma  j  chedklnarerkURi  ChrU 
fiianijjimo:  delchefendoinformato  il  Signer  Baron  Gai 
Utz.zo ,  di  nuovo  bà  fromejfo  la  fudetta  rejiitfaione ,  Mp^ 
frovaiÊdolafrontixxa^  é'UzÊUéU  Sua  Aitozza,  im 
t$ittele€ofe€bê  rifguardano  il  fervitia  di  Sua  MaefiÀ^ 
Ce/area ,  perfactlttare  l'ejfecutione  délia  ^acK 

X>ato  m  Chtrafco  il  d.  Aprik  163 

MGALLAiZ.O^ 
T  O  I  R  A 

S  E  R  V  X  £  W  T» 


Traite  entre  le  Roy  Loiiis  XIH,  é*  Victor  Amedee  T>uci 
de  Savoy  e^  par  lequel  ledit  Diu:  cède  tranfporte 
du  Roy  la  propriété  Seigname  de  la  Ville  é*  Cha?- 
ÇeoH  de  TigneroL  avec  la  confirmation  du  Traicié 
de  ^ierafce  de  Van  1621.  le  dernier  de  Mars. 
AThiêrinlef.yHiUetiCii. 

ENcorque  depoisle  Traiftedu  19.  Ô£lobrc  der- 
nier ,  par  lequel  pour  les  caufcs  &  confiderations 
y  contenues ,  la  place  de  Pignerol  a  efté  miiè  en 
depoa  entre  lesmains  du  Roy  pourfisc  moiSi  Sa  Ma- 

jcûc 
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jeftéé'iirriènobiiiîtcbice^ii^olle  acitti  propre  à^Wt^ 

vwlcsombragesqu'on  a  efi^y  é  de  donner  aux  Priflcèrf 
d'Italie  ,<qit'elle  eu(l  Adisèo^^i:  place  pour  en  troubler; 
\m  repos,  £c^;i^i^  4e  ooimlks  eOtroprflet  •  que-. 
poareérel^Sâ  Mâjtflé^i-t^iaÂ^MÊ^A^  Moiifieiirl^^ 
Duc  de  Savoye  ait  fai£l  réduire  à  une  garnifon  mode^' 
xéeles  troupes  qu'elle  avgk  rcTQlu  de  mettre  dans  la  di* 
teflaœt  <)u«*cniaie{iBe  tiMpfi$îfuiHetKb^ 
cfloigneHe  rçfte  de  fe  forces  des  frontière? ,  pour  fiiK- 
recpni^p^r^  §  tout  le  iipond^  g^e  ion  à^fScin  a'ciloic 

(tafn^enir  la  tiberti^^  IftUal^-.'^Il^filaMbH^eOouird 
vernemçnt  de  Mifan  ayanc  npn;  feulement  apporro- 
\^VBfd^<çi^iSi^4^^ct^x^  aux  dterniers ^TScaiiJiczi xle^ 
paû^i^i  wro^SS  oblpgç^^a  Mtijfi^è^UMMdàr  fcclMh 
place  i  mais  ayant  outre  cela  OKlomié  des  levéernofi*^' 
vclleseadiwejs^çpdroiâs ,  hit  v^iur  quantité,  de  for- 
Cf^eQï9iigltrc%-^^  >  ^^Im^^S  CoMpi 

1^  prepj^î^  de  ^  4^  ^KHil  oMttMAreaaR 

public ,  (comme  aufli  les  diverfcs  pr^iquâs^^ue  les  £t» , 
plgools  fimrea'jd'^tres  ^ndfoij^  m  :psej]ttdicedç>la 
Fnuice^d«re£k.  l^îàe^)  lajufteoçcMipiéfta  M^eiél 

avoît  ea  de  àébev  entre  fes  mains  ceKe  f^lace  Sc'  Ce 

paflage afleuré  ,  ^  combien  ilimpurccà  unir  l'Italie* 

pour  y  tntroduire^Sc  eftajl?)ir  >inqj4iimt>i«  Voki^  <)Me  Sftn 
Maje^é^ar  la  poffieflion  de^quelq  ue8.plaD:&(|.U^  lÂ^  sMri 

donntlalibre  entrée,  {(utintertîirécavicc  tous  les  au-'! 
très  Princcs^'Iuli&ailafld^^ib  de^^  de^ 
iàliberté  v  l'expericooe;  $f9plc^*f4%-3fWt  M»? 
depuis  I  cfchange  du  MarquiTat  de  SiJilfles- avee'it) 
Brcfle,  que  tous  les  troubles  dont  cette  Province  a' 
efté travaillée ,  n'ont  efté cauiesquq  ^ia^aciiité  que  • 
les  EfpagiK^onteu&d'f  tout  entrepr^endi^^  icm! 
cFkd  Sa  Majcfté  ayant  faiâ  entçpdre  par-  fes  Aodbi^* 
iàdcurs â  Aioniieux  le  Duc  de  Saypjf^^iksjuA<^sfaiibas> 
^uirobligent)  Vc^deluj4e^an4fK,4|ff^^ 
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du  terme  du  déport  expiré ,  lequel  femble  pluftoft  pro- 
hible  pour  les  diverfes  cfpcrances  qu'il  alaifTéesaux 
uns  &  aux  autres,  avoir  tenu  la  Paix  eu  incertitude  que 
deJ'avoirbien  eftablie  :  mais  de  faire  un  traifté  diflS. 
ny  &  irrévocable  de  cette  place ,  par  lequel  Sa  Majefté 
pourvoyant  à  l'indemnité  dudit  SieurDuc  à  fon  con- 
tentement, pu iflc  faire  ccflTcr  tx)us  les  interefts  que 
d-autres  y  veulent  prendre  ftns  raifbn,  &  conferver  en- 
tre fus  mains  le  moyen d'affirter  fcs  Alliez,  8c  rnain- ' 
tenir  le  rcjpos  public  :  8c  ledit  Sieur  Duc  voulant  co« 
opicrer  au  mcfine  repos  public  par  fes  propres  intcrefts, 
en  y  Contribuant  tout  ce  qui  luy  eft  poffible  pour  le 
contentement  de  Sa  Majefté  -,  il  a  efté  refolu  entre  Son 
Alteflc  y  d'une  part ,  8c  Monfieur  le  Marefchal  de  Toi-, 
ras,  Lieutenant  General  en  TArmée  de  Sa  Majefté  en 
Italie>8c  M.Scrvient  Concilier  de  Sadite  Majefté  en  fes 
Gonfcils ,  &  Secrétaire  d'Eftat  &  de  fes  Commande- 
inens>' les  AmbafTicJeUrs  Extraordinaires  en  Italie,  au 
nom  du  Roy  de  France,  de  faire  ledit  Traidléaux 
conditions  fjivantes. 

i'  .Qbe  fedit  Sieur  Duc  pourluy  8c  (es  fuccefleursï* 
Padvenircede  ,  tranfporte,  8c  delaiflepour  tousjours 
au  Roy  de  France  &  fes  fucceflcurs  la  propriété,  pof- 
(èftion  8c  fouverainctéde  la  VilleScChafteau  de  Pig- 
nerol,  avecfon  confinage ,  y  compris  les  terres  de  PAb-' 
baye  «8c  Val  de  Lenie ,  le  Fort  8c  vallée  de  la  Perufe  , 
bordée  toutcsfoispar  la  rivierede  Clufon,  8c  fins  qu'on 
y  pivifTe  comprendre  les  terres  dépendantes  de  ladite 
vallée ,  fituéê  afu  de  là^  de  ladite  rivière  :  mais  feulement 
celles  qui  font  au  deçà,  fur  la  main  droifte,  allant  de 
Pignerol  à  Pragelas ,  defquellcs  Sa  Majefté  eft  desja  en 
poflTeflion  depuis  le  dernier  Traifté  faiét  pour  ce  re- 
gafd,  en  fuite  duquel  ledepoft  enaefté  faiften  ùs 
mains,  le  20.  Oârobrede  Pannée  dernière  165  i.  lef- 
qucllesterftrs  8c  lieux  compris  en  la  prefènte  ceffion  8c 
delaifiîsmcnt  j[«ront  plus  particulièrement  exprimés 

.    ^  dans 


ET  CON  FÏDÏirXT-ieit:'  fCf  ' 

ffiisleprocez  verbal  des  CommîflàiRrs, 
/peâtveaient  députes  pour  l'eftaUîfleniem  Se  rcg1e>* 

ment  des  limites,  pourcftrclefditsiicuxunisà  la  Cou»; 
lonne  de  Fraoce  r  Conientant  ledit  Sieur  Duc  ^  que  Sa 
JM^efléen  dcmewt  i  prefent  en  poflêffion  ^  Se  qu'eUe 
8c  fes  fiiccefleurs  à  Tadvenir  en  puiflTent  jouir ,  comme 
de  chofè  qui  leur  appartient  en  propriété  6c  fouvcrai* 
necét  en  U  forme  ans  niefineedsoiiâs  qu'en  ont  cy^ 
deiantjouy  ledit  Sieur  DoeSc  lè^prcdeceflèon,  lequel 
pourluy &fèsfiiCceflêurB  apromis  de  ne  vcnirjsmais^ 
au  contraire  de  la  prelèntc  ceflbn ,  foit  diredc  ment^ 
Wfodireâemeiit,  par  foy,  ouparMtnnytibttsqueû 
q^epretexteSc  occafion  que  ce  foit,  &  de  ne  don- 
ner ajde , fecours ,i>Q  paflage fur  fkê Mats  f^iqui  que 
cepoifle  eftre,  qui  ipooioft  eatreprendi)»  eoftcre  m* 
mss terres  cy  deflitt  mentionnéer^  8fn$de|0f fidre  Ai 
annesa  celles  de  Sa  Majeflé,  pour  la  defeoie  d'iccl- 
les,  &  pour  s'oppoièr  à  tous  ceux  qui-mudroient  trou* 
ilerSa  Majefté  en  quelque  occafion  qui  s*en  poiflk 
prefenter ,  en  la  libre  joiiiflance  d'icelle .  Promettant 
outre  ledit  Sieur  Duc,a6n  que  le  paflage  demeure  libre 
aSa  Majeftejufques a  ladite  WUie  de  Pigneiol,  dent 
boftir  aucuns  Forts ,  Chafteaux ,  ou  places  fortifiées  en* 
trela Vallée  de  Pragelas  &  ladite  ville  de  Pignercl , 
lant  deçà  que  delà  la^e  mkrt  de  Clufon ,  laquelle 
tiîiere  appartiendra  en  propriété  à  Sa  Majefté ,  ie  long 
de  ladite  Vallée  delà  Peroulc,  &du  finagedePignerol 
fruiement ,  en  iôrte  que  neantrooios  1  ufage  d'icdle 
dtmeore  libre  aux  particuliers  8c  proprictaires^qtii  ont 
4lidroiades*en  fervirjufques  à  preént  enkoir«»oiK 
lins,  Scprez  ,  foit  qu'ils  foientliabitans aux  terres  qui 
«eiler(»it  à  Son  Altefieau  delà  delà  rivière  ^  ou  au  de- 
dans de  celles  qui  font  contenues  dans  la  prefefite  cc^ 
^on&delaiflTcment.  En  rccompenfèdequoy  Sa  Ma- 
jefté promet  au  dit  Sieur  Duc  pour  luy  &  les  fiens  %  de 
^qjutter  «avers  Monfieur  le  Doc  de  M«[ntoUe  d«  - 

C  ^  ^^^^ 
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quatre  cents  quatre  vingts  quatorze  mille  efcus  que 
ledit  Ouc^ft  obligé  de  payer  audit  Poe  de  I^antotic  ,' 
en  exécution  âuTraiâé  de  Paix  fidâà  Quicrafi::e  le 
6.  Avril  de  Tannée  163  i.  &  de  garentir  ledit  Sieur 
Duc  de  Sdvoyede  la  demande  qui  luy  pourroit  élire 
Êûâe;  confentant  Sadite  Majeftë,  que  moyenoant 
ladite  promcflTe  ledit  Sieur  Duc  puifTc  retirer  les  pier- 
reries par  luy  ^on^nées ,  Se  que  dés  à  prefent  les  depo- 
fitaires  en  demeureront  bienfic  valideoient  déchargez; 
8c  d'autant  que  ladite  {banne  de  quatre  cents  quatre 
vingts  quatorze  mille  efcus,  ne  peut  faire  que  partie 
de  celle  à  laquelle  montera  Tevaluatioa  defdites  terres 
cy  defTus énoncées»  ftlonle  dénombrement  qui  en  a 
elle  faiâ  par  eftiaiation ,  Sa  Majeftc  promet  après  que, 
I4  liquidation  des  revenus  aura  elle  faiâe>  Se  Tevalua-/ 
tton  d*ieeux  »  laquelle  il  a  efté  conirenu  de  faire  i  rai- 
£>ndedeuxpourcent,  par  tes  Commiilaires  qui  ie» 
ront  rcfp-.élivcment députez  pour  cet  elTcft  dans  un 
mois  après  la  datte  du  prefent  Traiâé  »  de  fournir  le 
furplusencfenierscomptans..'  ' 

Et  parce  queMonfieurlc  Ducde  Savoye  prétend 
par  rinterpolîtion  de  Sa  Majefté  employer  Targent  ea 
l'acquifîtion  de  Neuf-  Chaftel  8c  Valengin  »  le  Roy  fe» 
ra  toute  (brte  d'office ,  Se  procurera  avec  le  Due  de 
Longuevilie  autant  qu'il  luy  fera  poflTible,  que  cette 
vente dc.laquelle  aefiécy-devant parlé  foit  eéèâuée , 
en  fortetoutesfbia  queioitque  leTraiâé  d'entre  le^ 
dits  Sieurs  Duc  de  Savoye  8c  de  Longueville,  pourrai-. 
,  fon  de  ladite  vente  de  Neuf-Chaftel  8c  Valengin»  ait 
lieu,  ouneraitpas,  laprefeatecdQion»  oadehille» 
ment  de  Pignerol  »  8c  autres  lieux  cy-deflus  mentioni^ 
,nez,  nclaiftcrapasdefortirfon  plein  &  entier  effet  - 
&  en  cas  que  Tachapt  dudit  Neuf  ChaftelSc  Vfilengkl 
n'ait  lieu ,  le  dit  Sieur  Duc  de  Savoye  voulant  em- 
ployer cet  argent  enachapt  d'autres  terres  fbuvcrai-» 

Ms»  oùrcotremi&de  Sa  Majellé  y  puifleelUe  uti- 


Digitized  by  Google 


ET  .C%)KFEDKR^ATI  Oitï.  f  !> 

le,  promet d^y  çQzuntfiuu:  UyJt  ce  ({iH  cq  dcpenetcaj^ 
£ii  «onfiderfiUQii  de 

venu ,  que  Son  AltefTc  demeurers^ob%éc  par  le  pre-» 
icnr  Traiâé  ^dc:  <k)nxierà?adircair  }i(>r^p»il]!^gc^parfc^ 
£(lat5aux  Axmécsda  Roy^jôindwlctiieimesi&fiiiir^ 
niricseftapcs ,  &  vtvmiieceflàkes  (en  payanr.aii-  pris 
courant)  lorsqu'il  fera  befoin  pour  la  dcffcnlè  2c  con* 
iervatioa  dcsEflats  &  Prinç^^^^liiez.  de  Sa  Majcilé, 
€oaajOfi  ft|i^4SjpfiAltdIè  demeoieif  obi^éedcMlcifen- 
dffelat>eribDoe>  &lcsEilatsdeiiiMa;cftC  y  fie  de  ics 
fiji^^efTeurf^lj^rpeti^^ ,  Scia  rnaincpiur cq. i&aa 

Montrant y^Tqiiilny.oûtefté  nouvellenient  adjugées  ' 
par  ledit  Traiâé  du  6.  Avril  165^1.  en  cas  que  pcmr 
ktii^ci^quedeiTus,  ou  aiitremept  eaiiayi^e  du  pi^c^^ 
t^lfTiraîâé  ,  oaibus  quelque  prétexte  que  ce  £uft| 
ledits  Eiht5  ,  tant  dec^à  que  delà  les  Munts ,  foknt;, 
attaquez,  par  quelque  force  quis^cc  puidc  cflrc  >  ou. 
que  SoaÂltei]^  Ibit  troublée eo la jgtiiICixice  deiBitet 
terres  adjugées,  obli^antpoor  cria  tout  ce  qui  p^ut 
eftre  de  ia  Couronne  ,  promettant  Sa  Majcllé  de 
fournir  pour  cet  e&â|riQg|t^  mille  hommes  de  pied, 
in  deux  milk  Chevain  »  avec  Panillerie  a  propor<> 
tien ,  à  la  charge  que  Son  AltefTc  fournira  de  (on 
codé  douze  mille  hommes  de  pie4  4  Se  deux  miile 
Chevaux  «  ^omi^^u^lié  ièra  payée  par  6a  Mijeftéi  & 
feront  ]ei3kes4froupe8.ctttî:eteçuës  depart.&,d\Hitre» 
jufques  i  ce  que  l'hoftilité  »  qui  pourruic  avoir  elle 
çommeacée,£iit  ceiTee  cncierementp^^UQ  Traif^cé  ck^ 
Paix ,  ou  Mtrcttieot  :  Promettant  en  outre  Sadîte  Ma*, 
jefte,  pour.donncr  plus  de  commodité  afSon'Afceflfe 
d*y  latistairc ,  dcd^nncr  libre  paiFogc  par  tc>utts  les  ter- 
res de  £bn  obciiTana:  à  toua  les  gens  ile.§u^rre ,  Lois^ 
Ains,  Liégeois,  Se  autres  nations  que  îbn  Alcene  poimri. 
tuit  faire  lever  pour  l'cffcâ:  du  prcfent  Traiclé.,  ^  de  Jf 
j^rmcuce.  datu  fua  lli^yaume  la  Icvée^do^homoii^: 
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qurftrbfitjt^z  neceflairespour  ledit  eflfeâ:  ;  &  de  ftî* 
itiburah*|)bttrlèpaffiged!i<xi]X'1ès  dtepes,'  'Stfcsviu 
très  ,  enpayant ,  comme  dit  cft  cy-dcfltis.  '  ' •  ^ 
^  Sa  M^cftédeclarc  auflijpar  le  prefent  Trai£i:c,que  (i 
leifUt  Sieur  DlictieSâvpyé  acquiert  la  SdUTefainetç  de 
Ncuf'Chaftel  8c  Valêiigîn  ,  elte  la  diefimani  ia  cad 
qu'elle  fut  attaquée  .  ainfi  que  les  autres  Eftats,  qui 
apporti^nentauditSieurDuc. '  .   i  rra 

^i^»è«Sétx}ei>liii9a  que  l%iti»Értè  ^ 

dans  Pignerbl  appartenant  à  Son  Alteflê  1tjy  ferat  ren- 
due ,  ou  que  pareH^oîribre  hij  en-IWa  domé  en  quel-* 
i^Kcn  de  iès  Eftat^i  àrftcommécHié^  cieHédirRoj^l 
Et  poof  l'obfcrvatîon  de  <*  prefent  ^Traifté ,  Sbé 
Altefle  oblige  tous 8c  un  chacun  fes  biens  prefcns  & 
à  venir;  Se  le(<]its'Sîeurs  Ambail^deurs  ceux  de  Sa- 
Majefté ,  -8c  de  lÉCtmrimeik  ftMcè  ;  detai^aeilei^ 
ont  promis  de  fournir  la  ratification  pure  &  fimple  en 
deiie  forme  dans  un  mois  après  la  dâttç  du  prefenc 
Tratâe^lequel  Son  Altelië  »  Se  leTdits  Sieurs  Ambofil^^ 
deurs  ont  fîgné ,  &faîâ:  mettre  à  icelujr  le  cachet  de 
feursarraes.  '      *     "  =      '  •  ;     ;  ^  ' 

AThurkilef.  Juillet 

Signi,  A  M  Ei>t*'Ei        '  - 

•    •       T  O  I  R  A  s  ,         -  '*  -  • 

'     &     S  E  R  V  I  E  N  T.      '  ' 

-  Encorcs  qu'iiwtcftéfkiârcejotirtfhuy  uti  lYaidé- 
de  ceffion  8t  delaiflTement  de  la  ville  de  Pigncrol ,  t)u-* 
caJ, Rodevalco^  Buriafcofuperieure,Coftagrandc,  8c 
de  ce  qui  eft  en  Peftendiie  du  finage  dùdit  PigtieroI^dtEi' 
Village  dePAbbaycSc  ValdeLeunie,  dcleursrfinagesK 
cnfcmble  des  villages  8c  Forts  de  la  Peroufe  ,  Pinache, 
VjUars  les  Portes»  te  grand  8c  petit  DibJon ,  8c  leurs  fi- 
nlîges,  8rdftetre$  terresquipomroîent  eftre'conte^^ 
tuces  dans  la  vallée  de  la  Peroufe,  ètcepté  celles deis  de-* 
pendanccsde  la  vallée  de  la  Peroufe  qui  font  à  la  maia , 

gaucfaè  raliantdePigaerolàlavatlécdcPragelas,  par: 

^  I  •  de 
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fcâlarivierecleCliifotl,  entre  Monf^eor  le  Docds 
Savoye  y  Meflicur»  les  Anbafladeurs  ExtnKirdniairet 
du  Roy  X  les  conditions  duquel  £>nt  différentes  de  cel- 
tes dû  Traiâéd'efchaage  de  itdke  place  &  rerrc  £uâr 
â  Quieraiè  le  dernier  Mm  «69  r .  MeamiiiamBÎltf  tûé 
convenu  entre  Son  Alteffe  6c  kfditt  Sieurs  AmbaflV 
denrs  par  les  articles  (îgnez ,  que  kdit  Traiâé  de  ce 
jourd'lniy  n-z  efté  hiA  qo'ea  appomice  pour  .eftrtf 
montré  au  public^  &  pour  avoir  moyen  de  tenir  ft- 
crettes  les  conditions  des  Traiéic»  ibcrets  d'cfchange 
Aî{^e'Bcdie(^ierafe,mif9iiebpcHifta^  oeluf  deoi 
joDr,  comme  eftant  fetn^Si  fittiulëmil  8c  devid  dk€t, 
en  tout  ce  qui  peut  eftre  diflferent  del'dits  Traidlczde 
Qaieraie,  ne  pourra  déroger  ou  prejudicier  en  fiiçoa 
quelconque,  tinsdemeoreni  ledit  Traiâé  de  Quie» 
îafcdudernier  Mars  1631.  comme  le  véritable  en  fa 
force  Se  vertu  >.  8c  en  temps  que  de  be£>in  »  Icdiâ 
Sieur  Doc ,  tu  Icfdits  Sieu»  AmbàfiUiittii  au  nom  di» 
Roy,  fiâ^  avoir  égard  àcelayd'aujonrd'hnjr,  s^obti» 
gent  de  nouveau  à  l'entière  exiecution  d^iceluy ,  félon» 
à  formel  teneur»  tant  pour  ce  qui  concerne  ledit 
À:hange»  que  pour  tontcfries  aotm  daufts  8c  condi^ 
tions  y  contenue?. 

'  ht  d^autant  que  k  prêtent  Traiâé  publie  de  ce  jour 
demeoreentiereiiiem  annuité».  Sa  M^efté  déclare  que 
Son  Alteflê  venant  i  faire  acquifirion  du  Comté  fie 
Souveraineté  de  Neuf  Chaftel  &  VaIcngîn,ou  d'autres, 
terres,  du  confentementdeSaMajefté»  qu'en  ce  cas 
elle  8c  lèsfiicfiefleurs  fèronrtenwtootesles  fofsqu'd* 
les  feront  attaquées ,  de  les  deflfcndre  8c  confcrvcri 
Son  Altefle  8c  fes  Succefleurs ,  tout  de  mefmc  que  S* 
Majefté  eft  obligée  par  les  Traiâes  lècrets  de  Quier»» 
A  pourrons  les  autres  pays  8c  Effets  de  Sbn  Altefïe. 

Et  pour  plusgrandc  preuve ,  que  Tintention  de  S» 
Majeité  8c  de  fon  AltefTe  eft  de  fc  tenir  inviolablement 
itt  TmSté  de  "Quîmfe  ^  8c^  rexecttfjec  de  boti# 

11^ 
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ne  foy  ,  il  a  eftti  convenu  ,  que  tous  les  confcntement 
que fon  Altcâ'e  pourra dgooer  à  Paccomplificment  dit 
Tiaiâé'Feibliica  Erpagnele2>Noveinbre  163  iv  en- 
tre clle&la  Republique  de  Gennes^n^rexecution  qui 
fera  feiôe  dudit  Trai£ié ,  n'cmpefchcront  pas  que  Sa» 
MajeftéSc  Son  Akeflene  demeureot  rcjlpeâivemsoc 

.  ebl^ezà^cequî  a  efté  convena  jBc  accordé  par  ledit 
Traidré  de  Quicrafce  du  dernier  Mars  1631  touchant 
laguerre  de  Gennes ,  au  temps  &  conditions  jportées 

'  pariceluy, n'ayantpourcéte&ûledxtSieurDuc vcia- 
ki.ternoinerpar  le  Traîûé  du  27.  Novembre  1631.* 
ftîten  Efpagne  que  les  dififerends  qu'il  avoitavec  la- 
dite République  pour  la  terre  de  Zuccarel^s  y  avoir 
voulu  compreodrecelle  qu'il  peut  avoir  avecelle  pcmc 
les  limites  8c  paflagcs  refpeûivemeiit  prétendus  fut 
leur  £ftat»  njr  pour  les  autres  pretcntioas  de  Soa  Al- 
teflêj  Ecpourtefinoignageafigné»; 
Fait  à  Thuriû  le  $^  Juillet  \è  J  »I 

Kous-protnettons   &  nous  obligeons  de  iaire  ratii- 
fiertout  ce  qui  eft  convenu  doASce  prefait  Thtîâé  fe» 

cret  Y^vc  le  Roy  dans  yn  mois ûns  que  rien  y  foit 
changé  diminué.. 

T-o  I  R  a  s; 


1trm0e^iftrtk  Re^  LmjsXM*  6*  Madame  la  D$é^ 

chJI^de  Savojfi,  du  13.  ^/w»  1638. 

♦ 

L E  Rjoy  ayant  cy.- devant ,  &  deVle  1 1\  jour  de 
Juîlletderanuée  163 5-.  f.îA  ligue  c^nfîve  8c 

deffènfivcavtcMonfieur  le  Duc  de  Savoy e,  8c 
les  autres  Prmces  nommez  au  twâé  qui  en  fut  fait,' 
pour  garentir  Tltalie  de  l'opprcilion  des  Sfpagnols  ^ 
^uj  continuent  encore,  aujourd'hui ,  coiuxuc  les  ren- 
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contres preièntes  le  font  voir  Se  cooooiftrcL,  par  l^at- 
fa(que  de  Vcrfcit  :  maîsjiHqucs  icy  Sa  Ma^ttté  n'ayant 

pu  encore  obtenir  Tefïlâ:  d'un  li  |ufte  hkn,  ny  pu  obli- 
ger I^s  Elpignols  à  conrcntir  a  une  paix  gciurale  ^iicil- 
re  »  2c  advantageuièau  bien  de  la  Chrcftiemé  t  &  ayant 
tcNigours  le  mefinedefir  de  donner  b  liberté  &  te  re* 
posa  1  Italie ,  a  relulu  de  faire  renouvcller  une  autre  li* 
gueavec  Madame  la  Duchcflc  de  Savoye  ià  faur ,  me» 
reSc  tutrice  deMoofieur  le  Duc  de  Savoye  François 
Hyacinthe  fon  fils,  &  Adminiftratrice  dcfw-s  Eftat-,  le-  , 
queldeâèiiii  de  Sa  Majefté  Madame  voulant  féconder  > 
&fuivrerexenipledeiêuMonfieur  leDocde^voye»  ' 
pour  garentir  {es  Eflats ,  il  a  cité  reiblil  de  faire  les  coa* 
ditions  fut  vantes. 

I.  Qa'il  yaural^ueoffenfiveScdefenriveeotrcle 
Roy  8c  Madame  la  Ihicheflè  de  Savoye  ù  faur  t  cooi^. 
me  mcrc  &  tutrice  dudit  Sr.  François  Hyacinthe  £ba 
fils,  carexecutioa  de  laquelle  ils  s'obligent  de  taire 

Sene  ouverte  contre  ks  Erpagnols  ,)iiiquesà  la  fin  de 
jrnée  1640.  8c  pour  cet  efïtâ: ,  qu'ils  mettront  lenra 
armées  en  campagne  dans  quinze  jours ,  ou  pluftoft  s'il 
&  peut ,  compofées  du  nombre  des  troupes  qui  feront; 
cy- après  exprimées. 

II.  PourcéteffèâleRoy  contribuera  douze  mil- 
le hommes-  de  pied  p  &  quinze  cens  Cbevaux  à  ica* 
defpens. 

III.  Mâdamela  Dudiefle  de  Savoye ,  outre  les  gar- 
nirons de  fes  places  (qu'elle  entretiendra  bien  munies) 
entretiendra  en  campagne  à  (es  defpens  trois  miUo 
liomoiesdepîed,  -Se  douze  cens Cinemux. 

I V.  Déplus ,  Madame  entretiendra  à  la décharga  . 
du  RjDy  trois  mille  bommcs  de  pied  ,  &  douze  cens  , 
Ciievaux  ^  qui  feront  partit  des  troupes  que  Sa 

fié  doit  contribuerjllaprefente  ligue,  pourla  fi>lde&. 
entretenement  defquels  Sa  Majeflé  fera  payer  annuel* , 

lemcuilaiuaime  diehuiâ cens Quassiatemille  livres.  ; 
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V.  Quant  au  canon,  aitenduksdifficultezqu'ily 
auroit  de  les  faire  paflèr  les  Monts,  Madame  en  tour* 
nira  les  pièces,  jufques  au  nombrcde  ly.  montés  fur 
ksafFuâs,  &  les  canonicrs  pour  les  exploits,  avec  les 
boulets  de  calibre  defdites  pièce  s  »  &  les  charettes  atte* 
Ues  pour  lâ  voifture  desdits  boulets  ;  moyennant  • 
quoy  Sa  Majeftéfera  toutes  les  autres  dépenfês  de  Tar- 
tilleric,  &  fournira  de  poudre,  mefche  &  plomb ,  &  au- 
tres munitions,,  excepté  celles  que  Madame  fera  tenuér 
de  fournir  aies  troupes:  &au  cas  que  ledits  pièces 
ou  aucunes  d'icclles  ibyent  perdues ,  crevées ,  ou  éven- 
tées ,  elles  feront  payées  à  Madame ,  fuivant  reûima- 
tîon^ui  en  fera  faite  par  experts. 

V I.  ,  Encore  que  le  Roy  doive  avoir  la  prîndpalé 
dircâion  de  cette  armée,  neantmoins  les  Généraux  de 
Sa  Majefié  n'agiront  dans  les  Eftats  de  Madame  (bus 
ion  autboffté ,  ii  ce  n'eft  aux occâfions  qu'ils j  ugcront 
le  pouvoir  faire  :  Les  Généraux  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie obwïront  aiix  ordres  des  Généraux  de  l'Armée 
du  R07 ,  Idquels  neantmoins  ne  feront  difficulté  dè 
leur  communiquer  dans  les  Gonfeil^  ce  qui  fera  de  leur 
cmploy  ;  &  les  Gt  neraux  de  Madame  auront  tousjourS; 
le  corn  mandement  fpecial  iur  leurs  troupes. 

VIL  Les  Confédérés  donneront  lâ)re  paflfage  % 
logemens  fur  leurs  Eftats,  &  fourniront  de  vivres ,  mu* 
nitions  de  guerre  aux  troupes  de  la  ligue  >  letauxdef» 
quels  fera  fait  par  les  Commiflâires  refpeâivemdût 
aiommexi . 

V 1 1 L  Les  Confederez  ne  pourront  entendre  à  au-> 
cun  Traité  dc  Trefveou  paix  avec  les  ennemis,  làns* 
le  commun  confentemenixdes  paitie». 

IX. Les  Confederez  ne  pourronrdurant  le  temps  de 
la  ligue  attaquer  aucun  des  Princes  ou  £flats,qui  y  font 
compris ,  s'ik  ne  font  adherafts  direâement  ou  indire* 
âementauxElpagnols,  leur  preftant  fecours  d'hom*- 
m^s  ou  4'argent^.ou  de  jaQurncions-deguen  e,  ny  moin». 
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molei^r  deux  qui  appartiennent  aux  adherans  desdit^ 
Confedercz,  t 
i  Xr  S'il  iirrîfoit,  commciy  cftiiiiHMmuie^qqete* 
cnttemiff'euAkAtatCftqiiéquelquepLiceiR^itaiite  dei 

Eftats  de  Madame,  non  feulement  elle  (e pourra  lèrvrr 
des  troupes  qu'elle  fournit  à  la  ligue  pour  £iileâeii&s 
maïs  le  General  derAmée  doiloy ,  fi  Poecafion  tSk 

importante ,  viendra  au  (ecours  de  fcs  Eftats ,  fi  ce  n'e* 
ftoit  que  Yoxk  fut  attaché  à  quelque  deflçin  notoire* 

eominiiiie ,  8t  que  Peccafion  ne  fût  pas  fi  preflec  qu'été 
Je  ne  pût  donner  du  temps  aux  troupes  de  la  ligue  de 
l^racheveri'entrepriiècommaicee,  &  après  Hbcoa* 
rir  les  E^ifs^  places  attaqué 
'  XI.  Le  General  de  Sa  Majefté  ne  pourra  dans  Ici 
E&atsde  Madame  donner  aucun  ouire  piAur  Je  efiar 
^despafiàgea'/  on  logemeiiidiBgtMNipéf:  obus  elles 
fercntelogées pm4es«riife$de Madame ,  onde  fis  Mir 
niftres  j  pour  le  logement  defquels  Sa  Majeftë  fera 
oUigétde  £ûre  payer  à  Madame  les  <klpea&a  desio^ 
{émeus.  •  ^ 

XII.  Sa  Majefté  feraen  outre  tenue  de  faire  payer 
le  prix  des  grains,,  ainfiqu'ilaefté  convenu,  avecce 
^tt^elle  doit  de  pins  8c  devra  »  pcnir  les  eftapes  &  bgo^ 
nensdel'Infatiterie  &  Cavalerie,  iuivantles  compter 
qui  en  feront  arreftcz 

X 1 1 L  Les  dépenfes  que  Sa  Majefié  fera  en  cette 
|uerre  »  quand  mefine  cela  ièroit  pour  b  feule  déflen- 
redes  Eftats  de  Madame,  ne  pourront  eftre  demandée^,, 
ny  prétendues  par  Sa  Majefté  Se  fes  Succeflcursà  la 
Couronne ,  contre  Madame  8c  le  Duc  de  Savoye. 

XIV  Pour  ce  quteftdes  places  occupées  par  les- 
ennemis ,  8c  ce  qu'ils  pourroicnt  prendre  cy-aprés  »  Sa 
Majefté  8c  les  Confcdcrez  feront  obligeade  cominutr 
h^ene,  jufquesàceqii'ellesfi)ycotreprifes8crefti* 
teéei,,  8c  8*il  arcivoit  publication  de  quelque  banao 
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prcfadTcedeibn  AlteflêÀ^delcs  Ëftat8,Sa  Majeâeftm 
obligée  de  ne  point  faire  la  paix  que  ledk  ba^ne  (bit 
levé,  &  tout<?8  chofes  remifcs  en  leur  premier  eftat  i 
comme aui&defsdre  obtenir  à  Son  Aitelfe  U  coofir-^ 
madoa^  des  conceffions  &  inTeftitures  de  toutes  Icf 
terres  defquellesle  feu  Duc  Vidor  Amcdc  fon-pere  fuc 
învefty  par  le  defFunt  Empereur. 

•XV.  Si  aprâ  que  cette  ligue  fera  faite  Madanocve» 
fiottieftreattflquée»  à  eaufe  de  ladite  ligue  »  SaMa^ 
jcilé  Se  les ConÊederez  feront  obligez  del'aûîik^'  U  is^ 
courir;  .  j 

XVL  Pour  maintenir  entirebs  Princes  Cqpfede^ 
rez  une  bonne  corrcfpondance,  ils  députeront  les  uns 
&  les  autres  des  Ambafl^dcur*,  pour  conférer  de  ca 
qui  fera  neceflaire  &  qui  rtgasdera  ks  Eftate  CQmoHKis- 
de  la  prefente  ligue. 

XVII.  Madame  la  Ducheflcdç  S ivoye  s'oblige  4 
1  obièrvation  de  ce  .que  deilus  Se  enqualicé  de  Mcre  Se 
tutrieedal&c  François  (I)Eacmthe(on  fils»  &  veipedir 
vement  Moniteur  le  Cardinal  de  la  Valette,  General 
de  l'Armée  d'Italie,  &  Monfieur  d'Emery  Confeillcc 
du  Conièil  d'Ëftatdu  Roy ,  Intendant  de  ièsFinancesJ 
fc  ion  Amhafiàdeur  vers  ladfee  Dame,  en  vertu  du 
pouvoir  à  eux  donné  par  Saditc  Majeftc,  s'obligent  à 
rapporter  la.  ratiâcation  puFe  Se  iîna|)le,du  £relèa( 
Traiâé  dans  un  mots.  .     *  , 

Fait  à  Tburin  te  3.  Juin  163  81 

Siff^  >  C»RE&TIENME, 

Le  Cardinal  de  la  V  a  l  e  tt  e 

t-  ' 

^  d'Emery. 

^j^bisJmS,     C  A  R  R  O  N.  ' 

» 
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IraiSé  entre  U  Roy  Loiiis  XllL  itnufMrt ,  Mm^ 
rk$  Cardinale  &  Thmuu  »  ftàms  à^.Smmf% 

« 

LE  Roy  ayant  efté  mfDrmépar  le  Sîair.â'AfgQfr» 
bonne  fon  Ambafladeur  en  Piedmont,  qu'en 
vertu  du  pktn  pouvoir  à  luy  cy-devanc  ei^pcdié 

2c  figné  arec  les  Depotcc  deMefSeim  les  Princes  Mm^ 

rice  Cardinal,  &  Thomas  de  Savoye,  aufli  fondez  de? 
plein  pouvoir  de  leur  parc  ,  en  datte  des  2  2.  Janvier  £c 
a.  Mars  de  ladite  pre&nteannée^lctratâédoittlaie* 
neur  tn  fuit. 

Le  Roy  voulant  tefmoîgner  autant  qu'il  luy  eft 
pofiîble>fona&âîon?ersbMaiibnde8sTO]|KC|  tant 
îcanft  des  anciennes  AlKanœs,  queparticiiMremettI 
en  confideration  du  mariage  de  Madame  fa  Soeur  arec 
te  deâunâ  Duc  Viâor  Amedée  $  Sa  M  ajefléa  g;tand 
ccmtcntement/te  voir  que  Meffinns  les  Princes  Ctrn 
dinal&  Thomas  luy  en  donnent  occafion,  en  rccon- 
noiilknt  combien  U  divilionqueTon  y  a  mifc  eft  dan- 
geieoie»  8c  au  contrsire  que  nen  ne  peut  eftre  pl  y  s  utile 
pour  !a  reœettreen  iâ  première  iplendeur  que  l'uaîoa. 
queS.  M.  delirey  reftablir:  auquel  effet  S.  M  a  pour 
^reable  que  les  articles  Aiivaos  ibyent  paÛèz  entre 
elle  2c  lefiiits  Sieurs  Princes. 

.  I  Les  Princes  de  Savoye  Oncles  du  Duc  deSavoye, 
fous  la  protc âaon  du  Roy  »  S;  fous  la  tuteik  6c  regt:ncc 
de  Madame. 

IL  La  fucccffion  des  Eflsts  de  Savoyc  confiirvée 
aux  defcendans  maflesdc  la  Maifon. 

III.  Le  Roy  ccftituera  les  places  qu'il  tient  en 
Piedmont  »  pourveu  que  les  Efpagnols  reilkoent  celles 
qu'ils  occupent  9  &  que  Monûeur  Duc  de  Savoye  en 

demeure 
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demeure  afleuremeot  le  ouuftrc  t  ibus  la  tutelle  &  re*. . 
.  genoedeMaikiiie. 

IV.  Les  Princes  de  Sa  voycTcnonceront  à  toutes  in- 
teiligences  avec  les  Efpagnols,  ic  déclareront  ou  ver* 
tenoent  du  partjr  du  Roy.  Et  eu  outre  ledit  Prince 
Thomas  s'oblige  de  fervir  aéhjellement  le  Roy  en  Ita- 
lie contreles  Espagnols  en  telle  façon  qu'il  plaira  à  Sa . 
Majeûé,  jufi}ue8ace  qu'ils  ayent  reftitué  toutes  lea 
places ,  en  forte  que  Monfieurle  Duc  de  Savoy e  en 

•îbitMaiftre,  fous  la  tutelle  &  régence  de  Madame  fa 
Mere,8c  qu'ils  aient  renvoyé  en  Piedmoûd  Madame  la- 
Princeflède  Carighanfa  femme  8c  leurs  enfaos»  &  lors- 
Sa  Majcftc  ne  recherchera  uy  contraindra  ledit  Prince 
de  continuer  la  guerre, 

V.  Le  Roy  approuve  le  Traiâé  entre  la  Ducheflè 
Doiiifirfere  de  Savoye  8t  la  Princes  de  Savoye^sVfXK 
ployera  à  ce  que  tout  foit  exeaité.  • 

VI.  Le  Royaffifteraies  Princes  de  Savoye,  iàna^ 
fvetendre  aucune  place  »  ny  reftitutiou  de  derpenfe^  au., 
cas  que  lesEfpagnols  vouluflcnt  tenter  -quelque  nou*  - 
veauté ,  ou  furprife  au  préjudice deiîiits  Princes. 

VU.  Le  Cardinal  de  Savoye  joum  de  &  penfion  de . 
cène  mille  livres  >  &  luy  fera  Sa  Majefté  payer  comp- 
tant lors  de  fa  déclaration  pour  leparty  de  la  France, 
la'  (bmmede  cent  milleltvreSfà  boncomptefui:  les  pre- 
mières années  de  ladite  penfiatt ,  Jfe  nous  procurerons  > 
dclaluy  ftireau^menter  jijlquesà la  fomme  décent 
cinquante  mille  livres. 

VilL  Lo  Roy  a  agréable  le  mariage  du  Cardinal 
^Savoye  avec  la  Princefle  de  Savoye  fa  niepce,  en* 
confideration  duquel  luy  fera  les  mcfmes  grâces  qu'il 
hiy  a  voit  fait  cfpererks  années  pailées. 

IX.  Le  Prince  Thomas  coniênt  en  la  penfioa  de 
cent  mille  livres,  Se  de  la  luy  faire  augmenter  autant 
^u'il  luy  fera  poiftWe. 

Xi  La  Princcilè  deQurignan  »  feoimedudit  Prince 

Tfao- 
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Thomas,  8c  fèseBfaiisrevenafis,  auraotuDe  penfion 

de  foixante  dix  mille  livres  par  chacun  an. 

XI.  Le  Roy  fera  donner  au  Prince  Thomas^ot 
mille  livres  comptant,  àbon^'Comptedelctdtoipai- 

fions ,  en  tel  lieu  qu'il  luy  plaira. 

XII.  Le  Roy  s'entremettra  à  ce  que  le  -mariage  & 
rbtk  del'im  dea41s  do  Prince  *ThoÉMS  avec  la  fito  dt 
Monfieiir  le  Duc  de  LongucviUe. 

XllL  Le  Roy  ne  conclura  rien  avec  le  Roy  d'Et 
pagne ,  qu'il  ne  reftitiie  toutes  les  places  de  Savoye 
qu'ilticnr,  flcquelemourdekftmmeflc  deenfiuM 

dudit  Prince  n'y  fc)yent  compris. 

XIV.  Le  Roy  donne advisau  Pape  &  à  la  Repu* 
:4)]iquede  Veoiiede  la  coaclufioodv-pcfeiit  Traiâe 
»fur  In  rcftitution  des  places  qu'ils  tiennent. 

iXV.  Madame  la  Duchefle  Doiiairierc  de  Savoye 
Tenant  à  décéder  pendant  la  miaoricé  du  Duc  de  Sa« 
foyefonfils,  leIloys*employeniioeqiieleiPrinctff 
de  Savoye  ayent  la  tutelle  du  Duc  de  Savoye,  la  Ré- 
gence defes  Ëftats,  pourveu  qu'ils  demeurent  toua* 
jours  unisau  party  deSa  Mêfcêé*  ^  ' 

Le  Traiâc  fera  ratifié  de  part  &  d'autre  -dans  vingt 
•jours. 

Ratification  de  ce  Traiâé  parle  Roy  i  Pierre-latn 

Je»j[.  Juillet  1642, 

Signée  LOUIS, 

'  Xe  %j,  J  uillet  1 641 .  les  ratifications  de  ce  Traité 
lurent  délivrées  de  part  &  d'autre  »  la  publication  de  la 
paixs'cft  faite  à  Nice ,  &  jurée  à  Thurineatic  Mada« 
me  Sclefdits  Sieurs  Princes.  - 

*  ■ 

*   -  -  • 
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Les  advdnté^is  queJe  Roy  refoh  JuTr^Be  M 
faU  ékvec  Us  Friaces  de  Savoye  mcles  du  Duc  di 

J.  1  L  les  engage  de  demeurer  de  fon  party  contre 
1  l'Empereur  &  le  R.oy  d'Efpagne. 
En  hiùnt  le  mariage  du  Prince  Mainrice  cjr- devant 
Cardinal  avec  ù  niepce»  qiâ  cft  auâi  mepoeda  Roy  de 
par  la  Duchefle  douairière. 

Et  donnant  efperance  au  Prince  Thomas  de  faire 
e(pou(er  à  l'un  de  fes  fils  la  fille  du  Du  e  de  Longuevil-  | 
le,  qui  doit  hériter  de  la  Souveraineté  de  Neuf*  Cha- 
fiel  &  deplulieurs grandes  Seigneuries  fituées  en  Fran* 
'  ce  >  leur  promettanc  outre  cela  des  penfions  je  entrete* 
nemens  confiderables  >  mefmes  à  la  fenmic  8c  enfàos 
dudit  Prince  Thomas ,  &  les  aflcurant  &  leurs  dcfcen- 
dans  malles  de  pouvoir  fuccederen  tous  les  Eftats  de 
.  Sivoye»  casadveœuitquele  Duclearnepven  decede 
fans  enfans  mades  ,  nonobftant  les  prétentions  que 
pourroient  avoir  les  foeurs  ou  filles  du  Duc. 

Comme  encore^  au  de£Eiut  de  ladite  Ouchefle  t  dV 
voir  la  Tutelle  &  Régence,  fans  qu'il  leur  foit  pîusbe- 
£bin  de  faveur  Se  afTiilance  de  TEmpercur  &  du  Ro/  • 
d'Eipagne  pour  ce  regard. 

1 1.  Il  leur  donne  te  moyen  &  à  ladite  DuchelTe  de 
plus  facilement  recouvrer  ce  que  le  Roy  d'Efpignra 
uTurpé  furies EltatsdeSavoye, comme  Verceil,Ail>8c 
autres  places  9  demeuraiis  les  uns  &  les  autres  d'ores* 
CQ-avmt  unis  enlèmUetSc  laesaucune  divifîon  ny  om- 
brage entr'eux. 

lli.  Se  defcbai^e  de  l'entrctenemcnt  de  dix  mille 
liommes  qu'il  luy  faudroit  de  plus  pour  empefcher  les 
«eatreprifes  de  ces  Princes,  8c  fe  délivrer  de  la  dcffiance 
^u'il  pourroit  avoir  d'une  bonne  partie  des  habitaos 
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17.  S'afleurede  Pigncrol ,  en  ce  q  u*il  eft  convenu 
^u'ilncrendra  que  ce  dont  il  eft  enpofltflion  depuis  le 
deccs  du  feu  Bue  ViAor  Amedce,  qoj  cA  oftcr 
prrtwtc  à  i'£mpciiBiir&tif  Jlojr  d'Efpagne  de  redc» 
iBandef tecte  place  de  fi  grande  importance,  acquifè 
par  Sa  Majefté  du  vivant  dudit-Duc  Viâor  Acnedèe. 

V.  UeviteiaîaloofiecUiPâpe^  tuéth  République 
-de  Vcotfc^&atitiics  PriiKïes  d'Italie,  qu'ils  pourroient 
avoir  du  nombre  des  places  où  il  a  garmibii  en  Pied^ 
montjenjdedarant  qu'il  edpreft  de  letrauhefiie  Rov 

d'EfpagoeettuicdenicfiBede^dleaqu'îlpofredei  èc 
apaodant  demeure  mailbre  <le  Thurin ,  &  retteot  à  & 
dévotion  la  Pach£i&R.egentfi&iba  Coii&îl pooriiii- 
4rrcièsintentioa8«  ^ 

VI.  rioalement  par  ce  mefme  Traiaé  il  fc  fait  un 
grand  adicminexnent  a  lapaix  ,xn  ce  que  lefdits  Prin- 
ces  quereloienc  la  Régence  cootse  ladite  Docheflê 
^OairicrefcBor  du  Rc^ ,  qoîexerccccttecharge  par 
rordonnance  du  feu  Duc  fon  mary ,  perfuadez  &  (bu* 
ftenas  qu'ils  eftoient  par  l'Empereur &lc.ttov  d'Elpa* 
^oe,  (%iioj|;:àpre&ntikièdefift^ 

^ —          -  ..        -   -   ■ 

Traiûe  de  Confédération  &  Alliance  pour  cinq  am 
,  entre  Lt>uisXIlI;  Roy  de  Trance,  «c'Guftave  IT. 

*R(^  de  Suéde,  pour  le  rcftablifTcment  des  Princes 
,  8c  Eftatsd* Allemagne.  A  BernwaldeauMiifquifStt 

xfeBraçdebourg ,  l'an  tôji.Ie.ij.Janvfer.  ^  ' 


*    I  «  4% 


mini  Gujlavi  Adolphi  ,  Suec^rum  ^  Gotthorum^ 
tVandalêrumque  Régis  ^  Méigni  Fmàjfii  Fmkn^ 

^t^ni  mfiri  Ckmmijftmi  ÇommiJfMriî:  Nos  in^ 


j%  -T*  AICTE^S  DE  P  AIX  . 

fcaUmr  fùMm  Bamerius  miliM  Généralisa 
Suecid  Semtores  y  &  Cârolm  BoMmrm  ik  fimff^my^ 

^^um  é^SeremJJimo  AC  Fotenttffimo  Principe  ae  Domino  , 
J>ù9mno  jMAoaûcoXllL  GalltA  Navarre  Rege 
Cbr^amfimos  mifus  ejfet  HUiftriffinms  UûumtaBer^ 
cuUsBétroGharnacAHS  y  ConfiliariU4  Status  &Tri&mm 
mtSf  acfêfiilM^^ofifimfelUitiirperMâim^  nmmi^ 
n»rmSêcra  Rtght  Majejlam  nofira  zébmimid^giret^ 

quaîn  Sereniffimifui  Régis  nM^lutm^imfigdms  illMHdif  • 
mcommitmHm  atmcenim  vt^n^um^ue  Uiertatem  re^ 

.€fiferandàm. 

Et  qiéomatn  cmd'ttiones  qutbUs  ejufimdi  Sèêrtâs  rem^ 
ferari»  ^  mut$i$êm  fœdus  iniri  fojjeyideretnr  ^  àSa- 
,  '^MRigiaMajefiMee  Domino  mfirû,  eut  horum  locorum 
conflit  Ht  iones  omnium  cptimi  funt  perjpeûd  t  antehac 
^opoJitA  SereniJJimo  GalltA  Régi  per  Domtnum  Légat um 
eommtàmgu  ,  ipfi  adeo  ,fia€kerH9$i  ',  ue  mandata  & 
.  flenipotentiam  prùcurMoris  Domino  Legato  ieâefAt  lie  m 
.  traâandis  ac  concludendis  ^  ^ofc^ue  ex  parte  SacrA  Ke-^ 
liaMajefiatis  potMpofiri  ut  eum 

eo  de  toto  hoc  negotio  eonveuiremus. 

Boft  acceptas  i^itur  traditafque  utrinque  légitimas 
'tfkmpumnùfirorén,  Iknipotentias  f  am.fr^fatû  Do^ 
mhuf  iejgatô  GslUa  Ife  àiBofœdere ,  nomiuoSàcrâ  Biegi^ 
,MajeJiatii  Dormni  nofiri»  fequentes  Articulos  fiatui- 

4im  m^Blufinm,à  fictm  lé^^  hattem  ftatui^ 
p)us  ^  coneludmut* 

,  Ut  jitfûsdus  inter  prdfatos  Serenijfimos  SueciA 
-JÙ^Griii^  Bggu  ffêdefenfma  fitorum  n^Sivè  com^ 
mumm  amimum  ^  ficuriMottiMm  màris  Bukhiei^^ 
i^Oceam^  libtrtate  commerciorum  »  ncc  non  rtfiitté^ 
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êc  litîoribHs  alterutrÎM  maris  Océans  ont  Balthtd 

VilmRhœM  demûiianfury  ^  in  mm 

Hâm  in  quo  frêximè  âm  boéiHbm  Gmnmùemn  fim, 

I I.  futniam  aàvirfa  partis  animas  à  jufis  itt0m 
tmm  injurianm  refar/itmt  in  haac  ufysêi  jSiem  éUa^ 

wufmrat  t  faciafiiHe  haHenus  intercejjiones  rejecerat^ 

iàtrcp  cgnmmisém  amUorum/als^  araata  mtom  vàn 

III.  Innmfinem  Rex  Stseéia  pro  tamà  bellimo^ 
.  U  exercitum  trtgMa  milk  f^ditum  o*  fi^  ^^U^  eqmiéam 

lmfumpumGermMmMmâsica$  é^MM.  BjtxGal^ 

tu  ^MoirifigimMmUlia'talermm  ImperiaBum  quûtan^ 

nis  trilmîo  ,  ejufc^ie  fumm£  mediam  partem  if^ 

ma^  Maji,  alteram  ig.  2iûvemMs  ùauU  tariJ 

fffim  Vil  AmftwoAami  im  H^IUmdià  (prâftrS^  Sta-^ 

Mimjiris  videàuur  )  îr^aUi^Uiter  n^tacrat»  ac  trM^, 
àto.     .  ' 

ly.  Ctnfcriptiù  Ptttkumtfc  fMêtmifht  expariaii& 
navium  ac  rerum  iellicarum  innuéfais  tenamu  Mem 
jfe,  ko/iiiHsveroÀenigmfir. 
.  'f.  jyeSnia^fim^sindi/cipÂmm 

J)ornmofuoproadmmijlrandajtifiitiagn  eos  tradanttiTmr 
'  VL  Si       fUcmrit  Rep  Suêci^  feUces  fticuffm 
WiaiiHt  m  negatiù  Religioms  mn  aSnr  fe  gem  m  «rw 
iufaùs  deditifque  hcis  ,  quam  fecundum  leges  ^  c(fr$m 
Situtims  Impem  ^  Mtin  locU  in  qtiitus  exfmfisém  Kcw 

^^Câ^bolUaBmiMmmmitiirw  m^mtegrêHimu 

VIL  Ai  hoc  fœdm  qMCMque  alU,  Stattts  vii 
Mk^s  vabsefwt  ^  fiw  in  GemmM  ,  five  extra 
^  >  admittaniur,  Idqne  débite  cavifitur  ,  ut  qui 
^^Jfi fturint  y  necclam,  nec  falamt  fm  vel  aliène 
««W  êdfuerfAparti  fêifùtm^  am  Regthm  prsfaih^ 


fj^  Traîcve's  0;B  Paix 

n/damnmmeméfAnoeimiit  qmnp&Êkis  finguli  ad  far 
ielium  fumptm  contribuant ,  quantos  unicuique  vim 
fem^irm  Pdereffir^uirit  ^  ea^fte  ficsiUari  convenu 
tkiiétranjigamar. 

y  1 1 L  Cum  Duce  Bavaru  ^  Liga  Cathotica  ia 
XmferioRûmamamàtiavd  faltem  netaralitas  fervem 
mr,  fiiUiree^rùCftmfrAjlkerb». 
"  I X,  ^uod  fiper  Beigratiam  occap9  traBandift 
éjferatt  ex  cmmmù  fœderatofum  cmfiUo  troBetMr, 
.  nHMusfjoderéttmm  fatm^ 

ve  inito.       "  ' 

*  X .  Hçefœdus  qmnqtie  axms  dtaratê ,  k  data  nimi^ 
rtm  frafintittmufii$iê  ad  primam  àim  Mam»  Sfib  Vè» 
teri  r  anm  fupra  miUeJimtém  fexcenttfimtm  trigefimi 
fexti  i  Intra  qmd  tempus  mfi Çtcwra  pax  oitineathr ,  ix 

*  XI.  Cimvim$m  0fi  tamkm  ttt  quomam  proNrita 
atmo  de  hocfœdere  traâari  cosptim  >  m$  in  fex  étnnûs 
€9ncluderitwr^ , 

'  ^etimBjheSm^ftMk0s inimam' 

ptus  contulerit ,  ideo  pro  priori  illo  anno jofh  fere  elapfi 
.n^mine.  Kegis  Galiia  ipfo  die  fiêifijgnatianis  prafemis 

TraffaHis  N.^N.  t'akhnsm  In^maStmi  prafUnlkr.^ 
,  quA  etiam  per  certas  Cambii  Utteras  à  nobis  recipientur , 
.  <^  ad  câtcrmtm  ^pUn^Meanaorum/ummam  nm  ferrie 

In  quorum  omnium  fidem  $  (^c.  •  '  ^ 
Aà$m  in  Stativis  Regiis  Benmaldi  in  Neva  Idar^ . 
'  €lna  Brandihtrgmfi  ^  decitOa  iirtis  Jamam  t  4fm9 

.1631.  StiloVeteri^' 
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'^îi'mlé  entre  U  Coutmm  de  Jrmet     ciB$  ek  Stêukà 


Ous  Guftave  Horn  de  Mala  &  de  Hermméi 
ChevaIicr&MafdcW*i:iiiip 


N 

deSnede^  Jean  Baater  de  Muhamcr^  Cheval  ier, 
^neral  d'Infanterie  de  Suéde ,  &  ConièiJJer  du  Roy. i 
&  Charles  âanîer  de  Hufïteii,  Seoçoâte^fifttt^.flk 
AmbftflàdeiirixmtStMi^^  Ponieninic. 

Sçavoîrlâifons&atteftonsparces  prefcntcs,  com- 
me Je  Sieur  Hercules  Baroa de  Charnafle ,  ç^fdHf^ 
^EOat^SaMaîcftédelPniioe^  uraîrefté  emo^dç 
*p«delfe^kiW*l*«!|niMrantPrin^  LouysXIlL 
«ceûômTres-Chreiyen  Roy  de  France  îc  de  Nuiê 
varre ,  pour  fervir  d'inftnjmeQt  à  Ja  Vmx  eam  h 
Cotircwnede  Sucde  «cde-Pèlognc,  ce  qui  mefinei 
«Wolt  fiiccedé  tiw  heurcufemcnt.  En  forte  que  du 
depuis  les  fufdits  Roy  de  France  &  de  Suéde  auroicnt 
«uddk  mutuel  de  twâeraUknoeeniè^^  afin  de 
pouvoir  par  fineboaiie  .ùiiioQ  apporter  qodque  falu- 
tMieremede  àtaot^de  changemens  qu'il  y  a  aujour* 
d'huy  en  Europe,  comme  aufli  pour  ceftaUiri'aactM»»' 
nclibcrtedcleursvoifiiisgcaims.  .     i  .  '  , 

Par4ttnfi||Dusfiifdits députez ayansreccu  pleine  &, 
entière  commiffion  de  nos  fupcricurs ,  avons  traiâe  i 

coQclu&aneftéaiiiiDm de  km  Majefteisiei  midm  ' 
fmvans.  . 

,    •  . 

dernièrement,  que  Talliance  qui  fe  fiit  prefcnte- 
ment  entre  leurs  Majeftez ,  efl  refpcarivcmeat  poor  it 
oefence^tawlemaAmoppi^fi^  fle-polirrM.feuBek 
•tede$ commerces  fur  mcr,commc  aufli  pour  remettre 

eftat  touts  les  Princes  &  fiftats  de  P Empire ,  com*- 
meilseftokat  aoparavttDtJagoôm  & 
f^eiHementéfiii  que  les  fort»  &  'retrenchèments  qui 
f*^éconftrui£ls  le  long4^  ports  §c  des  havres  de  U  ^ 

.        ©  1  Mer  * 
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MerBaltkjuclbjrentralez  &  applanis  :  Etenfomme 
|our  J^eiiietià'e  tous  les  afiàires  en  'fiftat  (ainiL^uli)!^ 
efloieiur«vâati8842QubIes  d'AllMftgne.  - 

lî.  Et  veu  que  la  partie  ad  verfè  n'a  voit  jamais  TOB* 
^li^téndre  a  aucune  réparation  équitable  confernant 

Terp4^e.patainfi  on  eftoit  contrainâ:  de  rechercher 
.4làreçJ^ari»esaM{xungia  F  le^^HCH 
<iléMirideâmitiiliilA^  i,'  •  \:i  '  >K«'>K-:fA;. 

>  III.  Qu*à  ccft  effed  par  le  pi«fcnt  Traiaé-Sa  Majc- 
ftc  de  Suéde  promet  d'entretenir  Se  conduire  àlcs.pror 
pres&^&cdepcwuoç  aoafie  de  tsçqfie  AiUe.homaies 
àé  ^^fêdlofixiniltsdifivaiixtidiaste  pKi^Ad'AttMiagne: 
fur  qutey  Ic  Roy  de  Fran«^prctott  âu^^l  dcian^  collé 
^dc  contnbm  tiHits  les  ans  pQUril!en(rctientde^k4itieiar- 

Choitiéau  quid&icme  de  May>  l'autre  moitié  au 
quinzième  de  Novembre  en  fui  vant  dans  Paris  ouAna- 

^  ^enlam  félonie  bon  {>laiûr  du  Roy  de,Siièda  r  / .  * 
-tffilV;  jLa^ levée iks Soldats»  «Matelots,  equippagcrSe 

munitions  de  guerre  devra  cftre  libre  pour  ks  Eftats 

^[iRjcqraint^deJearsLM^qE;»  ;&4ua>QII^  Jxé^ 
Jesnentt  interdite  à  leiir5e«Dêaiis.r'  *  \j  j  r^;  i  ;2  • 
:'  VJ^%VniÉB:>mâl-faiâ:eurs  &  delînqua^|p  ,  comme 
,  ^yjffï  les  Soldats  qui  s'en  iront  iàns  congé  eftans  appre- 
iiciidez  feront  remis  enticlttaïaîiiad^  nuiilre&« 
pour  efti^  proddécontre  eux  comme  de  rdiôa»!  . 
-  Vl^Cas advenant  qu^il  pleull  à  Dieu  favoriser  Ics.ar* 
mes  du  Ray.de  Suéde      entendupar^  le  pr^i^  Trair 

CiatM^tieRomaine ,  on  autre  dans  les  pbces  qu'il 
coriqui'ilera ,  mais  promet  de  laiflTcrjaiiir  les  habitans 

'  ■  de  ces  lieux  dercxercicedeienr  reljgiQnçomaieaiipsur* 
.  ^kvan^ruîyantbformedescoftftîcnttomdei'Efp^ 

A  il.  Qiic5*ily  avoitquelj[ue  Prinpe  ou  Eftat  fuit 
î-i^i  X  "Û        ^        -  -  dcdaa» 
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dedans  TA  llemagnc  ou  dehors  qui  voulut  fc  joîndrca 
hprcfeote  alliance  ,11  y  pourcj  eftrcreocu  >  en  doa? 
mattoutefirâonitiott  Scafièprance  qu^il  ae  feri  n'f 
apportera  aucun  dommage  n'y  prqudîce  à  leurs  Mi* 
)t&tz ,  {bit  ouvertement  ou  clandc(tinement  »  ny  foui 
lenom  d'^tsj-^  fpi|>^o^ue  pmtxte^qae  Ge  içît , 
inanancootranrcontribDcnidetoi^  fim  poavoir4ki 
prdlnte  guerre  ,  8c  7  apportera  tout  ce  ^ui  fiia  le 
plus  fâlucaire  pour  iccUç//  '  •* 

VUL  U  maintiondra  mtant  qu'il  &n  pofl^le 
«0  bonne  amitié  8c  voifinage  avec  le  Duc  de  B^vicfe 
&  la  Ligue  Catholique ,  ou  pour  le  moins  en  une  neu* 
traité  :  acoiulitîqntQi)te(ois(jo'iIs  {sdkf^dctacùoê 
deleurcQfté« 

IX.  Casadvcnantquele  bon  vouloir  de  Dicufuft, 
^'ilfevintà^irequelijue  bon  Traidi  Se  accurd  if, 
flixi  eft  am^  tm^&SftfdSaneatp  que  rien  m  A 
poum  faire  fans  le  iccu  &  (^oicntemeat  des  deux  parr 
tîesalheei 

X  La  pre£;nt&  alliance  fubfiftera  des  la  datte  da 
prdèotesjujqiici  Al  pfeinier  de  Mars^mil  ûxcem  treilF 

te  fixftil  ancien  ;  &  cas  advenant  ^ue  durant  le  dit  teiy 
me  la  pgix  ne  i^nt  à  eftre  eft^hlie  »  elle  le  pourra  renoti^ 
veHer^Mir  le  bbn-CiHKàDlNmeiitdel^  Mfgfiâe^ 
XI.  Les  parties  font  aufTi  demeurées  d'accord  qu^a 
caui^  que  le  prefent  Tiaiâé fut  dé- jà  fur  comipeacff  Qtk 

l'annéepaifée  ^  &  queccpendant  Sa  Majefté  de  Suçdç  - 
eftoit  en  grand  frais»  pour  cette  cclkifideraribn    M  â|ef- 

fté  deFrancc  livrera  la  fommc  de  trois  cent  nailie  lim|^ 
en  bonnes  lettres  de  change  >  qui  ne  paurronti^rv  b 
driiiâioQ4eceqmcetbitpayerfliWt  ' 
^>edfiezdescinqai«iéeaàyenîr«  r 
•   Faia&  pafféau  Champ  Royal  de  Bernwalddans 
Brandeabou^  la  Neitfve  ^  ^le  wogt  tiroi£lémc  j^avien, 
mil  fixons  trenteuiii  *     '    '     *  t 
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^Articles,  accordez,  mtre  le  SereniJJime  ^  tres  puiJpM 
^\'tvhuê  Loùys  XllU  Tres-Cbi^ifiifn  Rpytk  IBfMct 
:  j^dê  '^gr&m^r  çii^U^»9$^^  ^  frespHsJfmtm 
*  '  Dame  Vrincejfe  Chriftine  Keyne  dejignée  Trm^ 
<-  '/€eJfe  hàreditMtrfdes.Sméris  9  du  Gcêhs^  des 


T  Ous Axel  Oxcnftern,Iibrc  Barôn  de  KLunith,  Sek 
gQèUPde  FiHoImtix'Sc  Tydœn ,  Chevalier  de. 
•   *    POrdrcConfcilIer  ordinaire  &  A  mbafladeur  par 
tôute  l'Allemagne  »  &  dans  toutes  les  Armées  de  la  Se-  - 
reniffimeflctre^  pmflànte  i3àme&  PrmcdTe  Chrifti- 
neReyne  defîgnec,8c  Princefie  hêredkairede^  Sfttedoi^ . 
^es  Goths ,  8c  des  Wandalcs ,  Princeffe  Souveraine  d^ 
Finlandie,  Duchefle  d'Eflonie8cdc  Corelie,  noftre 

clémente  ikti^dei)oiiiAireI^^  £ulbasà  ffir 
^ir  â  tous  ceux  qui  y  ont  întereft .  Que  cïomme  ain- 
fifoitque  pendant  deux  ans  ,  &  tout  le  temps  qui 
^'<^(l  paffédqHiisledecesde  feuSerenîfllme  &  tres-pui£» 
Ant  Prince  Guftave  Adolplié  ;  Roy  des  Suédois  y  det 
tjQths ,  8c  des  Wandales ,  Prince  Souverain  de  Finlan- 
;die,Duc  J'EfthomeSc  de  GoreIie,aoftre  tres  debonnak  . 
re  éeigneur^de  tfes-gidrietift  themôif^on  |juge  à  pro* 
pos  pour  Je  bien  8c  Tadvantage  de  fes  communs  amis 
confédérés ,  8c  fur  tout  pour  le  ibulagement  des  £ftatsi 
opprimez  d'AHemagne^  defidre  une  alliance  atecle 
Serentflîme  8c  tres-puiflant  Prince  Louys  XÏII»  Très- 
^CRreftien  Roy  de  France  8c  de  Navarre  &  qu'à  cet  ef- 
feâ  leurs  Sereniffimes  Majeftez  Royales  eufièntpar 
%nr8  AgcnscbnchidbTraîâéle  t6.'  Jèniner  1631.  ea 
la  villedeBernwaldeau  Marquîfàt  de  Brandebourgs 
auxcgnditionsquiy  font  contenues,  8c  queles^deux 
«Roysontjuiques't^  fidèlement  8c  puiflàm'menten- 
tretenu&,ju(quf sH  mefn^  que  Sadite  Majefté  de  Sue- 
^  s')^  eft  f  ortcc  avedtaot  de  ibia  8c  tant  d'ardcur^qu'et. 
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ET  CoKF£0lljlL  ATlan. 

4e  n'a  point  dédâf gné  de  mojenaer  k 
defesaimoppriinesainr  de^ieiif  de  ion  iâng,  que 

pour  ce  elle  ^  gencrciifcment  reipandu  :  C'cft  pour- 
de  peur  que  la  tramp  détecte  glorieuic  loile  ne 
denunntnnpîrake,  8c  qKcettejofteillîeaoe venant 
à  cefTer ,  ou  du  moinsi  (c  refroidir  un  peu ,  au  grand 
regret &prg0dice  des  voifms  oppria>ez  >  on  a  jugé  à 
pnopotdetenmiveller  8c  de  coofinncr  ladite  aUiance 
entre  le  Sérentflhnc  Rojrft  Rofanme  de  France  r  4c 
ta  SerenriTime  ReyneSc  Royaume  de  Suede« 

A  cette  fin ,  cooimeaioiiiQit  qoe  de  la  part  de  b 
ficréefc  Royale  Mb^efié^de  Fiance  eofteOé  envoyé 
icyle  trcs-illùftriflime  Seigneur  Manaflês  Comte  de 
Bâs»  Chevalier  Seigneur  de  Fefquieres  >  Maillre  de 
Campi  &fim  AmbaflEuieiir  eitnordinaire  partottfie 
PAUemagne,  avec  plein  po  ovoiT  de  tnuâer4c  oondure 
Cette  alliance  j  Nous  nous  fommes  abouchez  ,  5c 
aprésavoir  coopéré  enfenable,  &  avoir  reveu  exaâ> 
ment  tons  les  articles  du  preient  Traîâé  entre  nos 
deux  Roys,8c  les  deux  Royaumes  de  Suéde  &  de  Fraii* 
ce  »  nous  le&.  avons  jrenDUiLeUe&  fuiraot  Tordrez  qiâ  , 


Vfwàtnmnt  ,  que  des  \  prefent  il  y  aura  une 
eftroite  alliance  entre  la  Sereniffime  Reyne  de  Suéde  t 
&leTfe8-Chfeftiea  Louys  XIII.  Roy  de  France ,  jfc 
teinrdebxGbnrotines»  pour  la  deftnfe  de  leurs*  œm* 

muns  amis  refpedti vcment ,  8c  principalcmenfde  ceux 
qui  d'un  £omaiun  con/cntenaent  font  entrez  en  cette 

aKÉice,  qttedâàpiefeatconameèl'advenîcoiiautti 

iom^de  leur  liberté ,  de  leur  dignité  ,  8c  de  leur  repbsî: 
Que  la  feureté  de  la  Mer  Baltique  &  de  l'Océan  fera 
confervée ,  &  fur  tout  que  Ton  travaillera  pour  eftablir 
tcaftrmir  anebonneiicjuftePâîxdansrËmpire  Ro- 
main ,  £ins  jprejudicier  au  dcoiâ  de  chacun  des  Coa« 
ftfderez.  \  .  -  ' 

fiU  Mais  poufoe  ^t'axperienœn0uaedê^;as^qise  - 


Digitized  by  Google 


Ça  Tr  aicte's  i>E  Pa  IX 

la  Paix  qui  faiâ  âasdnnts  eft  «rdinaireoKnt  fvbi 
.  jeâe  à  n'eft re  pas  cittretenoë ,  par  les  '  toterpretationt 

que  Ton  luy  donne  »  Scies  trompeurs  artifices  dontoA 
i&  ft  it  poUF  la  icomprcâ  pour  Tcbranler. 
-  G'eft-pMrquoy  bus^  advifSs  de  dcSeaàre  8c  dm 
in-jnttnir  Icfiamis  communs  les  armes  en  main ,  8c 
.  qu'à  cet  cftet  la  Reyne  Se  le  Royaume  de  Suéde,  avef 
tous  ceux  qui  fi>nc  entrés ,  ou  qui  veulent  entrer  dans 
•cette  alltance ,  entretiendront  &  foldoyeront  à  leun 
defptns  les  troupes  qu'il  ont  fur  pied ,  ou  autant  qu'ils 
jugeront  en  avoir  bcibin  pour  reâiler^à  la  puilTance 
^cauifmis»  lefquelles  troupes  leronet  au  moin$coni>* 
^>fé^de  trente  mille  hommes  depîéd ,  8c  defix  mille 
Chevaux,  jufquesàcc  que  d'un  commun  confentc* 
ttent'tikie' bonne  Paix  refulte  de  I3  prefenteguerre» 

QuepouribuftentrtesiTaisdeoetteguem,  le 
Roy  de  France  fournira  annuellement  à  la  ReyneSc 
fliu  Royaume  de  Suéde  en  faveur  de  cette  alliance  la 
-femme  d'anmiUiofi  de  Uvi^touniDis^payabiea  detisi 
•fois  ^  la  première  au  if.  Majr  »  8c  Fautre  le  1  No- 
venfibre ,  à  Paris ,  ou  à  Âmfterdam .  félon  laplus  graa* 
deVommodité  Se  Tcxigeoce  des  cas ,  le  tout  au  choix 
às  la  Rrjeyne  8c  du  Hoyaume  de  Suede^lelqoels  à  cet  ef« 
feâ  envoyèrent  fur  les  lieux  leurs  Agents  ScOfficiejl 
pour  recevoir  cette  fomme ,  fans  aucun  delajr* 
.  IV.  Quela  levée  des  Soldats,  8cdes  nautonuierSy 
h  touage  ou  Ib'fabrique  des  vatflRsauit ,  &  le  tnmfport 
de  toutes  les  chofcs  neceflaires  ù  la  guerre ,  fc  pourront 
£iire  e(ft.toiite  liberté£ic  ks  terres  de  chacun  des  Coa*> 
iedere^^'  Scquè  cettàgraœfera  denîécjittx  eanemis»- 
'    V.  Que  Icsdelinquans  contre  ia  difcipUne  militaire, 
*& les 62giât:si(eront. mis  entre  les  mains  de  leurs  Sei^ 
'  gaeurai.'poittNkureib^fmô  bonne  8c  bri^^ 
.  VL  Quepourbfiûâdela  Religion-,  la  Rejrne  8c 
le  Royaume  de  Suéde,  ou  IeursL.Licutenans  Se  leurs 

^opÊ^deKAa'.tfitcepr^^ 

V  '     '  quelle  1^ 
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IfiT'  CONFECTER  A  TIOM.  8i 

^iièftc  tqveirioakt  Loix  &  Cooftitutionsck  l'Eoip;? 
te.  Qucr«3r^ke  dé  h  Rdigkm  Catholique  .  Romai* 

ne  fera  inviolablcment  entretenu  dans  !:s  Iv^ux  où  d  a 
t^çfjomé.  Qu'aprëfi  lefcriîientrejcuJaJi  parc  ilts 

hommage  à  la  Reyncdc  Sucdc ,  <Ju  à  leurs  çuofcdor 
FQ&i^iliie]^  fera  fait  aucun  tort  à  eux.,  iif  à  -leurs 
Imci)»»  miW»tfflfijl'cftatfrctpn|,  des  aËËiircsIcjouup 

pciJiiecrfB^        »  , 

.  VlI.Jufquesà  prefeatleDuc  de  Bavicre5,&'ks  Priiv 

djangcnr  de  volonté  ;  neantmoinsdtimflt  à  l'âniicS 
iiàlWhoritédu  Tr«  Clirclucn  Roy     France ,  cjui 

MigefiéTres-Chi^fliaiQe  «  de  provoqoer  encov  le  Duc 

defiaviercs&.  la  Ligue  Catholique  ,  de^dcracurer  iico- 
tKSjdansl'Empirekoînain,  fansofter  la  liberté  à  J^t 
Reync &  aux  Gonfederâde  Sa  M^^&é  «  de  rdbiuii-f 
fur  cette  affaire  ce  qf^iUra^plui  propre  &  fe-phis  ctm^ 
J5C^  fdbftlçit^ps,  &,tout  çe  qui  aura  eftc  arrcflé 

flmiiiw.€Oi^^^^<^<>^d^f^  uÀs  &  .d£i(  auue&^afi 
kvidabltmentpbfervé».        *'  .  . 

VllI.  Que  ceux  qui  rechercRcront  cette  alliance  y 
Êrontooiifcuiemetttreceusi  mais  cncor  que  Ton  jr 
iavitcra  tous  les  iutresiPrioccs  ^  foit  de  l  Allemagpe^ 
"ou  (famrrpart  .à  coridition.  que  quand  ils  y  âusont 

-  eflé  receus  ^ils  prendront  bien  garde  de  ne  point  favo-  , 
lifcr  piibliqucmç£t>ou  ênxa^       ,  fous  Ij:tu-5  ioms"^ 

ou  fcus  d'autres  eitprute^  dcsrcimcmfe,'8Cîir 
nuiront aui  iuÛits'Roys,  n^:  àteursaitiîS'<»mnîiîihftl 
Confedei-ez^ny  àlacauVéiCoœmuneiau  contraire  qu*i!s 
contribueront  de  tout  leùr  pouvoir ,  &  par  une  coadi- 
t»a particulière^  auk  dcfpcofo* tifC|04U^ 
guerre.    '  -,   '        .  '      ;  '  \ 

-  iX,<^)Rft^i,fjir  ^ftspcf  J^fialc  de  Dkui.^  il  fe 
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St  Tu AiCTt^s  DE  Paix 

-prelêntcune  occafîon  de  tiaiâer  de  Paix ,  cela  fe 
fera  du  comimin  advtsdes  Cofifedetw,  «fin  qae  Poa 
n  entreprenne  &  que  Ton  ne  détermine  rien  au  preju* 
'dice  déclins fic  desautres^  8c  qoe  fi  quelqu'un  va  an: 
contKliredeiéelà,(^a*ilfbitite»  pourtonemy  pàrCcMa 
'    les  Gonfcdercz,  *     •  • 

X.  Que  cette  alliance  durera  julques  à  ce  que  les' 
tbuUes  &  lenaoomnetitf  i  qui  fboHi  prefint  en  ^1- 
kmagne ,  foyent  apjpaiiez  ,  &  qu'il  jr  ait  ode  fermr 
.  Paixcftablié.  '     '       "    '       '  ' 
*    XI.  S'ihrrivoît  qu^aprés  la  Paix  conclue,  quel* 
qu'un  desCpnfedrt'ezvmt  ifàfreikenfrcprendreqiiol» 
quechofeau  contraire  de  ce  qui  avoît  efte  promis  8c 
arredé  p^  le  traiâé  de  paix^tous  les  autres  Gonfedercb 
feront  tenus  de  jbhxdre  »  £ui8  aucuiKielay  s^leors  forces^ 
cnfèmble,  pouf  repoufler  par troBea  cette  ii^iM»  le 
tout  un  mois  après  qu'ils  en  auront  eftéadvcrtisjce  qui 
a'obfervcra  inviolablemeat  pendant  dix  années,  du 
jour  de  la  Pahr  conchië.  ^ . 

Ces  articles  fufdits  ont éfte  accordez  aînfi  aux  noms 
desSerenifiimes  Ro^sSc  Reines  ,  8c  Royaumes  de 
ï'rance  2c  de  Suéde  r  {{our  eÂre  êntfetenua  par  eux  m 
leur  ferceSc  vigueur ,  ce  que  nouMertîfioweffre  veri^ 
table,  pour  confirmation dequoy  nous  les  avons  fi- 
gnez  de  noftre  propre  maia  p  &  cachetés  du  £xa^ 
ëenosarmes.  -  '  " 

Donne' àHailbrunlep.  Avril  lôj  j.*  *  ^ 

!rrai<5e' de  la  part  du  Roy  LbuysXlII.  avecMonficur 
Oxenftern  ,  Chancelier  du  Roy  de  Suéde ,  traiSant 

^  pour  8c  au  nom  de  la  Rcy  ne  de  Suéde.  A  Coœpie; 
gtzel'an  16^  f.  le  a8«  AvriL 

niiUa  incidtrent  quA  traâatuum  priorem  intift 


r 


Digitized  by  Google 


ET  Co  |IP£D  £]|  Aniéir.  8} 

'  minus  Axelius  Oxenftem  Regni  SfiecU  Seaator  ^  Catk^ 
eelUtriuâ,  atque  adexercitus  (^perGêntfMiûim  Lep^ 
m,  pafe/t^iffiH  m/éiem  Reps  Mi^efim  Kegno. 
fêêSfteeU  dàia  amffrejjus  cum  lllufirijfimo  Dûmmê 
Houtillero  Confiliario  Secret ttrio  fintusju€  Rggfs  Msffi'^ 
^âùsÇdm^um^^  CéfneelU^ 
ml)wiml>$uk  AmtUâninJis ,  ftAtris  Regii  unici ,  ai 
hunc^  TmBammffeciMÎittr  à*  ^9tm  f^efime  dep$a/tré 

fiénisratifcét  MCteftuvit  é'^^i^l^fif*  ;  ^, 

^mtpliemàiUacÊtm  DomoHiJfamd  ^  Démo  Aujlrit^ 
€M  oèligétntAcprcmifiHfnfi  nm  fufiepturos  autadmijju^. 
m  ullum  TrMâsium  fMcis  €$êm  IrmifiAfts^USd  Ihmyr 
^f^riâeAwmmutflurihn^uhommé:  /uperbêenegniê 
Mitlufuros  niJicmjunBim  communi  confénffi^  nec  mi^ 
tms  uUàm  Mrnmmn  fiêffmffimem  ,  SHl  tnduciasfnfi 

CoPUeUarias  Suecu  fromittit  ^  fe  cbligat  ncmint 
S.e^m£  Mc  Re^ni  SuecU  ad  cmfervandum  Ubmm  exjet* 
ffim»  Religicmà  CathoUcs-ki  Scciejns  à  fm  poteftam 
ét  imperio  dependentibus  occupAtis  in  Imper io  ab  tmn$ 
^illefimo  fcxcen$eJimo  decimo  offavo  pofi  excrSôj  ho/ce 
Gmnmàé  nwtm.  Et  ta  EeeUJisffkd'  perfené  liéi^i 
fruantitr  Scnis  fms  fine  impedimento  ac  molijiia  i  cum 
'  if*c  refervatmèc  ^  m  cuique  parti fiéHmjm  falvu/n  ma^ 

Cemmrit  qmqtu  inter prsidiclos  Levâtes  ne  quis  locta 
mmitiis  aHt  caJlrenJis  in  Imperio  qtiod  tenetur  mann 
i^ina  Sftecia  ont  BjegU  Francia  y  reddatar  hofti  rùfi 
^^f^^ffwmcênferxfuÊt^     Re^ina^  Re^i/que  SmctA 
IrmtA.  ,  • 

*   b  4  GaÙ 
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fi^  •        Traicte's  de  Pak* 

re  Conf céder Atn &rmmâ  fitvMàmfrmafê^^Mfyiiê 
^bJirinxmU  ■'  ^ 

In  w^t^fnmrri fidem  Uc finaiï  frrvMum  tri  mam- 
«/jmi^  hévmams  nops  fiéfcripHaae  &  ftgilli  apP^fi-  ' 
'  $me,fa3^ém  Compèndii  die  a8.  ji^riUs  ams  1 63  f - 


XrAt3i  de  Côn/êderation       d^aHiance  entre  Lûuys 
XlîhSioyde  Trmce^  de  NAvam  ^  &  Chrijii^ 

•  i^Rég^dêSpediw  imtr^fEmifmml^ir4inémd  ll* 

[es  Adhir/ms,  pour  I0  liberté  J^jiUemagne.  Jl 
tytpfMrl'ti^i6i6*kio.Mm. 

•  ♦ 

LOuys  parlagraoe  de  Dieu  R07  de  France  Se  dft 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettret 
verront ,  Salut  :  Apres  avoir  eftably  la  paîx  &  le 
,  r^posdavisnosËIbUs^  doot  nos  peuples jouïflent^gra- 
ces  à  Dieu  9  depuis  quelques  années noftreprinctpàl 
ibin  a  efte  d*appuycr  &  d'afllller  nos  Alliez ,  pour  les 
.  xuaiotenir  contre  les  cntreprilès  de  leurs  ennemis^  c'eft 
cé  que  nous  avons  bit  detoos  coftez ,  tant  par  la  puiP 
iànce  de  nos  armes ,  que  par  nos  bien-faits  8c  libérait* 
.  tez  :  Et  comme  entre  nofJits  Alliés  nous  avons  eu 
^  toufioursuncparticulicreaffedionpour  les  Seigneurs 
EIlatsd'AUemaçne,  &  delà  Couronne  de  Suede>à  Tf» 
mitatîon  du  deflkindRoy  noftre  très  honoré  Seigneur 
&  Pcre ,  de  trcs  glorieufe  mémoire ,  aufli  avons  nous^ 
agréable  de  confirmer  2&  renouvellcr  de  temps  ea* 
temps  l'alliance  qu'ils  ont  avec  cette  Couronne  »  8c  do 
Icurdepirtirineeflammenc  nos  bien-faits,  pour  leur 
donner  d'autant  plus  de  moyçn  de  refifter  aux  Impe* 
riaux  Se  Efpagnols  fleurs  ennemis  continuels»  cônune 
ils  ont  fait',  les  ay  ans  fouvent  attaquez  avec  un  notablo 
advantagejd'abondant  voulant  contribuer  à  ce  que  la- 

liice  CourouQç  de  Suéde    les  £iiau  d'Allem»ne 
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jouiiTcnt  d'un  repos  alleuré  y  Se  confideraat  d'ailkurr 
kiFfoviacetqoi  font  poffcdées  par  les  Impériaux 
Efpagnols  aux  Eftats  d'Allemagne ,  leir donnent  com- 
modité de  troubler  la  Chreftientc ,  8c  principalement 
h paîx& latranquilltté de  nos  Eilats  »  &  de  ceux  dclah 
dttc Couronne  de  Suéde,  ainfi  qu'ils  ont  fint  tonte»» 
fois  8c  quanres  qu'ils  ont  pu  ,  &  en  recherchent  encor 
tous  ksjours  les  occaûons  Scies  moyens  y  Nous  nous 
femmes  bien  volontiers  portez  à  députer  nos  Com- 
nifiâîres ,  pour  traîâer  ayçc  ceux  de  DameCfariftin* 
ReyncdeSueûc,fLiffifammeRt3urhorifc2,desmoycDf 
plus  prppits  pour  rewiuire  les  Efpagnols  à  tels  termet 
qu'ils  ne  puifiènt  |diis  ie  prévaloir  defdîtes  Provinces» 
pour  nuire  aux  uns  ny  aux  aut'rrsiceqnenOBseiperonis 
devoir  cftrc  un  athcmincmcnt  à  la  Paix  dans  1a  C^re- 
fiienté,  qui  nepeut eftre foii Jimcnt  ellabiie  tant  quç 
lefdits  Efpagnols  auront  efpcrance  &  moyen  de  s'ad- 
Vantager  en  la  troub! .  nr. 

Sur  quoy  nos^its  Commiffaires  &  ceux  de  ladiltp 
Rey  ne  de  Suéde  lont  convenu;  de  ce  qui  s'enfuît. 

I.  La  confédération  pour  ladite  dcfenfc  8c  ieureté 
des  deux  Royaumes  >  pour  coaltirvçr  les  fiRaochilcs  8c 
libertez  d' AUeGiagne» 

IL  Le  Roy  fera  la  guerse  es  Provinces  heceditav* 
resdelaMaifond'Auflriche  par  delà  le  Rhin  ,  êc  h 
Rcyne  de  Suéde  C5  au  très  Pro\rinces  héréditaires  de  la- 
dite Maifon  t  quieft  à  dite  »  au  Royaume  de  fiohem» 
kdeSilefîe. 

III.  Les  Princes  &  Eftats  de  l'Empire  qui  font  fpoj 
liez  de  leur  Eftats  feront  reftituez ,  Se  ceuit  (|uif&ioQ( 
ièpar^zdePalliance  y  feront  ramenés.  * 

IV  Lcschofes  feront  reftablies  en  AUemiÇnecil 
Teftat  qu'elles  cftqient  en  l'an  1 6 1 8 . 

V.  Le  Roy  de  France  &  la  Reyne  de  Suéde  lailTe; 
lontlelibreexercicedeiaRetfgfonrésUenx  qu'ils  oc^ 
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i|j5    ^      TnAiCTE's  DE  VAtyt^ 

VI.  Le  Roy  de  France  &  la  Reyne  de  Suéde  con^i^ 
nuerani-  la  gu^re  jufques  à  ce  qu'il  leur  àit  efté  iatis» 
fiutSc  qu^iis  feront  contents; 

•  Vil  Le  Roy  ^e  France  &  la  R^yne  de  Suéde  feront 
leurs  efforts  d'amener  à  leur  party  les  Princes  de  Tune  . 
•kdcPautrc.Saxew. 

VIIL  LcsgensdèguerreduRôy  dèPflwice&dek 
.Reyne  de  Suéde  auront  le  libre  pallàge        les  fajê- 
"les  uns  des  autres. 

'  IX.  la  direâioa  do  Gonlèil  formé  fera  reftab]Se>.  , 

Jelon  qu*il  acftc  reoonneu  à  Haiibrun. 
>    X.  Ce  que  U  Roy  de  France  &  la  Reyne  de  Suéde 
^eàsjpaant^  ilste  tieadrcnt  chacun  par  devers- eux  r 
tandis  que  la  gu^arrc  -durent. 

Le  Roy  de  France  &  lu  Reyne  de  SuedeVaffi- 
flerontPun rentrer  iidurantlagi^eil  leuriûnrient 
quelque  cnnemy  noiiveaà. 

XII.  Le  Roy  de  France  fera  payer  teus  les  ans  en  • 
deux  termes  à  la  Reyne  de  Suéde  la/omme  d'un  mil* 
lion  de  lifres  tournois  ^  &  cinq,  cens  oiiUe  liiwes  pour 
iep^. 

XIII.  Le  Roy  de  France  &  la  Reyne  dé  Suéde  ne 
traiûerqotde  paix  ny  de  trefve  avec  TËnnpereur  &  ibs- 
«dlmns,  que  conjiHittenQientS^  d*uit  commuo  coq* 
fcntement. 

"  XIV.  Le  Roy  de  France  &  la  Reyne  de  Suéde  au^ 
ipont  chacun  leurs  AmbafTadmr^Sc  Ageos  en  la  Couf^ 
)i*un  de  Pautre&  auprès  de  leurs  Lieutenâns  Gencrami 
en  Allemagne^ 

XV.  Le  Roy  de  France  &  la  Reyne  de  Suéde  ne 
jbcaiâeroat  ny  de  paix  ny  de  ire^  ré^^  CMctinront^  * 
^tt'en  mefmc  temps. 

XVL  Le  tnâ&é  de  p«z.  ie  pourra^  faire  k  CoSor 
gne. 

KVlt  Le  Tràîaé  de  Confederatkm  lera  nitfi^ 
i|p      le  I!Ujr  dj;.  Emsc  fj/^  h  &e^M  dç  Suede^  . 
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te  leofS  .fiiccèflcurs  loront  obligez  de  reotretenin 
XVIli.  Le  Roy  de  France  Se  la  Reynede  Soéde 

s'obligent  de  s'affiflcr  l'un  l'autre  dix  ans  durant,  au  cas^ 
qu'il  ibit  contrtvemi  paf  leurs  ennemis  au  txaiâé  de 
fatiqu'ikferoQt 

,  XIX«  La  Confédération  durera  le  temps  de  trois 
ans.. 

Les  pre&n»  articles  oateftéfigne»  par  les  Commit 
fiires  nommez  par  Sa  M  ijefté  Très  Chreftienne.  en 
Tcrtu  du  pouvoir  à  eux  donné  t  comme  auflî  par  ceux 
de  U  Reyne  de  Suéde  »  auflî  en  vertu  du  pouvoir  à  eux 
expédié  »  leiquels  Commiflàirts ,  tant  d'ane  part  qw 
tfautre,ont promis  de  fournir  des  lettres  de  ratifîcatklll 
d'icy  à  un  mois ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  des  pre|*^ 

En  foy  dequoy  ils  ont  fignr  ces  prelêntet  de  feàrr 
feins  ordinaires ,  &àiccliesfaît  appolcr  le  cachet  de 
kuisarmes.  A  WifmarPan  1636  Icïo.Mars. 
'  Lequel  traiâéStartidescy-defiustrattfcrip»^,  MM 
ayans  elle  reprefcntcz  par  nofdits  Comtnifliîref , 
ayansletoot  veu&  examiné  de  mot  à  mot  en  noftre 
Conieil  »nous  avonstceluy  agreé»approttvé,.8c  nti&ép.  ' 
iïjjreons,  appK)nvon»,8cnttifionsparectpitlcfttes£^ 
gnéesdenoftremain,  Promettonsen  foy  8c  parole  de 
Roy  de  garder  &  obferver  le  tout ,  fans  y  contrevenir 
dircâemcnt  ny  tndk^eâlement ,  ny  fiwflHr  que  deno^j 
ftrepart  il  y  foit  contiWftttu  en  voeone  ibite  fc  mai» 
nicre  que  ce  puiflê  eftre  y  cartelcft  noftreplaifir. 
tefinoîngde  ^y fions avona^&iâi  mettre  noftre  &c| 

if  ces  prelêntet  - 
Donnéà  Saint  Germain  en  Laye  .  îc  ij-.jour  d^Ai*^ 

vrilPan  lôjd.&denoftre  Règne  le  16.  S'^Umi^ 

k  fiur  Iç  rcplj     te&ojr  B  0  V  T  B 1 1»  L  i« 

>  «    •  *  * 
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Traiâé de  Confédération  8c  Alliance,  entre  Loujr» 
'  XIII.  Roy  de  Fnmce,  &  Chriftine  ,  Rcyne  de 
•'^ Suéde,  contre  l'Empereuv  Ferdinand  111.  la  Mai* 
fon  d'Auftricbe  &  leurs  adherans ,  à  Uamtwgl'aa 

f 

Xretiijftmi  Me  Tmmiffm  Frmcifis  Mc  IfomhA^ 
Dâmini  LiidoviciXIIL  Frsnci^  ^  îUsniaTtA  Re^ 
^  pê  CArifiitmiJfmi  Cùnfitiétrim  SMus  ,  utrmfqM 
OrâmisC<mmindât0r^  ac  ter  Germatuam  Extras^M^ 
7i0iriîU'hfg(ity^  >  Clui^id:u4  de  Mefir,€s %  Tquer,  Cornes 
^jtUilUX»9  .  C(m/laf-e  vobmm  uviverjis  Ji^^^f^ 
fù  p  qtwrtm  in$^efi>  ^mà  cum  tradkiû  Règi^Um 
JSJUihai^tiommfœderù  M'^t/mariAdie  20.  Martii  AOr*  • 

163^.  fir  /oiemnes  Regum  GéiUid  SuecU  Lf-r 
gdtûs  mtçepti  9  /Véirm  de  confia  bêBmm  frff^fik  • 
fsitrit ,  nunc  vero  e  re  communi  judUmtum  fit tm^ 
Al  rite  con/Humaur.  M^metm  nbui  mniatii  qué'- 
iimm.ff9eiêkme  •  ^puMéoeierem  explic^tmem.  d^iderMfê. 
%îfa  funt  y  Nos  ex  fpeciali  mandate  S.R,  Maj.  ChrifiiSm 
mJjimA  9  CHmlllHftriJpme  fj^  'Exctlltnùffitm  Dominot 
DemmfQhatmSalvhw  hareék.  m.Off.  ^  Thdi^. 
SereniJfmA  ReginaSHêeia  CcnfiUam  Secretiari,  AmIa 
Cancellatio  »  ér^  in  G er mania  Leg^to ,  ad  hune  qucqut 
etSmmfpeeiabterk^siae^^  IVtfmariifm, 
Faâa  reeegwmmm  pro  'uSeriùri  eenmikm  lue^ 
infequentes  Articules  y  ex^ifaâd  nobis  à  J^nncipibuâ^ 
Wofifis»  ^  turmque  CompmtatapùtefiAtMw  *  •  * 
I.  Imprimée  martm  ^eHlkh  1 1. .  UMmwmm  ifm^ 
ftratore  inquem  uirticultu  1.  PaB.  Wtfm.  tmctptm  eïlf 
ieilum  kEeir€hi3iMéjf*&  Setcmjf.  Regi^w  SneciA 
dêcHHm  eftpy  geranet  ^  wMmuetm  m  Fibum  tjus 
WerMn/indidm  j     dmum  ^fjfii'iafam  9  ^p^fil^ 

0 

W 
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ET  CORV'tDBlt  A1>4oW.  Wf^ 

II.  ni  f  upâd  honeHsm  tandem  face  m  TTnherfMlem 
io ptmtius  adigémtur,  ut&qséi  Regum ,  Biex  GalltA  (jfd^ 
dmferfufermun  GermMmam  $  Regms  veri  SMiàé 
fer  fmmcias  EleBorales  Marehmatus  DucMtuê 
BrandeniurgU  Ssxcms ,  fummis  utrinque  lirtim 
mrmâ  fiéÀ  m.  Hdmtitsrioâ  ki»dhiacmtm  Pi^tisMi^ 

figer e^  contmitmt, 

^  111.  jtrticulsu  cjMHtiS  m  Gratiâm  CathoUcotHm^. 

hfi$^  jUxtM  tenorem  fcederis ,  exé^Se  fervetur  5  idtm 
^mjue  ingrsMm  Frctejlamium  diSum  ejh» 

I V.  Tmpfàs  fœiiri  fimuimm  w  ex  ttmm  jIrMêli^ 
rum  deeimi/eftimi  18.  ^  traditis  Raùhakstimum 
Jn/irumentis  9  in  trietmium  nkmerêtw^  v$deUn$  »  m 

V.  De  Sfébfidiis  ex  Artietih  xi.  Cwirovirfis  h  m  em* 

•mfHjfmfêfiteriit  <ilMitémmmir0f  qM-Regins 
^uecid,  frima  diâifœderis  firnuoime,  sdhfmc  u/que 

ter  refidHum  Mnrû  1637.  j  qtéadraginm  Imperiidium 
tbulmrum  miliut.  ^mbm  mi  ctm  frddiè^  refiduê 
nmerstis»  Régime  SmeU  nM  ukirim  à  RegeOS»  ' 
£4»  in  huBç  iUn»  ex  saiéjfa  hmm  Hitêmum  -frdtetim  • 
tUt.  ^ 

VL  Prê  trièm  vet^  mmU  feqtumUm^  sÀ  ^pm 

fctâus  excurrit  9  tndelitet  i  15-.  Martii  itfjS.Mrffi»^ 
dem ufytêe diet»  Armi^iù^i.  ittcUiJî'vès  Regina  SuecU 

0  Rfgi  Cim0i0mfift9ù  qtmàmm  tmUimm  tmum  ti^ 

krarumTHronenfitm  uimfterodami  accifiat.  Ùêdmt» 
fârtem  duabus  à  reddita  Rstificmoné  ^  menfibus  »  hoc 

ijfïf.Maji^t^^i^gbitrjmfi^foJimi^^  - 
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frâterhu  dmkts  mmfi^  9  4Hm  in  MntkipiÊiimem  qum* 
fuùrfsdfequemmm  foUaùmes  fiam  Hfdem  tUebus  »  iji» 

Çofmmds  efi ,  RexGaBU 

gratificaiitur  Regins  Suecis  munit â-  Impirisli,  dsnd^ 

V 1 1.  E/  quia  ad  traâatu^  cum  hcfle  infiitMtnâosj 
tUx  dxrt^èâniJJimHS  ér^  Snemjf.  Suicis  crebris 

0tutcùtMt  fftttc^tpt^  officiis^nvttiMuyfimptidiB/idê^ 
fiderari  pojftî  y  honeftas  pacis  Univerfalis  Ccndstiona  ^ 
mmquam  recufaturis^  épà^mtcdui  nottm  Mtdîtumbm. 
féiâamtfiln  ejfi  àemhm  de  pac$9  mdmjùviMBmfi  «mu 
juoSimagere,  nibU  abfque  mutm  cmfenfu  facifci  ^ 
.  utrmmque  ç^ufum Jimul  <^  eodemmmtnto  ptrtrdSisn, 

jiiu ,  itA  tenveniti  fiunm  idemqsu  locus  »  (nmubm 
rum  immfi^  iraSaiurk  tmm^  tmumêdm^  iifim 
faerii,  i6iGaBiri&Smem^pctefi0tiLiiM.  €$m 
kpfiium  (irfcvdêratorum  Ltffuu  cof^im^mMgmfWrém^ 
figitmqmi  SmmmêulmépMêm  fwfim »  Mn^  mp^ 
ySr»  éf"  ttmfort ^mjemSim  mroèbpte  trsiSehart  k 
,  Kege  quidem  ChriJiiAniJfimo ,  CohuA  AgrJppms,  À  St^ 

Amicis. 

I X.  jigamur  CoImU  Res.  RigU  CJmftiamjfim* 
HMmkHrgiyd  jJêbeu,  fu  Kegmd  SueçU^  é^  uiroqui 
ikê  tammsimnm  fer  GermoKiam  JFœdgratorum  ;  hu 
terfit  tamen  tracÎAtm  Cûlaaiiofi  Agens  Snemm^ 
Hêmiargmfi  GmUkm  ,  MiÊNpi$^  tam  fim  potefUuê- . 
-  agendi  cum  hofie  ccmmsmi ,  quam  fine  voto ,  fed  hom^ 
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rhs épiifyue fiics t  & Jkmi^fusfrdfinUimmêmUi  Ni». 
^  fi/ii  ôp/oîi  M/  ùuànjfHltu  farfiHpse  srsSe^^ 
Mr« 

turitatem ,      Medint&res  ab  hofte  comwum procurent^ , 

^frê  CmmmtbmfKiêPManÊmdêpûmis  «  ex  Jingutmm 

nwjtus  yCurfari^Sfliiteris.  Et  ne^f^e  Cùlomam ,  neque 
Hmnbmpm       aUo  prius  mttt/Mr  quàm  MCceptU 

apud  Medhatares  conflanter  profitetmtur. 

X I.  Si  tamm  cQmmumbm  per  GermMmam  focdifâm 

sis  Smhd  GmiimSm  à  SfnUmmdû  mjâhmmr^  iê>^ 
fiftat  uterque  Repém  apud Mediateres  ^  ittiAlBê Jmkmm 
fecurimtm pro  m  fcripto  impnnm  »  tjUi^s  dsâli  Principes    ^  • 

p$t9  wluerint* 

X  IL  Vtrmppa  OmmUts  idem  fit  primm idem 
fêbimm  ifi»^  ^  tttrapêe  mmti  CêlUuis  Omfi^ 
Vh  ferâgimm\  pm  paffu^  u  lm$k^H$99Uft»  fijiu 
mmdo. 

XIH.  2^  éptid^ttmmÊê  éittirove  loco  amcl$é^ 
datur  ,  fine  mutuo  &  expUdtQ  twfiftfm  bm  md§^ 
lAgatwmm  Gallu  se  SuecU  ferdiOos  Agmt%$  decU^ 

XIV.  Vterque  Cmmum  iJter  tà  dtm 
fendeat ,  cohdreant ,  Ht  pace  vel  turoque  loco 

imifiSs,  vêlneHtfêdifcêdatHrz  Ideonféllus  Fscis  Ith 

Agent em  SuecU  liqtiido  conftiterit ,  traBatum  Hsmèttr^ 
p.fitèfi^^tkm  tptûqtufnxkMém  ejfei  ac  vice  njerfs 
.    UmHtmbmp  m  Leghtis SHêeids cbfinfttmr,  dmcper 
Agmem  GaUiA  certiores  fisnt ,  TruBéUum  Ccbmdfuém 

/trspttmki»  ^ 
X  V.  Re^t  GtêBU  prdfiéïkk  ^evemm  Hsmtmg^fi^ 
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fialterutrum  direile  zel  indire cii  vwlare  contigerif  %  vel 
0lkHifœderatarum  ieUum  inferriex  cauffa  &occsfimê 
frufenth  fœderii  f  iemiitiiriêmimqueRtffimJhfimorét»^. 
4ua  tergîz  erfatione ,  repellere  CommunUms  Mrmis  inju^ 
fism  i  Jd^ui^bfirv^m  sd  itcmnitm   k  die.  fomM 

•  XVI,  UtriquetrABatui  fupr/^iiihês  Arthulus  hf* 
ferMtftr}  Mt  iUcirco  utrumque  etiam  txJ^iktHm  uàri 
iâtraqmirmtfm0im  i.  Galiki  Suew  mn  patefist^ 
Isegxtirefptëki^fiAfa^ém* 

•    XVII.  ^ucd  de  Colonta     Hsmiurgo  iictum  ejt^ 

■  X  V I II.  6"/ Générales  JnducU oBo  decemve  afnnh- 
fum^Mmrifùffint^  ncnrecufemm^  dnmqud  qmff$0 

terfm.retineat  y  Idquevelmo  loco,  'veldmtusad  frx^ 
fir$ptummodMmcû7ijunÛ$mtraffetur» 

^egum  Gfdlu  ^  Suecid  ita  trmfoBsk  ép  cùmlséfa  ejfe  ^ 
iifie  ufiamtir  >  eorumque  mi  cmuipfyi  funt  UuthmLi^ 

fis,  HfrniburgifinejiUermiddtUimmiprftù  pTfi^ 
kirtcifimm» 

§s  propmsfmmhêmm ,  Hjimi(irgi^e.6*MenJis.Msrt^ 
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Traiaé  <îc -Çonfcdcrarion  8c  AlUanrt  «itf»  Loayi 
XI 11- Roy  <lc  France,  JcChriftinc  Rcyne  dc 
.  Suéde,  àHamburg,  tanitf4»-icio.J«wa* 


S Ertniffimi  ac  têm^ffimi  Srmâfis  ac  Dommt ,  Bê^ 
ffMLmhvécihtjMnùtmtmdêiimi  <^ 
Navarre  tiegts  Chri({iamJJhm'C0^^ 
MCroêfqm  Ordmis  Cammejuiator ,  ac  fer  Germarnsm 

Comts  $e  Avmx  y  CemSani/dmm  mhmfi$  &  fm^ 

guUê^  ^féortim  itUerifi  y  qtiod  emenff  FœderU  f^Mtk^ 

murfiêamSaem»  Rfpam  Maj0/iMimp  &  Serem£i^' 
mamac 

mm ,  Suecoram ,  Gù$horum ,  ]4^'aniAlorunup$$  defiins» 

jagrUqite  Dcmmam ,  (^  R^um  SueeU  >  mae  trim» 
mumittèik  cum  etiarmum  hcfies  Pscem  imfediant , 
jmgendU^  ^àU  è$lli /kmêmmVÊmrttm^  fntfirm^ 

éU/queunicè  intensif  netf^  vsmM  impofterfm /pe  quinè 

jindê  feparaitom  hcum  nli(juerit  :  Utriqm  Mâj^m^. 
fi0m  ^fi  :taau  srmifqueirjji/lere,  danec  tma  &  honefis 
fax  utrkpie        Fad»ratifciu$'0mimfânA  <^,^' 
jimâim  fiabilita  fuerii. 

^aila  igkm  mbis  PoteBaie  cum  lllufirijpmû  & 
$$amaiffimê  mmma  f*mm  Sahm^  Marêdifak^^^ 

Smàa  C^iùtrU  Suretim  .  AhU  Cancellario ,  &'m 

tréuiicH  fœderis  Uges  rmimirJuàariff^^t^niÈmnê^iP^^ 
tuendi,  é^cancludend$.  idfequemiil^^il^f^li^^^'^ 
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itùfufwmUefirmmi  ftxcÊm^mo  trigepim  o£iava^ 
^imer  ChriftianiJJimum  Kegem  ,  Regnumque  GaUU^^ 

-Bâmbwrp  cmelufus  ftrvetm  mrmquÊ^  m  ûmmêm 

finguUs  fms  cUufulU ,  ad  Facem  ufyue  iMVirféUem^^ 
mfi  quMenus  hic  abilk  iifciià.   ;  ' 
CâihoUà  ftr  4Umêmkm^4mprinm  SfcUfinfisci^' 

i  fké  Religimis  Exercitio  fui/que  bonis  ac  reiiuhns  ex  con^ 

,  fiantihês  diSum  ejio. 

1 1 1.  AMxHi4reipec$i9tU  impofterum sd  mlbmU'  U*. 

âurmihMùRigau  SmeiA  nprsfentmur^  fed  in  mcne^ 
ta  Imper iaU,  folvendopro  diâlM  fumma  qmdrsngem^ 

UamitirgimBMco  'i  Dsécems  nempè  quadraginm 
milliathalerommlmperMlisém,  sddiem  ultimimftêm 
m,  prûtribmexaahtm^hu^^trikufê^ 
^Têiidin^uêmddkmiMmMmD^       cujusUbet  Anm 
ni,  fmticipatafemperwmfiumtriiémSalHk^ 

IV.  Si  diunherjalikisfl^^ 
mmhtftêtrémfigipotmi^  étqfêué^^mnmdit  etmdiiie^ 
mbm  tranfigatur.  lis  durantibsés  t  fœdus  hec  quidem  xnî* 
.gmvéUeatque,  ceguttmmfma^fftÊméidk'^^ 
UmeraMJidifém  &  fufimamUs  frdjidm  e^pUsqM 
qusi  Regms  SuecuL  intérim  remuent  Rex  eiftmm 
gratificandi  amnmm  mdlis  mu  t^mpmèm  i^^Mumn 

Jtmdémim  Bânco  numerari  cttraèit  :  Hujus  vera  un 
dMciariifiUffidufolMiov^^^^  ^ 

J^HetiÉmkmOfJitiitt^.ftlM  m^. 
^^tlihnsmtmèrisfiat. 

Y:  ^^fdi&4  mdtt^Uveljêé  éêdverfs^srtêfiÊé 
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^  ^manque  prdii»t$§H!a  walimur^-m  €ott^§lUiié  iMttr. 

dmnHm  injuriamve  farcirez  vel prêter  vûtsfœderAtâ" 
tim  a^eSa  Fsce  exeant  >  tum  toroqui  c^fa fump$ù  di» 

moÊnmfimvkAiÊUfmimmmix  farte  ffj^mSê^ 

ùsco^et»  ÂcfiimllAinteYceJJîJlentindueiA»  dmecpef 
Tracidtuf»  Pdcà  hmvirféUù  tranqiâUùMn  pébko^  riic 
frofpeSHmJk*    -  .  ■ 

VI.  In P^iâni  ImUtciartm $4trmque cplUiaritur 9  ' 

nt  îUuftriJpmi  JDuces  BrunfwieihLmAbw^ffci^  lUufirtf^ 

tfmipesêH$Sf0i$mlmpemâitmimêic^mfit9  cm^r 

mt^das  fibi  quoque  cmiitumes  obtineani.  ' 

VII.  CtstffperiMfiisdmm^liaimt  racmvêllm^ 
itmm9$iijm$9imtfé^iirt9  mtsm^MmUféwtarMm 

afferat  longiw  locorum  dijlantia,  talia  eUgantur  hca 
fHdt  féUêcis  ab  kwium  miUiariètés  diffita  t  cotmrndûs^ 
^tmp^imàfifêmara^  ptricuh  éua  iifficutJMê  mmm 
fmucâtds  »  ^ualia  funt  MomftertHm  Ofmbrug^ 
Juatjii/dmffrèMerMpidini^aba. 

VIII.  1^9 expe^imitéMi  Negocu  exku^  $ttru^^ 
que  Partis  FreJIdia^ durante  cQngreJfn.^  ex  omnibus  tru^ 
SéUuumlùcis  amove^mur  ^  iliktMunfwfuié  iù£^ 
fuuiffmty  fiafitiKhtducenda.    <  .  j  /^.  - 

IX.  PaSahdc,  fra  crédita  nobis  akSmiaiê  eaii*. 
•  elufimus.^  rectpimué/B^forêodquemmodumfehabent^ 

m99dirhplani  firm0MMlUx^  réUiMi$0 
intra  menfes  duos  utrinque  commutemus. 
\  In  quorum  omnium  fdem  Frdfentes  mâmbus  é'figi^ 
Ssfroprus  nmnmrom ,  Hmhtrgi  $d$m0  diê  miffi^ 


'  TlLAXCTE^â  DE  PAxi 

"Sjré^é  de  Cenfederatim  ér  d'Miémce  tmrê  Lms  XIU. 
Bioy  dt  Jcréunci  de  Navarre  »  Chriftme  Kef9m 
de  Suéde  ^  à  UMmboHrg  tji»  lù^i.  le  ^i.Jmrdê 

LESereniffime,  Trcs-ChrcfliienScTres-puiAaat 
Prince  Loiiis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Rojr 
deUFrance  8c  de  Navarre ,  continuant  Ibn  afi^ 
6ien  envers  les  Princes  &  les  Eftats  d'Allemagne,  & 
'les  foins  accouftumez  pour  leur  coofervat ion ,  fpçciale* 
ment  de  ceuiftqui  font  unis  avec  luy  &  la  Couronne 
de  Suéde,  pour  le  maintien  de  leurs  privilèges,  &  liber-» 
tCL  du  s.  Empire,  &  pour  acquérir  une  bonne  paix  gc- 
Oeraie  à  k  Chrétienté  >  ayant  fceu  que  la  très-  illullro 
&  tres-puifTante  Princefiè  Chriftine  Reyne  de  Suéde  , 
fille  du  feu  Roy  de  Suéde  Guftave  Adolphe ,  detres- 
glorieufe  mémoire ,  fefouvenantde  la  protection  & 
des  alliances  que  les  Princes  d'Allemagne  ont  eu  de 
tout  temps  avec  h  Couronne  de  France  »  &  les  traiâéi 
qui  ontdftécy- devant  faits  fur  ce  fujet  par  ledit  feu 
Roy  de  Suéde  ibn  pere ,  eftoit  en  refblution  de  fuivre 
fesbonnesintentionsy  8c  decontrîbaerderecberclier 
le  bien  public ,  8c  d'afTenr^r  d'autant  plus  (es  Eftats^ 
pour  l'union  de  fes  interejfts  8c  de  fes  armées  avec  cel* 
'  Jesde-France^Sc  des  autres  Alliés  d'AUenugUQ  acom» 
nandéw  Sieur  RflooIfonCottiètller,  eftant  pourioa 
fcrvice  cn  Hollande ,  de  venir  vers  ladite  Dame ,  pour 
Pafl(Htferdefona£fc£Uon9  ficdesaflîi^ncesque  S.  M; 
dbitprefte  de  kiy  donner  pour  &voriforibboasdei<^ 
leins,  avec  pouvoir  de  pafler  8c  conclure  un  Traiâé 
avec  elle  5  à  cet  e0èt  ladite  Dame  reconnoiflant  Tobli- 
gationqu'elleaà  Sadite  Majeûé«  8c  fe  voyant  avec 
fcfdttcs  aflUUnoea  en  eftat  d'employer  utilement  fis 
^mes  pour  Padvantage  de  la  caufe  commune ,  8c  Tad- 
TgffJ^n^ï^^^  de- 

£r< 
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E  r  iÇ.O  N  F  E    E  R  A  T  I  O  «: 

firé de  nrnqijvçllef  i  un  Tr?i£lé'  d'alliaïKe  avec  Sàditc 
M  ijefté,  dont  elle  eft  convenue  avec  leditSicur  Raoul^ 
felon les^artkJef  fuiv4n^v;^koif:!^1o^^.-;- ,  wuu  ,\l 

conv^ou  Se  arrefté  i:  qoc3ctraî(£lb^  de  Cohfe.j 
dçratipn  faht  l'an  itra  eâtrctcnu  en  tous  iè* 

poin(fts& articles ^.faufcn ce  (jui y, ett  dérogé  par  Ici 
prcfentTraidlé.         j  v^iJi-br-loii       .\:A'jiq  i  rj 
II.  Item,., eft .cojî venu  quelles ;GathoIîqucs  &  leè 
Proteftans  feront  confériez  en  iibtti  .exercice  de.  Iqun 
Rc'.'gion j zh^n  lajo'Qïflfecéidt ^owhieili•  i  : \j jjq  J  ^ 
j  .UItUf^iiLîil?.  Rojr  pcnjrjd(ii5oer  mojrefirà  ladffrf 
Rey ne  de^Mp^de  dt  fupportiçn pl U5f  Êictlonicut les  frais.» 
quVjlefera  obligée: de  feire  pour  •  faire  lëes  eritrcprifcs 
confiderables,  pour  affoiblir  les  enne4inrs  communs ,  8c; 
les  mettre  en  eftat  d'accepter  les  raifonnablcs  condi* 
tipns  de  pai^.,r  Sa  MajcHç  lUy  ftra  payer  tôus  les  ans 
la  fomtn^  de  douze:  ceiû  tiftill^liwrcs,;  liindi$  quo  la: 
guerredur$ra„  :  L-iijvn'i.i.îJ3ica  v  ii 

v  JVv  Item,qw'il  fera  permis  à  .  chacund'cux  de  traUi 
Çiçr  de^i:efve.a7êc:r^nnemyr^fi  fairefe  peut;  fie  quedw. 
ra)rtt  ip^Ile  l.e  Roy  feraLpayertops  les  ans  à  ladite  Reyhe 
de  Suéde  la  fommede  trois  cens  mille  Ricfdalcs, 

V.  Item auiCisque  la  trcfve  ne  foit  entretenue 
pVl^paftjciadv'Çrfc»^  cou  que  latrrfv^  finiflc  ftns  par- 
venir à  une  paix  ,  le  traidlc  fera  renouvelle  8c  obfervé 
comme  auparavant.*'"  v 
?ftiWiy|tem ,  qulen  fraisant  de  trefve ,  le  Roy. ,  &  lA' 
RcyiifcdeSuedcticndront'lamain,  àce.qiie  làs  AHiés 
obtiemient  desconditions  qui  leur  feront  commodes  , 
&  nommément  les  Ducs  de  Brunfwic,  &  de  Lune- 
bourg  ,  &  la  Landgrave  de  Hefle. 
r'^-^fi;,  Itcfri ,  quelesDeputésdu  Roy ,  &  delà  R'cy^^ 
nede  Suéde traidteront  cpnjointement  de  pàixuot^  der 
trefvci  endçslietixqui.ne  foicnt  trop  efloignçi '3e* 
uns  ?c  des  autres^  *'jV»^^»\  .v.ii*'»  -«i^i*,  viu»  uuvj  .t; 

.  \Vyi,  Item  ,  que  durant  les  conférences  pour  la 
w.   -  E       /  paix 
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^8  ÎPR'ATCTe's   ÎDE  P'A'Ti^C  ' 

paix  Ic's  gaynifon^leroflt  oftéc^  des  lîevx  ÔiVIaïité  con-) 

IX.  Itcm,quecetraiacrcra'ratifié,  apprbiwéj-Bc 
cc'nfirnîid'd-HQy  enjâcaî&  mois  parle-  Roy  &'  li'ftej^nc 
dCvSueote;  En  foy  dequa/  noUs^dcffù'^ks  'Cbhi'rni/^^ 
fiîresavjonJ£àvérti\  dq  nos  pouvoits  refpcftifs  fignc* 
ces  prefcntes  de  noltrc  feing  .ordinaire  8c  à  icellés 
£iit  appofLT  Iccacûetïteciaîçs  arracs,  -A  -Hairfbôurgi'aa 
164 1  .le  trentiemejobr  de  Jmn^Jifrc  n  ifioi  il  ..v'Jiiii'iO 

Lequel  Traa3éicy-id<yiiis  tranfcript  ynons  oya^nt  eft-e 
rçpteferité p^r  ooftpe di<U!^mTniJlai>éi'oc« a^nl  le  tout 
xkitSc  tx?.mino'dè  mbtlàîmôterr  rièftV<pè*6ii^^^  nouV 
avons  iceluy  agréa  ,  approuvé     notifié ^ligréoivs ,  apr^ 
prouvons  ,,&rutiftons  par ccspi^iicritcs ,  figneesde  no-^ 
.  ftre  main  ,  2c  promettons  en  foy  &:  parole  de  Tloy 
g^^rdct^Sc  obferver  le  tout  ^fons  y  contrevemr ,  dircftj- 
micnt^,;nyi  iadirQâ:omcnt>»y  fôUâriiiquG  dé  noUre  part 
il  y  foit  contrevenu  en  aucune  Ibrte  bz  nwrtkre  qiic  ce.- 
féit:  CAR.téljflft  nortré  plaiiîr  :  ÉrtiVè}Tkf>in  liequoy 
iKDÛsavoos  fait  met trériciftrefeci    c&fdires  ptefcntcs.' 
t.DohnéàSt/Germiiia'en  Laye-  jourd'Avrit,^ 
Tan  de  grâce  164 1 . 

Tdaié^d  d^Confipacnîtk)tî'2c  d^AHtoçc  ponrluif  iin$ 

entre LoinsXlll.^RbyndciFranttevlfc  MàrîW 
,  vEleâ:eur  de  Bavière,  i.ifgné  par  ledit  Eleâcur 
'.Jd)UnikIcS.JMayi63i.  '  '    • 'nrr.s-fi -3 

.  ticsilos  fiéb  fide  datafecretos  confenfersmupr. n  •?.         :^  a 


E  T  C  O  H  F  H  t)  E  U  A  T  I  O  K.  )9 

»4  ^  ccnsiarjs  amicitU  ac  defenfiva  fétriqstê  firma  tf^- 
laùo  ai  ûêh  Annos ,  virtute  eu  jus  Rex  obligAtur  novtm 
millibui  equitum ,  cum  convenientib$is  tormentis  belli* 
tis  »  O*  î^oprfi6  futnptîbus  defendere  EUciorem  Bavayu 
fjfifq^fse  frovmcias  h<ereditAriAs  ^  AcquifitM ,  fi  hojlili» 
ter  invadantur  *y  pcjJiPtAmen  EleHor  Ba-uarU,  intjuf* 
qtie  optione  confiftat  »  à  Rege  lel  mïlitem ,  vel J^ecMiUim 
tAnto  militi  /ufficientem  petere. 

Xèdem  modo  Elettor  BAvarU  obligatur  tribus  mil* 
Tibiis  pedisum  ,  mille  eqtàtibus  mc  Cdnve^iieruibué 
tormentis  beliicis  propriifqu^  fumptibns  deftndert  Rt* 
gem  GaUU  ,  ejufque  FrovinciAs  h^reditarias  ac^ 
t^uifitcu  ^  fi  hùji  'tliter  inuadamur  :  SimiUter  tamen  tn 
Arbitrio  Régis  pofitum  fit  t  Ab  BleHore  BauAriAvelmi^ 
Utemipfiwj  y  vel  pecumam  tanto  militi  àtquipoUentem 
fofcere. 

Rex  Gallia  prmittit  armA  fua  nullo  modo  ApplicA^ 
re  %>el  conferre  contra  vel  in  £leStorem  BavAriiC  ejuf- 
ijue  fupradiciAi  Trozincias  ,  nec  direHi  nec  indtreciè 
Ajpfiere  militibiis  AUt  pccisTÙa  us  qui  voIeTtt  Eleclortm 
BA'VArid  AHt  ejus  Trovincizi  hcftiliser  invAdere ,  nec  eis 
fermiîtere  ut  militem  inKegno  GAlliét  contrA  Eleéîorem 
^  fupradictAS  ejus  J^rovimia^  confcribAnt ,  AUt  illis  ar^ 
m  A  p  tormenta  ,  'vel  pulveres  t<n'mentarii  ab  illcrtita 
Amicfs fitbdii  is  regii^  fubmittAntur. 
*  Viceverfa  Ele^hr  BavArid  frofnittit  fuA  armx 
nullo  modo  appUcare ,  <^  conferre  in  ^  contrA  Regem  . 
ijufi^ue  provinciAs  htreditArtas  »  five  AcquifitM  ,  nec 
direBe ,  nec  indirecte  ajjifiere  -militibus ,  vel  pecuniA , 
nec  permhtcr^  confcriptionem  militum  in  fuis  prozin^  . 
dis ,  vel  €Xtraciione?n  armorum  ,  ^  puheris  tormen^ 
tarit  iis  qui  volent  Regem  ejpifque  provincists  invadere 

hofliïuer.  •  • 

Rex  premitn't  Agnofcere^  defendere  (y*  mAnuienert  l 
HgrntAt^m  Ele^or^m  in  perfonA  ejufdem  Elecinris, 

El  ^ 
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^iJ,rtinjMio  in  fpecie  morne  cMttm  eft.  •  '  f**! 


TMjicvPhPronnferimt ,  qtM  abjure  mmm^lfmmm 
.defenfiom.c<>nmenturJmccr<^ ,  exàae^\i3mtefmJ^ 

mmu.rubfcipftt  *  .'^ut'  frofru)  pgilk.  ttfiftam.  /«- 

6a.«ft  ainfi  en  l'original ,  que  J'ay  nus.  entre  les 
msins  de  Monfeigncut  le  Cai  dinal  Duc  de  Riche- 
lieu Wll«a«l©a».  Juin  •^«?4*^••'  • 'v-  •• 
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ET  CONF  DE  RAT  1  0V(  tOÎ 

*  fi^y^i}  a  uaantrc  pareil £giiç  par k  Roj  à.Foiii(,  • 
taiiie-bleaay  Icjo-May  idji.  * 

r  - •         L  o  u  Y  s; 

\  éi^fAisias  «  B  o.v  T  H  I  L  L  I  s 

&  maios  dudi(  Seigneur  Carilinal  D  uc  de  RichelicUt  - 


t  « 

*  « 

Trdâ»  de  Loiiis  XIII.  Roy  de  FranccScc.  avec  Phi- 

•  lippes  Giiriftofle  Arclievciqac  de  Treves.Elcdkeuf  * 

*  ti^Esreiqiic  de  Spire:  Par  kquelie  Rot»  aUstiga 
d'a/Tiftcr  ledit  EÏcfteur ,  contre  ceux  qui  le  vou- 
dront opprimer  ^  &  de  phi5j  dc&ire  iortir  dcfdits 

'  A  Tcbcvéché  &  Ëvéché  les  gens  de  guerve  do  Roy 
de  Suéde.  A  Ehrenbireifteia^ran  1 63  x.le  9.  AvriL 

fifcopus  Trivirenfsy  ac^^éfçips  EhSêf  f  ifijâx 
f$u  Spirmfis  »  Adminifiratar.  ^nêmifnfis  perpe^ 
^^^^é'prApoJîtmW^JfmnhêrgmJht  fii^LudêiviemiUf' 
**«îfS»rftf  7/ï  Saludie^  Magifterde  Cfimpo  ChriJUmiJflS 
w«  KègU  MajefiMu  ISrancUy  cum  FkntpotentM  mijfit^ 

fii^ijfima  Régis  Majefias  femtrsSertniffimum  P(h, 
^^^tiffimum  Regem  Suecid,  ne  Sennijfimos,  lllHjlnJJimos 
^  ^mmm^inm  MieS^res  trmcifn  iJt&fqtée  CétfAffU* 
^mmkftatuSf  profaluUMefAct' publics  in  Germai'  • 
nUremtegrandaac  reftabiltAnda  H^mdMerèm^fdejHf^^ 

^«mRegiam  MajeJlatmSHmd,  pr^dillùf  HfMnit 
CathoUu  ftatU4  grigerettàr  »  qn^  mutraUtM  à  parte 
^^^tiemn  fm^mdufa  f  spproiatA'é^  cenfimsta 

ff^Majiftatis  FramiéklegafûfupradiSo^iJequentes  pacis 

fi  /r* 
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toi        .  TIji  ai  cte's  ]>s  P4ix 

fins  Ôî  nmmmmfMbfcri^tkm  mimm^i  sft^mit 

ehrilUmifÂrhz  RejgU  Majejiafù  G/i/iiamrvtfm/ilttiMm 
4t£kre>fkmfieitt  m>p4  Jirehiflh^Jif^^Jîs  pjU 
mfm  defmmut  eo  ufque  dmec  ptuc generaîù  in  Germa- 
ins fit  etmdhfa  i  ex  tune  tnim  ChrinUnift  'ma  Régis 
MAjefiMmilitemabdmtt  y  Acdiaum^firMitàmnmA* 
im90$KftrM$noHnhniiquefuctefor$m  tUfmtùinto  fi», 
m 'ipm^mfore  depofitionisindHciiomfift$  tmOtit.fmitt' 
rumtradutt  f^tesiitHat.  \        ^  -, 

■i  • .  Ih^ni^mfiittM  é>  /i0emis  GhfméfiimM  Re. 
jpttiié^M  rmlle  peditum    centum  equitum felt£l«ntn^- 
Galkrfi  mtttt,  ut  iagrediantur  fitprjidia$m pfOMéum. 
III.  ^nmS^Mtntndaâm  tx  ChriîHmùfsim* 

Uanfmittttm.nûbii  jurshit. 

fifimem',  «Mmim  proptér  de-vafiationem  mademam 
Anhiif  iÇcopu  Trevirinfif,  ad  [uftitundum  wilittm 
teriigm  parttm  ejcptnPmm  &  fiipendimimtQ  tîfàmtx^ 
foht»d$p,ttiirdwKfiibditintliri  cmribmmtt  ntctU 
Jsrrasfrtbtrtfofiint.  vtdttat. 

*;vV«  m.M  fiéàmm^.  dtpofi$um  fmk  fiipr»  n^' 

llimt»».fi»0bfhfii». ,  ChrijiiAnifsim»  Regia  MMje- 
Riuex  jirchiepifctpatu  Trevtrenfi  tx{ttr{niàUt  ttUmU 

f^qMWtf9Um$tfm  RtgUiioftaâHsSuim,  fii. 
&0muesMMeiiMttuminvemat  in^mm  efedutn  ex., 
frejfam  erdinaatiam  anteingrepan  pra  mù»i  0.Jj^ettmt^ 
tim  «Bmdtt ,  (ur/ièit^  ^  emms.  Um  SMré^i 
^»Mtt  „  p^  ^  ttrr^trU  muptttm  quamodut^ 
Atoccupemm  ,  tniUtes  i»  tettmttMm^ntur,  sc  sd  ti- 
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ET  C  O  N  PE»  ER  A  T  I  O'N.  *  aoÇ  ' 

jâticnm  diffonere ,  proprioq/u  tniliti  ibUtm  tJ^HMrtthuità 
^/(lue  hUo  imfedimmto  concetUre  poJJtmM, 
.i^:VL,tJ^4tfpR^£i^  Mfij^fias  ChriJlianiftmMncn 
&M9  predicio  modo  nojlrrm  fortali/ium  Bhrrnhràsbm 
lujlodm:,  fed  €fij^m  mi^is  nojinfcfut  fubdUis  ^  ccfhtr;% 
jbofiilitAtes  ,  çtfyi^^nis  offenfiorj^t^e  realï  Mjjiiteniï^ 
fHccumt ,  emyùa^  ^uartiria  ^  pr^Jfhrft^  ttn;ertt£  ,  prom- 
iuJqHe  qHib^s  fotefi  n^dis  fic  viU  défendit. 

Vil.  in  cafu  Chyt^iian'tJlm^  Mëyfias  ex  .R^- 
^ia  lièerjiluare  fhinptus  cxpi'77d{*t  ,  me  a  noiîj  pluf- 
quMm  fuùditi  territoriumrjie  r.ofirim  Trevirenfe  in  çQV7r 
.i^entu prêtre poJm>,  pe/éiMh-f^  {f^vquè  fiUrtf^l  M^f^nt 

tes  nojiros  in  futur  um  ptiS-te/idet,  v- 

VlII.  Et  quam  primim  ffiri^litium  Shr^bniJJfin 
pTiUciofnadp  CHSÎoditum  ,  (J^  reliqua  juxta  artkstiti  • 
pumijfos affecurjita  fuerint  ^  tune  fupra  pêfnk  condt^ 
f'mibiis  eodew^t^tplap^^  tnptiû  ms  fort^lttmm  ntfflrut^ 
Thïlipihur^r^^m  Chriftwqiffim^  M^ijefimis  mfmus  di- 
fofysmp  .^^/JU^^^  fili^^ii^ 
tremijjis,  e^aqu^  tradef^u4  5  ///f.  /w^r^^ 
modo  tottts  Epfccf  apiif  Spirenfis ,  Mc  ofrini/^Ms  Satrar- 
pu,  chitates,  pàgi,  ^territùriaexttwc  (^uMmocité^ 
À  Regia  MajeJlàiU  SuecU  t  jnfque  AdfMrenttif44  deo^c^^ 
pmtur^  milites  in  totum  Mucantnr  i  ac  ^d  libéras 
firds  px^^u^  tradantUY^ , .  hoc  modo  ut  ?ics  ufd^in  in  kci* 
ceps  ^  deoiTCHpAttit  uti  ofite  occupatione^n  di^êfèerc^ 
propmque  miUfi  ibidem  (luartmum^  /abfque  utlo  impedi^ 

mentoccmedere  pofpmus,x^'T:, 

.  IX. .  £aiiem  eiui>qu£  Chrifiiamffi^  Re^U  Mm^^^u 
nmfolumyUtipredî^Hm  nejirum  fortMum  Vhtlipsbkr- 
gum  cuHûdiet ,  fed  etiam  nobid  nofirifque  fubditù  comra 
Iji^ilitates  j)pprejfmefqù(^^iiuaf^  renli  ajjijlentia 
fuccurret,  ommaque  quArtiria  ^  prejfura^  averjet jomu 
nibufcjtiQ  quîbwpQteJi  jnodps     'vik  defender. 
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€$imaulkk  m/h$s  ,  ûr4Umiâ  £^^ 

frrtv  'mnfis  a  mltfe  Kegu\  Mkjtfiatis  Suecint  oecupd* 

nijpma  MMjeftmàrddenité$  èrip  y  kc  iri  eandem  ns^h 
luny  aliuifi  pr<£/idmm  qmm  noftrum  'frsJiSb  mod^ 


*  ^  iri/àiertJthMi  <  rei^Iitér  é^i^  tffeclH\  aBJfL 


pAm  Màjeftatem  Qmnes     ifingt^os  artimlos  êcnttiu 

^*  jiéfd  cànvenfgqùe  h£C  omnia  in  fondStiâ  'hûJira 
Uflft'iigilé  y^rm^fiéblmfiophmis^Àh^^^^ 

A*U*<i^^S  »i  j»  ^  iikum  «i4i»5 
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Trjifté  de  Confédération  &  d^Alliancc  de  LouÎ5  XIIT. 
Roy  de  France .  Sac.  ayec  les  Erinces  &  Kftats  Pro^ 
tcfiaos  des  Cetelek  &  Pr(mQces*£kâoiaks  •*  de 
Franconîc,  de  Saabe,  8c  du  Rhin.  A  Francfort 
fur  le  Main  Tan  lû^i^  k  if .  Stiptembre.  • 

tfm  Sirenijfmus  œ  Fotmifsinms  Vrincefs  ae  jyû^ 
mmm^  Dmi^^  Liédittictu  XJIL  Fmf^cts 

Tomtifsimaque  Trinceps  ac  Domina ,  Domina  ChriJU- 
m ,  SfiUùrum  9  G(f$horum ,  Vandal^umque  defiguMtM  . 
'Reghtam  frmceps  bsridiiMriM^t^é^ffM  frkmfs  FinlM^ 
dUif^c,  Fœd$i6  mte  biemnHm  inter  prefntum  Regem 

Adolfhum gloriofifsiwA  tnemcrid  inittm  proxim»  eiipfo 
vttnfe  Afriiù  UëMéramu  novis  de/af  ir  compte beu^is  ar^ ' 

Maji/téitis  Legafum  extraordinarium^.  lUuftr.  Dûmù 
mm  dit  FiH^Hieres  c$tm  CcronA  SsêecU  Confœder^tù 

ihralis^  Tranconii^  Suevici     Rhtmni  Orttinesy  adidem 
fcfdud  mvuavit  »  necnon  diBus  Dominta  Legai^s  Re^^ 
ik  mrmJ&mrhu  ^tpml  OrdtMt  Ordtmnque  htgéUvs .  • 

hoctempore  Trancofurti  ad  Moermm  congregatos 
pftïtt  prdfm  Ordmes  ^  Ordinumque  Legati  ,  frdvi^ 
merffmm  ExeeUmtiam  m  ipfii  haMt^  traSatH ,  cer^ 
fis  tamen  conditionibui  &  declarâ$kiMé$4  aHM--^ 
y      cum  obUttom  Dominorum  Cçnfœderatorum 
édifoifAm  fiêkfêeÊOmk  IBUnihéMtkms  m  fnfra  mmi^ 
^mum  untr  saramque  Corontm  ntuvstvm  fctdm* 
fer  cmfœderMorum  Ugates    (jms  brevi  ad  Chrijita^  * 
^^mù  fte; M  MajeUmm  prJtfmu  Qrdims  Oràinum- 
5»  tigm  mttiTi  decrnerint  ,  perfdgndùm 

E^p  confira 
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cmf  rmanÀum  confmfummt ,  uti  hsrnm  prjtfentes  reJL 
pmvè  perficiunt  é>  confirmant.  Smt  AUtem  ^rtunli 

I.  Sit  ex  hoc  diefœdtis  inter  ChriJisamJJimum  Re^em 
Lud^vicum  Xin.  RfsnumqueGalUjt^  &  Seren:JJin7am 
Heginam  Cbrtfthmm  Regmmque  SuecU ,  fro^defenftone 
fnomm  rcfpeaivè  comjyimium  amicorum  ,  corum  ftJL^ 
fertnn  fefe  hiiic  fœderi  cùmmtini  confenfn  adjunxt^ 
rint ,  atque  (^j»  l?orutn  liitrt/tti ,  di^mtati  ^  qumt  utmc 
in  fofterum  confHUtHr\,feci<ritAswarisBaltici  (^ 
Oceani^  confervetur ,  maxime  ut  Impcm  Romane 
<cqM  figura  pax  •  refervato  cuique  dnfœd^atû. 
TMn  jure  fuo  ,  flabilmur. 

IL  ^oHiam  ver  a  pax  fine  armii  qu^fita  (  tejlê 
txperientiA  )  fraHiitbns  plerumque  cbncxia  ejfe  folet , 
hofiiamqiie  Hwmiis  k  ]Hfttt  fatufa^ïonê  Hl^Arum. 
injuriarum  reparatiom  haclenus  fit  altmior  ^  idcirc^] 
ffmmunium  amicorum  faim  armât  a  manu  vindicetur  ^ 
^tqiteReginaReg^imqîieSuicUcum  fuis  perGerm^ 
TÛ^mConfœderattsqtiicumilU  fiant  ant  ftare  lolunt  y. 
€opias  quas  habm  haud  fnfficere  fHUefenfiom  cr  ad^ 
%^erfHs  hoflem  jf^duaéum ,  qn^ue  ad  minitmim  trigint^ 
mWùuj  peditum  ,  ^  fexmllibHscataphraaorHm  con^ 
fiabuYtt j,  fuU  fumpiibusaUt  fHftinebiîqm,  donec  bellê 
.  ^rAfentt  pax  pr^fata  commmt  confenfn  inventa  ffierit. 
ni.  Sumptibux  %ero Mfce  bellicts  fujlmend^s  Rex 
Gallid  quotannis  RepnàL  Re^noqKe  Suecu  favore  hu^ us 
Confœâeraùonis  contribuât  Itbrarum  Turmenfinm 
^Jiifque  fumms.  médiam  partem  decimo  qtmno  mtnfit^ 
Maijy  alteram  mediam  if.  menfis  Kovembris.LiitetîA. 
Tarifiùrum  ,  vel'AmJlerodorfnm  r,ata^U:^pro/it  ReginA 
^^^qUèSucciACommcdimacciderit^  quod  ejuj  optiom 
relinqHhur  ,  deptnatt^  ad  :d  eorum  minifiris  tnfaîli^ 
iiluer,  ac  fine  dilaiione  nHmtrandjm  iradendamatte 

\  y.  ly.  Cm\ 
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i^^  fimi  j"^*  /'<tf««-'>n 


IfflP»  uide^wnmmtrito  cc^itatiq  m^K  dipanmlti 
wid^Mtur  f  Mi  çHtn  çhrtfiiant/imus  Rcx  GêUt^tandem 

que      MajiJiarU  r  &  l^fr$*m  fit  tidem  Ducem 

ifndêUiHit^r  firvalntHf*  -       \\  r  >'->%^S 

VIII.  M  hoc  fœdus  quicumqueMU  tniim  é^ 
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gibus  fr&fAtis  eorumqHe  commfiniiM  Mmicù  fj^  Confœ- 
deratiê,,  't^UlfUi/s^H^mmiftrno'c^^^      ipùn  fêtit4sfi?i^ 

^entiom  contribuant.    '       •    .     '  ^  ^.tiiî»  j;- jl«U 

pacefe^efferaty  ex  communi'  CmfœUeratorum  conflU 
tr^icietur ,  nec  ConfœderntorHV^  hUhs  fini  àltero  qnic^ 
quam  in  eo  aggrediatur  ,  jlatuat  ,  paB/imjuret  y  fi 
quis  fecHS fecertt ,  kfœderMtisfrohosîéPnbe;tîHr.  ' 
^  X.  Hocfi^diéS'éoù/^ueduretUiàhic^fi^!^^ 
msnià  rnoti^  fedUtifuerint  atqne  f af  firma  j^abilltat  ^ 
'  X  r.  si  fffft  Pacem  tnitam  conttgent  alîcut  Confotdé^ 
rAtoriimeaqu£  in  traclatu  facis  promtjfa-f^  cmclufiê 
erunt  nonfervari ,  aut  illi  bellum  inferri  ex  caufa  oc^ 
€ajiene  pr^fentis  fœderis  i  teneanturfœderati  imitis  au^ 
éiariius  arma  fumere  fine  mer  a  asit  ierpiftffatione  ad 
refe/Iendarn  injuffamrfi^^^  ex  eo 

ciuofuermt  ab  injuriam  j>/^JJh  Mrfmiti  'idiftit  $bjirvetié 
àdiejirmfitApàcis.  ^       '  '  »  '  '^^"fv;*  ;      *  -4 

Declaratip     capîjtis  Çbnfœdcratîonîs. 

^iemadmodum  in  negotio  religionis  Chrifiioftijfi^,' 
m  Galliamm  Régis  mens  &  propofitum  non  elf  Stati^ 
ins  Trofeftantibus  Confœderatis'c$mfrehenfis,  nobilU 
ims'  liberis,      ifwinédêéitis  Imferii  fiébAitis  uU&  modé 
in  iis  prAjfuitcare  q$$k  antt  ha^  ^  U  his  ipfis  motiMr 
teUi  ipfis  competebant' ^  ^a  ^  in  futur um  prddiSHi. 
talibué  Frûte»anti6fis  èmnia  &  fingula  jura  qus  iif 
tyeljure  Magiflratus  ,  velvi,  ^  ré/peSu  territorH,* 
fuperioritatis  aut  jurifdicîimis  cujufcumque ,  tam  cir^ 
ca  Eccltfiafiica  quam,  Pçlitica  ,  compeiere  poffmt^ 
faha  ,  intégra  é*'  ilUbafa  inanere  cùpit  Regia  Sua 
Majyas  y  it'd  tamth  ut  ilUs  tn  locis  qui  k  StatiAus- 
eànfœd^atis  inpoflerum  occupari  amtigerit  ♦  uii 
O^UolitaRmoM  ^eligio  mi  txottum  beUum  intt^. 

fisnunf 


finmm  femper  -viguu     aMwc  viget ,  eju/éUm  exirJi 

M  pemtHS  oifiéUni.  dercgaéif  ,  vil  imfiémmUiirk 
fshô  mUmIê  ncv$  ulher  imer  fmu  tamMk. 

Dcciaratio  Sc  additio  ad  7.  Confccdcratioxûs 

l^^^  M'ajeftAti6  fincerhanfriti  omm  urti^ficmi 
efit  deàem  fMm  Majefisim  ^mlbrmnU  pmniffkram  y, 
m  ex  Re^mfui  hi^s  FrHefimtium  direai  vel  per  indi^ 
reHiém  ju-ventur  aut  fuppùrtemur ^  ^  ne  exiieimmbtê 
fiftt  quamHmfieripêtfmmjerfHrmn'^tfMmtdoqm^ 
UajefiMsiOffs  mUM  tmitHt  wl  intemime  ad  fuùm  fœdni 
non  invitât  ,^  ^uam  prp/fio  Jiaiilimento  €9nfihÀ^ 
time.       ■  "  •  'jj 

In  fideiii^iptorttm  otmAiét  StreniJJhm  Ktgis  chrifii^^' 
fujpmi  Legattis  extruordinarius  lllufirtjfmm  Don^ûm 
de  Feuqtàerej  ,  ^c.  ut  Cmpigtktmm  OrOnmm 
^e9aitmt(piiOfllimm  Legdt9fim  hoc  mmine  députa^ 
ti  h/ifie  }rétfentesfHis  fhifcrij^tiûnibHs.  Jigtmtfubfyné^' 

rm*  ]  \  '  .  •  • 

NoMsne  EUaordlisFalstinéUm 
irmciptimConfœdêràtarum.'  '  -  ^ 

Nornine  Dominorum  Con^um  é^BsrméMi,f^  Qnu^ 
fœderatarum. 


I 

î  * 
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LAtonnoil&iice  q&'bnt  toufîbut^.cueles  prinoer 
&  EftatsConfederei  tn  A  llem?gne;  'de  Ufifiéère 
affcâion  qoc  S.i  Majetté  très-  Chrcftienire  a  d^af*  ' 
figtçtSA  tMmtsmiem  î^^&i^Mdalement  lëTdtts  Piâ^ 
ces  Se  ËftfltsConfedercx ,  ecmtnscemc^*  0WlAîff^ 
Bietcxtcsvoo^rôirnt  opprimer  leutiibcitc  «  lésa  coin 
«vis^de  ^uter  vers  Sadite  M^icftc  lé  Sîm  Jacques 
tjMffl^;  Sieiirfk.NttltDgen^HCoaiHUev'.riWV^ 
Couronne  de  Suéde,  &  Vice  Chancelier  du  Dttcdb 
1IRitcmberg,&.lç  Sieur  Piilippcs  §ft^v'uflt,Sieur  dc,La|i^ 

Deux  "Ponts"  Grand  BaiHjr  de  'Ncbf-Caftef,  en  qualité., 

<i'»Aiphrt5à^eMr  Ej^traordioairc^uit nom  deJa  Cou* 
K0QiiedeSi^e»quc  de|Uit4  Prin<^^^^  £;i\at$^  CoQ% 
4crés ,  pour  luy  reprefcntçr  vivement  combien  iilnj^ 
portoiten  IVftatprefcntdes  Maires,  pour  rcftabliflTç- 
9ent  d^une  bonne  &  feurç^jaiic  dans  TEmpire,  h  met 
mesdànsla^CSifeftienté^  maintehaot  &v»  iVidirêQirj^ 
qpe  Sadite  Mijcft^  vint  i  fc  dedater  ô^vcrtemcnî  i 
porter  fes  armes  contre  ceux ,  qui  prefentcment&c  de 
long-temps  font  connpiftre  qu'ils  ,i\e  cefleront  januis  - 
de trpuMerlerepos public,  pours^àccrèîftrcâu  preju^ 
dice-de  leurs  voifîns ,  frtous  les  Princes  qpi  ont  inte- 
teftà'maiïi^mrlâjuftiœ&tranquillkécomm^^^ 

joingnentcnfcinblepour  airefter  lé  couf s  de  fi  dotn-  ^ 
mageablcsdeflTeîns.  Ce  qiieSadîtè^âjêftéayaht  con- 
fîiexé ,  8c  ne  voulant  omettre  choitf  aucune  de  ce  qu^el-*^- 
le  pourront  contribuer  de  fa  part,pour  raffcrmiflement 
d'une  paix  générale  entre  les  Princes  Chrdliens ,  & 
J|pccialcab^t  dans  rAUcmagne ^  a  fait  entendre  âufdi  ts  - 
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tSeint  Atlibaflàdeont^tt'aïqmFtfitde  fé  rdbndre  es 

uneaffiure  de  telle  confequence,  elle  defiroit  de  fçavoiff 
d'eux  J*affiftance  qu'elle  iè  pourroit  proioettre»  taoo 
de£iics  Confédérés  i  qm  dcentm  fik^âeoni  r  Kriocf* 
Efiipire  ^  dU  cas  qti'eHc cntraft  en  rupture 
owertc  pour  leur  ibjeâ ,  &  avec  eux  contreleurs  ciH 
nemis.  Surqooy lefdits  Sieurs AmbaiTadeurs  >uiitm 
dz  laCoi]ionne4eSotdei  qnedefilitsCoaMeréi^ 
ont  convenu  en  vertu  de  leur  plein*  pouvoir  avec  let 
Députez  de  Sa  M^elléiur  cette a&ii€t.Lielonicsaitk; 
des-lomiB;  .   .  .  t«: 

'  L  Sa.Mî^efté  ».&  le  SîcOTOxenfbrn  Grand  Chan-' 
celier  de  h  Couronne  de  Suéde,  intervenant  en  cei 
Todâéau  nom  8c  avec  pletn  powok*  de  làiipe  Cou* 
yonne,  8c  lefite Confédérés ^  n'ayants  antmdeflêni^ 
quclebienpaUicdel  Empire,  déclarent  &  conviens 
ncnt  par£e.|ceiènt  Traiâé,de  s'employer  fincereinentr 
te  défont leovjpûiivoirponr^derà  pacifier  ks  prefiae 
troubles  de  1^ Al  lemagne  ,  fbus^scondkions  feu  rcs  to 
raifonnabies  ,t^c  pour  le  preiènt,  que  pour  l'advcnîryj 
£c  d'apporter  prar  cet  eâuâ:«tous  les  pins  prompts  &: 
malleurs  moyens  fentve  lelqnels  Pexperienee  Âifint'' 
aiTez  connoiftre  qu'il  importe  fur  toutts  chofes  de  ne 
point  tiaiâer  de  la  paix ,  qu'ayant  tesarmetàlamain  »  » 
8cderepoufièr4>arkforce{a  irîoksicr.4e«'emrnitsdê' 
la  communeliberté ,  Sa  Majcfté ,  ledit  Sieur  Chance- 
lier    &  lefiiks  Confédcrcz  convient. lés  autres  Els-  » 
âeurs y  Pf  îneesi,  &  fiftatsde  l'Empire  «de  ièinhidreà'' 
un  fi  neceflâire  deflein ,  pou&Ia«M*eiliÙiflenient ,  ma« 
nutention  &:feureté. 

II.  Et  d'autant  que  les  Eleâeurs  de  Stxe  ,  8c  dO  i 
Brmdebouf g  Qt  outres  Princes  ic  EAstsdeli^  Haute . 
&  Bifle  Saxe,  ont tefmoingné  leur  ardente  affcâioa 
pour  maintenir  la  liberté  commone  ,  &  rdiabUr  lest 
¥finces  Se  £(iats  de  TEmpire  en  leursimmuaitez  «piv 
?ilege5  ^  &6:aucbire53rçlon[  ks  ConIticulîonsduS.  £m« 
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ptre^SaMiîefté»  ïeéit  Sieur  ChaoceUcr  ,fiL  MmCotÊ^ 
fédérez»  eftatis  de  mefine  volonté,  ontanstfté  d'appoc* 
tertout  ce,  qui  dépendra  d'eux  pour  leur  j  ude  iktisfa* 
^00 ,  flcpouf  appuyer  laHr8i>onnes  intentbos.' 

m  Au  6is  <)iic  Sa  Magefté  vienne  à  rompre  cou» 
treies  ennemis  communs ,  fclon  les  artides  portez  en 
ce  prefent  Traiâé}  elle  fera  obligée  d'entretenir  douM 
jfnilIeiioniinesjdepiedAUcmans^  on  d'autre  tutûcmi^ 
jniques  à  ce  que  la  pîx  Cok  fait  en  Allemagne,  lefquelf 
prêteront  ferment  à  Sa  Muj  cflé  &  aux  Con  fcderez ,  8c 
fyront  employez  félon  qu'il  ièra  jugé  plus  à  propos 
pourie  lènricedelà<Ganie  communeypar  le  Confeii  de 
ladireélion. 

.  IV  Sa  M^eftétiendra  au  deçà  du  Rhinune  Armée 
confiderable^  pour  8*y  en  fervirjuâcnfivemeot  8c  def« 

fenfivement,  fclon  les  occurrences  5  contre  les  ennc- 
mis  communs  de  Sa  M^cAcSc  desConfederezv 
V  *  V.  Sa  Jdi^efté  s'obligede  faire  deliyrer  prompte- 
ment  cinq  niisantlle  livres,  pour  eftre  employés  efiê» 
âivcmcnt  au  payement  de  la  Cavalerie ,  8c  autres  trou^ 
pes  ies  Confédérés,  afin  de  leur  donner  moyen  de  re* 
paflèr  promptement  le  Rhin,  Se  a  gir  contre  t'cnnrmf, 
VI  Sa  Majcfté  &  lefdits  Sieurs  Conférez  s'obli- 
gent par  ce  prefent  Traiâé  à  ne  point  entrer  du  jour  de 
hfignatiiiftd'iCfKluymMctAtTmiâéde  f^aixt  8c  ne 
rîencpàclurefiircefuje^tqoe  conjointement  &  d'un 
commun  confcntement.  Pareillement  SaditeMajefté 
&  Icfdits  ConFederezs'oUigent  encasde  guerre ,  de  ne 
faire  aucune  fufpenfion  d*arme$  ou  trefVe  dansl'EmpU 
re8c  la  Lorraine,  que  conjointement  8c  d'un  commun 
confentement  >  8c  neantmoins  (i  la  conjonâure  d^ 
a£Ëms  oblige  de  fiûre  une  trefvede-qutase' jours»  oA 
trois  fepmaines ,  on  la  pourra  faire  de  part  8c  d^autre  : 
mais  elle  ne  pourrn  fe  prolonger  que  d*un  commun  Se 
exprés  confentement. 

VU*  Lefdû^Sieur^  Oxcn&xiiaa  acm  de  k  Cou- 

lonnc 
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fODoedeSiiedelk  Coafedera  »  confirimm  téifr Tnl^ 

âéd'Alliance  ,  Déclarations  &  Ràtifications  inrcrv€» 
lUtfisrurce'fiijet^'S'obij^ènt  &  promettent  (t'-cftablir 

dm^tputeslesEglîiesdes  lieux  occupez  p^f  eity  fur  ies 

Catholiques  depuis- ces  dcrmèils  mouvtmcns  <lc  Faa 

.ftimesEcdbfiâftiqiiesdans  1ffiNi>^  Kedir  *  8c  de  ne  ki 

point  molefter  s,  ce  qui  s'entend 'fins  prtjudice  dei 

juftes  fc^&legkifipyesi^droiâs  de  Pune  jSc  de  l'autre 

)  *      *"  '  •    t. «ru  '*     ».  ♦«.*  '4*  fj'ii 

•^îVin.  efte'^àrrcftcj qiielés A)uze  niille  hommCf 
tfcpied  cntrctcnuspar  S. M. âûf  ilclà^u  Rhib  ,  pôiJHè 
tie^'defes  AUlè^^fi^rbiit^uh  Corjièidùqu^  fehk 
HaPridCe  d'entre  lefditsConfedéreî:  ,'(font  iliefitcôjh 
venu ,  ibus lequel  Sa  Majefté nommera  un  Lieutenant 
G  eneralitel  qu'elle  lejugera  à  nropos^Sc  qu'auditCorpt 
d&dcmzirfililto  lioiMilié^lljfajrs  GèrifMëMÀ  -^nt 
}oîndfed'autt%s  ttouppc8',tàht  d'infartteHe  que  flé^ÇS^ 
valedevpoiirforincf  «Kl  Corps  d'Armée  fuffîfint  pdtâr 
l'ôppoferaw^aidemfe  qu'itfenftiè^dtn^Cè^ 
loy  qui  jtrai nommé  pàr  le  feôy  pour  ctoifimaridcr  au- 
dit Corps  de  douze  mille  hommes  en  qualité  de  Lieu« 
teQvi( General»  mmime  Toîjr  e^ale  au  Confeil  dft 
Guerre  dans  Pami^Qiiii  ietroDveraiiti  Prtnœqùi  en 
fera  General.  Quefiplufieurs  Corps  d'Armée  (bus  di- 
versOeneniiix-ft  jèignent  enfemblé  ledit  Lieutenant 
(^efli^ial  mftxiftie  par  le  Rèy  tef-s^ftHrcm  dans  Te  Côri^ 
fcil  defdites  Armées  aînfi  jointes,  efgale  a  celuy  àuji  aù^, 
raie  commandement  dan^icfdites  Armée/  i--* 
'  IX  U  aeftc  coùveiili  \  que  dans  le  Çon&il  fôrmâ 
de  h  Drreâion ,  Sa  Majéffé  y  mettra  une  ^eifonne  de 
fa  part,  avec  pouvoir  d'en  fubftituer  un  autre  en  fon 
«biènce  >  lâqilelléf  torirvdîit^ruÉfi^  aivecla  mefme 
«bdiorité  qti  Wi:eui  dërqVaél^^^  ConfeU  fi>rméeft 
com^ofé  Ibus  le  Dîreâéur  j  estdut  ce'qui  concetne  les 
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Tratcte's  de  Paix 
flâàires  de  la  guerre  &  dciapaijr  »  £(  des  Tj^aii^Cfl^qpt 

»fr'  X^  SaMaj^ftéSc  Ierdit9«Côîif^âcrex  deelàniot}^ 
^ce  prefcût  Traiâé ,  que  leur,  intcntioa  cft  d'ajïporter 
ton»  ksmoyeiifrpoiEblcri  -  tant  jpar  les  ânni»^  >  i  quo  péf 
jloiitesautresYoyes légitimes,  dWaT^'dMil^^ 
honne  &  feure  paix  ^  ibus  des  comlitiori$:rai{Qnaab]e3c 
{^s'obligent  fie  oouveau-reijpeâurcfnent  V  dedeoieum 
gainndsks  unseiivmies^tiroides  cjMftt  ^VMWQOt* 
cfté  accordées  pania  Traiâc^de;  Palx>  8c  iie  rompre 
.  tous  enfemble  de  toutes  leurs  forces  contre  ceux  quj 
.  ^9px>W:  Kioicft  çafr^ AVCMq^fitu^ks  «  0^  le** 
xoit  conifei9i*aiid{t  Tv^âé.  v  lw)iiel)i?  lobligalioi^^t 
.mutuelle  garantie  demçui^raPcfpacede  vingtiiiisapvti 
I^datcdndit  Traiâé  de  'U  Paix  genen^'^^vcc  pour 
TOMT^'^n^p&prolpnger  Ipà^  tierliie  iîtf$é&qv^iîl% 
/a expiré.:  ;  V  -  I  '     '  ^î  r/^T*nvn^ 

.  commodittz  j&c  perilf  dcla'g^ejre  ,aufqueU  Sa  Maje(W . 
csiqpc^  far  personne  Se  fcsEftats^Jcuf  fovcuf»,  ÛM^u^n^ 
ièntentdés  à  preiont  ibu&  Uàitt!  coaditton  lie  ruplhm 
delapartde  Sa  Majedéy  pour  luy^efmoigQer  la  con<« 
fiance  qu'iIsoai,çneUf^i«^à  cequ'elleaye  plus^delicu 

comme  auffî  pour  niieux^fieurer4tf^pa)is/d'  Âlâce  cooi* 
.  tre  leurs  eiFurtSv  ^qo^  ledit  pays  d'Âirai^  aU'  deçà  du 
Rhin  foit  ini>  ca^^cpp^  &  m  protcf^ignd^de&i  Màk 
jelfa^aVec  les jiacfe^'éc  villes;  qaifeiii^  quHtt 
ont  priTcs  fur  leurs  cnncmiscommuns  Tpecialcmcnt 
Seofeld  £c  Seeleftat ,  qui  ferpnt  naifes  és,ïBfiû^4^  Rojf 
lluffi.toA^uçSaMajdlià9ra^cda^  . 
eommeauirigeneraleaicnttou^xequi  dlepedd  d*Al^ 
eeaudc^àdu  Rhin,  le^ga^c^foijisq^âSa  Maj(^éçiUe 
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ET  COKFEDER  AT  ION»  1 1 JT 

fédérez ,  lefquels  avec  leurs  vaflaux  8c  fujets  (èrcmt 

maintenus  en  leurs  poillflions  légitimes,  8c  ne  fera 
r/encntreprisau  préjudice  de  Icoj;  jurifdi6lion  ,  &  do 
tous  leurs  droiâs  &  pour  ce  qui  efl  de  la  delpeiicc 
quïl  conviendra  faire  à  Sa  Majcftc, pour  t'entrctic^n  des 
gens  de  guerre  neccfTaires  à  la  confcrvatioa  dcfdits 
lieux ,  il  a  efté  arrefté  qu'il  en  ftra  au  pluftoft  convenu 
raifonablenicnt  entre  le  Sieur  de  Feuquicres  Ambaflàt 
deur  Extraordinaire  du  Roy  &  les  Confcdcrcz* 

XII.  Lefdits  Confederez  confcntent  dés  à  prefcnt 
■  que  le  Roy  puifle  avoir  entre  fes  mains  la  vilie  de  BriA 

fac,  autres  lieux  circonvoiûns  fur  le  Rhio  de  l'V 
vers  Confiance  »  neccflaires  p<^ur  le  p.^fTagc  des  Ar» 
mées,  £*il  lej  Lige  convenable  pour  le  bien  des  affaires 
de  Sa  Majefté  &  lefdits  Confederez  ,  cmployatxs  pour 
cjit  effet  les  forces  qu'ils  auront  conjointes  j  ScdansleG 
^tcsplaces  qui  fe  prendront  a  forces  communes,  les 
garnifons  que  Sa  Majcftc  y  mettra  l»y  prcfteront  lcfei> 
ment,  &aufli  aux  Confederez  i; Scjujfiju^^iceque 
le  Roy  ait  en  fa  puiflance  le  pafldge  de  Brirfic ,  le  Ponl 
ce  Strasbourg  fera  librcà  Sa  Maje/li^^.._:.;r  ^»irc  paf- 
fcr&repa(rerlestrouppesqu*elle  jugen  cftre  fequifes 
pour  le  bien  cojnmun  ,  la  garde  dudit  Pont  demeurant 
toufioursi  ceux  de  ladite  ville  j  le  Roy  promet  de 
bonne  foy  retirer  fa  garni fon  deBriffacJc  autres  lieux. 
fufditsdedcçaSc  de  là  le  Rhin,  fans  aucune  reftitu-^ 
tion  de  frais,  pour  en  eftrc  difpofi  félon  qu'il  en  fera 
convenu  au  Trai(£té  de  la  Paix  générale ,  qui  fera  faite 
conjointement  8c  d*un  mutuel  confentementjles  Con- 
federez auront  le  palfage  libre  félon  qu'ils  en  aurx^nt  be^ 
foin  audit  BrilTac. 

XIII.  Moyennant  ce  que  deflus.  Sa  Majefté  fera 
déchargée  à  Padvenir  du  nwllion  de  livres  qu'elle  cftoit 
obligée  de  payer  annuellemeiu  ,  àcaufc  des  trais  de  la- 
guerre  qu'il  luy  conviendra  faire ,  8c  pour  l'cntrctener 
nient  des  douze  mille  hommes ,  5c  au  cas  qu'elle  vint  à  • 
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*  neromprepas,  les  cinq  cens  mille  livres  qu'elle  doiV 
dosner  prompCament ,  airi(i  -qii'ii  eft  aparté  par  Taitt^ 
étf^àu  pr^rTraidé-,  feront  comtipiiV  pbtirle  termè 
de  Novembre  de  la  prefcnte  année  1634.  du  miUioa 
porté  par  le  Traiaéd'Hailbroû.  • 
>«*  XiV/ &i  Majefténupararaiit  qued^eotrcrenla  GxCr 
dite  rupture,  a  faitcntendre  aufdits  Sieurs  Ambafla- 
dcurs,  qu'elle  veut  eftre  aflfeuree  par  la  voye  quei'oa 
cfaoîfira  plus  à  propos  pour. cet  ef&t  t  ^ue  Meifieursla 
nd9tQi»dé«<ixé8t  éiéBr«iâebodrg^^  Ptovin- 
ÔBS  8c  Eftats  de  là  Bafll-  &  Haute  Si)te,s'obliger6Bt  de  né' 
foitkt  entrer  cii  àucun  Traic^éde-Trefve  ou  de  Paix 
gvectiËI»ei{Wfti]scomfmiris;  que  coojoiffttehieQrâvec 
Sadité  Majefté  A  k  i'dits  Gonfedercz.  &  avec  leur  inter^ 
vention  &confeiKementi  comme auffi  SaMajeftéfic 
lefilits-Confederes  &V>bligeQt  Srpromettentence  dtt 
âl^dil«'Ele£beurs,  Princes,  8c  Eftàtsdela  Haute 8t  Baf(f^ 
Saxe,de  nb  poi^t  filtrer  en  ^ucun  Triitté  de  Trcfvc  ou 
de  Paixâyétî  les  eiinêmiè  comMuns^queconjointement 

ft;  que  c^/^^  '.JîW  apporteront  de  bonne  foy  tout  cé 
qùi&rade^leur^ouvoir ,  Se  q[tti  fera  jugé  plus  propre 
par  un  coi&iûuii  adrîs^»  pour  parvenir  à  une  promte  8c 
fiurepaiift  fous  des  conditions  raifbnnables. 

XV.  SaMajeftcpôurra  recevoir  en  fa  proteâion 
les  Eleâeû»î^nfi^^  «Voudront  fereri* 

jper  du  part)r  desekneitf  tsispnimuhs  66ies  Confederez 
les  recevront  tn  neutralité,  fous  des  conditions  rai- 
ibnaahics,  propofées  par  Sa  Majefté ,  dont  on  con  vien- 
dîa  de  pdlt  8^  d^auta^  >  és  cas  éfquels  il  y  efcherrâ  reft i« 
tution  des  places ,  ou  lors  qu'il  s*agira  de  quelques  kgî- 
times prétentions  des  Confederez,  à  condition  qu'ils 
ne  commettront  aucun  aâe  (('hôffilité' contre  lefdits 
CàiiMéTa  ,  &  q^iTils  ne  dbnnciWnt  aucun  focoura 
aux  ennemis  commuas,  fait  à  Paris  le  i .  jour  de  No- 
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.  «Cf  GuillMtimt  La7idgr($%'B  de  He£i:^  .  . 

.         •  ••»•»;  • 

L E  Serenîi&nie  Tres-Chrç^ieQ  8(  .ibrcs-puifitl 
Prince  LouysXlII.parlagracede  I^ieuRoydo 
France  8c  de  Navarre,  continuant  Tes  foins  à  la 
coniènratioii  des  Prince*  ^  Eftats  i'£tti|jf^ief 
«mis Ralliez»  fpçcialrp^ent  4e  ceux  qui  C^nt  rtunh 
•vcc  luy  &  la  Çouroànçj^e Suéde  ,  pour  la  manutcn» 
tioade&Uberfcz.Qermaniques ,  Se  pour  lacquoiittiw 
.bonne^  (pui^&genl^Qj^iMxiibCiir^^  rfult 
envoyé  dés  Tannée  paflec  riUuftriflime  8c  Excellentit 
.£me  Seigneur  Melcjbû.pr  Mitte  de  Chevrieres ,  Marquii 
de  SainâChaumont,  Comtede  Miolans&d'Aojoa  ^ 
premierBafonde  Lioanois  &  de  Ssivoye,  Chevalier 
de  içs  Ordres^  ^ConrejUeren  fesÇQnfeils»  LûujrenaiK 
*  General  en     ^m^,^  Gouv^meyr  4e  I4.  ViU^iSk 
Citadelle  deÇÎiflteron fon  An^l>aïïÀdçur  ç^ptraprdw^^^ 
en  Al  lemagne  ^  ^lyec^pjoip  powpjr  de  copfirin^ite  fIt 
par^q^  j  ^  par  effet,  aqftlits,RriPçcs ,  Eftats^ 
&  Communantez  de  l' Empire,  les  idTeurances^  tofifl^ 
cere  8c  bonne  volonte'fle  SaMaj^fté^veirseUJiîî  {S  le 
charge. partiC(Ulier^mçnÇ(Je  yifîtef i de     p^l    ; %tt^ 

Hcflen ,  Conatç  d^Catîitnelleboghçn,  Djotz  J  1KÎ!0gO«4 
tien  8c  Ni(ide ,  Prince  du  Sajnft.Empife  ,  comme  J^ùn 
4Qspr|oçîpMixdek;Ç0nCederation)  te4çt;puxdoariiL 
eftimeextr^iwment  la  perTpQoèJklastBi^pites^  qqM 

rancienne alliance  &  proteilion  que  ceux  deû  MaifoQ^ 
ont  eue  de  tout  temps di^  P,py;^ede  Franccià.qupy 
iedit  S  eîgn^r  :  JiLXf^\)if^9^^  Mk^t^m» 
de  juin  dermer,8c  fait  un  Trwè^Je  1  a.dîîceluy  4iMiOr? 
dcn  avec  les  Si^^ ur  Schcffcr,  Sixîin^^&  Wultejus,Con-^ 

•  •  • 
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cet c&t auprès dttdit Seigneur  AmbaHadeurp  n^sjzat 
^tacàiicliirdèii}^erfiiiiQ^  à.dittfe  des  pce&otfis  iûk, 

ccflztez  qui  l'obligeoicnt  de  s'en  retourner  en  Ibn  Ar* 
-4Xiée ,  lùes  changemeoslur  venus  depuis  »  Se  quelques 
raifims  confiderables  ayans  empefche  que  la  ratifica- 
tioift  û'âye  pu  ftitre  i  &  oblige  [d'y  apporter  des  nou- 
velles conditions  ,  ledit  Prince  Landgrave  voulant 
tcfoioîpierfesrdrpeâsàSadite  Majene,  les  rellèot^ 
t&ûsifd^âïadefe^  8c  feii^aèeâioaai»i>ien  pufi 

biic,8c  a  iacatifiè  coiimiune,de  laquelle  Sa  Majëfté  veut 
toujours  naailitetiir  les  intet'cfts  »  comtne  aufli  ceux 
da4a<^ottironne  de  Suéde  ;  6e^tousrfeè  Coiife<kèielM( 
ftfttoirimdueiiIavIltedeU^I  .paysifeC^etiH'^ 
ledit  Seigneur  Ambafladeurs'eftant  acheminé ,  ibont 
ffkit  Se  ooachid  k  pre&nt  Tratâ^ ,  jfeloa  les  articUa 

V  I.  Lcdit-Prînce  Landgravcpromet  d'entretenir  une 
Arnitis^eicpt mille  hommes  de  pied,  2c  trois' mille 
Giiev^aè^ri  m  ïkm^'teytrk  ^^imSk  gÉemcontrç 
ies  eiin6miVc:oilVmuns  daiïsVAlle^tiagnef  '  ju^ues  à  la 
*fia  du  pn^fcnt  Traiité,  agiflant  en  tout  de  concert  atec 
lé  R6y  Tf^chi eilîeti  »  E  CoarQfioe<ie  Suéde»  &  tous 

•  Il  ;  Il  ira  le  plbftoft  que  faire  fe  pourra  pour  efTay  er , 
tlieftfiofliMe,  defecôùrir  Hermenftein^  fuivant  le 
ifijMft^  6clescmdition9a£Cordées^ee^ 
lityiielaHayedu  13.  Septembre  dernier.  •  •  >^  »^'' 
f  -lll.  Quant  aOsc  conqUeftes  quekdk  Prince  fera 
i4*âdveftiis  âi  leapdtttra  remettre  aox  êniiemtsv 
non  plus  que  lesplacts^tt'iltiftnt,  lâos  lavok>oté  de 
•SaMajefte. '  "  "t'*-    '  : 

X  lV.  Tou$  lef  Princes  8c  Eftats  qui  ooteftécy-de* 
MpîiytÂi  parti  r  GB'^vottdkOnt  ^nddnner  celuy  dès 
ennemis commui^s,  pourentref  dans  cèluy  du  bien 
public ,  y  pourront  èftrc admis ,  ou  receus  à  neutralité 
jMrkîRoy»  8t4a  Courc»iii»dftSi|icde.  Et  ledit  Etriace 
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fpa$smàjfcaé4i4i^^  G6aT§iâié  en  paflèfODt^  avec 
60»,  <majf^nnartt  qfvlll^laft  aJverty ,  ^8c^  qu'ils ^nc 

V/Lecfit  Pràïce  Uhdgraveprom  lafflerVli- 
I»^e»fcice  4e  la  Religion  CatholiqoeiApoftolî^) 

8t:)9aïâ!ltiè<^âé  ièofn  UeUjûiiïî  fcilicu)^  <^'il  a  ocoi-T 
^  depuis  l^an      8 .  occUpéiu ^a^s  i  ftar 

idiSi-'X^'e  Roy  de'fa'patt  promettàfit  leiiiefiné  aux 
Proteftifi^»      Te  tipqvieroii^  àgfi9^  <»iiyjjrikt  cai 

'•^fVI.  Si  pofirîc  bie«da  ferWce  du  Roy,  ou  de  ta 
Ciiiie  com  mime  ;  I  es  tr ouppts  bu  armées  de  Sà^Majefté 

fàip^^  ^1eoF*6âmfoa«aiV  Ies^j?r€S;qUi*(è  pourrottt^ 
tloi»^  dâns  te  ^at-  paytii^làtkâ^gè^Qe  kfilkesitroit^^ 

&  qu'il  kùr  falluft  tirer  des -vivres  &  provîfibos  des  vil-: 
Ifô  2c  magàsuAs^dufa]^  ikditPniiK»  çaibra  Fmbottr« 

ftVIL-c  Le?dfeWîndtlttidg^^^^  en  aucun 

Traiaé  déTi^dfrèfeT^ÏPàix  â\^ée!t'EJî>perc^^  ■  ny  Ic^ 
RBfllé^^l  :b<i  4éai^aittèM^;'  fihilcN)Mur«; 

TrefVe  isl*UQ  mèîs^y  ii la  neceffité  defon-ariiîce  Je  re-î 
qm^rt^jâ^fo^rgètiu'èllé  ne^  pourra  e(h*e  pr^o&gét  *  * 

\ Vfilv^Lédit «iWt^^MtrJgrai*^  promet  d'ettvoycr' 
;f0feOéptl§àz?'^iit  tfekiCt^r^ib  tenu»  5c-««  Heu  ^ 
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.  'IX.  "Poûr  donner  moyen  apdft  Prince:  LtndgÀTè 
AippQF(;er,plM3  facilement  lesfrais  aufqueb  la  gwcrc 
ta  .|$lttm:.^pi0i^  it  Wit  Seigneur .  Ambafl&tteur  J« 


^:  aMlrç^i<5ent:  mijile.Ric»^ales,'lfjidernic^f  ]9^i:ei»bm 
prochain ,  ^jye  lefl.oyjay  fer.a  p^j^çr  pour  cette  nonce 
bien  que  la  conclufîoi^  du  prelent  TmîAç:  ait^ 
cfté  r^tiv-d^e  jwiqueç  à  cfe  jf^rd'^nf  «Mtfii^q  iqypje- 
(Kt,Prn«c^o*a;laiffëçepen<J^^  le.  ddto 

«[SMfe.çonrip^une ,  ftloni(Ô^:^^âk}a  accoui^uméoleflH) 

raUGe  dy  lècoiirsq\îi  ayoît  efté  pFqmii!fI,és:iç  .pv)îfl 
dqjuia^ei^tc^parîle.  ruf4i  t  TrfuâQ  4e  M  iod^mSc  pour; 
l^imiiéf^ijuivantes,!  j^dit  S^igtirme  Aii^jbtfliKfaj^Juf^ 
pi^etaudft  non^  de  luy  faire  payer  lefôitsdcQlt "Cens 

mille  Ricsdales ,  fçavpirccnt  léiHe.Ricsdalçsledermeci 
de  Mars». cinquante  mille  le  de^o^  defg^^iMPbre^.fi^t 
l^agtTesciiii^Bl^TOllj&i^diw:^^^^ 
<^p|^iliuapttaï^(iqpeiQpre|^ntT^  v':>*T;-iT 
y^y^  que       çPrincfc  aij:  feprffei|tio,jmdi(Ji 

fible  de  refifter  Ipng  temps  à  qo  fi  grand  cnnwy  >  fiinsf 
cfog4?iws  puiflamment  ftcpuru  jiiM  4 'bammç^  qwc;> 
d^argent,  "ficft:»qj|Ç|>©B«rfp«^^ 
d^ifcoad^  d^Â  f^Fp/ J^s  bpiiqe^.iptcntipnff  }daî 
cat0Ut  C€,qui  peu^  dep^dve.^elay,  H  y  ag|i>  félon  fon'/ 


en 


Digitized  by  Google 


ET  Coup  EDEit  A  ttok:  ixt 
ttlaboatcySc  bien: weiltoaoc  de  Sa  M^e&i  d^en  avoir 
j)lusgrande  affiftaiice.  Et  partant  ledit  Prince  fc  refcr- 
vcdeluy  faire  fcs  tres-humbles  remonilrancçs^  ûas 
toutes-feisfe  départir  du  présent  Tmâé,  ie  prooHt. 
tant  queSa  Majefté  fimd'autanr  plus  conviée  à  fàvDfi* 
fer  5c protéger  fes  interefts,  qu'il  luy  fera  connoiftrp 
parfesââions  UvrayeSc  iincere  aâcâionquUapoigr 
ioD  femor .  te  pour  le  \ntA  de  la  cauiè  comtnu  ne. 

XI  Ledit  Seigneur  Ambafladeur  au  nom  du  Rojr 
promctaudit  Prince  Landgra  ve,que  Sa  Majefté  nç  tctà, 
aucun  Traiâé  de  Trefv^ny  de  £ai«A¥ec  l'Empereur^ 
ie  Roy  de  Hongrie ,  fc  leurs  adiierana ,  que  ledit  Prince 
Landgrave  n'y  luit  appelle  U  compris ,  &  Tes  iatercAs 
fatisfaits. 

XIL  Ledit  Seigneor  Ambafikdeut  promet  aaffi , 

qu'en  cas  que  le  Roy  fon  Maiftre  fafluquelque  allia  ice  ' 
avec  le  Roy  delà  grande  Bretagne ,  pour  lereftabliilc^- 
ffleot  de  la  liberté  des  PHncead'AUemagne^queSa  tâh- 
j«ftéempIoyerafi;s  offices  pour  faire  que  ledit  Princp 
Landgrave  y  foit  compris  avec  fus  interefts. 

XliL  Ledit  Se^oeur  Amb^fllideprpromeeencor, 
que  le  Roy  continuera  d'employer  (es  ofikes  envers 
Meffieurs  les  Eftats  des  provinces  Unies  des  Pays  b  js, 
pour  Ëaire  que  ledit  Prince  Landgrave  foie  receu  en 
alliimceavecettXy  coi^me  Sa  Majefté  en  a  dé^jà  don- 
né l'ordre  à  Monûeur  de  CbarnaiTé  Ton  Ambailad^ur 
en  Hollande. 

XIV.  Et  an  cas  que  les  ennemis  communs  coq» 
Yraigneot  par  la  force  de  kurs  mnesledtt  Prince  Land* 

gravedefortir  de  fes  Lftits ,  ledit  Seigneur  Ambafla- 
deurpromet  au  nomdu  Roy,  que  la  perfonne  dudit 
Prince.celle  de  Madatfle  h  Landgrave  de  Meffienrs 
leurs  enfans  feront  reçcus  dans  le  Royiiume  de  Sa  Ma- 
jefté,  avec  une  affeétioa  entière  y  2c  tout  le  bon  (rai- 
âement convenable  à  kur  qualité,  juiques  à  ce  qu'ils 
fuient  rjeftabliô  i  fur  quoy  Sa  Majefté  déclarera  plus 

F  piiti- 
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•particoJîcfcfneiit  fft«boaûe  volontcl  >  lors  que  ledit 

Piinceluy  enferaparler#  . 

XV.  Ledit  Seigneur  Ambafladeur  promet  au  nom 
•du  Roy  âodir Prince  LandgraVe ,  que  laptnfion  qu'il 
-plaiftàfia  Majeftede  luy  dontier  fera  payée  tou&  Iefe 
ans,  &.  de  luy  en  faire  toucher  prelcntement  une  aa* 
iOée»  fuïvantiebrevetqu'ilena. 

XVL  Eren  casque  par  un  combat;  ou  autre  maU 
teur  fignalé,il  arrivaft  que  ledit  Prince  Lmdgrav<e  vtat 
À  perdre  fon  armée ,  Sa  Majeflé  l'ay dara  de  tout  foa 
pourotr  à  la  remettre  fur  pied. 

XVII.  Si  après  la  p»x  feite  les  ennemis'venoîcnt  k 
-manquera  ce  qui  aura  elle  convenu  par  icclle,  ou  at- 
tenter quelque  chofc  contre  les  Couronnes  de  France 
&  de  Suéde»  ou  contre  ledit  Prince  Landgrave ,  8c  au- 

*  très  Alliez,  lefdires  Couronnes  &  Alliez  feront  obli- 
gez de  reprendre  ks  armes  pourxepoufl'er  l'injure ,  & 
^eâtrndrcceluy  qui  ieraattaquéi  t:e  qui  s'obièrvem  dix 
ansaprés  la  paix  faîte  flc  cftaÙte. 

X  VIII.  Le  prcfent  Traifté  durera  jufques  à  ce  que 
'    laguert:efoitâniepar  une  bonne  ^  ièure  &  générale 
«paix. 

Et  pour  plus  grande  afilurance  de  ccquedefTus, 
nous  avons  iigné  les  prefentes ,  2c  à  icelics  fait  appolèr 

•  lescachets  denosai^es»  (bus  ta  ratification  &  appro^ 
batton  du  Roy  Très-  Chreftten ,  laquelle  ledit  Seigneur 

AmbiHadcur  promet  deprocurcrdanslafindcla  prc- 
4èntcaanee. 

•  Fait  à  Wefel  le  viligt-ttaiéme  jour  d'Oâobre  mï 
4k  cens  trente- iix. 

<r  t 

>^  Guillaume  Landgrave  de  Hef^n, 

fic^ecllé  de  leur»  Armes. 

* 
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txmfiuque  fîufîenrs  Empmwrs  ^  O»  ^oyj  dsUL<ïf 
de  Dieu,,  ^  attires   rinces  Chreftiens  ,  fmr  zwjfiff 

L'Oatrou¥ef  stf  la  faintc  EfcritureqiielXivfdfTaik 
lant  perfûQDagcv&  (âiot  Propiiece ,  8c  depuiV  Rojr 
û'iihèl ,  crfhnt  pourfuivy  parle  Roy  Siiil  ,s'cii- 
fuit  su  Roy  Achi$j|  lUkAatiie  çai2;;oiy  de  1%  Loy  li^ 
l)ica  >  ^  p6u.£|et<mps  apré$  Ofurciui  ea  rang  parmy  Itp 
infidelk$,  qui  alloient  pour  combattre  contre  le  peu- 
ple de  la  propce  Loy. 

SemUablement  Aza  Roy  de  Jadée»lequel  appellai 
foo  ay de  Benfaadâd  Koy  de  Syrie  idolâtre ,  pour  &  de^ 
livrer  de  la  mauvaife  volonté  des  Roys  c  lû-aël, 

Guiftantin  Prince  Trea-Chrefticn  &  Empereur,  • 
jCDmmeilfitbknparoiflre  aoS.  Siège  Apoftolique, 
liwntraoins  employa  cafte  Armées  grand  nombre  d«î 
Coths  idolâtres  kiquels  il  conduiiùit. 

Boniface  Comte  tant  célébré  par  S«  Augiiftineofêt 
Epiftres,  pour  ladeâènfe,  &:  peut-eftre  pour  ia  ven* 
gtancc de  quelque  in') uve  rcceuè  ,  appeiU  en  Alîi  i.jue 
JesWaadàld$,  hommaforAjei}aiga«;z  de  ^Ibre  Rcli« 
gion,  .   ,  » 

Narfcs  Eunuque,  Capirame  très- vaillant  (le  TEmpe- 
xeur  Ju^liniao»  &iurtuut  Religieux:,  siioii  quel'oa 
peutvoirparlett:0amentde  Saint  Cregoire#  6c  par 
plu/îcurs  Eglifcs  édifiées,  tant  en  la  ville  de  Vcnîft^ 
qu'en  celle  de  Ravennes  ,  neantmoins  appclia  à  fof\ 
^dele^Lofiibardat.^ui  ea  ce  temps  ià  abhoiroicncle 
BomdeClu^ten/  . 

Arcacîius,  Empereur  de  Condantinoplc,  Prince  non 
xxioiasB^ligiçuxique  £igeSc  prudent,  &tenu  pour  tel 
par  ceux  quicaonteTaic ,  e^ta  l'article  de  la  mort, 
dcfircux  dclaifler  àfon  petit  fils  Theodofe,  aagé  de 
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hui£j:ans,  quçlquc  Proteûcur  5  cpnnoiflTantqUe Ho- 
ïîoriùîT  Prrifrer^dlojt'moinshabilé  pour  coriltrvcr  îa 
'Âîgitité  îraperiale;iè  tùiffnâvers  IrRbj^^dcsVéWfe^do- 
latre*,  8c  alors  irgnàitïfdigcrdîs,  &  le  pria  p^rfbn  fc- 
flamcnt  de  vouloir  prendre  latutcUede  (on  petit  fils^ 
&  del'Empire  ;  laquelle  chofe  en  ce  temps  là  par  tous 
les  PriHcés  Cttf eftieibs  fut  trouvée  bôhtiei  8t  h  Roy  Se 
Pèrftnôhfeulementaccepta ladite  tutelle,  mais^aufli 
'gatdalàfoy  proniifejufquesàlamoit;  ' 

Wiêîêfie ,  en  pl'ufiéuts  de  fes  guerres    fèrvit  de  foldats 
Sarrazins.  '  .  -  ^ 

Bafile  ^&  Coaftantia  1^  fils  de  Jean  Empereur  de  Coiv- 
ftuntinople,  acceptèrent  &  prindrent  l'Apoiîllle  &  la 
Calabre  par  le  moyen  &  aydc  de  Oftt* !zi  Sarrazln  ,  le- 
Gutlpeirauparavantilsavoieût  déchailehors  de  Vlûû 

Henry  &t  Frcdcric,  frcresdii  Roy  de  Ciflille,  du 
temps  du  Pape  Clément  IV.  8c  accômpagnizdes  Co- 
radins appeilerent  des  Sarrazins  partner  8c  pvr  terre'* 
Vion  pour  la  dcffcnfè  de  leur  pays ,  mais  bien  pour  chaf- 
ferles  François  de  Ilralic,  2c  en  peu  de  temps  fc  ren- 
dirent maîftres  de  la  Sicile  aVccPArmée  d'Afrique.  ' 

LtidôviëSfcriraïJuétte  Wkm ,  avec  pli^ew «titres 
Potentats  d'Italie,  pour  chafllr  les  François d'icelle  , 
firent  une  menée  avec  Bâjazet  pour  avoir  nombre  de 
Cavalerie.      »  ;  ?:  ^.  .  .îî      '  •  n 

■  Maximfîiande  la  Maifon  d'Auftriche,  non  point 
pour  iè  défendre,  mais  bien  pour  ruiner  TEftat  de  Vc* 
nife,  chercha depfovoqucrleTurcàcettefin.-^' 
•  Le  R'oy^FraUfçoiis  prémierde  ce  nom ,  voyant  Tarn-  j 
bitîon  5c  cupidité  de  l'Empereur  Charles-Quint,  le^  '. 
que!  fans  avoir  clgard  à  ce  qtiè     Rojr  d'Angleterre' 
eftoitheretîque'Sc  icWfitiatîque ,  âfnfi  dèclti^ parti 
Pape,  fit  allianccavccloy ,  pour  deflruirc 8c  partager  * 
U France,  Royaume  alors  Tres  Catholii^uei  8c pour  I 

s*oppo-  j 
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s'oppoicr  à  ces  deux  puinances Sa Mafelté  ^it  coûtraio^ 

.Ducommenotiimt  du  Schifinecnl'EglHe ,  en  Tao 

l'j 77.  mourut  le  Pape  Grégoire  IL  Se  au  lieu  fut?lea, 
i'ArdievdquedefiarrT:,  Neapoiiuia,  Scdefonnom 
Bmbeiemy  >  &  depuis  w-appelIéUrboiayi.k^uel 
jetter  dans  la  mer  cinq  Cardinaux.  •     '  -^'S*  , 

Le  Pape  lanocenc  VIL  fut  précipité  du  luuteatial 
desfeneftrespar  aucuns  Romains. 

'  Le  Pape  Pau!  IV.  NeapcrfJfaîn ,  de  la  Maifon  de  Ca-' 
rafieJegudpKe/^ue  toute  û  vie  avoit  eftélaquifiteur, 
&neantmoÎQsJpi^qii*ilib  troniraalIatUjr  par  le  Duc 
cPAIbcavecPArmce  Efpagnole,  fit  entrer  dans  Rome 
quelque  nombre  d'Allemands,  (juieftoientcn  Tofca^ 
neefi  gariufop  à  lytontalenio^leiqucU  touseftoient  Lq^ 
t^^eGi$»doaci0feiitpuÛiqueaientdescoupsdedagtie  ' 
ittmage  de  Noilre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  femoc- 
quoîent  de  la  Melle  »  mangeoientde  lackiir  es  jours  - 
4l^l^^(fa]8 1  non  feulement  n'eftoi^t  point  cbaftiez» 
maiSièsccNr moins  repris  par  noftre  S.  Pere ,  qui  pour 
chacunesdesparticalaritezfufdites,  comme  il  appa- 
n]tentpopi'^)fCù;j^^£tçpadaQ^  à  la  mort  Sj;.au  tea 
pittiieorsperibnDeSt  8c  neantîaoins  les  fupportpîç 
çcux  cy,  comme fiensdefenfèurs,  difoit-il. 

Pendant  la  Ligue  de  noûre  SaiovS  Pcre  le  Pape 
PteV.Scdu  Roy  (t'Erpagne  contre  la  Republique  de 
yiêtoife ,  la  batal  lie  de  mer  fc  donna  à  Lepante ,  où  par 
kgracedeDieu  ie^^Ç^ireftiens  lagagnçrent  j  eft  à  içi- 
voir^uei^  meGme |6ur  d'iGdJe  arriva  Dq^^^ 

J»and*AqftrtçheIe  7.  jow  ^^'Oôpbre  1 5-7  » •  «'^X^?^ 
combattu  que  par  force ,  &  que  toft  après  la  bataille  il^ 
covo)ra.à  ConftantinoplepourmQyenner  un  appoin* 
tfettteût  aivcc  le  Turc .  £gavoir  Antpni>Daviliaao  Elpa* 
gnol ,  &  Polidorio.Florentin ,  de  l'Armée  du  Duc  de 
Saxcj  affilie^ des  Ambafladeurs  dci'Empereur ,  nom- 

fiteSttui&Ctoka  Kingi^.  ft;  S^iro»  de  0«giiçt?arde , 


IcToiiels  outre  le  pouvoir  qu'ils  mondrolent  pour  foire 
ledit  Traiâé,prelenterent  à  Mahumct  premier  Baich^' 
6ne  lettre  miflive  que  le  Roy  d*Eipagtic  efiarî?o;t ,  tvh- 
quelBikhi  ledir  Dorajuan^envoya  de  grâce  le  fi!s 
é*Aly  Baicluion  prifonnier ,  duquî^I  il  pouvoir  avoir 
'en  ran^n  ctnqmnte  mille  Ducats,  8c  6  lôrs  les  Véni- 
tiens ne  fe  fuffV nr  haftez  de  fkirè  Phix ,  fans  doute' 
l*Eip2gnoll€seoil  prévenus;  '    ^      .   î  i 


^rMclé  de  Louys  XII L  avec  M&.iawe  la  Landgrar^i^ 
•  Htjfe^  ieai.  A^hJI,  i6yj.  ' 

LESercniffîme  Très- Chrétien  &  très  pwîflTant 
Prince  Louys  XUI.  parla  grâce  de  Dieu  Rojr 
de  France  &  de  Navarre,  continuant  (cm  affe* 
6Hon  enversles  Princes'A:  les  Elhits  d'Allemagne ,  86 
fes  foins  accoutumez  pour  leur  conicrvation  ,  fpcci^ 
kment  deceux  qui  fc)nt  unis  avec  luy&laCouronne 
'de  Suéde,  pour  le  maintien  de^  ioix,priTileges,8t  Kbefw 
tez  du  S.  Empire ,  Se  pour  acqui  rir  une  bonne  ?\  (eure 
PaixilaChreftienté  ;  ayant  fceu  quel  i  très- puifla Rte 
Se  très- iiiuftrePriaotrffe  Amélie  Klizabeth  Landgrave 
de  Hefle.née  Comtefft'de  Hanavçr,-Cat«cnellrtboçen, 
Dietz ,  &c.  Princede  du  S.  Empire,  veFvc  de  feu  Mon- 
fieur  le  Landgrave  Guiilaumede  HcfTe,  deglorîeufè 
'mémoire»  tutrice  deMonfieur  le  Landgrave  (on  6&» 
Adm jnirtratrice de  fcs  Elbrs ,  fc  louvenant delà  prote- 
ction 8c  des  alliances  que  les  Pnncesdc  la  Maiiônde 
Ht  (Te  ont  eu  de  root        ftveclà  Coommie  de  Ffan^ 
ce,8c  lesTraiâ'es  qui^^MCKefté  ef-étt9m  Mis  for cefii* 
jet  par  Ictiit  feu  Pi  ince  le  Landgrave  (on  mary ,  en  rc- 
iulutioU  de  fuivre  les  bonnes  intentions  »  2c  de  cootrî* 
l>uer  de  tout  Ion  poMoir  pour  Padvantage  (h^bien  pu* 
blfC,recherchantau(ri  d'alll  urcr  d'autant  plus  te?  Eftata 
dudii  Pr iuce  iba  &k  par  l'<uaioa  de  ics  i&tcrcHs  &  de  tes 
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fffmes  avec  celles  de  France  &  de  Suéde;  Sc^des 

Alliez  d'Allemagne ,  Sa  Majcflé  a  commande  au  Sieur 
Raoul  Seigneur  d'Amontot  Ibn  Conlèiller,  eftunt  pouf* 
{oa&tvktm  Hollande  t  de  venir  ven  ladite  Dsâxie» 
pourPafleurercJQfon  afïtftîon  ,  8c  des  afllftancesqua 
Sa  Majcflé  eiioicprtrftc  de  luy  donner  pour  favori f^^r 
foiionsdeflcinsy  avec  pouvoir  de  conclure  &  pa0c& 
vnTraiâé^vecelle  ;  à  cétefitt  ladite  Dame  reconnoif* 
ûnrrobligation  qu'elle  a  à  Sa  Mrîjefté,  £c  fe  voyant 
avec  Jerditcs  aiTi  (lances  en  cflit  d'employer  utilement 
&sarmc$  pour  l'advant<igc  de  la  caulë  commune  «  SL 
radranamenr  d'une  bonne ,  feurc  cc  gcncralo  P?.ix,« 
dSiré  de  rcnou  vclier  un  Traicic  d'alliance  avec  Sadito 
Majeftés  dont  elle  eft  convenue  arec  ledit  Sieiir«d'An 
monter ,  (êlon  les  articles  fuivans. 

I.  Ladite  Dame  promet  d'entixtenir  une  ormea 
de  fept'  mille  hommes  de  pied  ^  &  de  Irois  mille 
Chevaux  »  8c  de  l'employer  à  continuer  la  guerre 
contre  les  enne  mis  communs  dans  l'Allemagne  julquef 
àlafinduprcfentTraiflé,  agillant  eatoutdeconiXrt 
avec  le  Roy  Trea  Chreftien  ^  la  Couronne  de  ;iucde> 
&  tous  les  AlHets. 

II.  Quant  aux- conqueftes  que  ladite  Dame  fera  à 
Tadveoir,  elle  ne  lea  pourra  remettre  aux  ennemis, 
BOB  plus  que  les  places  qu'elle  tkntj  ûns  la  volonté* 

de  Sa  Majefte. 

m.  Tpus  les  Princes  &  Eitets  qui  ont  eâu  cy*. 
devantaupatty  9  ou  qui  voudront  abandonnercelay 

des  ennemis  communs,  pour  entrer  dansceluy  cy  an 
bien  public,  y  pourront  eftre  admis,  ou  rcqeu:?  à 
neutralité  pai*'  le  Roy  âc  la  Couronne  de  Suéde  ;  2a 
ladite  Dame  promet  de  ne  rontrevênir  aufuits  Trai» 
âîz,  que  S:idite  Majcllc  i};  hu'.ire  Couronne  de  Suéde 
en  ptflVront  avec  eux  ,  moyennant  qu'elle  en  foic 
advertie  »  &  qu'ils  ne  l'obligent  point  à  retuirç  les  plu-^ 
i^squ'iUe  tient ,  njr  ep  diminuer  ks  contributions 

*F  4  IV.  La- 
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IV.  Ladite  Dame  promet  de  laifler  le  fibre  exercf* 
cedc  la  Religion  Catholique,  Apollolique  &  Romat' 
ne.  Beaux Ecclefiaftiquesl-entierepofiefiion&jouîP 
fence  dé  tous  leurs  revenu»^  dàiis  tous lieux  qu'dle^ 
â occupez  depuis  Pan  i6i8.  8c  qu'elle  occupera  cy- 
âprés ,  fans  p€rmettre<iu*il  y  foit  rien  change  ^  ny  in- 
nové enl'un  8c  en  l'autre,  dePeftatauquel  ilseftoient 
en  laditeannée  i6i3.  le  Roy  delà  part  promettant  le 
jnefme  aux  Proteftans ,  qui  &  trouveront  dans  ks  con?- 
queftt  s  en  Aiiemagne. 

V.  Si  pour  le  bien  du  (ervice  du  Roy  Se  de  la  caufe 
ccmmune  ,  les  troupes  ou  armées  de  Sa  yaieftévien- 
ntn^  à  paffer  dans  les  terrcs&  Ëibts  de  ladite  Dame  § 
eHe  leur  donner»  les  logemens  9  8t  leur  fera  fournir  les 
vivres  qui  fe  pourront  trouver  dans  le  Plat-pays,  à  U 
chîwrgc  que  Lfditcs  trouppes  y  vivront  avecbonordre  : 
mais  en  cas  de  igour ,  Se  qu'il  leur  faltuft  tierer  des  vi- 
vres 8c  proviiîons  des  villes 8c  magasins  du  pays  »  ladite 
Dame  en  fera  rcmbourfée  en  bled  ou  argent  par  la 
Roy  I  ladite  Dame  promettant  le  mefme  à  Sa  M  ajcfté^^ 
€8  cas  que  ib  troupes  vinflent  à  paifer  fut  iès  Eftats.  • 

VI.  Ladite  Dame  n'entrera  en  aucun  traiûé  de 
trefveny  pnix' ,  avec  le  Roy  d*Hongrie ,  oufesadhe* 
rans,  fans  le  {^u  8c  confèntemenjt  de  Sa  Miyefté  1  bien 
pourm  elle  faire  une  trefve  d'un  mois,  fi  la  neceffité 
de  fon  armée  le  requiert ,  à  la  charge  qu*el!e  ne  pourra 
efire  prolongée  fans  la  volonté  de  Sa  Majeflé. 

VIL  Ladite  Dame  promet  envoyer  Sss  Députe» 
pour  traiôer  de  Paix  au  temps  &  au  lieu  dont  Sa  Majc- 
fté  conviendra,  par  l'entrcmife  du  Pape,  avec  les  Roys 
&  Princes  intereflèz ,  8c  de  garantir  de  toute  la  puiP> 
iâncecequi  fera  accordé  au  Roy  8c  à  Tes  Confédéré» 
|»ar  ladite  Paix  j  le  Roy  de  fa  part  promet  le  femblable 
à  ladite  Dame ,  8c  de  luy  fiiirea/troir  le  fiiuf-conduit  & 
ieureté  necelEiire  pour  (es  Députer. 

VIIL  Pour  donner  moyca  à  ladite  Dame  de  fupù 

*  "   -  "  poicci; 
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ET   OON  FEBER  A  TIOK.  Hf 

HfMtT  pIuSoÉtcilcmciu  les  frais  aufquils  la  gueir«  Ja 
povmmffgBT^  ledk  Skm  4^montot\profaet  ta 
nom  du  Roy  fon  M^îftre,  de  luy  faire  payer  dam 
Hambourg  ou  Amiitxjdsm^^LHuQ^hoi^^  deux  cens 
OTMcuftjflriftkslyM la  tmi ^ à  -'fgawig  j  ceatinullelc 
•àonkihjvkmàé  èâèrs  ,  cinqaante  inUti  le  ^dcrhicr 
Septembre,  &  les  autres  cinquante  mille  le  dttnîer 
Décembre  de  chaque  anote^  &  aiufioMitinuanttaBt 
que  ledit  Traîâe  durera ,  à  commencer  le  dernier  joipr 
àtMÉK'it  Tann-c  prochaine  1 640. Et  potirb  prcfcnte 
année  i6jj[..,bien  q^u'tJle  fuit  fort  bien  advanccc, 
itdit6:DaflQfe  ayaatf><k>{ii»4  fiioÉr 
iPAiricintôt  les grandcâ/dèfpeniès  qu'il  luy  faut  fabe 
jour  entrer  en  rupture,  8c  mettre  on  éxecution  les 
boDsdefIcioscju'cik'a.pour  le  bien  des a£Eureipttlai|t 
qaes,  8c  le  rdièntiment  des  Bens  particuliers^,  iedi^ 
Sieur  d'Ainontot  promet  ù  ladite  Dame  Jiiy  faire  payer  • 
quarame>fi\iilû  Kicjsdaks  tan  xo^^dc  Sept.^mbMprx^* 
clttii^nw^ettEunit  rqne  pour  loisiéUeiedtckubprefbe 
tfcfeftacr  leprelent  Traiftc  ;  les  autres  foixante  mil- 
le, quinzeLjour^^^rés^  pendant.ldqueis  elle  entr^r^. 
e&âsVementeii  rupture ,  8c  lés  cent  mille  rèAaVsvp» 
^rnfer ^BgCBiiihfcdê ia  prefente  TOtffe;*  ^  ^  .1  ilK 
^IXi  Et  bien  que  ladite  Dame  ait  reprcfènté audit  Sieur 
i?AiBCMitot,qu'illu]E:&m  preiquc  impoflàble  de  reiiilcr 

ennemis, fans  eAreplus  ^uil^ 
feiment  fccouruè ,  tant  d'h. -mmc?  rjuc  d'ar^nt  ;  fî 
cft-cequeppur  teimoignerJcdciir  qu!eUe  a>deiè<;on^ 
dcrde&jpî^lcsboBoesijntentt^ 
qui peirf^épcndffe  d'elle,  &  agir 'fiften fcn ^pôtivoif  » 
elle  n'a  laiffé  de  pafler  le  prefent  Trarcté  f  acceptant  la  * 
fommeofferte,  ibuSv  i'efperance  ferme  qu'elle  a  en  lîi 
^viaii^B  UnmeHkfl  d'cnavoîr  plus, 

grande  affiftaifcte':  &  partant  ladite  Dame  fe  rcfcrve  dé 
luy  faire très- humbles  remonflrancesy'^^^^^* 
«fciiiàfdépartir  du  ptSknt  Traiâré  ^fic^p^MMiabt^quC^ 

F  ^-  Se  / 


Digitized  by  Google 


Sa  MajeAé  fera  d'autant  plus  conviée  à  favorifer  8e 
pjroteger  Tes  ioterefts»  qra'dîe  lay  fan^çpiiiioîftrefflr 

4es  aftionslavnajre  &  fincercaffcâidn  qu'elle  a  pour 
Ibn  fcrvkc ,  Se  pour  le  bien  de  ia^ufe  commune. 

X  LedîtSicord'AmontotftufxymduRofpmniet 
'«i  ladite  Dame  >  que  Sa  Majcfté  ne  fera  aoamtmiâe 

*  de  Paix  ny  de  trefvc  avec  le  Roy  d'Hongrie  8c  les 
âdherans,  que  ladite  Dame  n'y  ibitappeilée  &  com* 
'prifè  9  £c  fes  interefta  ûtisfiiks* 

XI.  LeSiCurd'Amontot  promet  an/Ti,  qu*encas 
que  le  Roy  fon  MâiftrefaiTc  quelque  aliance  avec  le 
^Roy  de  la  Grande  Bretagne  |«  poQrleceâttbUiTenient 
tde  la  libMté  des  Princes  d^Aildflii^Be  »  8i.*MajeAé 
employcra  ks  offices  pour  faire  que  ladite  Daaoe  y 
ibit  comprifc ,  avec  fefdits  imerefls. 

XJL  Ledit  Sieur  d'Amontot  promet'  enoores, 
•tjucle  Roy  continuera  les  offices  envers  Meflîcurs  les 
Êftatsdes  Province  Unies  des  Pays-Bas.»  pour  âûre 
que  ladite  Dame  (bit  re^enë  en  alliance  avec  eux»  to 
^e  Sa-Majefté  donnera  ordre  à  ceux  qui  (bntpouv 
iôii  iervicc  vers  leiliits  Sieufs  £ftats,  du  sTcmploy CP 
jpour  cet  effet.  .... 

XIIL  En  casque leserniemiscammonseontraîg- 
lient  par  la  force  de  leurs  armes  ladite  Damedcforrir 
*de  les  Ëûats».  ledit  Sieur  d'Amontob  promet  au  nomr 
4u  Roy ,  qûe  b  p^fiinnede  ladite  Dame  &  de  M«f- 
jieufs  les ettlàos  foxHit  reçeusdans  le  Royaume  de  Sa 
M^ji  ilé  avec  une  afirciiioa. entière  ,  8c  tout  le  boa 
ti^jdicment  convenablê  à  leur  qualité,  iufques  i  cô 
qu'ils  ibyent  reftablts  $  iurquoy  Sadite  Majcfté  m 
déclaré  plus  particulièrement  fa  bonne  volonté  par  Ion 
brevet  du  II.  jour  de  [uin  1638*  ,  . 
.  XIV.  Ledit  Sieur d'AmiintQft  promeifcatr  aom.cfat' 
Roy  a  ladite  Dame ,  que  la  penfion  qu'il  avoît  plû  à  Sîi 
^Mîîjcfté  de  donner  à  feu  Monfieiir  le  Landgrave  fb a 

4nMiy>icrao>atinuée  à  Munûcur  le  Landgrare  fi»  âls^ 
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&  d'ores-m- avant  payée  tousles ans ,  foirant  k-  brevet 

^u^  luy  a-cfté,o&royé,  8c  qu'il  lujr  fera  toucbtrk 
prcmkrc  anncc  ,  à  commencer  de  h  datre  de  ce 
Tniâé,  lors  que  h  ràtificaciun  luy  enicraduivrec 
de  II  part  cfe  Sa  M^jefté. 

X  V.  En  cas  que  par  un  combat ,  on  quelque  mal- 
heur fi^nalé ,  ladite  Dame  vint  à  perdre  fon  armée ,  Sa 
Maje^i'ayderaiie  tout  ion  pouvoir  à  la  remettre  Uir 
pied  ,&  fi  unedes  pi  iiicip3les  tilles  de  fès  Eftats  vencit 
aertrciilTii  e^^e  ,  Sa  Majei^é  fera  f^jnpolTibicpour  iu/ 
ayder  à  en  repoufllr  fcs-tnccuiis. 

XVL  Si  après ia  Paix  âute lesennemjf  vrao]reot 
àjnanqucr  à  ce  qui  aura  efte  convenu  par  ic.Ile,  ïc  i 

.  attenter  quelque  cbot  contre  les  CouroMes  de  I  rm- 
oe&  de  Stiede  »joo  contre  ladite  t>aine  »  ouaucns  Al- 
li&,  lefdites  CoDiQfloes  8c  Alliés  feront  obligés  de  ror 
prendre  les  armes  pour  rep.oufîlr  Tcnnc/Tf y ,    dt  rf,  n- 

.dx;&celuy  qui  fera  atraquc^  ce  qtds'obilrveradur^at 
10;  ans  apré^laPaix  âite  &  -elbblie. 

XVll.  Au  c:is  que  quelques  Provinces  ou  Eftit5  re- 
cherchent ladite  Daine  d  entrer  en  conjonâuon  d'ar- 
iDes  9  on  en  neutralité  avec  elle  à  ra^iv^Atagcdu  fcofl 
party,  elle  en  pourra  traiâ:cr  avec  eux,  moyennant 
qu'çl!cne.dcrogerienau  prcfentTraiâé,  qui  durera 

imtaat-quc  le  deiniçr  qui  a  cAé  renouvelle  entre  lii 

.Firance  &  la  Suéde,  kquti  &  xenouvellanr,  le  prefènt  Ce 
renouvcllern  aufii ,  ou  durera julqucs. a  la  guerre  finie. 

Et  pour  plus  grande  al] euran ce  de  ce  que  defl'us,P'JUS 
avons£gné.le  prefent  Traiâé«  &à  iceluy  &itappo(èr 

Je  cachet  de  nos  armes ,  fous  ta  ratification  du  Rojr 
TresChreûien,  laquelle  le  Sieur  d'Amontot promet 

^  procurer  dan^Jaiw du  mois  d'Oâobre 

'  Le  Sieur  delà  Boderie  Rt  fident  pour  S.  M.  prés  la- 
dite Dame  Landgrave ,  ayr.nt  cu.part  de  ce  que  dcfius , 
a  auiu  ligné  ce  prefent  TraidVé  Fait  à  Dorften  »  le  2 1. 

•Anuft  1639?  Signée  BouTHiLUiEa. 
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131  Traicte^sdePaix 

0  ■ 

"SiAtifimim  du  TraiBi  frte$Jkm  fmte  fâf  h  ttoy  th 
îrance ,  ^  j^at  Madame  la  L,andgrav%  de  Hejfen^ 

LE  Rcy  ayant  eu  advïspar  le  Sieur  d'A  montot  (on- 
ConfcillcT ,  eftant  pour  fon  ftrvice en  Hollande, 
que  le  Sieur  Crofic  cft  convenu  avec  luy  comme 
ayant  pouvoir  de  Madame  la  Landgrave  de  Htfiè  de 
nuttreenfesmainsunefcritfigné  de  ladite  Dame  de 
la  teneur  qui  s'enfuit. 

Sufvant  un  efcrit  que  le  Sieur  d'Amontot  a  figné  de 
la  part  du  Roy ,  8c  qucj'ay  pareillement  figné  le  i». 
Aouft  dernier  ,  par  lequel  il  cft  ditqiie  jencrî  crendois 
point  edre  obligée  au  Traifté  conclud  le  mefme  jour 
entre  ledit  Sieûr  d'Amontot  au  nom  de  Sa  Mnjedé 
Ti'cs  ChrLiliennc  £^  moy ,  que  je  ne  fçcuflc  certaine- 
xnentcequcla  Couronne  de  Suéde  m'accordcroit  par 
tmTraiâéquieftoità  renouveller  entre  ladite  Cou- 
ronne 8c  moy  ,  dont  j'cfperoîs  avoir advts au  lo.  Sep- 
tembre dernier  pafTc,  &  que  lors  je  donnerois  pro- 
ru  fTe  particulière  d'efit<£i:ucr  ledit  Traiâé  fait  au  nom 
de  Sa  Majefté  avec  moy.  Maintenant  que  je  fuis  in-  ^ 
formé  des  intentions  de  Inditc  Couronne  de  Suéde, 
jfourne point laificrpafier  davantage  de  temps  à  tct 
'nipigner  à  Sa  Majefté  à'quel  honneur  &  à  quel  advan- 
tage  j  e  tiens  de  me  voire ëntieremcnt  afleurée  de  la  con- 
tinuation  de  fesgraces  8c  afliftanccs  Royales  par  celle 
de ibn  alliance^  &:  avec  combien  d'aâeâion  je  délire 
icoritribuer  dm  tout  ce  qui  ^aen  fnon  pouvoir  au  bien 
du  (I  rvice  de  S.  M.  8c  de  la  caufe  commune ,  je  m'ob' 
lige  par  la  prefente  d'pbferver  d'ores  en  avant  ledit 
Traiété  8t  tsûualês  articles  d'iceluy ,  8c  de  les  exécuter 
'8e  point  en  point  lèlon  leur  forme  8c  teneur  j  Et  pour 
cet  effet  de  rompre  avcè  le  Roy  d'Hongrie  8c  fcs  adhc- 
rans  dans  !e  prefent  mois  de  Mars  »  quinze  fOUrs  aprés^ 

^ue Sa Msgefté m'aurait &urmr  les  x/oooo.  Ries*- 
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ET   COMFEDF.  RATIOW.  Ij^' 

éiles  qu'elle  a  eu  agréable  de  m'accorder  pour  Pamiéê 

dernière  pafTcc  ,  dont  je  mécontente  pour  ladite  an- 
née j  fur  laqucll^^lbmme  il  fera  déduit  foooo.  Ries- 
dales  qui  m'ont  eftçs  ptyâ  en  Anillerdam  tnfuîted'mi 
Thiâeque  j'ay  faitairecMoofieiir  leDncde  Lonfrue» 
ville  5  en  foitc  que  j'employcray  dcslorsmes  armes 
.  contre  lefdits  ennemis,  pour  les  incommoder  le  plua 
qu'il  fe  poura  »  8c  je  promets  d'entretenir  une  année 
compofeedc  7000.  hommes  de  pied  &  5000.  che* 
vaux ,  pour  avec  un  plus  grand  nombre  encor  que 
fufdicsjooo.  homfn€sdepied&  ^ooo  chevaux  que 
jedoisentitteaîr,  fi  faire  (e  peut»prîliafHileflaeiit  quand: 
j'auray  augmenté  mes  trouppes,  agir  en  campgne 
contre ieidits ennemis  con)oinâ:emcnt  ou  Teparcment 
aved'afttééquecoâimande  MonfieurieDoode  Lon« 
gueville  ou  autre  des  allié-^ ,  le  tour  oc  bon  concert  con- 
fermement  premier  article  dudit  Traiâé* 
'  Je  demeure  d'accord  au  furplns-  pour  pluV grande 
explîcationde  l'Article  XVII.  duTraîéle',  parlcqudifr 
eft  dit  qu'en  cas  que  quelques  Princes  ou  Efluts  me  re- 
cherchent d'entrer  en  conjoinâion  d'armes  ou  en  nei»' 
tralitéavecmoy  à  l'advantagedubon  part  y ,  jepou-^ 
ray  traider  avî.c  eux ,  que  ce  fera  au  Roy  &  à  la  Cou* 
lonae  de  Suéde,  comme  eftant  ks  principaux  confcde* 
rés  qui  forment  ledk  partjr ,  de  dilcerner  ^il  fera  à  i'ad- 
Vantage  d'iceluy  que  j'admetteen  fa  neutralité lefflits 
Princes &Ettats qui  me  rechercheront  d'y  entrer,  ce. 
^ue  je  ne  feray  fins  kdk  exprés  conientement^  ^  ■ 

Je  con(èns  aufli  que  le  Traiâé  fait  entre  Sa  Ma)eAd! 
8c  moy  ioit  tenu  pour  renouvelle ,  toutcsfois  8c  quar^ 
tesquefon  alliance  avec  la  Couronne  de  Suéde  fer^t* 
.  ïenouvellée  y  promettant  de  ma  part  de  i'obfervcr 
de  point  en  point  ians  qu'il  (bit  befoin  d'en  ùirê' 
un  nouveau.  ^ 
'  JbconfensdéplûsquedeaïodDoc^  Ricsddesqu'ii 
à  fUu  w  Roy  me  promettre  gour  l^uûiée  prefc»^ 

**  "  le 
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te  i64o.par  leTraiaé  tait  avec  Sa  Majefté  dont  î« 
premier  payement  de  looooo.  Ricsdal^  eicJiet  à  la  fin 
âecepreîencrhoisdeMars.  Lefdîts  icoood  Ricsddles 

AC  me Ibient  piy ez  que  dans  le  mois  l^c  May  prcchain, 
&  les  autres  ioqouo  aux  auu  es  Ccrcaes.  portes  par  1^. 
dit  Traiâé. 

Sa  Majefté  ayant  veuledîtcfcrit  l'a  ag^ree'  8c  tout  le 
contenu  en  iceiuy  jlpccialt  menr  queletrakiéfaiélcar 
treclle  &  ladite  Dame  Lamigrave  foittenu  pourre» 
nouveUéf  toutesfôis  Se  qqantes  que  l'alliance  de  France 
avec  la  Couronne  de  Sticdefcra  ivnouvd'ce,  promet- 
tant Saiiite  Majefté  de  fn  part  (robfer  vcr&  exécuter  le» 
iit  Traiâé  de  point  en  poin  t^ans^u'il  £)it  bLfoiad'ca 
i^îreuQ  nouveau. 

.    Fiiit à  S.Germain  en Laje le 22.  Mars  7640. 

Signé.    LOUYS,  ' 
^audeJjQUS  Bouthillier*. 

Arec  Ie.cacli^t  des  armes  du  Roy., 

^$iar0iHm  fmle  IV.      X.  mickdsé  TMi3é  fiùt  à 
J}0riien,  le  22.  d'AouJl  1639.  . 

Touchant  le  quatrième  article  laditç  Danie 
mttdelaiilèr  le  libre  exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique ApoftoIique&  Romaine  ,  ,  &  aux  Eccleùalli- 
<jues l'entière pofleflk>n&jûUifîàiicc de kttrs biens,  & 
Wit  Sieur  d'Anaontot  deçlare  par  ce  prefrnt  efcritque 
'  Sa  iMaiefté  ne  prétend  pas  par  ledit  ArficJede  troubler 
iiy  rechercher  ladite  Dame  en  la  poriellionic  jouïûàa* 
ce  que  feu  MonCeur  le  Landgrave  fon^mary  &  elle  ont 
-eUesjufqiieç  icy  dedans  les  biens  Eccîefialhqucs ,  ny 
lrt)ligcrdes-*en  defailir ,  ou  diminuer  Iesn:)oyen$ qu'elle 
^ tire  pour  l'eutFcticQ  de    tcoupesjufquee  à  la  Paix 
générale. 

TouChantleX  article !e  Sieur  d'Amontot  promet 
mwvà  du  Rqjî  àliulitc  Uame  ,^quc  Sa  Majeiité  ne  fera 

aucua;. 
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iQCiuitntôiéde  tseive  ny    paix  ânstHe  ,  Stpromet 

détenir  la  main  d.insle  TV^iâéde  paix  générale  i  ce 
^uela  Religion  dont  on  fait  profeiriondms  les  Ellat« 
^kdiu  Dame  y  (oit  conil-rvecavec  Iflxnetivie  iiteté 
{c  orerdce  qWî  y  eft  i  prefiftit  : 

*  Le  Roy  ayant  efte'  requis  par  Madame  li  Land^rare 
d*agrcer  les  deux  déclarations  cy  defius  fur  !c  4.  ^  1  Ok 
articles  du  Ttaiâë  ibrdit  fait  entre  Sa  Majeiié  Se  elle  • 
âinfi  qo^ellcs  ont  efttz  lignées  par  le  Sieur  d'Amontot  i 
Sa  Majeflcles  Ratifie  par  le  prêtent  eicrit,  &  promet 
iielesobièr'Verfeloiiletirlbrincflctefieifr.  * 

*  '  f aitàS.  Gcrmaiaen  Laye'le  %%.  Mm  1 640. 

'  -  Signé,    LOU  YS, 

Àvtc  le  cachet  des  arsies  du  Roy. 


LE  Roy  ayant  la  mefme  inclinatioa  que  Sa  Nhje^ 
fté  a  fait  parotftre  jufques  icy  pour  l'eftabluCfe* 
mtnt  de  la  libî^rté Germanique,  5^  voulant  don- 
ner moyen  aux  Villes ,  Princes  &  Eftats  qui  font  ca- 
trez  av)ec  elle  en  Coofedecatioi^  de.  les  irniettre  eQ  leur 
preinicre  vigueur ,  pour  par  venir  à  une  Paîy  générale» 
dans  laquelle  par  l'incetïv wion  de  Si  Majcflé  ,  ils  puif- 
fenteftrereftablisenlajouifTanceaflèurée  de  leurs 
bcrte«  Se  privilèges ,  Sn  Majefté  ayamcoofideréiaeofK 
ftance&cgt'nerofitéqueleDucde  Weyniar,  GencraL 
des/orce«!defdits  Coûfeder^z  à  a  telinoignée  pour  fou- 
Aemrparksarfliestel>ièn  commjûiit  depuis  ntefmo: 
que  la  plus  •  part  des  interefîêa  en  lacauië  communor 
^nt  mieux  aymé accepter  les  conditions  d'un  accom- 

«o(kmcat  tacer(afASCt4«iàdyanta^eux4^  d'^u^dM 
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le  fucceai  d'une  Paix  geu^rale  &  advantageufe, 
Sa  M^fté  ft<(kflej]i  d^pmçiirci!  cQf^itiâcm^m  avi^c 
k  Couronne»  de  Suéde  :  Sadité  Majeftiî  pour/donner 
plus  de  moyen  audit  Sieur  Duc  de  relever  8c  de 
Hiaintenir  la  caufe  publique^  eaUquelie  k$  Confo» 
dkrcz'  ontr  uti  fi  MtaEble.ititereft.,  voujaot  coo&fver 
inviol^blcment  la  foy  de fon alliance  avec  eux,  elle  a 
relblu  d'augmenter  iaffiftance  Royale  q.u'clle  a  doi^aé 

andîiî  Si0yiKEH)c  jufqiica  è  pa&m,  U 

conditions  qiti  en  fm>fnt.        »  "t       f.»     .  ' 

I.  Pour  donner  moyen  audit  Sieur  Duc  ,  General 
des  forces deCdits  Confederez  >  de-m^ttr^î S^^^i^^uk 
€j  apr^fm'epuiflànte  Armée  fur  pied  ,  pour  former 
des  dcHTcins  6c  cntreprifci  qui  feront  jufzéts  plus  ad  van* 
tageuiès  à  la  cawfc  commune ,  Sa  M  sjeile  procoçt  faire 
£3urnir  pendant  la  durée  delà  prefente  guerre  quatre 
inîllîonsde  livrés  par  an ,  à  commaiîcer  du"ï  ]om  de 
Novembre  prochain  ,  pour  le  payement  Scentixrcaôr 
ment  des trQUi>esidomiaditc  Armée. rc;r«.Ci>mpofi^ 

Prortiet en  Qntfe^Sti  Maji^fté  »  que  ladite  fbmtnè 
dequatremillions  de  livres  fera  d'orcs  en- avant  payée 
psu*  quartier  ,  &  que  le  payement  du  premier  quartier- 
ne  doit  coarmancer  qu^an  %  j  :  jour  de  Novembre ,  8c 
ftra  ftit  par  anticipation ,  pour  donner  moyen*  aud  i t 
Doc  de  mettrepluftoft  fes  troupes  en  bon  cftat ,  jup 
^iw  au  iMnbrequ'ellcs  doiveai:  eûxe>  partkad'iœîujfi^ 
^;#(i«r-quàtn^^  payées  amiptmdenx^ 

jours  après  la  fignature  des  prefens  articles ,  cent  mille 
livres  à  la  ân  du  mois  de  Décembre  prochain  ,  &  les- 
cinq  cens  livres  veftans  dans  le  ly.  jour  de  Février 
auquel  temps  expirera  ledit  premier  quartier.  .     ^  ; 
'  III.  Que  le.  payement  desquartiers  fui  vans  fcra  fiîfc» 
îyi^îsteferviceraildttfiffavoi^  detrot&entmij^moia 
«tf«yriiMMjd<É4kt^V'^yen«i!mt  qnèleditSieiirDuc' 
s'iifeHj^ de compofer  fon  Armée  dans  le  lo.  jour  de 
Jftnvki'SSocbain  de(ufiùiie^v^x>  &  de  douzo- 
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mille  hommes  de  pied.  Allemands,  &  dVmploycf 
une  partie  de  l'argent  quiièra  foumy  par  advaoce  »  aa . 
payement  des  aouvdlcs  Jevces  qu'il  coovfcndrst 

taire. 

IV.  S'oblige  encor  ledit  Sieur  Duc  >  defairc&en^ 
tietentrcy-aprésladke  Armée  de  iix  mille  chevsuxik 
de  douze  mille  hommes  de  pied  ,  de  l'a  fiiiretousjouf» 
fiiivre  d'un  cquipngc  d'^artillerie  compofé  pour  le  moins 
de  deux  mille  chevaux ,  &du  nombre  d'Officiers  ne- 
ceflàires  pour  le  bien  fervir,,8cmoyemiattt  leidits  que» 
tre  millions  de  livres  de  fournir  tous  les  vivres  &  muni*' 
tinns  de  guerre  y.  faire  payer  les  appoinâemcns  aux 
Officiers  M^ors  de  ladite  Armée ,  &  généralement  de- 
fournir  à  toutes  Icfditcs  dcpenfcs  qu'il  conviendra  ftire 
en  ladite  Armée  pendant  le  cours  de  la  preii^nte  année», 
en  quoy  qu'elle  paille  eonfiften 

V*  Promet  en  outre  ledit  SienrDac,  que  tontes  fc» 
troupes  feront  commandées  par  de  bons  Chefs ,  qu'il 
cherchera  parmy  ceux  qu'il  a  recogaus  plus  capables 
tcplaseirperimentesau  meflierdela  guerre  :  queto»» 
te  la  Cavalerie  fera  bien  montée,  8c  armée  pour  le- 
moins  d'une  eu  îraifeSc  de  deux  piftolets ,  &  rin£ute- 
necompofëdelbldats  ^ercts,  &  amciez  de  monf^ 
quets  avec  leurs  bandolieres  ,,de  p i  cq  u  es  8c  de  onrcelets;. 
comme  auffi  lors  qu'ils  approcheront  des  pays  de 
l'obejLfTance  ou  {Mroteâiou  de  Sa  M;^ilé ,  de  les  £ure 
vivre  eu  fi  bon  ofdre  &  en  fi  bonne  diicipline,  què 
lès  fubjetsde  Sa  Majefté  n'en  reçoivent  aucune  oppref* 
âon. 

VI.  Haefté  conitenu  8c  «rrefté,  que  ledit  Sieur 
Pue  employer^,  lefdits  quatre  militons  de  livres  au- 

payement  de  toute  fon  armée ,  à  raifon  de  'huift  mon- 
firespar  an».  lelquelles feront  délivrées  en  ladite  Ar-- 
mée,  lors  qu'ellefera  de  deçà  le  Rhin ,  à  condition  toU- 

tesfois  que  lors  qu'elle  pourra  pafTer  de  delà  le  Rhin  » 

&.y  demeurera  j!il  n'y  ièra fourni  que  fix  montres,  le- 

•     .  .dit 
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ditSietirlïacs'oblfgeantde  tnelhager l'argent  de  St 
.  Majefté  comme  le  fien  propre. 

VIL  Et  au  cas  que  pour  parvenir  à  une  P;iix  geae« 
raie  •  qui  eft  le  feul  bat  de  Sa  Majefté  &  des  Prince» 
Confedercz ,  il  plaîfe  à  Dieu  faire  profperer  les  affaires 
defdits Confederez; ,  8c  quHlarrive  que  d'autres  Pria- 
ces,EilatB  ,&  Villes  d'AUemagne,  détrompez  des fiiui^ 
fes  cfperances  qu'on  leur  a  données  pour  les  faire  en- 
trer dansla  Paix  de  Saxe ,  fe  difpofcntj  à  reprendre  les 
armes  ,8c  le  joindre  aafditsCoofederez ,  le  Sieur  Duo 
cmployera  Pai^rent  que  Sa  Majellé  s'oblige  de  luy> 
fournir  pour  le  bitn  de  la  caufc  comrQune  leur  fera 
part  deiclits  quatre  n^iilions>  à  proportion  desfoixes 
qu'ils  pourront  amener  dans  le  prty . 

VIII.  Comme  auflî  an  casque  les  fbree^defdîts 
Confederez  viennent  à  s'augmenter ,  en  forte  qu'elles 
.ibienten  eftat  de  tenir  la  campagne, &  d'entrer  dans  le 
pays  ennemy  ^  ledit  Sieur  Duc  promot  de  foulager  S^ 
Mûjefté  de  la  defpenfc  defdits  quatre  millions  de  li« 
vres ,  àproportion  des  moyens  qu*il  aura  de  faire  fub* 
iiAerfestroupesauxdefpensdesennemys»  Scd'y  tra« 
intller  de  bonne  foy,  félon  Coh  pouvoir ,  pour déchafw 
ger  lepluf^oft  qu'il  luy  icrapo&bieSaMajtfté-  d'une 
ûgvznM  defpenièi 

I  X.  Et  d'autant  que  SaMa^efté  n^entend'pas  d'e* 
ftre  obligée  de  fournir  ladite  fomme  de  quatre  mil- 
lions de  livres ,  qu'au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  aye  cfie- 
âivementiix  mille  Chevaux  &  douze  mille  hommea- 
de  pied  dans  le  7  o.  Janvier  prochain  ;  il  a  efté  conve-* 
nu  que  toutes  Ivfditestroupes' feront  payées  par  les 
matas  du  Trefovicr  qui  fera  commis  ^  S.  M .  futvant 
les  reveuësqoi  commancerontd'eneftre  faites auflS-* 
toft  après  ledit  jour  10.  Janvier ,  par  les  CommilTiircs 
&  ContrcroUeursde  Guerres  de  S  M.&avec  la  partici- 
pation du  Lieutenant  General  nommé  par  Sadite  Ma« 
jefté ,  &  de  Plntendant  des  Finances  ^  qui  rcfideront 
fXiésdudit  Sieur  Duc.  H.Et. 
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X.  Et  d'autant  qu'il  le  commet  ordinairement  plu- 
lîcursabus  aux  revcuës  par  Tavarice  des  Chefj,  qui» 
talchcnt  de  remplir  leurs  Compagnies  de  pafTc-  volans 
le  jour  de  la  monftre ,  quand  ladite  monftre  fera  faite  » 
ou  lors  qu'il  en  fera  requis  par  Icfdits  Commiflaires  te 
Intendant  des. Finances  5  ils  pourront  faire  une  nou- 
velle revcuë,  fur  laquelle  il  fera  rabatu  au  profit  de 
Sa  Majcfté  pour  chiqu'un  homme  de  cheval  qui 
deffaudra  dudit  nombre  quarante  livres  ,  8c  douze 
livres  pour  chaque  homme  dcpicJ,  8c  pour  les  ap- 
pointemens  des  Officiers  à  proportion. 

XI  Au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  n'ayc  le  nombre 
efFedtif  des  troupes  qu'il  doit  avoir  dans  le  t^mps  con- 
venu ,  Sa  Majefté  luy  pourra  donner  des  troupes  Fran- 
çoiies,  ou  eftrangercs ,  pour  rempi  ir  fon  Armée  j  ufques 
au  nombre  fufUit ,  qui  doit  élire  de  fix  mille  Chevaux, 
&  de  Jouze  mille  hommes  de  pied,  8c  y  employer  ce 
qrireftera  defdits  quatre  millions  de  livres. 

XII.  En  cas  que  par  un  combat  ou  autre  accident, 
Iciit  Sieur  Duc  vint  à  perdre  fon  Armc'e,  ou  partie 
d'icdle,  Sa  Majeftc  luy  aydera  pour  en  remettre  une 
nouvelle  fur  pied  ,  prenant  le  fonds  fur  Icfdits  quatre 

millions  de  livres. 

Xl!l.  Sa Majefté promet encor,  que  fi  ledit  SieuB 
Duc, ou  quelqu'un  des  Ofiicicrs  de  fon  Armée,  venoit 
àellreDris  par  les  ennemis  dans  un  combat ,  ouquel- 
quenutrc  occafion ,  d*en  avoir  le  mefme  foin  que  d'un 
de  fes  Gcncnux  d'  ^rme'e  &  de  fes  OiTicicrs. 

XIV.  Et  com  me  Sa.  Majellé  promet  de  ne  pafTcr 
aucun  Traiciîî  de  Piu'x  o\i  accommodement  avec  les  ^ 
ennemis  ,  Cms  y  comprendre  ledit  Sieur  Duc  ,  les 
Princes  de  h  Confédération,  Se  tous  les  Officiers  & 
foldats  de  fon  Armée  ,  pour  les  faire  remettre  en 
liberté,  8c  refl-ablircn  la  ponèfTion  des  biens  8;  Ellats 
qui  leur  appartiennent, 

.  XV.  Ledit  Sieur  Duc  auffi  s'oblige,  tsntpourluy. 

que 
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que  pour  Icfdits  Princes  qui  demeureront  dans  lad/te 
Confédération,  ou&'y  pourront  joindre cy-apwi^  cfe 
tt^entendre  è  aocnn  a^mmodefneatiavccl'EaipereifiiL' 
8c  Icsadfaemir j  fotisquelque  prerextefqm  C^ibk, 
-  rintervention  &  confentement  de  Sa  Majefté.  -y  t 
-:.XVL  LeSiprefens  artides  pnt  «fté  figbeas  par.rkf- 
CSommifiâires  nonmiez  par  Sâ.'Ma}â4  éii  verra  dd 
pouvoir  à  eux  donné ,  comme  aulîl  par  le  Sieur  de  Po» 
çika ,  Confciller  &  Gouverneur  de  Franconie ,  Com- 
Miffmk  àepiktépsiBt  {oaAkeQh  le  I>uc  Bernard  deWey* 
mar,  en  vertu*  du  pouvoir :à  luy  expédié  par  Sadtte 
Alteffc  i  lelquelsCommiflaires ,  tant  de  la  part  de  Sa 
Mafefté»  que  du  Sieur  Duc»  ont  promis  de  fournir  des^^ 
lettre$ik  rattficatton  datis  unanois  pcodiaineoient  vot 
nant^  à  compter  du  jour  8c  datte  des  prefentes. 
Fait  à  St  Germain  eaLaye  le  26;  jour  d*ûûobre 

Sigoi,    Bull  ION» 

•  Bû  y  TH  I  LE.  I  £  R** 

.     '  •     '  &  '  PC^N  I:K  A, 

Lequel Traidé ayant eftérepreferité  parnosCom* 
miflàires  >  &  ayant  le  taut  examiné  de  mot  à  mot  en 

BoftreCoéietU  flousavonsicetuy  agréé  ^approuvé» Se 

'  ratifié^  agréons  , approuvons ,  &  ratifions  par  ces  prfew  • 

fentes  figpées  de  noftre  main  ,  promettons  en  fioy  & 
jnrotedeRoyguîdergcofaferver  ktout^  &n$  y  cou» 
trevenîr  direâemeut  ou  Itidireâkenléfat^ny  ?iaufifrîr  que 
4e  noftrc  part  y  foit  contrevenu  en  aucune  façon  en 
^  manière  que  ce  ioit^  car  teleft.noftreplaî£r  ;  .Eatcf^ 
motndequoyaous ayons  fatr-mettre  nofre  âeUceC» 

dites  prefen  tes.  ^ 

Donne  à  St.  Germain  en  Laye  le  i  a  de  Novembre  » 
l'a&degracei6jj'.2i:dèiH^i^regnelfeaif«  /  * 

Signé,    LOUYS,  • 

m 
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jirûcUs  fmt$s. 

£ Ncorqueparles  anicles  figncz  de  ce  jourd'hujr 
ttSM  Jes  Situri  de  BuUioa  &  BourhiUf el*  <f  we 
part ,  en  Mnô  dirpDarairtteidr donné  par  Sa  Mjjefté 

-&  le  Sieur  de  Ponika  d*ai)tre  ,  ayant  chjrgo  &  p:)uvoir 
fpccialde  Monûcur  le  Duc  Bernard  de  Weymar»  U 
^foit)>(>yté<)«cSlaMit^ft€  ternira  <|uaM  oûllsons  de 
livrcf:  par  an,  pour  rentretenement  d'une  Armée  defix 
jDillc  chevaux ,  8c  de  douze  milk  hommes  de  pied»  la^ 
qvdtleiêdit  Duc  eommâflKltra  ^mmeGenenil  desibn*^ 
cw  des  Princes  d' A  UemaeneGonfedcrca  a^^iMiM 
jefte',  neantmoîns  il  a  elié  convenu  &  arrefte  par  lc$ 
prefenstftîclesfecrets  ,  qui  auront  la  mcfme  force  2c 
vertu  que  les  autres  fignez  cejourd'huy  »q»c  ladite 
méeavant  deltirmaisà  ertrecnt retenue  des  denien  de 
Sadite  Majefté,lcdit  Sicur  Duc  promet  de  ia  commaa» 
der  fous  l*authurité  de  Sa  Mtjeftë  s  àt  ia  fenmr  avec  U- 
ditearmée  envers  &  contre  tous  ,  quelque  ordre  Ic 
mandement  qui  luy  puiffc  eftie  donné  au  contr.îirc,de 
la  conduire  en  tous  Icslieujc  8c  entreprifes  que  Sa  Jdap 
jeftédefirera  »  ayanrneantmoins  la  dirêébion  de  toutes 
les  ââions  de  guerre,  pour  les  refoudre  Se  examiner 
ainfi  qu'il  jugera  à  propos  pour  le  biai  de  la  caufe  com* 
mune',  par  Tadvicr  8e  conTeil  dè  ceux  qui  refideronc 
frésdeluydelapartde  Sa  M^jefté  &  defdits  Princd 
Gonfcderez,  fi  cen'eftquandilièraqueftiondepaflcr 
pardeçàleRhiâf  d'entrer  dan^unpafs  nouveau  ;fc 
d'entreprendre  quelque  fiege  important ,  auqueleaale 
Sieur  Duc  envoy era  auparavant  donner  advis  à  Sa  Ma- 
jeilé  pour  reçevcHT  (es  ordres,  afin  qune  Sadkc  Maje^ 
y  puiflèa<^o\i(le#ftsautve6deflêins.  ' 
•  II.  Qùe  cependant  qucla  guerre  durera,  ledit  Sîcor 
Duc  preodra  pàr  prcfereiice  fur  lefdits  quatre  millions 
.de*iivresp6u^fotf  eulretefùtoent  b  fooime  de  de^ 
ceo^mille  livres  par  quartier  ^  &c  dez  maintéttlbt' SI 

Ma- 
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Majefté  luy  accorde  quinze  cens  mille  livres  de  penfioa. 
fa  vie  durant  par  an*>  payaUé^ùrïi-toft  que  la  Paix  &n 
faîfe ,  fur  de  bôns  doTi)»n^s  'dans  la  France  appartc- 
nasLsà  Sa  Majefté ,  dopt.  il  jouira  par  les  m.aiu3  cks  Fcr^ 
fakrs^  &  dont  tous  les  brevets  &  expéditions  occefiâi* 
«es  luy  feront  délivrées  toutes  2c  quantesfo|s:qiMK  ledit 
Sieur  Duclc  cltfirera. 

m.  Outre  ce  que  deffus,  S.aM?jefté  donne  &  de* 
ktfle  audit  Sieur  Doc  le  Landgraviat  d'AUàce ,  y  conv* 
pris  le  Bailliage  dTIagenau ,  tenu  à  prefent  par  les  or* 
mes  de  Sa  Majtftë  ,,.pour  en  jouir  foqs  Je  tiltre  de 
Landgrave  d'Alface ,  avec  tous  les  droîéb  qui  oçt  ajK 
parteou  ey-devant  à  la  Maiibn  d'Auftriche  dans  Icdie 
pays,  à  la  charo;e  d'y  confcrvcr  fans  aucun  trouble 
J'exercicc  de  la  Religion  Catholique ,  &  les perfonnes 
fcbi^ûsËccldiaAiqnesdans  toutes  leurs  fir^nchiiès  8c 
immunitez. 

IV.  £n  c«^  qu'on  vienne  à  fairçmiTraidlé  de  Paix 
JG^Ii^bgelUproaietdefairejtoutipnpûflible  pour  faire 
cmiferver  audit  Sieur  Duc  la  jouïnànce  du  pays  d'AI* 
face,&  toutes  les  donations  qui  luy  ontefté  faites  par 
la  CQuronnede  Suéde,  ou  luy  i:aire  donner  une  recon^ 
penfeconvenable ,  &  autant  qu'iliè  pourra  à  fon  cou* 
tentement. 

•  Les  prefeftsarticlesfccrçtsont  elle  par  nous  Cona* 
«aiflâires  députés  de  Sia  M^eftéSc  de  SonAltcffe  le  Duc 
de  Wey mar,  fignés  &  arreftés  pour  avoir  pareille  force 
&  vertu  quelcs  publics,  dont  nous  fomuies  convenus 
le  mefmejour  de  parc  Se  d'autre  de  les  faire  ratifier  par 
le  Roy,Sc  par  ledit  Sr  Duc  dans  un  mois^eii  foy  dequoy* 
aous^avonslignélesprefentesle  16.  Oftobrc  165/. 

Sig»^»   Bull  ION  a 

B  O  U  T  H  I  L'L  I  fi  R 

:*  -Servi  EN, 

é^de  Po  N  I  K>4|  • 

.  Jkcdcbeté  des  cachets  de  leurs  reipeâivea  Armes* 
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vé5iS.GenDatfieûLa]rep«rSaM9cftéktio»  No« 

vwmbrc  163  f.  .  .        ,  * 

Cmmtion  fiiiSe  pgft  Morifiem  k  <D$ie  Bimurd  -ék 

Weymar,      le  Roy  de  France  Louys  XllL  Qa^. 

lê  ij.  jivrU  1619. 

BErnard  par  la  gnce  de  Dieu  Duc  de  Saxe ,  Juil- 
licrs,  Cleves,  &  Monts ,  Landgrave  de  Tuni^, 
Marquis  de  M  ifnte,  Comte  deia  Mso-ck  &  lUvenA 
purg,  Sefgueur  Je  Ravenfteîn,  8cc. 
*  Reconnoilîjnt  que  le  Roy  nous  faiCint .payer pre- 
femement  la  fomoie  de  crois  cent  cinquante  mille 
livres  en  une  lettre  de  change  payable  i  Dijon  9  cent 
cinquante  mille  livres  payables  par  le  Sieur  Huift  en  la 
X^orrcfpondance  au  ij.  May  procliain,trois  cens  mille 
livtesàlafiodejoineiiraivaoti  par  ledit  Sieur  Hulft  9 
'  dont  il  nousMilcra  présentement  la  promeflè  pure  8c 
fimple,  cent  cinquante  mille  livres  enaûignation  bon- 
ne 8c  valable,  pour  faire  ladite  fomme  de  neuf  cens 
cinquante  mHletivres ,  dont  nonsavofis  convenu  avec 
.  Sa  Majt'ftépjur  tout  ce  que  nous  pouvons  prétendre 
en  exécution  de  noftreTrâidté,  jufquesau  ij. jour  do 
May  prochain  ^  nous  promertoBsauifi  de  temr  Sa  Ma« 
jefté  quitte  des  termes  du  Trai£té,  qui  efcheront  ao 
i  j*.  jour  de  Novembre  de  la  prefente  année ,  moyen- 
nant le  payement  qui  nous-4èra  fait  de  la  Ibmaiede 
fix  cens  mille  livres  an  if«  jotir  d*Aouft  prochain,  fit 
trois  cens  mille  livres  au  if.  jour  de  Novembre  de  U 
prefente  année  \  ce  que  Sa  Majefté  nous  a  accordé  pour 
hpreiènreanoée*  de&raûtqu'à  lafiad'iceUeiiouB  ofet^ 
tionsles  troupes  en  eftat  qu'elles  doiventeftre  faivant 
nollre  Traidé,  afin  qu'il  foitde  part  &  d'autre  pon- 
âmdlement  exécuté,  pour  i  qooy  parvenir  nous  met-^ 

trous  nosdiligences  :  en  fuite  defqucUes  çxm^xstàxm 

nous 


a 
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nous  entrerons  dans  lafin  du  mois  d'Avril  au  plus  tard 

«vee  ne^Muppes ,  taaddeCavaltrieqaed'Iofanterie 

&noftretfain  d'art  lUc  rie,  tel  qu'il  doit  eftrc  par  no*- 
ftre  dît  Tfaiélé,  dans  la  Franche- Comté,  pour  delà 
|>9iÂrléRhm,  Se  aller  Ëarela  goerre^en  Aileœ^oe 
conjoinélcment  avec  les  troupes  qu'ilaplenaSa  Maje- 
fté  nous  accorder  pour  le  fcrvicc  de  Sa  Majefté,  8c  pour 
ie  bien&  advancemeàt  de  la  caufe commune. 

c  signé,   Bernard  D£  Saxe. 


^érticles  accordes  par  b  Rcy  L^s  XIII .  aux  DireSeun 
de  l'jtrmée  du  Duc  de  ïVeymar  toll  afris  fm  di^ 
ehp  mmUi'O&oire  1639» 

LE  Roy  ayant  appris  le  decés  de  feo  Monfieur  le 
Duc  de  Wvjy mar ,  8c  continuant  en  h  mcfo^e  in- 
clination que  Sa  Majeilé  a  touiiours  fait  paroi» 
Stst  pour  rcftablifiènf^t  de  la  liberté  Germaniqtte^a» 
dite  Majefté  a  Député  les  Sieurs  Comte  Gucbriant ,  de 
Choify ,  8c  Baron  d'Oyfonville,  pour  avec  les  Sieurs 
{)ireâeurs&  Oâiciers  de  TAnnée  que  commaiidoit 
feu  Monfieur  le  Doc  de  Weymar  convenir  de  ce  qui  fe 
trouvera  ie  plus  avantageux  pour  lemaiotieade  ladite 
Anaée  8c  avancement  de  ia  caufe  commune.  En  exe» 
cntiottdequoy  teidits  Sieurs  Députez,  Dîrrâeurs  & 
Officiers  ont  convenu  queles  Traidtcz  faits  entre  Sa 
Majefté  £c  Monfieur  le  Duc  de  Weymar,  en  ce  qui 
concerne  ladite  Armée,  Princes,  Villes  &Eftats  cou* 
fédérez,  fcrontexecutezfelonleur  forme  8c  teneur, 
à  la  reiervatioa^  augmentation  des  Articles  iui# 
vana. 

I.  PremîemneneaQOCM'de 8c entend  Sa  Majefté  que 
lestroupcsquecommandoit  Monfieur  le  Duc  de  Wey- 
mar  dcnieurent  en  un  corps  ,  aiofi  qu'il  a  teûnoigné 

le 
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T  Confédération.  i4f 
ledefirerparioQti^mene»  Sic^^u%  k%  I>ife^uis| 
&Oâtomqtityj(>iiCfft.éiiQmia».  *  r 

II.  Que  l'Artillerie  demeure  commandée  par  (et 
mermes  Officiers  qu'elle  cflott  du  vivant  de  Moa/ieiit 
icOucde  Weymar&jcttatepottrrordtoaîre  an  corpt' 
AUemaii^avec  pouvoir  tuxMâreicliiu  de  Camp  Fran» 
^çois8cDireâeurs  des  troupes  Âllcaïaades  d'y  donoei^ 
Icsordresneceflaires. 

III  Ques'tiadvenoit  (cê  qoiOîimM'iwiilé)  que 
ladite  armée  ou  partie  d'icelle  vint  à  &  ruiner  par  quel-» 
que  mauvaife  rencontre  ouautcc  accident  ioevitafaie  ^ 
leRoy'pnmet  de  donaer  nio]fti)aeMnoriliDaiiie$  su 
'Officiers  de breilabitr  «  Se  delb  xmdUmmdtat  de coOii 
tinuè'r  leur  fcr  vice. 

^  I V*  Promet  S. M*  de  £iire  pajrer  preieiitement  eit 
deoiers  Ccnnptaiis  le  quartier  jdç  J^y  mdotifitidetix 

cens  mil  cfcus ,  poureftre  emjplôyé^au  payement  d'u- 
ne monftre  de  toute  l'Armée  g  xomme  auûi  de  faire 
feonur  eaboniiesScvalableaanignattoiitaiitfts  fixceot 
inUhVm  pour  le  ttoifiéme  quartier  de  la  prefènte  aïK 
née  cfcheu  le  30.  du  mois  de  Scptcrafa'e.  Defquels  fiic 
cens  mil  livres  du  troiiieme  quartier  fera  employé  par 
ksOfficiers&Diisaeiirs  de  hdite:  Armée  trois  cent, 
mil  livres  pour  remonter  &  rémettre  les  troupes.  ; 

E^mct  ett outre  Sa  Majeftéxle  £ure  payer  à  tou- 
tes les  troupes  tant,  tflafimiaie  que  de  Caviderîe^* 
dont  le  corps  (èra  compofé  %  trois  monftres  &  demie 
par  ai\,(uivaQt&  conformément  aux  capitulations  que 
îoaavoit  avec  feuMonGeur  te  DucdbWeymar»  & 
dont  ikfercmt  obligés  de  donner  prefinfienaenf  copie 
aux  Députez  de  SaMajcfté,  pour  eflre  ladîtedemie 
monftreenqployéeparles^Officiersauxrecreues  6c  re- 
fiabiiiTement  de  leurs  troupes,  comme  les  trois,  autres 
monftres  au  payement  des  Officiers  &  foldats ,  (urîvanc 
lesreveiies  qui  en  feront  faites  par  les  Commiffiires 
^CootrsfoUcriiisdiqputés.parSa  Majefle»  Deiquellcs 

6  moni^ 


.  T'IèA  ^0»Te'«  DE  P  MX 

prcfentmais  cfOââbfe^potfr  tàrt  payée  m  étrm» 

Décembre  detepfefcnté  année,  ies  daux  autres  de  trois 
«titroi$AQfa»'4c  kidemiemontlr^jaa^remîéme  Sc^ 
^mbm  qMhM'Oofat^  icMcqoâiymteb8t  tin- 
fi  confccuti vcment ,  le  tout  f::ra  payé  en piftolcs  pefan- 
çesàquatreI<icsilaiâslapiâ:qb&>  nQoplus9  x>u  moa« 
•  noye  equivaUnte.  * 

1  iV{lAtk^yb»'^St^MiL}e^  payer  tuntanx  Offi- 
ciers Généraux  ^'à  coux  de  1* Artillerie  huiét  mon- 
tres par  an,  en  paceiHetnonnoyeqiicdefrus.  PoorI«fi 
Officiers  daclunrroy  ;  ^puîsqu'iiy  a  des  dtffeiitttx  au 
maintien  des  chevaux  l'on  s'accordera  avec  eux  félon 

-  leteippsSclarairon,Sc  cefuivantlcsappoinâemeQsà 

.  ma[  tcccvdez  psrfeti  Mon&euc  Je  Bue  de  Wcymar, 
dont  {en  toffiiourn jr  )»d[èiitefiiffiit  «uaNitts  Députes 

rkscftats,ou.copiedè^Gt^itulitton&  . 

Vil.  Feraenouctt (^ûunurSaditeUafftûélcsaïu- 
iikionsdeOcierrc  qui  feront  ii»!cflâlnes,  comme  aof^ 

-fi tous  les  frais'extraordinaircs  qu'il  conviendii  faire 
pour  rarroée  eûanc  en  a&ion  ,^  ce  dont  on  .fera^bligc 
cferendre  compte  à  celuy  queSaMajefté  on  Monfieor 
lêGrand  MaiiheâePArtilkrtedefraiureordonnerûat 
pour  cet  efièt  dansi cette  Armée. 

,  Vllh  Sa  Majefié :fci^iènibhfeksient:fbiifnir  le 
patttdemunkîoaàPIèfimtemScAitiUertetnlt  en^i 
Camp-agne  qu'aux  Garniibns ,  ùns  que  rim  en  foit  ra- 
bat uiur  ies  montres  i  &ii  aucuns  des  Officiers,  Soi- 
datSfàu  autres  partkuliersde  ladite  Armée  àcmaiideoc 
a  Sa  Mi^eftéle4ra  de<)uelques  terres  &  maifons  afll- 
fcs  es  pais.conquis ,  ;  promet  Sa  Majcfté  de  leur  en  faire 
telle  gratincatÎQ0.qiiei2hacim  d'eux  aiicaiojet  d'ea 
cflrelàtisfittA.  ;    .     ,  / . 

IX.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  de  ratifier  &  con* 

.Êrmer  toutes  les  donations  de  terres  &  Seigneur  ies 
.  nuifoAs  aflUiesau^r  païsicviUPi^ui  pourioîent  ai^oir 


Digitized  by  Google 


eftéfaitesparfcu  Monficur  le  DucdcWcymarauxdits 
O&àsrs 2c  Soldats  de  ladite  Armée  Se  autrespo'ibimas 
prticxilieres  qui  eftdeiit  à  fi»  {kniot. 

X  Et  moyennant  ce  que  deflus  lefdits  Sîcors  Dîre- 
âcurs  &  autres  Colonels  &  Officiers  au  nom  détoure 
lîArmée  promettmt  de  continuer  de  fiddement  ft 
conftamineiitiênrirSa  Majefté  envers  8c  contre  tous , 
quelque  ordre  &  mandement  qui  leurpuifTc  arriver 
su  contraire,  conformément  à  ce  qu'eftoit obligé dt 
iâirefettSonAkeire  pir  fooTraiâé  du  vingt  fixiéme 
Oâobremil  fix  cens  trente  fix,  &  de  marcher  avec 
Tarmce  en  tous  lieux  &  entreprifes  que  Sa  Majeilc 
defirera^  fi>ft  en  France  »  AHemogne,  BourgjDgne^ 
'Lornine,oa  Paï$>bas ,  pour  i'eftîaUi0cment  de  U 

liberté  publique  &  desEftatsoppreffcrz. 

X I.  Les  ordres  feront  départis  à  ieurs  corps  par 
lefdtts  Sieurs  Dôrcâeurs  ou  Tun  d'entre  euxiHon  qu'ih 
defireront  s'accommoder  par  jour ,  par  fcraaîne,  ou 
autrement  :  Lefquels  ordres  ils  reçcveronr  première- 
ment de  Moniieur  de  Longuevilie  General  de  l'Armée 
de  Sa  Majefté,  ainfi  que  faifbit  le  feu  Sieur  Duc  de 
Wejmar,  Monfieur  du  Hallicr  Lieutenant Gencril, 
&  Moniieur  le  Vicomte  de  Turenue,  &  le  Comte  de 
Guebriant  Mardchaux  des  Camps  8c  Armées  de  Sa 
Majefté.  LcfJits  Sieurs  Direûeurs  feront  appeliez  à. 
tons  les  Confeils  8c  refolutions  qu'il  y  aura  à  prendre» 

XIL  Pourle4>ieA£c  avancement  delà  caufe  com« 
ttume  8c  eftablifl[efneacdc$  Princes  1  Villes  8c  Eftata 
Confederez ,  feront  Us  places  conquifcs  prefentemenc 
rcmifes  entre  les  mains  du  Roy,  en  conformité  du 
Teftamenc  de  Mn  le  Duc  de  Weymar ,  ^pour  eftre  par 
Sa  Majefté  pour veu  à  cellesde  Brizac  &  de  Fribôurg 
dctelsGouvcrneurs^uebonluy  f-mblera,  Se  Icsgir- 
nifoQs  mtjparties  dç  François  8Cid>  Allemands  :  Et  à  Tef* 
gard  des  autres  places  de  Gouverneurs  du  corps  de  l 'Ar*' 
iQCe à  foû  chQÏs  i  cut^iiànt  lefdits  Gouvcrneui  $  Se  Gar* 

JQ  %  nifoui 
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.  nifons  ferment  de  bien  Ss  fidèlement  femr  ]erRoft 
at  txwiièrver  les  places  pout  fon  fervjce,  &  de  n»  lef 

-  reraettte  jamais  «itsc  les  mains'<fc  qui  que  ce  foie 
fins  ordre  exprès  de  Sa  M^efte.  . 
'Xlll  Lés  prefens  Articles  ont  efte  lignez  par  les 

îtteputeïdeSaMajeftéen  vertu  du  pouvoir  à  eux  don- 
né >)mme«»fli  parle»DireaeH«dc  rArmeeau  nom 
de  tous  les  autres  Officiers.  LeftitiDepatezont  pro- 

.(Dis- de  fournir  de  lettres  de  Ratification  dans  deux 

.SDoispioclumu  i  compter  du  jour  dela  prefentedate. 
EtlefditsDireaeorsdisprefter  8cfim«|>reflerfcnnent 
par  les  Colonels ,  Soldats ,  Caviliers  de  Udite  Armée 
^  bteil  &  fidèlement  obfer  ver  ce  que  dcffus. 
-  Fait  à  Bnzac ,  e»  Oftobre  16  J9. 

traUié  de  Louys  Xltl.  B0fi»  FrMiee»  svee  Charles 
m.  Duc  de  Lorraine.  Fait  àVte  ,  U  itrmr 

Dectmbre  i6n* 

E  Roy  ayant  fiflcercmenttefinoigné  à  Monfiear 
le  Duc  de  Lorraine  les  mefcoBtentemeiw  qu'il 
'  avoit  de  luy  fur  le  fujet  de  diverfes  occafions  qui 
■  iélont  prefcntéei  depuis  quatre  ans }  après  que  ledit 
Sieur  Duc  a  fait  conooirire  i  S.  Mi  awctoutrefpea 
l'extrême  defplaifir  qu'il  auroit  de  luy  avoir  donné 
aucun  mcfcontentement ,  &  ledeûr  &  la  paffion  qi^il 
a  deluy  plaire  à  l'advenir  en  tontes  cho&Si  II  a  efte 
;  accordé  ce  qui  cenfuit. 

Que  ledit  Sieur  DucXe  départ  des  à  prefent  de  tou- 
•tesiotelligences,  ligues,  afiTociations  81  pratiques  qu'il 
auroit  &  pourroit  avoir  avec  qudque  Prince  &  EftaC 
que  ce  pcuft  cftre,  au  préjudice  du  Roy  8c  de  fes  Eftats* 
«Hfe  des  fon  obeïi&nce  8c  proteâion. 

Comme  aufli  au  préjudice  du  Traiâé  d'Alliance  & 
iConfedcration  fait  entre  le  Roy  de  Suéde,  &  entre  $• 

.  ^  M*; 
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Majtfté  8c  le  Duc    Bavière  pour  la  confcrvatîon  de  It 
Jibeité  d'Allemagne ,  delai^ue  Cadiolique ,  defleaiê  * 
ftprotieâjQfidesPriDoes»  «ms  tft  âUîesikkFiaiioei. 

Qu'à  Tadvenir  ledit  Sieur  Duc  ne  traiâeftnyi^  ' 
aucune  alliance  avec  quelque  Princeou  Eilats  que  ce  - 
piu£feeftrcitfiftle%u  Se  conreatenieiit^Réf. 

Qa'ilim  retirer  de  les  Etists  tmis!e8e6âemii<hÉ  ^ 
Roy ,  &  tous  fes  fujets  qui  font  fortis  hon  du  Royau^ 
me  con  tre  fon  gré ,  &  oe  leur  donnera  c/-apres  pa(Ci« 
ge  ou  ieurcté  dedans  ioeiir; 

Ne  permettra  aufli  qu'il  Ce  falïe  aucune  levée  ny/ 
amas  de  gens  de  guerre  dedans  fes  Eftats  contre  le  fer* 
vice  de  Si  MajeAd  t  n'y^qu'aucua^de    fqeta  Ibnre  (M  r 
affifteièsennem»,  dins  fera  Kfirar tous  Ceux  qui  pom*^ 
royent  eftre  eiîgagcs  au  fervice  de  quelque  Prince  que 
ce  pcuft  eftre  contre  ledit  Seigneur  Roy* 

Donnera  toute  liberté  8c  pouvoir  à  ceux  qui  &rofft 
envoyez  de  la  part  du  Roy  defèfiifir^&arrefter  dedans 
fâs  Eftats  tous  les  fujets  rebelles  de  Sa  Maieftéprevcmn 
U  accufésde  Crimesd'fiftat  ou  leze  Majefté. 
>  flaillqcfté  pronict  audit  Sieur  Duc  pour  kif  te£^ 
inoigner  la  vraye  &  lincere  afiGsftion  qu'il  luy  porte , 
de  protéger  iàperibnne  £tile£fendre  Cu  Eftats  envers 
tous  8c  oontreloua  cxuxxpA  voudsoyent  les  attaquer  ' 
ou  envahir ,  en  tout  ou  en  partie,  pour  quelquecaufe  - 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  peuft  eftre  j  comme  ' 
les  fiens  pr^res.* 

'  Etd^aittant  que  Knteation  du^  Bfôy  •vtnaM'  eà  ce 

piï^  n'a  pas  feulement  elle  de  faire  droit  &  reparer  les 
torts  qui  luy  ont  efté  faits  parles  entrepriiès^de  cemc 
quiabuiàns  du  «nom  8t  des  armes  de  l'Empereur  (ont  " 
edtrez  à  main  armée  dans  les  Eftats  8c  païs  de  fon  obeïfi 
&ice  &  proteâion  »  &  y  ont  occupé  &  fortifié  des  - 
lieux  pour  (epreparenmcfiB^n  à  defrftts^rsodsdef* 
fiins ,  qui .  euflSnt  avec  ië tempsiaMS  su  prej  uétcé  dâ 
CCttBJCouroanef  .s'il  ne  les  eu  ft  rcpouflcz  par  la  bene— 

G-  } ,  diâioa  > 
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diâion  de  Dieu  &  la  force  de  fts  armes ,  mais  aufTi  tf  a-i 
vifcr  aux  moyens  d'aflcurer  les  PrincesScEftats  d'Al- 
lemagne fcs  voifinsSt  anciens  alliez  de  cette  Monar- 
chie i  en  leurs  Ellatsefquels  Ils  font  troubles  depuis 
plufieurs années  ;  11  aeftéaviféquelî  pourdeftoumer 
Torage  de  la  guerre  qui  menace  d'une  entière  ruine 
Mcfiicursles  Électeurs  GatholiqueSjSc  plulkurs  autres 
Princes,  alliez  delà  France  3c  unis  entre  eux,  ilcftoit 
neceflairc  que  le  Roy  portaft  fes  armes  en  Allemagne , 
ledit  Sieur  Duc  promet  non  feulement  donner  (èur  & 
libre  paflage  par.  fes Eftats  aux  armes  de  Sa  Majefte, 
pour  entre  r  en  Allemagne  ou  autres  pais  &  terres  qu'il 
voudra,  luy  faire  fournir  vivres  8t  toutes  chofcs  neccC- 
iàires  pour  le  maintien  d'icclles  qui  dépendront  de  luy 
aux  fraisSc  defpensde  Sa  Majefté  :  mais  en  outre  y 
joindre  fes  forces ,  qui  ne  pourront  eftre  moindres  que 
de  4ooo.hommesde  pied  Se  de  loo.  chevaux  qu'il  en- 
tretiendra à  fes  frais  &  dcfpt^ns  y  tant  que  Toccafion  du 
prefent  dcfTL'ia  durera  2c  que  le  Roy  tiendra  fon  Armée 
en  Allemagne. 

.  Et  comme  il  fera  du  tout  ncceflaire  que  les  armées 
qui  s'avanceront  dans  l'AUemjgnc  vers  le  Rhin  ou  au» 
très  lienx  qu'il  ferajugé  à  propos  pour  alfifter  les  fuC» 
dits  Princes ,  forcent  non  feulement  les  lieux  &  Villes 
qui  voudtonts'oppoferà  IcurpâfTagc,  raaisaulfi  s'af- 
ieurent  d'aucunes  pourlafeureié  de  leurs  fubfillance 
des  palTages  pour  leur  retour ,  ila  elle  arrefté  que  Ic: 
tiers  de  tous lefdits  lieux  ainiî  pris  &c  occupez  par  lef- 
dites  arméesdemeureraés  m^ins  dudit  Sieur  Duc  de 
Lorraine ,  qui  les  pourra  confcrver  &  maintenir  avec 
telles garnifons  que  bon  luy  femblera  ,  &  foire  lever 
les  contributions  ordinaires  pour  l'entretien  d*iceHes» 
que  les  autres  deux  tiers  demeureront  au  (îi  es  mains  du 
Roy  ;  Sa  Mâ)eflé&  ledit  Sieur  Duc  dcmeurans  con- 
joinârement  obligez  à  la  deffenfe  de  tous  lefdits  lieux  , 
avecle  nombre  de  gens  de  guerre  cy-dcflus  accordé^ 

conr 
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œotre  qui  que  ce  foit ,  (ans que  Vun  ou  Tautre  puifle 

'-  Oittrece^ue  deflÎM-ledît^îear E^ucdeiirant  tefinai'- 
^er  toute  copfiapce  &  iincerité  à  Sa  MDjellét  ficle 
graodd^'qil'il  a  des'aQÎr  entierfment  à  Uy  poqr 
4nM»  enconfiderfttioQdcl'affiftipoe<)u'i)  ^laift  à  Sa 

Majefté  de  luy  donner  envers  cous  Si  contre  tous  avec  * 
toutes  fts  forces-,  promet  mettre  entre  les  mains  du 

i'executiofi  du  côntêfiii  au  prefrnt  T^i&è  Sa  M^j^ft^ 

promet  rendn?de bonne  foy-îJiKjiç  Suair  Duc,^  à  les 
ii^mîkmi^^miifiLiMh^mm  kfqMl^içcJuySieiir 

&  de  tous  autres  droits  audit  M:arfat,.  tcrrc5&  village 

en  dependaas ,  coaime  il  fait  de  pre(eoc>  ne  cède  Se 

durant  ledit  temps  de  t^otl^aorv  pôûr  lamiifi&  gflr4(r  ^ 

jtfvèctelles  forces  St  nombre.^a ^ûs^Ç ^41^4^4^'^  '    •  ^* 
Jl^i^Mit^  Majeftë.         ,       -,  HJ:       .  i  , 
iv-d^met  fad^  Mijçfté^Uidît  Sîeiir  Dac  d|9LP^ 
ry-aprés  aucun  Trai£té,  pour  ce  qui  auroit  efté  entre- 
prisen  fuitedu  preieptTrai^éfans  y  Comprondcç  le- 
#  Sieur  I>fft  K  avoir  foifi  d«'it«diQt9ieft9  cqminc  d^-^ 
^|ifn$  propres.  '  ,   -  . 

Fait  à  VicMilcrni^  J)«2Ççp^bi;Pjinij[  fix  <¥flt5 Jtïov 

•      m  »  ,    .       •         •  • 

Blenqo^airpreflMerartide  do  Tratâf  gênerai  &ît  ' 
cejourd'  huy.  entre  le  Roy  &  MenfeigneurdcLor- 
raine,  il  mipiç^ijÊ  <^*eo  lor/p|s  gencrau^î  que  kdit. 
Seigneur  Doc  r6V4Mi<^àMiiliM8elUg9(im 
;^Ibciatioiç&jpWf  iq»esqv'il  pourroittvonr  avec  quel* 
^Me  Prince  ^uece  p^uft  eilre  au  prgydice  du  Roy  «  dz 
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fes  Eftats ,  pays  de  fon  obciïTance  &  protedion ,  corn- 
meaufli  au  préjudice  des  Traidlés  d'Alliance  &  Confé- 
dération fait  entre  le  Roy  &  le  Roy  de  Suéde ,  &  entre 
Sa  Majerté  &  le  Duc  de  Bavière  pour  la  confervation  de 
h  liberté  d*Allemagne  ,  de  la  Ligue  Catholique ,  dcft 
fence  &  protedlion  des  Princes  amis  &  alliez  de  la 
France  j  ncantmoinsla  vérité  eft  que  par  cette  généra- 
lité ledit  Sieur  Duc  entend  renoncer  à  toutes  alliances 
8:  confédération  qu'il  pourroit avoir  fait  avec  l'Empe- 
reur, le  Roy  d'Efpagne  &  tous  autres  Princes  de  la 
Waifond'Auftriche.  ; 

Lors  qu'aufli  dâns  l'article  troifiéme  il  eft  porté 
qu'il  fera  retirer  de  fes  Eftats  tous  les  ennemis  de  Sa 
Majt fté  &  ceux  qui  feront  fortis  hors  de  fon  Royaume 
contre  fon  gré ,  ledit  Sieur  Duc  entend  s'obliger  p^ 
<efteclaufegenerale  de  ne  donner  retraite  8c  affiftancc 
dansfcs  Eftats ,  ny  àMonikur,  ny  à  la  Reyne  mere 
dcSaMajdfté,  ny  àaucundesleut's. 

Ceque  defiiis  à  cfté  fait  &  arrefté  ce  6.jour  du  mois 
de  Janvier  1651.  pour  avoir  la  mefme  forcefic  vertu 
quelefufditTrai£léfait  a  Vie,  lèfdits  jourScan  cy- 
deffus.  - 

Nous  Charles  Duc  de  Lorraine  ,Bar ,  8cc  ayant  veu 
les  Articles  du  prcfent  Traiôé ,  avons  iceluy  ratifié,  & 
promettons  l'accomplir  ainfi  qu'il  a  efté  coi\venu  par 
nos  Commiflaires  cydeflus  dénommez. 

Enfoy  dequoy  nous  Tavons  figné  8c  faitcontrefî- 
gner  par  noftre  Secrétaire  d'Eftat ,  6c  commandemens 
fcufifcripf.    '^y'  1 

Fait  en  noftre  ville  de  Nancy  le  i  7.  Juin  1631. 

C.  DE  Lorraine. 
-f^pltuia^f    C,  V  O  I  L  L  G  T. 

R  egiftré ,  ouy  le  Procureur  gênerai  du  Roy  à  Paris 
^  Parlement  le  a  o,  Décembre  1633. 

D!V  T  ï  L  LET. 
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inities  accordez  entre  Menfieur  le  Cardinal  de  Richû- 
lieu  Cemmijfaire  defmé  far  le  Roy  ^      Us  Sieurs  de 
l^frmmer^MU^htemmAlaClMmhep  ^  Jeû» 
nm  Secr^âin  d^Efiat  ,  Commijfairts  defnte^  de 
Monfieser  U  Duc  de  Lerrame  ^ 

SA  Id^fté  retirera  {es  amesdes  Eft^dodit  8tev 
Ducde  LoifmieoàeiledvDttfftécoatrahitedeles 

porter  pour  tirer  raifon  de  fon  procédé ,  les  faifant  à  fou 
gland  regret  revenir  d'Allemagne ,  où  elle  lesttvoit 
mooées  pour  le  £ècoiir$4ie  Ai  AlUes  Cathoitqucf • 
•  tlle  remettra  audit  Sieur  Duc  la  Ville  8c  Chafteau 
de  Bar ,  la  Ville  &  Ghaileau  de  Sr  Miel ,  le  Pont  k 
Mottffoii^  8l  geneiaicmçptfpiir ce  yi^le  a  conquis 
daas  £5  £(Uts  depuis  quVUé  y  e&  emcée  avec  kê 
armes. 

Moyennant  quoy  ledit  Sieur  Duc  depo(êra  datt 
neuf  jouTsiei  Villea,  Chafteatx  Se  CitadetlédeStenaf 

&  Jamets  entrcles  mains  de  S.  M.  fçavoir  eftStcnay 
dam  fijc  jours,  &  Jamets  trois  jours  après  î  Le  tout 
avec  les  vivres  ,  .arnies  (Se  mnnîtims  qui  ftnt  iledans  ;  ft 
ce  pour  quatre  ans.  A-coadilten  que  ce  temps  expire 
lefdites  places  luy  (èront  rendues  de  bonne  foy  au 
laefineeftat  qn'il  ksaura  depofées  f  à  raiibndequoy 
ta  ièra  £iit  un  bon  procès  vertKi!^  cbmine auffi deè 
munitions  de  guerre  qui  feront  pareillement  rendues 
en  mefme  eftat  ^Pour  ce  qui  e(l  dcsgrains ,  Sa  Ma/efié 
«nmiendra  ceqne  bon  foy -ièmUera  aux  prircon* 
nnt,  failint  dés  àprefentrendrclé  forplusaux  tôm- 
lûiflliires  députez  à  cette  fin  par  ledit  Sieur  Duc.  * 
Pendant  le  temps^u^e^oft  il  fera  Idi^ble  k  Sa  Ma- 
jeH  ét  naettreiSet  ncutntmdefstn&de  guerre  qtf^il  Mff 
plaira  dans  Iciiiites  places  pour  la  garde  d'icelle? ,  &  le^ 
^bitans  prefteroat  le  (crment  de  fidélité  au  Roy  s'obli^L 
geaos  iiie^^en  cûtrepMidreau  prcju^iee  dn&rvice 
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de  Sx  Majedé  contre  Icfdites  places  pendant  ledit  dc« 
jpoft-Jcqacl  i^^pelbhora  pat  qlie^S.  A.  ne  jouille  de 
.Jtous chacun? fes  revenus. 8c. droits  comme  tUe  fait  à 
j)rdeot les  Officiers  dudic  Sieur  Duc  exerceans  leurs 
uCharges  fous  Ton  authorké  aiofi  qu'ils  (ont 

Ledit  Sieur  Duc  depo^ra  aulfi  entre  les  marns  de 
Sa  Majcfté  la  Ville  &  Forterefle  de  Clermont  dans  troi« 
*^ursavec  cetie  différence  que  parce  que  S»  M*  pro 
M9d  ^mie  (Spnatféde  GlÂrmont  luy  appartient  te  re» 
;  levé  de  fa  Couronne ,  dont  il  y  a  procès  pendant  à  la 
^Ççrur     Parlement  de  Paris ,  au  lieu  q  ue  les  autres  pla* 
ces  doivent  eôre  rcftituécs auditSieur  Duc,  desà  cettt 
heure  ileft^nvenii  encre  Sar'MafeOë  &  luy  par^e  pre- 
Xent  Traicté  ,  que  ladite  Ville,. Fortereflfô &.  Comte  de 
^lermontt  jSc  tout  cequien  dépend  ,4emeureront  ea 
plaine  propriété  &  SoQvminetéau  Roy,  comnieSa 
Majefté  ledefire,  moyennatitlc  prix  qui  en  fera  payé 
f^&i  Majeilé  audit  Sieur  Duc  >  à  raifon  du  denier  cin- 
4quantc  fur  le  pied  du  revenu  de  ladite  terre»  dont  efti^ 
matiôn  feia  fiittepar  Comznifllàires  qui.  ièront  deputél 
de  part  &  d'autre  dans  llx  mois ,  eu  cfgard  à  ce  que  la 
terre  â^yalu  durantkâ  neuf aonéts dernières .  dont  ilea 
lèra  tait  tïik^GaoMme  %  ^cepondaim  SajuSqurn  k  orque 
ie  prix  dudit  Comté  ait  cfté  payé  par  Sa  Majeftc ,  ledit 
Sieur  DiLKc  n  jouira  comme  des  autres  lieux  cy-dclTus  i 
^  Etd^j^lelfiinps  de  qyatre  ans ipecifié  cy- défias  pour 
ledepoft  f-:Sâ  Majellé  n'avoit  pas  payé  le  prix  dodit 
Comté,  ainli  qu'il  eft  porté  dans  cet  article ,  ladite  Ville 
&  Chameau  '  de  Germonc  ftront  reilituées^^iodifr 
SieurDMfiM^ipFfineeftatqM  Sa  14a)eâé  lèaaiirave- 
çcus. 

.  lUaeftéaHlptfM^i'cA^^^'i^^^^^  ^^'^  eftimation  &  in- 

snunttioQ»  de  guerre 

q'^i  (e trouveront  dans  ladite  place ,  pour  eftre  payées- 

jpr  §aMajt  (le  audit  Skur  Duc. 

^>£fe£iiKqij^U(:.c/^^  uaao  ledit  Sieur  Ducren*** 
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.irsi  la  fby  &  hommagcqu'il  doit  à  ùiMyeîïé  pour  m- 

ion  iKia«iroi«»  *  mamm  Mêt^jo^mUtàéÊ 

£tpour  lereg;»rd  4e^dj(&rents  Pi^Vf  &  a.mouToir 
entre  5a  tA^i^£iSL  iedtt  SicutUiXi^^  ppur  ft^^ba  des 
Evtfirhés  de  Mct«»Toiil2&  Verdim,8c  au^r«i,)ieux  <)Del» 

qu'ikpuiflent  eftre ,  feront  nommés  desCommiflaircs 
part.&  d'autre,  qpi  ièroottemi^de  s'afico^blcr 
qiittidilfiam4  ^'MfljeAMS  htvilb^^arjtt  pw* 
terminer  8c  rrpler  le  tout  à  l'amiable,  afin  qu'à  Tad- 
Yenirhenne  p»»^^  trA»Kl>rti^  irrungiffrHigthKF  H^ff^ 

Ledit  Sieiik  Due  cUetviem^tgtciifeiMiiHi  l'ad^ 

venir  Icscimj  premiers  articles  du  Traifté  de  Vicqtji 
reprenoeBtoouvdleîfQrce&wVarui  <io{Nii'cnt,£uiftpUis 
s'tBde|»ftrmeir6^^Mtt](i^^  l^^^^M-ititisifâflcr 

par  fes  Eftats  aucunes  frotjpes  de-gens  de guerre  qui 

U  deroeurm  auffi  invjokblciiieotrmiii^âtU^àé 
aoxinteiitiofKtle  iSa  Mtjefié  /  joindra artiM*aiix 
liennes ,  &  Pii diftera  de  toutes  fcs  forces  ^  en  quelque 
guerre  que  Sa  Mi^eftépuine  entrepreodfc  ^  Donnera 
paflâge  Îihfeidamiciitfca-Kftatti  les  ariaAt»  tofettr 
fournira  les  vivres  dont  elles  auront  bc^îin  ,  en  les 
payant  au  prir  du  CQUiaat^.eibnt  prealabUxnentad- 
'  verty-di)  fiiifi9^dtfttCMipC9v  fii^  hMfqmmieé  des  Vi- 
vres qu'il  faudra  ;  pouf  cflre  fournis  par  les  ConamM^ 
faires  dudit  Sieur  Ducr  à  ceux  de  Sa  MrâjQÙé  ,  laquelle 
protégera  aulfi  Se  défendra  la  perfimne  dudit  Sieur  Dm 
âitoiisièsEibtSf  CQAtrei^i  ce  fitttft  eftre  ftftr 
ciiccption.    '  » 

iiaitit  Uv^dua»  ce  xo»  Juin  i&^zh- 


m 
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•  Charles  III.  Duc  dè  Lorraine  t  au  Camp  devant 
"''^'^Î!lancy  tàki6\t.  h  6é  Septembre:  Et  les  artides 

*  •  adjouftéz  âtêàkTtéBim  Cimrtms  Mudk  émiexo. 

Septembre.        ' .       •  -     :     '  • 

ftur  ce  mefthe  iVÉltté^  la  Ville  At  ^mcfémmtfSk 

-ERc>y  ayant  gmdfuietdei^  Sieur 
.  Duc  de  Lorraine^  tantpowles  divtrfes  iofieUi-^ 

*  '  gtnM,  jmtïqiies'&menéesqu'Hafiûtaiiprtrju'' 
dice  des  Traiâez  feits  entre  Sa  Majefté  &  luy  à  Vie ,  le 
^dernier  Septembre  i^^i.  -£t  à  Liverdunle  x6^  juia 
iijijpt.quepaiiples  eafvepri&sfflc  JidUUtw^^iiiei  pir 
Uqycontrelesailîez  de  Sa  Majefté.'  Et  à  TeigarS  def> 
quels  kfdits  Traiû»  l?obiigeoiaitde  prendre  uoe  con- 
tdukeccmtraire.  •  . 

Qcr^        aaffi  du  ntarîage  prétendu  faitteiitre 

Monfieurfbn  frcre  unique  &  la  Princîcfle  Marguerite 
SœurdudiC'DtiC»  non  feulement  fans  permiflion  da- 
&oy,  iiWBamiTereiliwfik^dètefeqii'i^  «voit  tes 
çeu  de  fa  part  ,  par  ceux  qu'il  avoit  envoyez  &eni* 
p^oyes^  ver$  luy  pour  en  avoir  la  licence. 
.  f  QBeporeaauifi  que  depuiique  tedît SieurDucjo&fr 

•des  EAak<]u'i]  pofiede>  ilnVpofntténdurhoinnidge^ 
nu'ildoità  S.  M.  pour  raifon  du  Barrcîs,  ny  député 
ConunifTaires  comme  il  eftoîtobl^c  r  pour  efclai r* 
cir  diversautn^  droits -&  pmeufions  que  Sa  Ma^eâé 
pcrut  avoir  contre  luy  :  Ce  qui  auroitobligé  Sa  Majefté 
d'entrer  en  armes  dans  les£âau  dudit  ûuc«  pour  tirer 

•  jfftilbn  de  telles  ofifeniês. 

Après  que  ledit  Duc  a  Fait  Aipplter  Sa  Majefté  par 
MonlleurleCaj'dinaldeLoiTaincfonfircre,  deluy  rc- 
neure  les  oMo^uciaiq^  arcivé^  eg  ce^ui  efi  cy  dcfluoK 
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ET  COKF  EDER  ATIOTT.  tf^ 

poutroîtdefirer  pour  telles  fautes  : 
Il  a  efté  arrefté  entre  M.  le  Cardinal  de  Richelieu 


ne  fondé  en  g^eml  pouvoir  de  Moniîeur  le  Ducdc^ 
Lorraine,  ce  qui  s'enfuit. 

.  Qae  ledit  Ducrenonce  de  floumu  à  toutes  aUiftMii 
jeontnôresàcBlhkdejb'Fftsoe,  protefl»  a'mmt  plut 
i  Tadveoir  aucunes  intcHigences  prejùdiciables  au 
Koy  y  xKimnïéamatavcc  iaaiaiibad'Auftriçiie,  foit 
cQAlleimgaefiMten*EfpagQe,  njFOTcc^tielqtittpafk 
ticuliers  que  ce  puifTe eflâre ,  qui  foyent  hora^robcif- 
£nce ,  8c  de  la  grâce  de  S  >  Majeûé. 
*  Qu'il  veut  àl'advcnir  leicrvir  eavmtou»8c  coMt 
tdœ&ns  excepekmi}ueloottqii&  Etcravectnom  tai 
forces  que  la  condition  de  fou  Eftat  k  pourra  peruiiei^ 
tre. 

.Etpoitf  oitolxnitfinibçDnqu^Lfàft  capable  è^iA- 

reencorcs  quelques  entreprifes  ccBQtre  les  alliez  de  S. 
Majeûé  il  s'oblige  à  ne  faire  aucun  armement  pendant 
ks  tionU^  prdèasde  l'AUemagne  k^râfimtei» 

■  Promet  aufli  ledit  Sieur  Duc  de  defàrmer  auffi-  toft 
^  S.  Mi^efié  aura  parole  de  Monsieur  O^cenilierar 
grand  Ciiancdter  de  la  Co«raime4leSttede,8c  les  Cot^ 
Sidérés ,  de  «e  rien  entreprendre  contre  luy ,  &  qu'ild. 
auront  retiréieurs  armes  de  fes  Eftats^ 

FortailesCointerde  Sansmdott  BoofBÔfattiflr 
•ccupés  par  eui^depoispeii^    ^  - 

A  raifon  dcquoy  ledit  Sieur  Duc  fupplic  le  Roy  de* 
iNPendre  cognoifiincedesdcDits  qu'il  aiiirlefditsCom^^ 

'&  do  fujer  qu'il  a  ifûn  iptéKoèit  laureAitatian 
pour  laquellè  il  pUira  à  S,  Majeftc  s^entrcmettrej  Jedit* 
Sreur  Duc  fe  fousmettant  à  fon  avbîtra^,aucasquele- 
•^it  Chancelier  Oxenftioro  &  jCss^Cootederes  veulcat' 
âirekipelhiq. 
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Qoe  la  Ville  de    ancy .iàrà  d;. pofée  entre  les  maim 


^•boone  conduire  dudit  Sieur  EH3C  &  la  pac  ification 
iks  troubles  ii'Alktmgoe  ufte  lieu  d'appréhender 
pareilles  jntnéçs  &  eotreprifts  i  c^s  qu'il  »^fatt06- 
coptre  le  Roy  &Xts  allies.  "      '  *  ^'^ 

Comme  apfiî  jQfqufiS  à  ce  que  Je»«â){iift  msridge 
prétendu  dlCftre  Mqnfieur  fixre  waéfit  da-jftoy  8c 

dcdaré  nul  par  voycs  !cgitimcS'&  v;daUçs  :  pc^iir  à 
^ôy  paryienir  ladite  Prioafië  Margufiike  ièm  miiè 
dans  qiiinze  jours entrclemaiosdu  Roy ,  qui  trouve 
4)on  qu'elle  demeure  dans  Nmcy  ,  oùplusfacilcmtrit  * 
en  pourra  ^/claiccir  les  ctrconâanccs  <de.  ce^ui  s,\dk  . 
Jj^m  ce:pi;etend]Bi;Biariagc»;, .  .       <  !  .  <sr  jii:^ 
>  Ct enfin  ju/quesi  ce  que  les  dîfierensqui  pîuvrflt  • 
eftreentrelcRoy  &  ledit  Duc  à  caufe des  Eihts qu'il- 
j^âede  ibyent  rai&nnablemcnt  décides  t  à.^uoy  il 
,lèra  inccffimcmieBt  travs^lië  de  part  &  diantre.  £nis  >  - 
intermiffioa  ny  reniifc  i  Sa  Alajtfté  Se  ledit  Duc 
.  demeuraos  cependant  en  tous,  ks  ^iroks  qu'ils^jretca- 
dent  leiirdGlnî  seqûîsJa^EKS  à  Wjour««:  fiorqu'oa 
puifiè  pretwdre  ^en'ftitn  *du  pre&nr.flCraftté  ib  • 
renoncent  à  aucuns  d'icciac  ;  a  efté  auffi  arrcflè  que  le  • 
,<^uché  de  Baribmeurera  en  l'eftat  qu'il  cil  »  en  la iailie 
ordonnée  par  arreft  du  Vixktsmit  àc  Pariir>  ju^ques  à 
^ce  que  Sa  Majeftéalt  rcceula  fatisfaélionqui  luyeft- 
.  <leue  pour  raifon  dudic  Duché  de  Bar.         ^  : 

De  fl%b  a  efté  jCQtttreou.  (|u'il  ne  iera  touché  en  ^ 
.  ftttjcune  fâ^n  paf  S-  M\  ny  ks  fienSrnu  roseira dodtt 
.J>achéde  Lorraine  &  de  les  Eftats-&  .  dépendances  ; 
y^**1'lfdAg|l|jtif?tt^  \fr^  iaccciTcurs  ou  ayans  caufe 
jouihH)t4flÀI^^  qui 
fera  rem  ifc  de  bonne  fby  audit  S  r.  Duc,  ou  à  fesi'uc- 
ceflcurs  Se  ayans  caufe ,  aulîi  toll  <jueJe$  cilofts  cy^ 


^k-flosièrommifcs  àcxecutioiu 
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^  K  pendant  que  kritté  place  de  Namy'demeuiNerà 

configné^  es  mainsdu  Roy ,  ilfera  permisà  Monfieur 
le  Ordinal  de  Lomunedeikiref^i  demeure  en  icelle,  â 
bon  luy  {bmble  »  avcclibrejouiflance  de  toutci  ktft^ 
rifJiftions  &  droits. 

Fors  eu  ce  qui  concerne  le  commandement  des  ari 
mes,  qui  dépendra  entrercment  de' celuf  quM  plam 
agRoy  laiflèrà  cette 'fin, .lequel  vendra  toutretpeft 
audit  Sieur  Cardinal ,  convenable  à  iàperfbane  &  coo** 
dition,  &reçevralcmotdeliiy. 

Etafin qu'il  puifièeftreairecplusdedîgnitédanila- 
dtteplace ,  d'autant  que  le  Palais  Ducal  eft  dans  ja  vieil- 
le Ville,  lors  qu'il  luy  plaira  y  dcmetircr  ,  la  garnifcn 
François  fera  obl^e,d'e(lre  toute  dans  li  nouvelle 
Vaic,  Janfrtenkaacunechofedekvie^ VtUr»  finon 
ksdeux  baAioos ,  &  la  porte  qui  fepare  les  deux  Villes^ 
m  il  ièri  permis  à  ladite  gtrniibn  de  iè loger  icure* 
ment,  comineeUeeftimeiaà propos...* 

Le  Roy  trouvant  bon  qu'en  ce  cas  ledit  Sieur  Cardt» 
nal  ayt  une  compagnie  de  cent  hommes  choifis  par  iuy 
pour  fâîregaxde  devant  Ton  logis  3  à  condition  que 
tousks  Ganomr  armes  8c  mumtiotts  île  guerre  quf 
font  maintenant  daoâla  vieille  Ville  £bont  traofporttai 
dans  la  nouvelle*  i 

Lesgenadc  guêtre  qut>fer6ilt  cn'g^msfiHidans^Iadi-^ 
"teplace  ne  m^lefterontcn  aucune  firçon  les  habitans» 
ains  vivront  avec  tel  ordre  que  lefdits  habitaus  a'au- 
i»m  aucune  occafion  de  s'en  plaindre»  .  ^ 

Et  au  cas  q  9^1  en  arrivât  antrement^en  quelqueocc^ 
fion  que-ce  p^uft  eîlre  >il  y  fera  promptement  pour veu 
au  contentement  de£liu  iiabitans.  Et  d'autant  qu'il 
pcmrroitttTÎIrer»  qneles troubles  d'Allemagne  ne  fit 
termineroientpasûtdftque  Sa  Majfeftélc'IbtthattteSc 
qu*ilell  à  deûrcfi  ilaefté  convenu  que  lî  la  guerre  dure 
plu&de quatre juist  les  conditions  du  prcfent  Traitté- 

^  i&m  prcaUblemcnt  accomplies  ^  Sa  M«}^ftf  &  depoi^ 

«er*. 
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'teradudeQ)oftdelaViUede  Nancy,  Se  la  remettra  cm* 
tm  tnainsdiidiirSîeiir  Duc  deLornuoe,  oa  Tes  fucœ^ 
feurs&ayanscaufe,  pourenjouirplainemcnt  Se  aux 
mefmes  droits  qu'il  a  fait  cy-devaiit. . 

Fait  auCamp  devant  Nancy  i  leÀ* jourde&ptem» 

Sjgné  Le  Cardinal  de  R  i  c  h  e  l  i  e  ir. 

'  Ifê.E  G  A  KD  I  N  A.1,  i>£  LoRRAI  R£, 

Article  [ifMc  du^TrjùBé  pncfdint^' 

m 

EN  fuite  do  Traiâéfait  8c  pa0e  ce  îourd'hujr  entte 
Monfieurle  Ourdiaal  àc  Ridielieu ,  pour  le  Roy , 
8c  les  Sieurs  de  Ville  8c  Jeanin  ,  pour  Monfcigncur  le 
Bue  de  Lorraine;  Par  lequel  il  ell  accordé  que  les  VilUs 
ttCiladeliesdeStiefiay^^Jâmet£6c  Ciermont,  feront^* 
depofe'es  entre  les  mains  du  Roy  dedans  certaîntcm  ps. 
Il  a  efté  convenu  que  Moniieurle  Cardinal  Je  Lorraine 
ipjeûdra  dans  demain  trouver  le  Roy  Se  demeurera 
pour  oflageen tel  Itea  qu^il  luy  plaira  >  jurqucsàce 
quelesdites  places  fuient  remifcsentre  les  mains  de  Sà 
Majeftét  .laquelle  moyennant  ledit  Oftagc  promet  deL 
nerienentrqmndre  cosiri:  ledit  Sieur  Dtic  pendant 
,kdit  temps. 

faitàLivcrdunle^)6.jaurdejuin  lâjx.  • 

HeKHY  D^E  iilV]l1>]t'«VlLLBt\ 

Jeakih»^ 

•  Riêgîftrc,  ouylc  Procureur kîu  Roy,  à  Pari^  eil% 
n^lurlcmeot  le  zo^Jour^ieOecembre  1 63 

Aprésavoîr  veu  le  Traiftécy'defflis  fait  entre  Mon- 
teur le  Cardinal  de  Richelieu  de  la  part  du  Roy  >  S<r 
Monfieor  le  Oudi nal  de  Lorraine  mon  firere  de  la 
mknne ,  je  déclare  par  le  prefcnt  aâele  trou? cr  bon , 
&  vouloir  qu'il  ait  lieu  Se  fon  entkr  eâî:^«  avec  ad- 
jonâioA'de  ce  ^ft'eoAû^. 

Que. 
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Que  non  feulement  la  porte  qui  eft  entre  la  vieille 
ViJle& Janouvelieavcclesdeux  baftioos  feront  entre 
IcsKpaÎQidtt  JLof «  neudsde  plitfl^wtt^ppMde  k  ^feUe 
7ille  appeliëe  de fffîftr^ç  Pami^ }  Et  ce  pour  eirîter'  les- 
inconveniens  qui  pourroient  arriver  des  (bubons 
^M'oq poun-oit  prendre  s'il  eâtiit-Mitretneot.  , 
•   QQeforJapFopoikioQfiHtepar  McttificarlcCaWB« 
nal  de  Richelieu ,  Monfîeur  le  Duc  de  Lorraine  pour* 
ra  eftre  ^  quand  bon  luy  icnablera  >  dans  Nancy  »  tout 

XoQ  frère  y  peurni  fiûre  (à  desiciir^ ,  4ir9C  tous  ks  hoar 
«eursdeusà  fa  qualité  de  Duc. 
.   Qu^  bien  que  NaiM^piar  le$  âiti€lc%dl)  TraiâéjCfP 
'd«ffii#dcm  cftre  mis  entre  kt  »amt  dd  Roy  poir 
quatre  ans  j  Au  castoutesfoii  que  dans  trois  mois  ledit 
SLur  Duc  reinette  Madame  la  Princeffe  Marguerite 
xatrelfisaïajiisde  Sa  Miyeft/é  qui  nm  agreabkde  Ja 
^iàtte|rMâer  &l0QiiKqualîté&  cxsmSèkm^  lédil  Sieur 
Duc  çoo&ntant  comme  il  iaitdésàprefent  la  diifolu* 
tion  de  ce  mariage ,  à  laquelle  il  fera  procédé  par  voyes . 
legitimes&vafaïUéff  Bl^fe|b|4iitdl»TknuâélQie^ 
jaccomply  \  S.  M.  reftitaëra  ladite  place  de  Nancy,  fans 

attendre  da vaatage  » .  raiàot  les  fortiÂçatioos  d'iceUe  £  i 
elle  le  juge  à  propos.  /  A  u 

:  Bûti  Charmes  le  2t>.  jour  deSeptembre  163  3. 

Charles  DuC  de  Lorraine. 
Noa&£Hi£e'figBicai  Cardindde  IUfi)ie^ 
dupouroir  qu'il  n  pieu  en  Roy  noue  dmme»,  dedi-  * 
ions  accepter  pour  Sa  Majefté  les  articles  cy-dcffus  fî- 
gnezpar  Monfieurle  Duc  de  Lorraine»  8c  promet- 
tûusles  Ëtke  ratiiçr  par  Sidite  Majeflé  aii^  que  le 
IVaiâéfigncpar  Monfieurte  Caidmaldc  Lorsako  le. 
6.  jour  du  prefent  mois. 

Jfait  à  Chaimci  te  atô>  Septembre  itf^jr^ 

'  *  •*  ^ 
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V^Mte  f^àB  entn  Monfieur  le  Cardinal  Je  Richelieu 
:  fmrUBa^^  £^  Jéé»/iê$(r U ^us de Lùrram. 

*  *»  •       ■  •  « 

LE  véritable  repentir  que  McMiiieur  le  Duc  Charks 
de  Lorniiae«a,^&ît  dtvteiès  fois  tefmotgner 
Roy  qu'il  a  dans  le  cosur  du  tlsauvais  procédé 
€ju*il  a  tenu  depuis  dix  ou  douze  ans  envers  S^i  Majeft é , 
4a  ^ppticition  qu'il  luy  'eftvenuh' faire  en  perfonaede 
tajr^tvsneirreêc  panfonnerce  qué^te  de^fytif  ]ty  pouiv 

roit  avoir  fait  dire  ou  faire  au  préjudice  du  refpcft  qu'il 
^Cpgnoit  Idy  devoir ,  &  les  affeuninces  qu'il  donne  qu*à  . 
Padvenir  il  fera  iniè^^arable  de  coqs  les  inferefti'cfecette 
Couronne,  ont tellenaent touché  S:  M.  qu'elle 8*eft 
volontiersJaineealltraux  fentimensChreftiens  &  aiix 
onoiimnens  de  la  graçe  <}u'il  a  pieu  à  Dieu  luy-don^ 
mer  for  oé  {ujet  p  Saceitecdiifi^fdrtof»,  ccMntiitellb 
^lepplie  \ii  bonté  divine  de  1  u  y  pardonner  les  otïence^^, 
«lie  otiblîe  audi.de  bon  coepr  ceUesq^lûffUVeatluy' 

If.  Es  après jqne  ledit  Sieitr  DiirsVft  dbl  igé  »  eomh 
ine  il  fait  par  le  prelent  Traitté ,  pour  luy ,  fes  Succcf- 
ieurs  2c  ayans  caufe  d'eftre  à  l'advenir  8c  pendant  ie 
^oQRddelagMfit*»  8t  pendant 'bl^âisrîfimibblemeot 
attacheDuxinttrefb  de  cette  Couronne,  &  de  n'avoir 
aucune- intelligence  avec  ceux  de4a  maifoD  d' Auftri- 
<hei8c  aatffes  difiemjs  de  cel'Ëftari  n'y  «laefme  tweqm 
<iue  ccpuîfleeftre  qui  peut  voufoîf  '~tnMiMef  le  tet*. 
heur  &  laprofperité  dcsaffairesde  SaMajefté  j  après 
en  fuittc.  que  kdic  Sièur  Duc  a  renoncé  â  tous  les 
irmctési)tt'tLpoimv}kavoir4i^  ^îu»ir^u1lMeMic* 
iriendrontà  latencurd'iceluy- 
IIL  Sa  M;geftc  coofeot  à.  le^  remettre  en  la  pof^ 
fei&on  du  Duché  de  Lorraine  »  de  celuy  de  Bar  rde* 
l^l^dcJa  QMironne  j,  ^dont  il  rendra  prcfentement  la 
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Confédération.  i6J 
Foy  &  hommage  au  Roy^comme  aut&en  celle  de  tout 
les  autres  £ftat9  dont  il  joiuflbît  park  pafle».  à  t'excet 
ption  dereqai  s'enliiit. 

IV.  PremicreraentduComtéScdelaplace  de  Clerv 
snont  &  de  toutes  leurs  apparteimces&  dépendances , 

^ui  demearestmt  à  i'admir  pour  jamis  uim  à  b 
Cbnronne. 

V.  &n  fécond  lieu  »  des  places  »  prevofte&Sc  terres 
de  Stenay  8c  JanKtS)  ,qut  demeurmnt  auffi  à  Saditt 
Majeilé  &  àièsSticcdicars  Roys  pour  tooi^ours  en 
propriété,  avectoutle  revenu  d'icclies,  fie  tous  iei 
Villages  &tcrricoircs<jui  en  dépendent.  .  • 

VL  £omuAQftiielifi^<ieSâViUedeDim& 
bourg d*k:clle  x]ui  demeurera  auili  en  propriété  à  Sa 
Al  ijcfté  8c  à  fes  Succcfleursi 

VII,  Ën  qiiatriefine  lieu«  de  la  Ville  de  Nancy ,  qui 
demeQmaaufli  entre  les  mains  do  Roy  jendépoft  finir 
kmest  pendant  la  guerre ,  pour  cftre  ladite  place  ren- 
due audit  SrJDuc  dans  Tannée  que  la  Paix  fera  concilia 
avec  ieavjUag^.deJaBanlidtf  de Jadite  Ville  de  NaocjE^ 
lefquebdetneweront^ntreles  mains  8c  eitfla  <lffpofi» 
tion  de  S. M  .pour  la  commodité  Se  fubfiftance  de  ladite  ' 
Ville  de  Nancy ,  tant  qu'elle  fera  confervée  en  depc^fiS 

VIIL  U  aeftéanrefté.qQe.bplaœdeMariàlChra 
razée  avant  que  d'eftre  remife  audit  Sieur  Duc ,  Se  que 
jam  lis  oan'y  .pourna  fair  aucuoefortification^ 
.  IXx  llaefieoanvemiqueJe  €x>iiiaierce  Ssta  auffi 
libre  entre  les  Eftats  aufquels  le  Roy  remet  ledit  Sîcni 
DucSc  les  lieux  qui, demeurent  à  Sa  Majefté ,  (bit  en 
propristéiibic  eadepoâ:  ftolement^tout  àc  mefme  que 
sïls  luy  appartenoteot  •  8c  que  tout  ce  qoi  fera  ne*» 
ceflaire  pour  leur  fubfiflance  ne  pourra  leur  eftre  de. 
nié  par  ledit  Sieur  Duc  Se  fes  fujets  au  prix  courantque 
vaudront  lesdanréea  dans  r&ftat  dodit  ENic. 

X.  De  plus  que  ledit  Sieur Docdooneralifare  paf- 
ia^  eOwi^^ËiUt&i  toutesies  troupes  que.  Sa  M^efbi 

vou^ 
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.T»ATtîTx*s  o^E  Paix- 
voudra  faire  pailèr  (oit  en  Alface  ou  autres  lietix  <)'A!* 
lemagne,  (oit  dans  le  Luxcnbourg.ou  en  la  Franche 
Comté , .  &  leur  fera  fournir  des  vi?respar  eftapes  » .  I0 
Roy  les  payaôtao  prlircourant  dû  pays. 

XI  II  a  efté  en  outre  convenu  que  ledit  Sieur  Duc 
joindra  prefeatement  toutes  les  troupes  qu'il  a  avec 
lùy,  comme  toutes  les  autres  qu'il  pourra  avoir  à  Pad* 
venir ,  à  ceHe  du  Roy  ,  qu'elles  (eront  ferment  à  Sa 
Majefté  de  la  bien  &  fidèlement  fcrvir  fous  l'autorité 
^}udit  Sieur  Duc,  envers  tous&  contre  tous  *ceux  avec, 
idquelseileeftprefeatemeoten  gùerrt,en  tels  lieux  8c 
ainfi  qu'elle  eftrmera  plus  à  propos,  8c  qir'ellcsrcce- 
vroxK^  l'advenirp areil  payement  pendant  le  temps  des 
campagnes  queccUes  de  Sa  Majefte,  àcondfetontou* 
tesfois  quelles  ne  pourront  «avoir  quartier  d'hy  ver  en 
France,  mais  feulement  es  cilatsdtidit  Sieur  Duc  ea 
|ays  ennemy. 

XlL  Uaclh^aiteftéqiieledteâawIXieiiepoiirra  - 
lôger aucunes  defdites  troupes  plus  prés  de  Nancy  que 
<k  cinq  lieues ,  pendant,  que  ladite  pkijccièra  entre  iea  : 
JBttiitdttRoy» 

Xnr  ftriceyieSa  M^peftëreictttntfedit  Sieur 
Duc  en  fes  Eftats ,  ainfi  qu'il  eft  porte  cy-deflus,  beau- 
coup ^dedifiècens-^uieftoient  à  décider  auparavant  la 
guerre  pour  laiAa de divecfo  portiesdHçen'^  luy  de» 
roeureront  à  demcfler  avec  U  France ,  il  a  efté  accordé  • 
qu'ils  feront  terminezà  l'amiable  au  pluAoft  quefai^t 
refe  pourra^ 

XIV.  Par  ce  que  depuis  que  le  Roy  a  conquis  la  • 

Lorraine  par  fes  armes,  grand  nombre  des  fujets  de  ce 
Duché  ont  fervy  Sa  Majefté,en  fuitteduièrment  de  fi . 
délité  qu'elle  a  defiré  d*eux$  It  a  efté auiveno  que  ledîe 
Sieur  Duc  ne  leur  en  fçaura  aucun  mauvais  gré,  n'y  ne 
leur  fera  aucun  mauvais  traitement ,  ains  les  traiâCi» 
ra  comme  ftsborn  SC irerîtables  filets»  &  les  payera  • 
idttdebtes  &  rentes  auxiquelles  fis  EAtts  font  obUgest 
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ce (joeS^  Miellé  defire  fi  paticulimmcnt  »  (failum 

l'âfll'urancc  qu'elle  prend  de  il  foy  que  ledit  Sieur  OuC  - 
iuy  a  donnée  fur  ce  fojet ,  elle  n'cu&  jzmmu  tccordé 
aiulie  Sicnt  Duc  çe^n^dk  Êiir  |Mr  le  piîeftot  TniA&fi 
XV.  Il  a  eftéaufli  convenu  que  ledit  Sr.  Duc  ne  pour» 
ra  apporter  aucun  changement  aux  prov liions  dcsbe- 
se&esqttiont  eftédoimezpir  le  Roy  jufquciin)oaf 
du  prefent  Tra^é  j  Que  ceux  qui  en  ont  efté  pour- 
veus  dcmeureronc  enpaifible  poflciTion  Se  joiliflance 
d'iceiix^ui5  que  ledit  Sr^  Duelear  apporte  aucon  trois» 
bbttf einpe(blieiiiënt,Qy  qu'ibedpufflèmeftre  depojfl 
fedtz,8c  que  S. M.  continuera  à  pourvoir  aux  bénéfices 
de  la  Ville  de.  Nan^  pendant  le  temps  que  ladit»  Ville 
demeurera  en  depoft  ea  fonauis»  iinadMMevkV» 
fhbliflèment  delàits  bénéfices.  Et  pour  les  offices  de 
judice  criminelle  qui  (ont  dans  ladite  Ville  de  Nancy  ^ 
tilsdcmeurwPt^k  h  pioyîfioû  de  Sa  Majeftë»  àce^M 

d'ioeox  en  fiiflêBt  lodepeiidiRi* 
ment  lesfonâions  dans  ladite  Ville  8c  l'eftenduè  de  la 
Banlieue d^ieelleîSa  Majedé  confeatant  ^ue  ledit  Sieur 
0octransfere  le  bailliage  de  Nancy  en  tel  Ika  qu'il 
Iuy  plaira ,  pour  y  décider  tous  les  difftrens  qui  avoient 
accouftamé  d'eftre  jugez  au  iiege  du  baiUiage  de  Nan- 
cy, fois  le  excepté  ceux  qui  ibotcy-dkflusipecifià^ 
-  "XVL  II  a  efté  sittffi  aMflé  que  kdit  Sieur  Doë 
:ne  pourra  commettre  aucune  perfonne  dans  Nancjr 
pour  y  eftre  de  fa  partr  fi  ce  n'eft  pour  recevoir  lei 
droits  de  fon  Dooiaitte ,  auquel  il  aepoma  employer 
qu'un  François  agrée  du  Roy. 

X  VIL  II  a  efté  arrefté  en  outre  que  les  confifi»» 
tioQsqui  ont  efté  donnëespavSe  Majeftédes  biensde 
ceux  qui  portôydAt  toeriQesctmtreclle,  feront  vala«- 
bles  pour  la  joiiiflance  des  revenus  deiclits  biens  juf* 
ques  au  jour  du  prefent  Traité,  pourveu  que  ceux»dont 
les  biens  ont  efté  confifqués^  ne  demeurent  plus  au  fer- 
vice  des  ennemis  de  Sa  Majefté,  auquel  cas  ils  feront 

remis 
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i66        .  T<R  AiCTE*^  DE  Paix 
r^oii&ea  la  pofièllioo  Se  joiuflaace  de  Icuts  biens ,  (âiu 
IMmtmoHis  que  ceux  qui  en  ont  joiiy  en  voitu  dcfiiîts 
dons  en  puilTent  eftre  recherchez»  nj  inquiétez  en 
quelque  f^oa  &  manière  8c  4>our  quelque  cauiè  que 

XVIII.  Il  a'eft peint  parleenceprefenc;i*rftitté 

du  dififerent  qui  cft  entre  ledit  Sieur  Duc  &  la  Duchefle 
Nicole  de  Lorraine  £lle  du  feu  Duc  Henry  ^ur  le fujet 
^eleur  mukg^»  p«r«eqQe  lâdedfion  d'icciny  dépend 
purement  du  Tribunal  Eccldiaftique^  &  queSaSain^ 
ûeté,  par  devant  laquelle  les  partiesTc  font  pourveùes, 
ii^uraleur  faire  droit  ainfi  que  la  jufticelè  requiert. 
Cependant  ledit  Sieur  Ducluy -bailler» par  forme  de 
pcnCon  fix  vingt  mille  livres  monnoye  de  France  par 
chacun  an ,  Se  a&n  que  ledit  payement  foit  cffeâif ,  il  a 
eftéaiveaé  que  ladi^  ibmine  de^  vingts  mille  livret 
fera  pr  ife  de  quartiep^  quartier  fur  la  recepte  de  Bar , 
&  en  cas  qu'elle  ne  fuSîfe  fur  les  falines  de  Roiidres  fie 
le  pomaine  de  Nancy ,  &  ladite  fomme  mife  par  pre* 
fereneeentre  les  mains  de  telle  perfimne  qui  (era  nom- 
mée par  Sa  Majedé  pour  la  délivrer  à  ladite  Dame  Du- 
f  hefle  Nicole  de  Lorraine, 

.  X1X«  CequedeiTus.a  efté  amfté  entre  Munfienr 
le  Cardinal  Duc  de  RtcheUeu  9  pour  le  Roy  >  &  ledit 

Sieur.Duc  »  qui  promet  entretenir  tout  le  contenu  au- 
dit Traité  ftv«ctani;de  fidélité  &  de  fcrmeté,qu'il  con- 
Ant ,  qu'ope  çe  qn'il  laide,  par  iceluy  à  Sa  Majefté 
pour  demeurer  à  jamais  infeparabiement  uny  à  la 
Couronne,  tout  le  reile.de les  Ëftats  que  Sa  Myeûé  luy 
remet  &  luy  doit  remettre  âprésla  Pair,  ibit  dévolu  i 
ladite  Couronne  s'il  contrevient  à  la  teneur  du  prefent 
^raiâé  en  quelque  {»(pn  que  ce  puiflèeltre* 

.  <jB'aii:àPariskap<Marai64u 
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êkRichelieu ,  pamh.EjÊyi     Monfieur  le  Duc  Char^ 

ENCores  qu -ii  lïe  fuit  point  dit  par  le  Traitté  paOe 
cejouni'litty  entre  Moniiiur  le  Cardinal  Duc  de 
&îdbdira  »  pour  le  Roy  f  9c  Monfiew  le  Duc  de  Lop* 

^  raine ,  que  les  Fortifications  des  Vilicsdc  Nancy  feront 


va 

m 

1 

iq[iKakPàircfliaQBlc$ikittmdii^  M«&t* 
mcim  ce  prefeUt.arridc  (ecret  aeflé  paHe  pour  faire 
foy  que  Sa  Majeflc  n'entend  remettre  lefdices  Villes  au 
ftit  Sieui  Ottc  qu'après  que  les  fortifications  en  feront 
lasBÀ» ,  8c-  qifencQiw.  que  ledit  Sieur  Duc  m  tiw* 
humblement  fupplié  Sa  Majefté  d'en  vouloir  ufer  au- 
treroâit  >Jedit  Sieur  JCUics'eo  tcmtt  toute&fois  à  la  VQ* 
;  lonté  de  Sa  Majefté  pour  e&  uSàjBin&  qu*eUe  eftimen 
plus  à  propos. 

Parcequ'iln'yaquele  tcrapsqui  puiilc  remettre 
entièrement  la  Confiance  que  les  aeportemens  dudit 
Sieur.  Duc  oat:iàît  perdre  au  Roy  »  il  a  efté  coaveutt 
que  lors  que  ledit  Sîeur  Duc  ne  fera  point  auprès  de  Sa 
Majeilé  ou  en  quelques  unes  de  fes  armées  par  fon  or- 
^a^eçAlnhéemBaoBllm^  eftre  trop 

proche  de  Naocy ,  &  qu'en  quélquelieu  qu'il  demeu- 
re de  fon  Eftatil s'y  comporteraca fbrteque ceuxqui 
feront  dan^ifesptacea  qui  demeureront  au  Roy  en  pro» 
prieté  ou  en  de poft  n'ayent  pas  fyg^  d'en  prendre  ja^ 
loufie.  Il  a  cfté  auffi  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  fera 
fournir  tous  les  ans^deXcs  forefts  Je  bois  neccffairÉj 
murreatnsticasrde8feittdefioualé8<»>rp^  ^rde  dp 
14  garnî&n^e  Nancy  ^  ou  qu'il^ouffiîra  qu'on  Tailb 
prendre  par  l'ordre  de  celuy  qui  iêlùaCoUYcrn^yr  d^ 

^ancy.  pûuc^aMajeftét        /  <    *  ^*  
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CequedefTusaefté  arrefté  entre  Monfieur  le  Cai^ 
.4tlbal^  RicbeyeOfppiif  le 8c  ledit  Sieur  Diic 
piomèrl^itelteimiraVMl^  4iefidelité&  defermeté, 

qu'il  confent  qu'outre  ce  qu'il  iaifle  par  le  Traiâé  paf- 
(ecejourd'huy  à  SaMajeftépour  demeurer  à  jamais 
infeparablement  uni  à  la  Couronaç  tont  le  telle  de  Ces 
'EftatsqueSaMajcftë  luy  remet  &  Ivjr  doit  remettre 
après  la  Paix,  folt  dévolu  à  ladite  Couronne,  s'il  con- 

trwftat  m-ipielque.fà^tt  qnece  puîfiçQftreÀJattt^ 
flcmdes  pirefeiia'ankifesftcrcctt;.  -i 

e  Fait  à  Paris  le  29.  Mars  1 64 1- • 


^  6Jr*defltl8eâariu»  Monfieur  le  Duc  de  Lorraioeadofi^ 

«ré  qu'il  pleuft  à  Sa  Majefté  en  jurer  folemoellemeut 
l'exécution  fur  les  S.  Evangiles,  Scqu'elle^ft  agréa* 
ble  d'en  reçevoir  auffi  pareil  ferment  de  Uty  i-  C0  qui^ 
jéké  &tten  hrCiuipefie^dti^ChaftieaO'de'  S^Gcnnain  en 
Laye ,  entre  les  mains  du  Sieur  Evefque  de  Meaux^ 
«premier  Aumofiiier  deSarM^efté» .  . 


'CeJ/ion  Tranfp&rt  des  Duchés  de  Lorrétine  de  Bsp 
uué  Cmrdmal  de  LmsutÊe^fur/m  frers  k  DtiiJà  Im^^ 

tâSm.  AJIâmmmU't^.J$i»mt  1634. 


CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine^ 
Marquis,  Duc  deiQalabm,  Bar  irfiocldrés^Mar^ 
quis  du  Pontà  MoufTon  &  de  Noameny,  Corn* 
•te  de  Provence, Vaudcmont,Blamont,Zutphcn,Salme» 
SaverdeUiScc.  A  tous  pid^  fcà  itettir  Salut Combiea 
que  depttianoftre  aivenj»MBt&<«ette  Couroiuie  nous 
ayons  contribué  tous  les  moyens ,  foins  &  devoirs  que 
 r_  î^^^-^pjj^  Eftats  8c 


fttjets  au  ra||K)8  te' muquiliilé  qi^  .nota  «bfiticms  8c 


xoounuaeà  tous  Princes  fiïuvcraios  de  pcocufcr lere> 
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posdcnosfuiets  y  Neantmoins  nous  avons  jufques  z 
prefentrecognu  peu  d'avancement  aii  jufte  de/Twin  que 
nous  avons  tousjours  eu ,  non  feulement  de  confcrver 
nofditsfujets  en  tranquillité,  mais  aufli  de  nous  main- 
tenir en  bonne  mtelligence  avec  les  Princes  voifins  ; 
Etquoy  que  nous  ayons  employé  toute  noftreindu- 
/îrie pour  faire  reiiflirdes  effets  conformes  à  nos  ju- 
lies  intentions  î  Neantmoins  ayans  ellé  interpréter 
autrement  que  nous  ne  l'avions  peu  prévoir ,  Se  rccon- 
noiflans  qu'au  lieu  de  prendre  nos  adlions  avec  la  mcfl 
nie  ftanchiie  &  fincerité  que  nous  les  avions  exercées , 
Sc'dont  nous  avions  rendu  des  preuves  fuffifantcs  par 
toutes  les  fubm  iffions  qui  avoient  eftc  dclîrécs  de  nous, 
•  &mefmedepofé«  les  plus  importantes  placer  de  nos 
Eftats ,  pour  d  i vertir  les  impreffions  iînillres  que  l'on 
a  voit  pris  de  nos  deportemens  5  les  averfions  que  l'on  a 
prifes  au  contraire  nous  font  aflez  connoiftrc  que  no- 
/Ireperfonnc  a  efté  pluftofl  rendue  odieulc  que  nos 
aûions  n'en  ont  produit  fujct  :  Ce  qui  nous  a  obligé 
de  recourir  au  dernier  remcde  que  nouscftimons  fcul 
capable  d'arrefter  le  cours  de  plus  grandes  ruines  & 
defolatiônSjdefquelles  nos  Eftats  fcmblent  êftrc  mena- 
cez ,  en  introduifant  enla joiiiffance, aàïliniftration  8c 
gouvernement  d'iceux ,  une  perfoniflRe  laquelle  on 
puiïle  prendre  plus  de  confiance  que  nous  n'en  avonô 
peu  jufques  à  prefent  acquérir  par  toutes  les  voyes  que 
nous  auricnsjugces  convenables  ,8c  tefmoigner  en  ce 
faifant  le  defîr  entier  que  nous  avons  de  preferer  le  re- 
pos de  nos  fujets  à  nos  propres  contcntemens  5  Et  pour 
cet  efFet  nous  cftans  propofez  que  nous  ne  pouvions 
faire eleâiiôn  d'une  pcrfonne  dont  les  aélions  puifllnt 
donnerplus  de  confiance  que  celle  de  noftre  très-cher 
tres^mé  frère  Monfieur  Nicolas  François  de  Lor- 
raincÇardinal,  qui  eft  d'ailleurs  noftre  légitime  Se  pre- 
fumtif  héritier ,  &  de  la  conduite  duquel  nous  en  efpe- 
rons  autant  de  bon- Keûi;  qu'il  eft  neceflaire  aux  faccesc 

^  H  ^  fa- 
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favorables  du  rêftablifiement  &  conlcrvation  de  nos- 
dits  Eftats  :  Pour  ces  caufes  Se  autres  confiderations  à 
ce  nous  mouvans ,  &  fpeciaiement  de  l'aifcclion  parti- 
culière que  nous  portons  à  nollre  dit  fjjci'e ,  tantà  cau- 

de  noftre  proximité  que  des  parties  tres-louablcs  que  1 
i^ous  avons  rccogneu  en  fa  perfonne  :  Sçavair  faifons  ;  H 
Qu'après  avoir  misen  délibération  par  plufieurs  &  di-  J 
verfes  fois  celte  propofitîon  en  noftre  Confeil ,  nous  en 
prcfence  de  noftre  dit  frère  &  d'autres  Princes  de  nôtre 
lang.  Seigneurs  &  Officiers  de  noftre  Cour  ;  Avons 
de  noftre  propre  fcience,  pure,  franche,  8c  libre  volon  - 
té , donnç ,  cédé , conféré ,  &  tranfporté  ;  donnons/ce- 
dons,  conterons,  Se  tranfportons  par  donation  entre 
Vifs ,  de  pure  libéralité ,  8c  fans  y  pduvoir  contrevenir 
pour  quelque  caufc  &  confideration  que  ce  fuit ,  à  no- 
ftre dit  frère  prefcnr  8c  acceptant,  à  la  charge  neant- 
n^oi^is  de  reveifion  à  nous  en  cas  que  nous  furvivions 
noftre.dit  frère ,  nos  Duchez  de  Lorraine  &  Barrois.Jj 
-Terres  &  Seigneuries  enclavées  en  iceux,y  annexées  &  | 
en  depandantes,  félon  que  nos  prcdcceOeurstc  nous  en 
avons  joiiy  ,  &  icellcs  tenues  &  pofledées  ey-devant  & 
"  )ufques  a  prcfent ,  &  généralement  tous  nos  autre^ 
*bien?  ,Terre^  poflefTions ,  droits,  noms ,  ralfons  & 
allions  qui  iMs  compétent ,  foit  en  propriété  on  ufu- 
^uit,  &  à  quel  titre  que  ce  foit ,  fans  aucune  chofe  re- 
tenir 8c  refcrver  j  Et  defquclles  Duchez ,  terres ,  8c  Sei- 
gneuries ,  8:  toutçs  autres  poflcflions ,  8c  autres  droits  à 
tiousappartenans,  nôus  nous  avons  des  ^  prefentde- 
faify  8c  defaifilTons  par  ces  prcfcntcs ,  8c  en  avons  faily 
gc  faififlbns  noftre  dit  frère,  comme  vray  Seigneur, 
propriétaire  Se  poflcfTeur  d^iceux  î  Voulons  8c  enten- 
dons que  par  1^  tradition  des  prefentes  il  foit  8c  demeu- 
-  rc  réellement  Se  a£luellementfaîfy  8c  empoflefTionc 
dcfdits  Duchez ,  Terres  8c  Seigneuries  8c  droits  à  nous  - 
compctans  8c  appartenans;  A  la  charge  8c  condition 
.loutesfois  qu'il  demeurera  tenu  2c  oblige  de  payer  & 


'     ET  CokFEDËR  A  TtOK.  ^IJt 

fitisèire  toutes  Se  chafcunes  nos  dcbtcs  ,  tant  perfoo- 
jiellesquerétIUs,lcg!timemcnt  contrariées  julqucyro 

^  )ourdeIiprrfc:nte  Ccflion  ,  Ti-anfpoit  Se  Donation  y  Si 
donnons  en  mandement  à  tous  nos  Marefchaux ,  Scnir 
fcfiaux  Ecgensdenos  Chambres  des  Comptes  de  Lor- 
raine &  Barrois  ,  Baillits,  Prevofts ,  leurs  Lieutenant 
Procureurs  Généraux,  leurs  Subftituts,  6c  tous  nos 
autres  Officiers ,  Jufticiers ,  hommes  &  fujets  qu'il  ap- 
partiendra chacun  à  fon  cgard,  que  la  prciènte  Ccflîoa, 
Tranfpor  t  Se  Donation  leiie ,  publiée  &  cnregillrée,  ils 
la fuivent, entretiennent 8c exécutent,  la  faflcnc  fui- 
vre,  entretenir  8c  exécuter  félon  fa  forme  8c  teneur. 
AJ'effeft  dcquoy  6c  pour  conoiftrc  &  faire  reconnoillrc 
noftrc  dit  frère  pour  leur  Prince  naturel  8c  Souverain  ; 
Nous  les  avons  difpenfé  8c  ^difpenfons  du  ferment  qui 

»  nous  a  eftepareux  cy-devantf>reJlé  >  Voulons  8c  en- 
tendons que  tous  les  honneurs,  devoirs  8c  obeiïïancc 
àluy  dcubsen  confequence  du  prefentTranfporr,Cef- 
fion&Donnation,  Juy  foient  rendu  tels  8c  femblablcs 
que  ceux  auxquels  ils  ont  efté  jufquesà  prefent  tenus 
&  obligez  envers  nous.  Car  ainfi  nousplailL  En  tef- 
moin  dequoy  nous  avons  à  cesprefentes  fignécsde  no- 
ftre  main  fait  mettre  8c  appexidre  noftrc  grand  feel.  ^ 
Donne  à  Mirecourtle  ii/.Ji|§i'ier  1634. 

Ainfi fgné  Charges, 

Etfurle  reply  parSon  AltcfTc,  contrefigné par  Seae- 
^'reRouffelot ,  8c  à  l'autre  boutcft  efcrit  Regiftrata. 

^  G.    J  E  A  K  K  I  M- 

^ro  G,  C  o  R  i  E  I  ii> 


,^s(iBé  de  Mmfieur  tintée  te  Roy  J^Èffagne  ;  ii^tkîe$ 
'  '  accordez,  entre  lé^Siettr  Duc  d'OrUAfissttme  part ,  eà» 
/e  ^Mi^i'  ÀtoljiifJi^'^^^  ati  nom 

,.deS^UaieficÇlÊiiH>Ufte  t6i^: 

•  ■ 

%  T\  Rcmiqtement  le  Sieur  Duc  d'Orléans  promet 
&  engage  fa  parole  de  n*entendreca  aucune 

manieré'^quc  ce  îbit  à  aucun  Traifté  ou'  ac- 
commodement avec  leRoy  fon  frcre,quelquesavànta- 

.  ges  qu'on  iuy  puilTc  faire  >  2c  quelque  changement  qui 
puiffearriveren  France  par  la  ruine  du  Cardinal,  que 
ccnefoit  du  fçeu  8c  confcntement  de  fa  Majefte'  Ca- 

'  tholique,  .&  ce  afin  que  fa  Majefté  CathoFiquc  puiflè 

.  donner  feuretéir  fa  M^êfté  Impériale»  8c  à  tousautre$« 

•  iott  'François  où  cfftangers ,  &  cetà  pour  le  terme  de  * 
deux  ans  6c  demy  prochainement  venans.  Si  neant- 
nioins  fon  AltelTe  venoit  à  traiéicr  devant  ce  temps  du 
confentenibnt  mefméde  Sa  Majefté Catholique,  '{on 

,  Altefle  ftra  obligée  de  rompre  toutes  &  quantesfois 
qu'il  plaira  à  fa  Majefté  Catholique  :  Mais  au  cas  de 
rupt  u  re  entre  les  deu^  Couronnes  «  fon  AltefFe  promet 
âbfolurnfentde  nes'acconfimoder jamais ,  ains  de  pren<* 

-dre  le  parti  de  la  tres-i^H^ufte  Maifon  d' Autriche  8c  de 
porter  &favonferfes4nterçft$ de  tout  fon  pouvoir  ea 
toutes  {ùrtesd'occafions  j  jufques  àl'accompliilemett 
d*uû  Traîâé  gênerai ,  lequel  d'un  commun  confènte- 
nient  fc  devra  faira,  à  l'entière  accommodation  de  "* 

-  tout  ce  qui  aura  pçu  fufciter  la  guerre. 

,    IL  Auxdjtes  conditions  ià  Majefté  Catholique  do%> 

4nera'izooo.]iommèsdfèpied& 3000.  chevaux  à  foa 
Ahcfic,  dont  ils  aura  6ooo^  hommes  de  pied  8c  iOQo. 
chevaux  naturels  François, .  1  ;       '  . 

'IIL  MâîsS..MXatho]i4uêveQt  Se  entend  que  lee 

•Chefs Se  OfEcicrsqiii  comotandcront  lefdites  troupes 

(îoQo.  hommes  8c  looo,  chevaux  fuient  à  ià  nomi- 

cation 
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nation  &  a  foYi  contentement  j  comme  auflî  qu'à  foa 
AlteiTeièra  la  nomination  des  6000»  autres  eftiangen 
tt  %&oo.  dimux ,  2c  odà  â  {bu  gréfcdcfir. 

IV.  Ces  troupes  pourront  eftre  fur  pied  à  la  fin  df 
Septembre  prochainement  venant ,  fa  M^ic^é  Catho*' 
liqucprdupo&ntquereftat  de  Ib  afiaires  permettra. 
àèfàkc  :2pprodter  les  géDs  de  gaerre  verslâ  frotUietc-dc 
^a  France,  afin  de  donner  de  h  jaîoufic  aux  trouppcs 
duRoy,  tandisque  foa  Ai  tcile  pourra  entrer  dansiki- 
France  d'un  autre  Goftéavec  ion  Année.  ' 

'V.  Et  cas-ad venantqtie  cette  Armée  ftitè  du  pro* 
gre'sen  France  par  la  prifc  d'aucunes  places ,  fon  Altef- 
fiendelaiOcra  quelques  unes  à  ià  Majefté  Catholique  1 
tant  pour  lé  defàomknager»  comme  il  cftraiibnnd^la^ 
des  grande»  defpenfcrs  qu'elle  aura  Ibuf&rtes ,  que  pour 
afleurance  de  les  reconnoldre  un  jour  Ci  Ion  Alteild 
parvient  à  la  Couronne. 

VI.  Auquel  cas  8cen  <|uefque  tempâ  que  ce  (bît, 
fon  AltefTc  promet  &  engage  fa  parole  de  les  recom- 
penfer  entièrement,  tant  à  iàMaiefté  Catholique»  q  u'à 
faSttcceflcnrs»  .Ce de  les  ftoonnoiftre  d'un  tel  bien-» 

VIL  Outre  eft  convenu  qu'il  y  aura  toujours  au-^ 
presdelbnAltefleuneperfonnede  condition  3c  d'au^  - 
thorité  pow  l'affifter  d'ad  vis  en  tout  œ  qui  fera  de  be-  - 
loin,  lequel  ferachoifî  par  fa  Majefté  Catholique, 
*  parmy  fes  (ujets  ».  le  plus  au  gi  éde  fon  Alteilè  que  ie* 
ttpoifible. 

.  VHr  Èt  pour  ta  levée  des  troupes  Françotfts^fi 

Majefté  Catholique  a  accordé  à  fon  AltclTe  foixanteSc 
dix  nulle  e&us  une  foispayés ,  veu  la  peine  Sc  ies  frais 
9^i|  y  aura  -à  filtre  yemr  desliomfiiâs  de  fi  loin ,  te 
les  riiqûes  qu'ils  pourront  encourir ,  en  quittant^" 
leurs  maifonsScles  cmploys  qu'ils  pourront  avoiren 
France.  *   *         ,  ^  .  ;  . 

IX*  Et  f$v  leur  entretenement  Si  Majefté  Cat- 
.  *^        H  a/      -  tholi^ 
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thoHque a  accorde  quarantecinq  mille  efcuspar  moi$^ 
codiminuant  pourtant  le Jitentretenemcnt  à  mefure 
que  rarix^éejpourroit  iai^re^progrés  :  fi  bien  c^u'entnmt 
en  la  FiûBâe,  &  fêf)otivant  entretenir  pstr  les  çontribo* 
tions  I  Su  Majefté  Catholique  entend  de  diminuer 
prorata  l'entretien  de  ladite  année  félon -ks  occur- 
rences.<-  * 

'  X.  Le  prefent  Titîfté^a  cfté  cofidud,  accepte' fiç,^ 
ligne'  par  le  Duc  d'OrIcans  Se  Marquis  d'/Vytone  de*  U 

•  jpm  de  s.  M.  Catholique,  le     jour  de  May  i  ^34, 

,  '   .  Signé  Gaston, 

'    *     Le  Marquis  d'Aytone,' 
&par  le  Duc  de  Lemae  $c  Puylauiens  comme  tcf- 
*moins.  '     '  " 

Cmitrefiffii  én  Stcméàn  des  LANCtris^ 

il  I  il  I  Ml      I     ■       ■■  Il  ■  ■  I  < 

9 

TrsUléf^UPtixdiUVakiUnif  fait  ékMùufonnB 
Mj^agne le Murs.  i6z^^  ^^re  les  deux  R^js. 

IC  retour  de  Monfieur  le  Légat  en  Italie  CuA 
rienconclujrcau  fujetdespropofitîons  quife  fi- 
rent en  France ,  a  donné  occafion  à  plullem's  dif» 
cours  *^ui  &  firent  fur  ce  fujet  endifierents  endroit^ 
Monfieur  l' Atnbafladeur  de  France  refidentaifi(paghe 

•  rcçeut  ordre  de  pénétrer  fi  la  difficulté  que  fift  ledit 
Sieur  Légat  fur  la  Souveraineté  des  Griiôns,  en  la- 
quelle feule  confifta  lependefifaic  deianegôfinttoot 

.  eftoitnéepar  moui?lement&  inteliigeneeduRoy  d'E(^ 
.    pagnej  8c  ainfi  parlant  à  Monfieur  le  Comte  de  S.  Lu- 

jOè3^^  iHuy  re{H*efcnta  en  outre  &  peià combien  direé^ 
\  ment  ^e  point  là  toucfaoît  à  la  rotation  du  Rêof 

TresCbréftien  y  à  quoy  ledit  Sîeur  Comte  Duc  luy 

dopna  aux  mefines  manières  à  enten^'eavec.parolea 
'  ^£^^^1^59^  générales» Juen  qa'âqprefles  t  que  dîie* 

^  âetfent 


* 


ûcment  ny  indireâenient ,  il  ne  s'eftoit  îTâiéie 
jafTopofc  dclapâit  de  Sa  Ma)cilé  Cathdii^ue  aucune 
^oiè.amledk  Sicor  Lçgat^ny  qtt'on  n^avoi\e|n- 
pIoycfoQ moyen  afin  ^'aiiame^lwole  entraft  delà 
part  d'iiipagne  en  quelque  point  que  ce  peuft  eftrê  do 
&  negotiation  en  France ,  &  aufîi  peu  aux  partioilims 
propoCcionscficeUe  ?        ce  dont  il  eftoît  em^ÎA, 
-  e^eftoit  que  chofè  do  monde  qui  fuft  véritablement  8c 
réellement  contraire  à  la  réputation  du  Roy  Très» 
.CbreAii  n,  Sa  MajeHé  Cathaii^ue  en  aucun  temps  que 
ce  fîiftnela  pouvoir deiirer-ny  avoir  pour  agréable^ 
&qui^  dans  les  choies  ftinccrnantes  la  ValrelJne,  le 
propre  &  fVul  bien  du  Roy  foftfliaiftreeftoit  la  Icureté 
de  la  Religion  Catholique  en  cette  yffiiéciL  Comtea 
deBormîo  Se  dnavemie»  «vee  l'exercice  8t  ufàge  libre, 
perpétuel  8c  tranquille  de  ladite  Religion  Catholique 
Romaine»  princip%lc  Bq  de  Sadite  M^efté  Catholique 
en  toutes  *&laÛioii8.  A  quoy  refpondit  ledit  Sieur 
Ambaflàdeur  Agent ,  8c  ayantcn  cftiracdela  part  de 
Sa  Majefté  Ties-Chreftienne  cette  rcfponce  fur  et 
point ,  &  touchant  le  defir  de  Sa  MajeOé^^^ôliqueà 
ne  point  prejudicier  à  k  réputation  du  Roy  fon  «sifr» 
,ftreen  chofèoù  Sa  Majefté  Catholique  peuft  connoi- 
flre  qu'elle  dcuft  eArciotereiTée  i  Et  en  cette  bonne 
^i^fidon  ik  t»opoièrenc  enfembleiodelfttndrl'ac» 
commodément  desatter^tions  prefèntes  dltdie*  Sur 
tjuoy  conferansdc  partSc  d'autre  ils  font  demcurci 
il'ac€0rd  des  articles  fuivantCi  Ef^abliflàns  prenûçre* 
-m^nt  &de  eqsïbrmit^  pourpointiodubitaÛeA&arre*» 
refpeâ: ,  eftime  8c  vénération  çle  Sa  Sainâeté  &, 
du  S.  Siège  Apollolique ,  afin  que  la  prenaiere  caufc  Se 
.mouvomcnc  de  ce  Tiaiâ:é.  £oi&.le  nom  de  Sa  Stior 

ftflté.  *  '  !  '      '         '    7  . 

.  I.  Que  leurs  Majçflez  dcfirans  de  recîùireleur  ami- 
tié 8c  bonne  correfpondaQce ,  H  elle  c^^oit  tant  foi t  peu 
altérée^  les  indidem  arrivwentceMeâte^  les.Grii» 


'ty6        Traiqte*s  dePaix 
fens  &  Valtelins ,  à  entière  8c  réciproque  iatisfaâîoft> 
De  conformité  unanime  ont  refolu ,  refolvent ,  capi- 
tuleiit  &  promettent  de  remettre  les  affaires  dcfditj^ 
iSieurfrGrijbns ,  Vàlteline,  Comtes  de  Bormio  &  de 
Chftvetme  eoPeftat  où  elles  eftoient^  quand  ces  prc'» 
mierstroubles  ont  commencé  parmy  eux,  &  qu'on 
prefuppofe  avoir  cfté  au  commancement  de  l'année 
i6r7.  fansjdtmrny  mi^verchofeâo  monde  de  Pe- 
ftat  où      (etrouvoient  pour  lors,  atinutlant  pour  cét 
effet  tous  Traiélés  faits  depuis  l'année;  16 i/.avee Ici  ^ 
Grifons  par  qui  que  ce  puifle  cftre. 

IL  Qu'en  U  Valtelîne ,  Comtés  de  Bcmnio  U  dê 
Chiavenne  il  ne  puifle  à  perpétuité  avoir  autre  Reli- 
gionqucla  Catholique  Apoftoliquc  8c  Romainesavec 
tres-expreileexchifionde  quelque  exercice  ou  uùgç 
^'autre  ftôte  &  Rel%ioii  que  ce  ibit  :  Et  que  FeftdiIuL 
icment  &  obfcrvation  perpétuelle» de  cet  article  foit 
dans  le  païs  u  n  mémorial  perpétuel,  du  zele  &  de  la  pie> 
té  deces  deux  Couronnes^  le^eUes  j  diememéot  eoay^ 
joinâementeUigées.  •        *  . 

III.  Queies  Valtelins,  ceux  des  Comtés  dcBor* 
mia  Se  de  Chiavenne  puiflcnt  élire  par  elcdionentr# 
eux  leurs  juges.goiivemeursi  flc  autres  Magiftrats,  tout 
Catholiques  ,  Grifbnsou  Valtelins, (ansqu'àtelleele* 
ôion  Meilleurs  les  Grifons  fe  puiilènt  oppofer,ny  que 
leur  ai^robation  (bit  neoeflfftrei  enoortoutesfeis  que 
pour  leur  eoofirmatkiiiMne met  poinreB  douteqii*ils  » 
ne  la  leur  doivent  donner  5  &  en  cas  de  ne  la  donner 
pas ,  on  (atisfait  en  Payant  demandée.  Et  fi  après  trois 
.dematidesondtfifere  deladcmner»  2c  huk  jourS'paif* 
ftut  après  la  prefèntatlon  Jefdits  Gri(bns  perdront  pour 
la  première  fois  pour  trois  ans  le  droit  qu'ils  ont  que 
les  Valtelins  la  leur  demandent,  8c  que  tes  huit  joura 
efttai5i»ifièxlepcnivotrte  cxerdeedeléiirMagiffaata» 
leneibit  point  fiifpendu  ny  interrompu ,  mais  au  con- 
traire quilaperibnaeelfië  exerce  £1  cWge  comme  fi 
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clfea?oitobteiialadite<!oQ&riiiâtfon,  8c  au  cas  qfl 'en 

une  autre  cleftion  ils  fificnt  cncox  k  mefme  refus,  iU 
perdront  ledit  droit  à  perpétuité*. 

IV*  Q|9ietek*jiiges,GoaverQeim,&  autres  M  agi- 
flrats  pourront  juger  dtfinitîvement.fans  que  pour  r  ai- 
fon  quelconque  kfdits  Sieurs  Grifous  puiffcnt  «nnullcr- 
ieurs  fentcnccs  &  rciblutions .  ny  deftouroer  leur  exiH 
ciition,  &aqffi,or<ioimer ,  dirpoièr,  &  exécuter  tout  ce 
qui  concerne  leur  pouvoir,  office  &  M  agiftriture,  8C'. 
le  bien  de  la  Rdijgioa  Çathûli^ue  Apûfloiigue  Sa  fto- 

~  V.  Etquerien^cequtccjhcertiel9pfeftn9arrt«« 

cles ,  foit  en  la  fub(hnc#,  foit  en  la  forme  ,  ne  fe  puifiè 
'   altérer  par  kidits  Sieurs- Cri  fons  ^ibitparaâss  particu- 
liers <)u  pargeneraiai  en-rbbftnraooe  de  quoy  dés  i. 
prefcnt  irororac  dés  lors,les  deuxRoys  le  déclarent  en* 
g<)gez  à  l'exécution  de  ce  qui  fe  promet  ...foit  en  cas  ^ 
^'ilfe  foit  peu  prévoir,  ouooa. 
VL  QuemilRoy,  Prince  oq  Potentat  puiflTefsinft^ 

offcncer  les  deux  Roys  attenter ,  retarder ,  cmpefchcr, 
'  ny  de  faire  chofe  quelconque  de  ce  qu'en  faveur  def- 
dits  Sieurs  OriCoas,  yalteUiis&  Comteasiufditcs  a  eûé 
Yefiilu,arj:efté2c  Capitulç,  ce  jourd'huy  f  jour  de  Mars 
1 616.  entre  les  deux  Couronnes,  Se  qu'elles  foycnt  ob- 
i^éesdc  raainteairpar  toutes  fortes  de  voy^^s  deuesSc 
ftiuoniiahlesce  qui  a  efté  déclaré  &  arrc Aé*&  d'eajson* 
iêrver  rexecutiou  perpétuelle  fao;  j  apporter  aucune 
altération.- 

VII.  Qhjt  MeflTieurs  les  Grifons  proEiiettront  & 
jureroiit  ibieîiinellemem  8c  en  pleâue  afiemUée ,  jon  li 

meilleure  forme  Se  plusautentique  8c  célèbre  qu!  (cit. 
entreeux,  i'obfervationperpfctueilc  Gc  inviolable  des 
prefensarticies  jccapkuUtioos,  &  les  deux  Roysre^ 
ipeâivemént  Pua  à  Pjiutre ,  comn^e  chacun  d'eux  à. 

part foy  promettront  oc  jureront  le  mefmc  ,  £c  s'afll- 

Aeroût  muCu^emcm  de  leurs  offiç^  &  dg  toutes 
\    '        ;  K/t  '    '    '  voy^s 


A  I  C  T  E*S  DE  V%  rX^u  /  ^ 

voycs  deuës,  raiibnnablcs  8c  pcrmifespour  entière  Se 
exi£i:c  obfcrvation  des  choies  ^ui  font  exprimées  en  ce 
prefentTraiûé.  -        r,i^«  '  ' 

VIIL  Que  les  deux  Couronne"^ procureront  8c 
donneront  afTeuranced'un  oubly  perpétuel  de  tout  ce 
quis'cftpafle  dans  tous  les  mouvements  précédents,' 
fans  qu'aucun  de  ceux  qui  y  ont  eu  part  reçoivent  au- 
cune moleftc  pour  ce  fujedt,  ny  en  leurs  perfonnes, 
ny.cn  leurs  familles,  ny  en  leurs  biens,  foit  qu*ils 
foicntdela  Valteline,  des  Comtcz  de  Bormio  2c  de 
Chiavenne,  ou  d'autres  lieux.  •  . 

IX.  Que  les  Valtelins  &  ceux  des  Comtez  cy-deffus 
comme  jouiiïans  par  ce  Trai&é  d'un  nouveau  droit 
d'clire  &avoir  leurs  Juges, Gouverneurs  &  Magillrats, 
payeront  anniiirllcment  une  fbmme  de  deniers  aux 
Grifons ,  corre{pondante  à  l'utilité  publique  &particu- 
liere,  que  le  gênerai  &  particulier  defdits  Grifons  re^ 
ççvoitdel-:ur  adminiftration  &  Magiftrature  efdites 
ValtelineSc  Comtez  ;  laquellefumme  fera  arbitrée  par 
gens  à  ce  députez  entre  eux  de  part  £c  d^autre  \  Et  pou? 
rendrelesGrilbns  plus  prompts  oc  interefïcz  en  l'ob- 
fcrvation  de  ce  Traiûé ,  s'il  arrivoit  que  leur  obftina- 
tion  futtelle  qu'au  lieu  de  Texeaiter  ils  entreprifent 
.  par  refolution&aélion  publique,  ou  meuflent  les  ar* 
mes  fenabublcment  publiques  pour  y  deroger,les  deux  ' 
Koys  les  déclareront  &  les  déclarent  dés  à  prefent  com- 
me dés  lors  exclus  &  privez  à  perpétuité  delà  Ibmmc 
des  deniers  mentionnée  en  ce  prefent  article ,  au  paye- 
ment de  laquelle  les  Valtelins  cc  ceux  defdites  Comtes 
font  obli^-^z ,  comme  aufli  les  Grifons  de  confirmer  lès 
Juges,  Gouverneurs  6c  Magillrats  qui  feront  élus  def- 
dites Valceline  Se  Comtez  3  6c  fi  cela  ne  fuffit  à  arrefter 
le  courédc  leur  contravention ,  les  deux  Roys  arbitre- 
vont  enfcmble  une  plus  grande  peine ,  2c  s'engagent  à 
laleur  fiiirefubir.  ^      -  .  .  ' 

Ji.  QiJc  le  Pape  faiûnt  conaoillre  par  fçs  Nonces 


irai3etucRoys.q\i'il  y  a  contravention  notabledefai^ 
pdrtâesGrîfbmcnehofêqurconcerne  li  Reiiglon ,  % 
ledecUrantainfi  :  Sa Saindtcte^pr'is  telle  connoiil'ance 
donnéeaux  deux  Roys ,  telle  déclaration  fera  nctifiç« 
]  auxdîtsGrxfonspOFleiNonc^de  Sa  Sâinâetérefidaot 
danslepaïsdeMcflieursUs  SuifiTes  Catholiques,  afin 
qii*i]sn*eii  puiflent  prétendre  caufe  d'ignorance  , 

*  fojcDt  cd>lig(x  de  l'afTj  (!cr ,  de  deiiiler  de  leur  * 

cooiniv^nuont  &  d&reacrer  dans  leur  devofr^^t^'ils  «c 
le  font  dan?  quatre  mois  après ,  à  coi:rcr  du  jour  lic 

^  da(e  de  ladite  déclaration  Qoxidéejcs  ckm'  Roys  il  ronx 

'  .tcw4^i^^uîijypcsiibiiblcà{>i^      toutes voyesdeues^ . 
jraifooûabl^  Sc  pern[iilb))our5'oppolcrauxGriicfts& 
protéger  les  V^altclins  j  Et  le  R^y  de  France  en  p^rticu»- 
lier  croit  devûij:^  Xbp  zele  &:  à  iajpieic  d'employer.  Iq^ 
ià  puiOanœ  8cdutorité  pour  les  redairc  en  leur  devoir^  * 

.  tant  s'cnfiut  qu'illeurdojmcaut:unv:  aîliftancc  n^'^pti** 
bliqucny  fccrette  dont  iU-fcpuifilni:  prcv^aluir. 

'  ]^L  Que  s'il  arxivoit  que  les  Grifon^  emjpioyai^^ 
lésarœL'spubliquescontre  les  Vattelins  Sc  Comrezdc 
Bormio  fie  deChiavenne  pour  quelque  caulr  qu:-  ce 
fait ,  fuit  publique  ou  particul  îei  e ,  les  dc\^:i  CourorT* 
jMsea  ièront  avertifis^  fis:  les.Amb;«ijQ)d^  deisK 
Roys  refiden!ç5  for  les  lieux  trav^UIerom  pron^tcmeiit 
£c  fans  dilation  à  les  faire  dcSdcr  5  t<  en  cas  qu*ils  tiL  le 
.p^ilènt  Qt)ten4r9  le«dcu:)(;Roys(s!obligcAt  d'employer 
xxmjûinâement  leuraoâorité^n^  &  ppuvoir 
pourleurfâirefentir  lu  pL'înc  qu'il  icmblera  aux  deux 
l^oys  (îjflre  dcuë  à  ce  deibrdi  c  ,  6oBfoi;m£ni.CDt  aux 
capîtulacioçi  py««(^cflru5  defquellesla  j^rêoiîére  eil  de . 

'  1» l^mr  poîir  dca^  droit  de  con&rxncr  l'elcâioii 
defdits  Juges,  Gouverneurs  &  M^giftrats,  comme  aufli 
de  perdre  la  fomm^aDaucllc  que  ppur  cette  raifonJts 

,  Vaitdins  8c  Coiçtaluy  doivent  pa^ei^  hAàpaûvtnt  à 
cela  la  plus  grande  peine  qu'il  plaira  aux  deux  Rc  ys 

.  tfarbitce^;  cû-conforiiiit^  4c  l'/^rricle  ix,  çy  dcflus.  R^e  - 
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'^fSo        '^-^Tr  a  I  c  t  e'^'  b'î^'P  a  I X 
marquant  en  outre  que  II  déclaration  des  deux  Royr 
touchant  ladite  peine  refervés  à  leur  arbitre  Scjuge- 
mentfe  doit  donner  incontincntaprés  que  les  quatre 
mois,  dont ilcft  fait  mej^tion  cy-dcflus,  feront paflcz 
fans  autre  plus  grande  dilation.       *      *  '^-^ 

XII.  Qu'en  quelque  temps  que  ce  foît  qu'il  arrive 
ique  les  Valtelins  &  ceux  des  Comtez  de  Bormio  &  de 
Chiavenne  rompent  en  tout  ou  en  partie  robfcrvatioû 
de  ce'prcfènr  Traidé  touchant  la  Reh'gion  Catholique, 
ou  articles  politiques,  lors  que  cela  fera  venu  en  évi- 
dence 5  les  deux  Royss'employeront  par  un  zde  com- 
mun à  les  réduire  â  leur  devoir  j  &  s'ils  pcrfeveroicnt 
en  leur  dureté ,  lors  les  deux  Roys  les  déclareront  de- 
ïchus  des  privilèges  eftablls  en  leur  faveur  par  leurs 
deux  Majcrtcz: ,  lefquellesônt  voulu  s'employer  à  leur 
procurer*  ce  bien  &  ce  repos  avec  tant  de  foin  &rde  fa- 
tiguai &  le  Roy  d'EfpagTic  eii  particulier  croit  devoir 
à  fonzclc  &  à  fa  pieté  d^cmployer  fa  puiflance  6c  au- 
ctorité  à  les  réduire  en  leur  devoir ,  tant  s'en  faut  qu'il 
leur  rende  aucune  affulance  ny  publique  ny  fccrete 
pour  les  appuyer  en  ladite  contravention. 
•  -XIII  Quetoutcequi  cftcy-devant  dit 8c capîtu- ' 
lé  fc  doit  entendre  fous  la  prcfuppofirion  qu'en  premier 
lieu  8ç  devant  toujeschofes,  les  Forts  de  la  Valteline, 
Corfrtcz  de  Bormio  8c  deChiavenne.&  le  furp^us  de  ce 
qu'en  ces  lieux-lâ  a  efté  occupé  par  les  armes  de  la  Li- 
gue ,  ou  mefme  par  celles  de  Sa  Majellé  Catholique  en 
ces  prefcntcs  altérations,  fera  entièrement  remis  en- 
tre les  mains  de  Sa  Sainfteté.  .  x..'.T,-y 

XIV.  Que  les  Armées  des  dcux'  Roys  8c  de  Icura 
Alliez s'eftans retirées defdits lieux, lefdits Sieurs  Gri- 
fons  ne  pourront  tenir  en  leur  frontière  qui  regarde  h 
•  ValtelineSc  Comtcz  des  Garnifons  extraordinaires  8c 
plus  fortes  que  celles  qu'ils  avoicnt  auparavant  ces  al- 
tération?) la  mefme  5c  pareille  loy  ayant  à  s'obfèrver 
dan«  les  frontières  de l'Eflat  de  Milan  i  demeurant  ca 

»■  .  outre 

•  — 
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outre  pareillement  arrefté  que  lefdits  Grifons  ne  pour* 
.  ront  mettre  gens  de  guerre ,  milice ,  ny  garniion  ea 
ladite  Valteliae&Comtesde  Bormio&  &  ChisiveiH 
BCj  afin  que  la  force  &  prefencc  des  armes  que  ver- 
roieotks  Valtelinsue  violente  pas  l'ufigc  de  la  Rcii-' 
gtOQ  dthiolique ,  ny dekttr juftice&  formede  Gou*- 
vernemenreftâbiiefttr  €e  prdbit  ÎVaiâé. 

XV.  Qu'au  regard  des  troubles  commancez  dans 
le  Gcrnovefàt  ,  Ic^eux  Roys  chacun  avec  ]e  Priaœ 
fenalUéfoyentcoias de £iir« office,  «fin qu'en-contK 
nuant  il  (èfàife  (blpenfion  d'amesentre  eux ,  &  celles 
qui  font  entrées  aux ili  lires  au  nom  des  deux  Roys  de 
']^& d'autrefe  fuipendent  desà  prcfent  pours*eftrc 
méues  ièulenmit  avec  ii^ieiitiôn  &  fin  «Vafliftcr  à  leur» 
Alliez  i  5c  s'obligent  leurs  Majtftés  de  suinter pofèr  au 
cas  qu*il  en  foit  befoin  ,  pour  obvier  &  empefcher 
quemilles^des  forces -de  leurs  iurdics  AHiés»  teatent 
les  unesfiir  tes  autres  aucuns  i^ogrés  ny  nouveaux  at^ 
tentats. 

X  VL  Et  doutant  qu*avec  ladite  fufljenfion  on  n'ar* 
rive  pas  entieramentà  ia  fin  delà  tnmquillité  publique^ 
.  à  laquelle  principalement  afpîre  tebm  zete  des  deux 
Majeftez  ,  ils  fe  promettent  réciproquement  d'em- 
ployer tousoflicespoifiblescixacunavecle  Pjriuce  {oxt^ 
allié,  afin  qu'ils  compromettetitdc  conviennent  d'ar^ 
bitre  dans  le  terme  de  quatre  raois,&  que  par  le  tempe» 
ranunent  des  deux  arbitres,  ils  ayent  aofler&  paflêr 
ûix  quelque  geme  de  di&rent  qu'ils  ayent,  ou  qui 
Jeur  foit  offert  de  préfent^ou  leur  ait  efté  oilèrt  âii-pafl^ 
fur  lesmouvemens  &cftat<^esinquîetudes  preïêntesi 
àquoy  des  àprefent  le^  deux  Couronnes  fc  confor«^ 
tnedt  I  comme  auflPi  à  couaprcMSiettre  ^^f  ce  fujet  en  ce 
iqui  les  peut  concerner.         "     *m  ' 

,  XVn.  Que  les faifies- faites gar  isdeux  Roys  fuf 
les fujetsl'unde  L'autre ferontlevées  :  A Jjourtant  pro* 
«icrement  U  Atisfa^ioa  du^  Lauihii  a  eaU^bre  de 
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Calais»  laquelle âtis&âion  fera  {HTocorée  par  les  AmU- 

bâfladeurs  refidens«  la  Cour  de  delà ,  &  en  cellc-cy  i 
.ou  par 'les  peribnnes  qu'il  piaira  aux  deyx  Rojs  de 
nommer  pcmr  cet  cf&  t . 

:   XVIII.  Sa  Mqefté  Catbbliqae  fe  contente  des 

iettc  heure  que  les  prefentei  chofcs  capitulées  eftant  ar- 
reAéc:s,ijg[)ées,  ^  ratifiées  des  deux  Roy chacune  des 
choiè5p3urtiottlierçment&  à  fon  regsird ,  ^c;  toucs  les 
Forts  qui  ibnt  en  k  Vaftdine,  Comtœ  Bormio  8c  àt 
ChisLVcmiciàBS  exception  aucune,  IdqiKlsy  auront 
-e&é  càvficLQ&fuhl'm  i6iQ-toksit  incgolincot rares  • 


Comme  amfi  foit  que  le  feu  Roy  noftrc  tret^ 
homioré  Seigneur  lkPexe>  que  Qicttiabiolve^ 
eut  voulu  ibire>en  l'année  ifioS.une  Hgue  de- 
fenfive  avec  les  Sr,  ksEftats  Generau3rd;.s  Provinces 
'Unies  des  PaiVBas,  pour  les  obliger  à  faire  la  Trefve 
dTec  les  Archiducs^qu^  ne  vottloieot  fiûre  fans  raûe»* 
-xancc  de  garantie  8c  dcflfehfivc  de  noftre  dit  Seigneur 
.  &  Percf  Et  que  par  ladite  Ligue  eftoit  porte  qu'elle 
doit  eârepeipetuellçentr^  nos  Eftats  &  les  Piovinces 
Uniess  Son  intentibnayaattousjourseftéqiie  nous  b 
"confirmaffions  &  cominuafTiooi  :  Nous  defireux  ea 
toutes  chofes  de  fuim  l'exeniple^e'XK>ftrc  Seigneur  Se 
J^'&notts  Wiéoma  à     vK^ot^n ^  &  eonûdo» 
wox  que  plus lefilits  Sieimle&Eftat»  raraot  aflèum^oe 
^  aoftre  part^  moins  ièpoiteront  ils  pour  trou  ver  leur 
6nreté  par  d'autres  voyes  capables  de  troubler  le  rer 
i{954X>nimm^BtSicuxauffi^conlia^ 
«KHis  (ènpoiTtbteLi  ftux  entre  tous  les  Princes  î  Avons 

çpiaQ^^oiilfi|^<^£^         SAixg2  Çoaicilier  ea 
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ftodtc  Confeil  d*Eftat  ,  noflrc  Ambstfideurffditcr 
Pfiovinces  Unies ,  lequel  en  vertu  du  pouvoir  à  Iwf 
dùûnéf  dontcopie.lmtrvifaîtté8cin&i^enfiai^ 

prcfcn tes ,  a  après  plufieurs  confcrcnces  convenu  8c  ar- 
refté  les  chofts  qui  s'enfuivent^,  avec  les  Députez  def- 

.  dits  Sieurs  Eftktr,  anffîeb  vertu  du  pouvoir  a^iixdoo- 
né ,  dojit  copk  CMf9sà0emmt  traoibitte  2c  inférée 

ên  fin  des  prefentcs . 

'  I.  Premièrement  qu.e  Maje^lé  fourm'ra auxdiCB 
«SieurslesËftats  en  don  &pf  ans  durant  ia  fbmmcd'nti 
million  délivres  par  chacun  an',  payables  de  ûx  mom 

en  fix  mois  par  chacun  an ,  fila  guerre  qu*on  ftnir  fait 
à  prefent  dure  autant  de  temps  »  àcominencer  du  pre* 
mier  de  JànvieTpafië: 

»  JI.Delaqirclle  fomme  d'iîU  nrMllion  de  livres  parcht- 
"  ean  an,que  fa  M  4^11e  accorde  lu^dits  Sieurs  les  t&ats, 
ièmicforéelaiomme  de  cinquante  mille  livres  pour 
«ftredtfbrbueeauz  OffideTS.Fian$ofefar  ledit»  Sknr 
^mbafladeur. 

ni.  -Durant  lequel  temps  de  frpt  ansiefdits  Sieuxs 
Gftatsnetraiâerontnjr  Vsdxuj  TreAreavcc  leurseor 
.  ntmîSydircâemeAtnjîndireâement,  fitnsl^visde 
fa  Majefté,.  comme  au  ffi  delà  part  de  fii  Majefténefo 
fera  aucun Traiûeau  préjudice  de  leur  Ëftat. 

IV.  Outre  elhx)iiveûu^u^en^ca$que  Sa  Mgeftéeft 
en  guerre  aflaillîé  en  fcsEftata,  il  ne  fera  tenu  qu'à  la 
moitié  duditfecours,  Scpôur  employer  l'autre  moi*» 
.  t»é  felouque  bon  luy  fcmblcracn  hoipgies8c  vaiflSattnc 
dttportded^à  fix  cens  tonneaux  }u(qa<tf>à là coA» 
currence  de  ladite  fommejauquel  cas  on  conviendra  de 
hfqlde  des  Soldats  Se  du  fret  des  VaiiTcaux  félon  le  pied 
•rdinatreScufké  dudit  Pays ,  duquel  4^  à  pÉreiënt  icra 
laiteftatparticitlierqai  fera  tenu  pour  arddedupre«- 
ùnt  Traiclé,  comme  auflV  Icfdits  Sieurs  les  Eftats 
4ie  donneront  au  cas  fufdits  direâement'  ny  indir 
f-  ftttbt*  quelque  «mteûr  ce^mifiâ 
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èftre  ^  aucaiyècoiirs  ouaffiftanoe  contre  ia  M^eftér 

/   V.  Si  en  outre  il  arrive  cjue    Majeftc  ait  befbin  de 
Vaiflèaux  pour  nettoyer  les  codes  de  Ton  Royaume  > 
Ibitpottf  s%>ppofèr  àux  attaques  &  cmrepriiès  qu'on 
pourroît  faire  contre  (ea  Eftats  ou  quelque  autre  caufe. 
femblable,  fa  Majefte' pourra  à  fa  volonté  acheter  ou 
louer  dans  ks  Provinces  Unies  jufqucs  à  la  quantité  de- 
^nze  Vaiffeaux^  auquel  cas  lefdite  Sieurs  I3r£ftate' 
promettent  de  (econder  Pintenfîon  de  Sa  Majefté  de 
bonne  foy,  pour  les  luy  ftire  avoir  au  pluftoû&  au. 
p(ix  raifonnable  &  ordinaire il^dit  Pay 

VI/CesSieurslesEftats  conviendront  avec,  fa  Ma«- 
jefté  dans  fix  moispour  garantir  la  Mer  de  Pûnant,con- 
trelesexcurfions&  déprédations  de  ceux  d'Algicr  8c 
Tiinfe,  8ccq>egdant40Ù  il  fe  trouvera  es  ports -delciits 
Sieurs  Mats  au^ttsVaifleaux  ou  îxvarchandi(ès  Fran- 
çoifes  deprcdécs ,  IcfJits  Sieurs  ksEftitslcsf.Tontre- 
ftit uerà  la  première  iailance  qui  leur  en  fera  fa](^le,  foît  * 
Çar  PA tnbafiàdeurdu  Roy  ou  par  les  marchands  &$  fu^ 
j€ts  qui  les  reclameront;  - 
^  ;  Vlï.  Ne  pourront  les  fujets  de  SaMajcfté  ny  ceux 
des  Sieurs  les  Eftats  exercer  aucun  aifle  d'hofEitiré  l'un 
contre  Pautre  en  Terre,en  Meriou  Rivière  foubs  quel-  - 
que  prétexte  que  ce  puiflê'eftre  ,  8v  Icfdits  Sieurs  les 
Eftats  donneront  prdre  que  les  plaintes  des  fujets  diK  ' 
Koy  fèront  terminées  dans  crois  moisau^plus  tard  pav^ 
les  Conftiltérs  de  PAdmîAuté  »  après  que  KAmbaflà-^ 
deurou  autre  de  fa  part  aura  efté  oiiy ,  lefquels  ne 
pourront  avoir  aucune  part  ny  profit  dans  les  Navi* 
sresde  guen^  ou  autres  ^  ny  es  prifes  qu'il  auront  à 

fit encasque  Tune  defdits parties  demande  ^evifioa^ 
des  jugeQien8donne&.pa]^  ledit  Conièil  de£iits  Sieurs 
lesEftûtSi  ilsconimettrolitdesperjfbnnes^qualjfiûcs 

nullement  intereflëes pour  en  juger  en  dernier  reflort 

(avec  kfdits^icurs  les  Cou&iiicrs     PAdmiraut^,  & 
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cependant  lesprifes  demeureront  en  fcurcté  &  bonne 
gurdci  &nsqii'ilen,pui(]|  e^eÊûâaucunelrcntei  il, 
ce  n^eft  âpres  avoir  efté  convenu  avec  ledit  Sieur  Am« 
bafladeur  du  temps  d'icclle;  ce  que  pareillement  S9 
Alajefté  accordepour  les  fujetfdefdits  Sicur$k6  •  £iiatf . 
pourtour  les  cas  fafcHls.  « 

IX.  Quant  à  la  nomination  aux  charges  de  Colo^ 
ncls ,  Capitaines  &  autres  Officiers  des  Regimenti 
François ,  il  en  fera  nfé  en  la  manicreaccouftu  mëe. 

X.  Si&Majeftéeftanten  guèrre  avoïc  befohi  def. 

Régiments  François  qui  font  es  Provinces  Unies,  le*. 

ront  lefditS'SîeursjesJîftats  tenus  de  les  faire  conduire  à . 

Calais  ou  piq«  .»pourveu  toutes  fois  qoe  lefilits  Sieuif 
.  ks  Eftats  (bieiK  en  Paix  ou  9Eefve. 

XL  Le  droit  d*Aubene  ceflera  enfuîte  des  Tr^esi . 
précédents  en  tous  points ,  8c  fera  par  S  ad  1  te  Majefté 
snandé  à  touf  Parlements  d'en  fmit  joui         Sîeoif . 
.Eflats  purement  Sclîmplement,  lâns  autre  forme  de  • 
juftice,  &  ûns  qu'il  leur  foit  neceffiire  d'impetrer 
Iettresdenacuralitéj^.co|iune  au0i.4c  leur  part  Icfiliiy 
Sîeursies  Eftats  foonl  tennsde  doimerfareil  <iidre  mif. 
regard  des  fujets  de  {k  Majefté. 

XII.  Toutes  lettres  de  Reprefailles  ^  marque,  ari- 
refts&  autres  femblables  feront  de  nul  efifeâ:  en  vettOi 
du  prefent  Tiaiâé ,  mais  la  juftice  iêra  lendiie  8ç  mt^ 
ininiftrée  à  un  chacun  ainfi  qu'il  apartiendra.  • 

XUI.  Ënconfèquencedudit  Traiâé  les  fubjets  8c. 
labitans  des  pays  dudit  Roy  &  defdits  Sieurs  les  Eftats . 
vivront  cn,bonne  amitié,  8c  auront  Je  traficlibre  en- 
tre eux  8c  dans  Teftendue  des  Eftats  8c  pays  de  l'un 
de  l'autre^  tant  par  Mer  qjie  par  terre ,  de  toutes  den- 
yéeâBc-nterchaiidilèsdont  le  commerce  n'eft  prohibé  r 
8cdeffenduparles  Ordonnances  qui  ont  lieu  efdits  E-* 
ftats  Se  pays ,  (ans  qu'ils  foient  tenus  payer  plus  grands  - 
droitspourlefditt  denrées  8c  marclûndiies  qui  ettlb»i 
Ipot  eÔits  Royaumes ,  pays&  Ëftats ,  pu  qui  en  forti«> 


ront,  queceiixquifepayen^arlesnatureld^habftani  • 
Sl  ittbjeu  des  lieux  où  ic  traâc  Se  commerce  s'excr* 

«era.      ./  '  • 

^  XlVf  Tous  les  TraîateK  faiâs  par  Sa  Kfcjcfté  &  * 

îcs  Sieurs  Eftats  avec  autres  Roys  ,  Princes  &  Repu-, 

bliqucs  detneureroût  en  leur  force  Se  vi^yeur ,  fors  8c 

cxceptéen  ce ,  en  <pxoj  il  eft  déroge  par  le  pieiènt 

jTraiâé. 

XV,  Scradonné  pouvoir  à  l'Ambâfladeurfîu  Roy 
Tefîdent  es  Provinces  Unies  ,  &  réciproquement  à 
PAmtednfadeur  que  lerdits  Sieurs  les  Eftats  tiendront  ea 
France ,  pour  traîftcr  de  bonne  foy  de  toutes  autres 
chofcsqj»ip<*nvpntfariliterlecommcrce&  la  naviga* 
*  tion  entre  Sa  Majefté^»ies  Ajets,  le£ii(&^iir&ies  Ëitatf 
{c  l^eur». .  ^ 

Lefqucls  Articles  &  Traîfté  pour  lefdits  fept  anne'es; 
fi  tant  la  Guerre  dure  ,  feront  prefenteraent  ratifiés 
bien  Se  deiiement  par  lefdits  Sieors  les  Eftats ,  8c  iceuJt 
.  avec  la  ratification  envoyés  à  ISiMaîefté  par  ledit  Sieot 
•Ambafîadeur  pour  pareillement  lefdits  Articles  8c 
.-Traiâes^  eftre.  ratifiez  8c  délivrez  auxdits  Sieurs  les 
Eftats  paHedit  Sieifr  Aiai)affiidei(r  » .  deux  mois  apref 
h  date  des  preientes» 


'   Xlïl.Rpy  dé  FfMnce     de  Navarre  ^  <^  les  Effats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des^Pa^s-bas^  ji  'là 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Pays-bas ,  reconnoiiîGuis  avec  toute  forte  de  re** 
^Qpeâ  8c  ^atitude  les  biens»  fiiits  »  feveurs ,  8c  aOi- 
âances  ,/qui  de  temps  en  temps  teursontefle  départ» 
de  la  France  $  Se  partant  defirtns  de  fe  procurer  pat 
^us.m&yeosipQi&blc&  la  cooiervatiga  &  Augmenta- 
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tîon  de  la  bonne  amiti J  &  alliance ,  dont  il  z  pieu  aa 
Roy  Trcs-Chreftien  les  honorer,  2i<:ontribuer  eoli 
prcleDteoDiiftiturîod  des  af&ires  tout  ce  qui  pOBrroit 
lèrvir  à  la  grandeur  de  la  France ,  au  bien  public  delà 
Chrcftientc,  &l'a(Fernniflcment  &  feureté  de  leur  E- 
ftat  V  ont  députe  â  cet  ef&t  MelHeurs  le  ComtedeGu^* 
lembourg  Baron  de  Palantt  Wuttem  »  Wcrode à  Leedk 
cft,  Lioïdem,  wildennbourg  ,  Kentwiller  ,  Engei- 
dorp,  Brachem,  Wrechem.  t^jcolas  Bouchorft  Sci-! 
goeor  dé  Koordwick  &  Vemnenîn ,  Baillif  &  Grand 
Maiftredes  Levées  deRhinlandt.  Adrian  PiW  Cheva- 
lier, Seign  eu  rjdc  Hemftcde,Hoogersmildeidc  Ritwifc 
£c  ^]icuwerkercke ,  Conièiller  &  Peoûonnaire  de  Hol- 
lande &  Weft^Fnïè.  Jean  Knuyt  Chevalier ,  Seigneof 
dans  le  viel  &  nouveau  Vofmar  ,  premier  5c  reprefèn- 
tant  la  Noblcffe  aux  Eftats  de  la  Comté  de  7/:Iande ,  8c 
Gonieilier^rdinaîredefonExoellenoele  Prince  d'O* 
range.  Adrian  Ploos  (Shevalier,Seigneur  de  Ondigem  » 
Tienhovea  8c  Clcin.  Pierre  de  Wal ta,  Guillaume  Rîp- 
perda  à  Bcrbergem ,  Borenlo  &  Uengello  ^  2c  Bernard 
Cohenders  van  Helpen  y  pour  traiâer  avec  le  Steot 
Baron  de  Chamafle ,  Concilier  de  Sa  Majefté  en  fan 
Confeil  d'Eftat  ,  &  cy-dcvant  Ambalïàdcur  en  Alle- 
magne |.  fe%oels  Députez  eAans  entrez  en  fecrette 
communication  avec  ledit  Sieur  Baron  de  Chârnaâe , 
ont  après  plufieurs  conférences ,  en  vertu  de  leurs  re- 
Ipeélits  pouvoirs  cjr-aprés  inferez  ,  tralfté,  convenu^ 
conclu  &  arrefté  ^les  conditions  2c  articles  ^ui  en- 
foivent. 

Premièrement,  lefdits  Seigneurs  &  Eftàts  Généraux 
promettent  de  continuer  à  ^ela  g;uerre  par  mer  Se 
par  terre ,  aVec  toute^leurs  forças ,  9ux  Efpagnob^êc 
Provinces  qui  en  dépendent ,  fanspouvoir  traiAer  >  ny 
entendre  à  aucun  traiéic  de  Paix ,  Trefvc ,  ny  fuépcn- 
*  iion  d- armes,  direâementny  indke^ment,  les  buiét 
premiers  tnois  ftivans»  tSf  les  powok  condure.dt 
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douze  mois,  le  tout  à  commencer  le  premier  jour  da  . . 

mois  de  May  prochiin.  '  • 

II.  Sa  Majefté  promet  auiTi  »  de  ne  traiter  de  huiâ" 
mois»  Se  de  ne  conclure  dedouK  mots  û.Vec  le  R07 
d^Eipagne aucun  accommodement  fur  les  aflàires  8c 
difïèrens  qui  font  entre  eux ,  8c  d'employer  fon  pou«  - 
voir  vers  les  Mtniftresdeli£Iouronnc  de  Suéde  >  &  les 
Krinces  Confédérés  en  Allemagne  de  faire  le  mefme. 

III.  Lefdits  Seigneurs  les  Eilats  Gencraux  feront 
publier  derechef  «  &'e£Fcâuer  de  bonne  foy,  quand 
lV>ccalion  s'en  prelentera  >^  la  E>eclantioii  qu'ils  fi  rent* 
l'année  1631.  pour  ceux  de  la  Religion  Catholique 
Romaine  ,  dans  toutes  les  Provinces  &  lici.xquis*uni- 

»  lont  &  rendront. volontairement  &  fans  containte  à 
eux  »  pourceux  qui  feront  priils  par     force  ààs 
mes,  d'autant  qu'ils n*ontpas  pouvoir  d'en  refoudre 
8c  s'engager  fans  le  conic  ntcment  des  Prqyinces,  lef* 
dits  Seigneurs Ëfiiats  promettent ,  en  coofideration  des-, 
inftanoesreïtieréesqu'eiaafàitie  Ro/»  d'en  faire  rap^ 
port  aux  Provinces  fufdites ,  afin  qu'il  leur  plaifc  d'ad- 
vifer ,  quel  contentement  ils  cnppurrooLcbnner  à  Sa . 
Majefté. 

IV.  Etfi  dprés  le»  douze  mois  fufdtts  lefdits  Sei^^ 

gneurs  8c  Eftats  Généraux  veulent  traiâ:er  à  conclure 
Paix  ourTrefveavjCc  leurs  ennemis  »  ils  ne  le  pourront  * 
6îre  durant  ce  preftnt  Traiâé&nsiMtrvention  de  fa.. 
Ma}efté  »  Se  déclareront  en  td  cas  à  leurs  ennemis  par 
efcrit,  que  le  Traité  qu'ils  pourront  lors  faire  avec 
^  eux,  ne  pourra  jarejudicier  à  celu^^cy,  lequel noa* 
cbftant  demeurera  en  fa  forme  8c  vileur  , .  coname.. 
auflfi  fi  Sa  Majefté  vient  à  traiâcr  elle  déclarera  le . 
piefme. .  * 

^  V.  Et  pource  que  lefdits  Seigo^Efts^  Généraux  > 
bnt^iifeulsfbuftenu  longues  années  une  guerre  it  > 
finglante  8c  ruïneufc ,  8c  la  fouftiennent  encores,  con- 

(ce  ua  trc^puiftant  eQfiemy»ia  Miy^é  leur  promet  de., 

leur. 
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leur  donaêr  par  chacun  an  de  ce  Traiéîé ,  à  commea- 
ct:raujourdesprerentes,  lalbmme  d'un  million  de 
livres,  outre  celuy  qu'elle  leur  a  promis  par  le  Traiélo 
fait  avec  eux  le  17.  jour  de  Juin  i6jo.c'cft  àdire,deux 
milliqns  de  livres  tn  tout ,  payables  de  fixmoiscn  fix 
mois  par  portions  e(g3les,  à  commencer  les  premiers 
d'AouftSc  Février  prochains  5  leur  donne  davantage 
la  fomme  de  trois  cens  mille  livres  par  chacun  an ,  en 
la  façon  fui  vante,  c'eft  à  fçavoir,  leur  entretiendra* 
quand  il  {era  requis,unRcgiment  de gensdeipied pareil 
à  celuy  du  Sieur  Marefchal  de  Chaftiilon,8c  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie ,  ou  l'argent  de  ladite  Compagnie 
à  fou  choix ,  jufques  à  U  concurrence  de  ladite  fomme 
de  trois  cens  raille  livres ,  Tuft  8c  l'autre  aux  condi- 
tions portées  par  un  cfcrit  à  part ,  de  mcfme  date  de  ce 
Traitté:  Et  fi  Icfdirs  Seigneurs  Eftats  ne  requirent  le- 
dit Régiment,  Sa  Majefté  ne  fera  obligée  au  payement 
de  ladite  fomme  de  trois  cens  mille  livres. 

VI.  Si^endant  les  années  de  ce  prefent  Trai£lé ,  lef- 
dits  Seigneurs  Eftatî  Généraux  viennent  à  conclure  un 
Traifté  de  Paix  ou  Trefve  avec  leurs  ennemis,  le  Roy 
promet  d'en  demeurer  garand,€n  forteque  fi  puis  après 
le  Roy  d'Efpagne  contrevenoic  aux  chofes  promifcs 
audit  Traifté  ,8c  que  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  eftre ,  directement ,  ou  indireAcment  ,  il  at- 
taquoit  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux,  es  pays,' 
terres  &  places  qu'ils  pofTtdentou  tiennent  au  jour  de 
ce  prefent  Traiâc ,  en  forte  qu'ils  rompilTent  gencra- 
lementavecle  Roy  d'Efpagne,  S.  M.  fera  obligée  de 
faire  le  femblable,»8c  rompre  généralement  avec  le 
Roy  d'Efpagne  à  guerre  ouverte,  par  Mer,  Se  par 
Terre ,  8c  de  ne  pouvoir  puis  après  faire  Paix  ny  Tref- 
ve, que  conjointement  avec  lefdits  Seigneurs  Eftats, 
£c  de  leur  confentement. 

^Vll.  Comme  en  cas  pareil,  h  Paix  ou  Trefve 
eftant  une  fois  conclue ,  fi  puis  après  ledit  Roy  d'Efpa- 

».  gnç 
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gne,  fous  quclque,pretexte  que  ce  puiflc  eftre ,  direâic* 
ou  in^ireârem^ntattaqUûit  le  Roy  és  ,  ter» 
resta  places  qu'il  tient  au  jourde  ce  preiênt  Traiâé , 
en  forte  que  Sa  Majefté  rompit  gencralemçrnt,  comme 
dît  ed,  lefdits  Seigneurs  Ëllat3S*obligent  dés  à  prefent 
.de  faire  le  m^me,  8c  rompre  gencgralement  avec  le 
Roy  d'^fp agne ,  à  guerre  ouverte ,  pir  tncf  &  par  ter- 
re, 8c  de  nepouvoir  puis  après  faire  Paix  nyTrcfve, 
•  quaconjoiaâementavec  leiloy  ^  de  Xoa  coukaOi 

VIII.  Et  touchant  les  întercfts  du  Roy,  que  le  Sieur 
deCharnairéadonnezparefcrit,  8c  fpecifiez  en  cer- 
tains articles  iignez ,  dont  la  copie  fignée  de$  Députez 
defiiîts  Seigneurs  RÙam  ïuj  a  eftédonnée  £  8a  Maje-  • 
ilc  vient  à  dire  attaquée  ou  inquiétée  par  le  Roy  d'£f- 
|»gaem  l'occaiioa  d'îoeuZt  ibrte  q^ue  Sa  Majefle 
totàfit  généralement  »  comme  dit  t&  t  lefdits  Sei* 
gneurs  Eftats  Généraux  feront  obl^'de;  romipreSc 
continuer  la  guerre  contre  les  Elpagnob,  8idc  nffaî- 
re  ny  Paix  ny  Trcfve ,  que  coajoinâeBieii^t ,  avec  Sa 
M^efté£cdeibncon&ntement|  Comme- aufitSadi» 
te  Majefté  ne  pourra  faire  ayPxinnyrautre,  que  con*  ^ 
join£iementavec  lefdits  Sejgneurs  Eftats^  &  de  leur 
confentement. 

.  IX*  Si  rSmpemirl^erdinand,  ArchJduc  d'Aoftrh- 

elle ,  ou  autres  Princes  de  fa  Maifon ,  8c  dependansd'i-    •  * 
celle^  après  les  Traiâiez  de  Paix  ou  Trefve  fufdits,  fous  • 
quelque  prétexte  que  ce  foit^direâement  ou  indireâe«> 
ment,  viennent  à  attaquer  lefdits  Seigneurs  Eftats  Ge^ 
neraux  és  pays ,  terrc*s ,  8c  places  qWils  tiennent  au  jour 
cléMCeLprefenc  Traiclé ,  en  forte  que  leidits Seigneurs  E» 
fiais  'Généraux  foient  obligez.de  rompre  générale* 
ment  avec  ledit  Empereur,  ou  autre  Prince  8c  dcpcn-  * 
dant  de  la  Maifon  d'Auftriche,  après  le  Traitté  de  Paix  • 
pu  Trefve  fufdîte.  Sa  Ma|efté  s'oblige  de  fairele«)c£^ 
tBt^  Se  de  ne  faire  puis  après  anom  TwSté  de  Faiic  ny 

'  •  *dt 
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de  ITrefve ,  *  que  CiinjoioâctneQt  avec  lefdits  Sietm 
Eftats ,  &  de  leur  confcntcment  ;  comme  eu  cas  pareil 
fi  ledit  Empereur  ,  ou  autre  Prince  8c  depcadant  de  1^ 
Maifoa  d'A  uilricjic  «api  erk  Traitcé  de  Patx  ou  Tcefiee 
fuitiite  »  attaquant  direâement  ou  inâireâemefit ,  fous 
xjuelque  pi  c t.xtc  que  ce  foit ,  le  Roy  és pays ,  terres  & 
flsLCQs  qu'il  tient  au  jour  de  ce  preièat  TraiÛe,  en  forte 
queSaM^jeftéromp.'  généralement  avec  eux  »  lefdity 
Sieurs  ERafôs^obligent  de  Éûre  le  même ,  2c  de  ne  faire 
puisaprésny  Paix  ,  ny  Trcfve,  que  conjoindtemenç  , 
avœ^a  Maj^ç,  &  de  {baconientemeoe.  ^ 

X.  Le  prefiflTTraiâdne  pre) udtdera  i  celuy  qui  à 
efté  feîtcy  devant  le  17,  jour  de  Juin  i6jo.  lequel  de- 
meurera en  iâ  force  &  valeur  en  toutes  les  chofes  qui 
ne  ibnt  portées  en  celuy-cjA  durera  ledit  Traîâé  fept 
années  >à  commenœndu  jour  de  la  date  dés  preièotes  ^ 
comme  auffi  le  précèdent  Traiâé  de  i*an  1 6  j  o.  fera 
continué  pour  ledit  terme,  8c  tenu  comme  iplèré  de 
nùtàmotdaQslepreftntTraiâé»  deCbrt^quelefiUa 
Traits  'dureront  autant  l'un  que  Pautre  «  £c  feront 
renouveliez  5c  continuez  après  lefdites  {^années  j  fi 
iOn  y  peut  entendre  de  part.Sc  d'autre. 

XI.  Maiaii  &  M^eâé  aime  mieux  rompre  avec  VE£» 
pagne ,  que  de  fournir  le  million  8c  les  trois  cens  mille 
livres. en  la  façon  fufdite ,  lefdits  Seigneurs  £Aats  Ge-? 
ai^uXj  s'obJ^eiônt  de  ne.  traîâer  avec  les  ennemis^ 
queœnjdnâsenaentavecle  Roy  8e  defonconiente'» 
ment  j  comme  aufli  Sa  Majefté  s'obligera  réciproque* 
ment  dene  traid!l:er  avec  les^E^^nols,  queconjoin- 
âementavec  lefditffSieur.s  Eftats  ^  ft  4o  leur^çcm^te» 
ment.  S:  fcradefchargécenoutîiBdu  million  qu'elle 
leur  a  promis  par  ledit  Trai^lé  de  Tan  1 6  J  o. 

XII.  £t  quand  il  plaira  au  Roy  de  rompre  aTiçcle 
Roy-  d'fifpagne ,  il  lèra  pre^aUement  ftit  p^rtagel 
•xailonnables  des  conqueftesde  part  &  d^autre, 

'   Xttl«  .(^  Traiâé  ièra  agr^é  &  rAtiâç|«rle  Roy 

.  .  •  ic  Ja  ' 
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&  les  Eftats  Généraux,  félon  la  formeaccouftumée ,  & 
lapius^valablequî  fe  pourra  deiircr  9  dans  fix  {èpmaiaes 
:eu  deux  mois  ,  ^  deli?ré<efitreles  maias  des  Miniftres 
de  SaMajcfté ,  8ç  des  SeigneuK  Eftats  Généraux,  pour 
fftreexécutéSc  accomply  félon  fa  formeSc  teneur.  Eu 
1^  dequoy  Nous^fufdita^  Baron  de  Charnafie  8c  depy^ 
tez  des  EftatsGeneraox  avons  en  vertu  de  nos  poiivom 
fignéces  prefentes  de  noftrefeing  ordinaire  8c  à  icel* 
les  fiiîtappoièr  le  cachet  de  nos  Armes.  Faiâ  a  la  Haye 
le  qùinziefine  jow  d'Avril  l'àn  mil.:fi)C.cens  trente  . 
\quatre.  ^ 

< 

iBs^iàt  lé  tmwr  4bé  fpmxiit  du^Simt  Baron  de  ckar^ 
y^Jfé  ,  ConfeiUir  du  Rey  en  fes  Cvnfeils  d*Efi^^  * 
ey-devant  Amb^Jfadeur  peur  le  Roy  en  Allemagne, 
^  Defuté  fsr  féêdUê  Majefié  fmr  mimer  Udi$ 

tOiiîspar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de. 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prefcates  Lettres 
Verront  »  Salut  :  Nos  tres*ciiers,grands  Amis»  AUies  8c 
Confederez:  Apres  avoir  eflaUy  la  Paix  8c  le  repos 

dans  nos  Eftats,  dont  nos  peuples  j  où  iflint,  grâces  à 
.Dieu,  depoisquelques années»  noftreprincij^ibina 

cfte  d*appuyer£c:d*afli)fternoitA^^  >'  pour  les  main*  ^ 
tenif  contre  les  eûtreprilês  de  leurs  ennemis  ;  C-eft  ce 
que  nous  avons  fait  de  tous  coftez ,  tant<par  la  pui ftan* 
<ce  de  nos  armes  9  que  par  nos  bien-faits  8ç  libérale-  . 
tes  :  Et  ^omma^entre  i^os.  AlUes  nou««^ons  tout** 
jours  eu  une  pai  ticuliere  afiFeftîon  pour  les  Seigneurs 
%EftatsQ»^raux  des  Provinces  Uuies.des  Pays  Bas,  à 
l'imitatioA-  àat  defiîinâ  Aoylttoftre  tres-bowré  Sei- 
gneur 8c'  Pere  »  ét  t^s^glorielrle  mémoire  $  aoffi  9r 
vonsrtoyseu  trcs-agieablcde  confirmer  8c  renduvel- 
1er  de  temps  en  temps  Talliauce  qu'ils  ont  avec  cette 
Couroune-;  te  leur  départif  ino^âmmea^nos  bien-; 
-    t       ^  '         '    '  '    •  '      •  faits 
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faits ,  pour  leur  donner  d'autant  plus  de  moyen  de  re- 
,  iiiler  aux  Ëfpagnols ,  leurs  ennemis  continuels,  pour 
parvenir  à  reftabli&mc&t  d'un  fym  &  aflèuré  repos 
dansia  Cfareftientë  $  A  quoy  voulant  apporter  tout co 
qui  peut  eftre  attendu  de  nous }  Nous  avons  refolu  de 
députer  qtielque iignalé  perfonnage^pour traiûerde 
acAre  part  avec  Icfilîts  Sieurs  Eflatp^  4^hant  pour  ce 
fujeâ:  né  pouvoir  faire  meilleur  choix  que  du  Sieur 
Baron  de  Charnafie  noftre  Conlciller,  tant  pour  la 
grande  connoiiljMice  qu'iladesa£Eures  publiques  p  que 
pour  les  prives  que  nous  reçevons  aux  plus  impor- 
tantes affaires ,  que  nous  ayons  de  fà  prudence ,  fidélité 
£cafiFeâionànoilre  ièrvice  :  Nous  potir  ces  cauicsà 
cenops  monvans»  Avons  doQné  &  donnons  par  ûps 
prelèntes  lignées  de  noftre  main ,  plein  pouvoir  audit 
Sieur  Baron  de  Charnallë  de  conférer  avec  les  Dépu- 
tez defdi(s  Seigncujrs  Eftats  C^neraux  1  comme  auÀ 
,d6Ciqpyemi!t.^prQi9cttr.e,  refondre,,  conclure  8c  or» 
refter  enfemblemaat  tout  ce  qui  lèra  eftimé  i  pro« 
pos  &  neceflTairc  pour  le  bien  gênerai  de  la  Chrc* 
fiienté,  pour  celuy  de  cette  Couronne»  &  defdits 
Sieqrs  les  Eftats  $  mcfinea  d'ca  iigner  ini  Traiâé: 
Promettons  en  foy  8c  parole  de  Roy  avoir  agréable 
tout  ce.que  ledit  Sieur  Baron  dç  Charnaffé  aura  pro- 
mkf  fucçQvM  &ç,  @gné,  ^  de  le  ratifier  ^n  Uplus  authen« 
tique  forme  que  £siire  Ce  pourra  :  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  tefmoin  de  ^uoy  nous  ayons  fait  n^ettre 
noftre  feel  à  cefdites. 

Donné  à  S.  Germain  en  Lojre.  le  premier  jour  de 
.  Mars ,  Pan  de  grâce  1 6  3  4. 8c  de  npftra  règne  le  vingt- 
quatriefine,      .  ' 

Sifflé,   L.Q  U  Y  S, 

£cfurle  reply» 

far  le  Roy,  BouTHiLLlERf 

le  fecU^  du  grand  fccau  de  cire4aune» 


-j94       .  '  Traicte'3  de  Paix 

.  £n/uit  h  imèur  du  pmvên^  des  Députez,  du  Stigneun 

* 

LEs  Eftats  Generavx  des  Provinces  Unies  des  Pay»- 
Bays  i  A  rousceuxquî  ces  preientes  Lettres  ver- 
ront,Salut:Comtncaiflfi  foit  que  nousavoosji^  con- 
venable de  députer  dé  noftre[yut|  poiirtefihoignerki 
Teconnoîflïncê  quenoiis-iifbns,  4vec  toute  fértedb 
refpcû  &:  gratitude,  les  bicn-fjits,faveurs,8c  afflftanc^ 
qui  de  temps  en  temps  leur  ont  efté. départies  de  la 
France,  dont  tl  a  plu  an  Roy  ks  honorer ,  Se  contre 
buer  enf  la  prefente  jconftitutîon  des  «ilatres  tout  ce 
^qui^^ourroitftrvir  à  la  grandeur  de  la  France,  bien 
N  *  pub!  ic  de  la  Chrettienté ,  &  à  raflfermifl'ement  &  ièu- 
'jrefédeleursEftaeSf' fis  le  maintien  de}afi»bfiAanof4e 
•la  caufè  com^nune  ,  contre  les  progipés  de  Tambi- 
tion  du  Roy  d'Efpagne,  8c  telle  autre; afftire  qui  Icra 
trouvée  fortablc  au  (ervice  &  advancementde  Sa 
'  jeftë  &  de  noftre  Eftat  ^  &  fiir  ce  délibérer ,  traiâer ,  Qc 
conclure  avec  Sa  Majefté ,  ou  avec  ceux  qu'elle  trou- 
vera boQd'y  commettre,  tel  Traiâé  auquel  Sa  Majeft« 
oulèseoirnm$s*8c^uthoriftsvondmns  cond^iendre» 
'8c]^t1lemenc  concerter  Sctraîâer  de  tontes  antres  . 
affaires ,  qui  félon  les  occafions  (è  prefcnteront  au  bien 
des  deux  £dats  \  8c  qu'à  cette  ân  eftans  plcinem(!nt 
•infermez  de  la  fuffifiinàe,  .prudence,  fidélité ScdKli- 
gence  des  jSieurs  Comte  de  Culembourg,Baron  de  Pa- 
lant ,  Wuitem,  Werode  à  Leedeft ,  Liofdem,  Wildem- 
bourg,  Kentzwilier,  Engeldorp ,  Brachem,  Wrechcm. 
-  i^icolasBoucborft  Seigneur  de  Noordwick  <c 
♦6ie<iin  ^lif«c  Grand  Maiftre  des  Levées  de  Rhin- 
]andt.  Adrian  Paw  Chevalier,  Seigneur  de  Hemftede, 
tHoogersmUde,  deRitwick  &Nieuwerkerke,  Con- 
Iciller  &  Penlionnaîre  ^  Hollande  &  weft-Frilè. 
Jj^n  Knuyt  Chevalier ,  Seigneur  dans  le  vieil  &  nou- 
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-veau  Vofmar ,  premitT  &  reprefentant  la  ûlobkflc  aux 
£ftâts  de  la  Comté  de  Zélande ,  &  Coniciller  ordinaire 
de  Ton  Excellence  le  Prince  d'Orange.  Adrtan  Ploos 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Ouriigem  ,  Tienhovcn  8c 
Glein.  Pierre  de  Walta.  Guillaume  Rippcrda  â  Ber- 
Bergema»  Boredo & Hengello s  &  Bernard  Canderf 
van  Heipen  $  Nous  ayans  hk  çleâîon  de  leur?  pcr« 
fonnes,  pour  de  noflrcpartSc  en  noftre  nom  traidtcr 
avec  Sadite  Majefté ,  ou  avec  ceux  qu  'elle  trouvera  boa 
rammettre ,  pour  eftrebeiôigné  de  pareilles  matières  # 
&  que  pour  faciriter  leurs  negocîatFons ,  afin  de  les 

»  conduire  au  deiTein  convenable ,  ils  ayent  be(bin  d'ê- 
tre pourveus  de  nous  de  plein  pouvoir,  puifTance,  & 
authoritë  «  commiffion  mandement  fpecial  -/.Noos 
à  CCS  caufesdcfirans  prévenir  Se  kver  routes  difputes 
^îfe  pourront  mouvoir  fur  lafuffiiànce  de  leur  créan- 
ce 8;  aurhorifàttoti'i  lewr  donmn&en  vertu  de  cespre* 
ftntes ,  &  à  chacun  en  parricnlier ,  Ci  par  maladie  d'au- 
cun d*cntr*cux,  ou  autrement,  ilseftoicnt  d'advanrure 
empefcbez  d'intervenir  tous  enièmbic  au  Traiâé» 
•  i^ein  pbuvoir  dt  concerter ,  tmiéter  t  convenir  »  aocor« 
der  »  8c  conclure  avec  Sa  Majefté ,  ou  avec  ceuir  qui  lè^ 
ront  Deputex  de  fa  part,  un  Tra^â:éferme  &  folide,  ou 
tel  autre  accord  qu'ils  adviferont  par  enfemhie,  utile 
au  iêrvtce  de  part  &  d'autre ,  &  de  tout  ce  qui  fera  ainfi 
convenu  8c  conclu,  faire  ou  pafFcrtels  inflrumens, 
contrats  5c  promefTes,  en  telle,  bonne,  &  deuc  for- 
me que  befuin  fera,  &  généralement  faire  en  ce  que 
deiTiis,  &  en  (es  circonftances ,  &  dépendances*  tout 
ainfi  que  ferions  fi  prefens  y  ciiionsen  nos  pcrlbnncs , 
jaçoit  que  le  cas  requift  mandement  plus  ipcciai  qu'il 
h'0èiMU:nnm  ces  prefèates^par  leiquelles  nous  pro- 
mâmÉ^finMMii  &  dcbonae  foy  avoir  agréable , 
tenir  ferme  8c  fiable  à  tousjours  tout  ce  que  par  eux 
en  cette  qualité ,  fera  fait,  promis,  convenu  Se  accor- 

'  ëéen  cet  endroit^  Tobferver ,  l'accomplir ,  £c  l'entre^ 
V.  '  '    *    '    '       I  ^  ■  tc- 
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'jouiffancedesdroitsde  (bweraineté  qui  four  apartîe- 

nent  fur  la  Valtclinc ,  conformément  à  ce  qui  cnacllé 
déclaré  par  le  Traiâé  de  Mouibo. 

lU.  QueleRoynepoiirraeftrenideftéiiy  frou* 
blé  en  la  paifiMepoflTeffionde  IVcquiiîtîon  de  Pigne- 
¥o\ ,  Scfesdcpendances,  non  pi  us  qu'aux  autres  lieus  - 
qu'il  pofTedc. 

IV.  Que  le  Roy  d'Efpagne  n'affiftera  point  le  Duc  - 
de  Lorraine  contre b  foy  des  Traiftezquc  le  Roy  a 
faits  avec  luy ,  comme  fondés  fur  des  raifonstres-ju^' 
fies&raifonnabKs^ 

V.  Que  le  Roy  d'E^agne  n'afltftera  point  ceor 
quî'voudront  attaquer  les  Eftats  du  Roy  fousquelque 
prétexte  que  ce  puifie  eftre.  Fait  à  la  Haye  le  quiozié*^ 
mcjfoor  d'Avril  mil  ûx  cens  trente  quatre. 

DiçUmion ,  que  le  TraiSlé  de  Taîx  ou  Trefve  aviC  Ttn- 

ntmy  [t  firstiâmlu  'trwmt^tXJtm. 

QUrcequiaçfté  convenu  "entre  le  Sîcur  Baron  dei.- 
^CharnaflTé  au  nom  du  Roy  Tres-Chreftien , .  8c  les 
Députez  de  MefQeurs  les  Eftats  Geoeratix  des  Pro vin- 
ces  Uniespar  les  6.  7.  8.  8c  1 1"»^*  Artrdes  duTraiâé 
conclu  aujourd'huy ,  que  nul  Traiclc  de  Paix  ou  Tref- 
ve ne  fe  pourra  faire  après  la  rupture  oommime  avec 
/  Tes  ennemis  que  con)oinâefiient^  &  d'un  oommim 
confentement  B  a  efté  convenu  &  déclaré  de  part  8c 
d'autre,  qu'au  cas  qu'on  vienne  à  traiiler  ,1c  Roy  fera 
prié  d'avoir  agréable  que  le  Traiâé  fe  fafTe  fur  le  lieu, 
qui  (era  choîfî  par  lefdits  Seigneurs  Eftats  dans  les  Pro- 
vinces Unies ,  pour plufieurs  raifons  qui  ont  efté  re- 
prefentées  audit  Sieur  de  Cha/na0e',auquel  lieu  les  A  m  - 
baiTadeurs  &  MioiAres  du  Roy»  &  defditsSeigneuPs  & 
ftats  trouveront  avec  ceux  qui  (eroiit  Deputeis  de  U 
^  part  des  ennemis  5  Et  fi  le  Roy  le  trouvoit  bon  au^ 
Irement».  dont  k  déclaration  de  fa  M^cilé.fera  fiite 
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par  cfcrîtavccla  ratification  duprefent  Traiâé ,  qu'en  • 

tel  cas  le  mot' conjointement  ftn  tenu  comme  non 
wkïé  dans  le  Traidé  fufdit ,  &  demeurera  feulement 
le  mot fims  c&fifétttemfnt ,  8c  auront  cet  Article  &  la 
bcclaration  du  Roy  qui  eniuireralâ  tnefme  force  8C  ' 
valeur  que  les  autres  du  prefent  Traiâé.  Ainfi  fair  à  la 
Haye  le  quîniicfmejour  d'Avril  mil  fix  cens  trente^ 

quatre.         ^  .     *  , 

Articlcs& conventions  accordées  entre  le  Roy  & 
Mtflicursies  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Pay  bas ,  par  le  Sieur  Baron  de  Charnafle  Confeilicr 
de  fa  Majeftéen  fes  Confeils  ,&  Mtflieurjles  Dcputesc 
des  ScigneursEftars  Généraux  des  rrovinces  Unies  des 
Payi  bas,. pour  la  lcvcc  &  entretien  d'un  Régiment 
de  gens  de  pied  Erançois &  d'une* Compagnie  de 
CavalUrle,  en  casqu'ilplaifeà  Sa  Majefté  donner  la* 

dite  Compagnie. 

I.  Premièrement  ledit  Régiment  fera  d'autant  de 

Compagnies,  ïBc  d'autant  de  Soldats  qu'eft  celuy  de 

Monfieur  le  Marefclialde  Chiftillon  i  8c  la  Compa* 
gnie  de  Cavallerie de  mcfme  que  celles  des  Sieurs  du 
May  &Sainâ:  Martin.  *  . 

II.  Le  Roy  payera  la  levée  dudit  Riment»  Se 
Compagnie ,  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  leun 

,  donneront  les  armes  fans  en  prendre  aucun  rembour* 
troent,  &fourfurotttdevaiOeaux&  des  vivres  pour 
L:  paflage  des  uns  &  des.  autres  ^  auffi  làns  reftitutioa 
de  frais. 

III.  Le  Roy  donneratoutes  les  Charges  ?c  Offices, 
dudtt  Régiment  &  Compagnie  de  Cavallerie  à  ialevée^ 
6e  lors  qu'elles  viendront  à  vaoquer  ».  8a  Majefte  ea 
difpofera  ainfi  qu'il  luy  plaira. 

ly.  Si  les  affaires  de  France  obligent  le  Colonel 
de  ramener  ledit  Régiment  &  la  Compagnie  de  Ca*. 
vallérie en  France,  lefdits Se/gneors Eftats  Généraux 
j^xomeltentdeiuy  donner  toute  ay  de  ^  ailiilance^  Se* 

ne. 


Digitized  by  Google 


ET    CoNPEHlLRATlOfr.  '99* 

nt  reteoîr  aucuns  <le  ks,  SoUbu  »  ïvj  £3«umir  des 
vtiiRaux  pour  le  ramener  arec  tout  oo-  partie  dudifr 

Régiment  &  Compagnie  ,  en  tel  lieu,  ou  lieux  da 
Royaume  qu'il  voudra  aller ,  à  la  charge  que  l'oa 
pajFcra  aoxdits  Seigneurs  E^s  ce  <|uepeut  monter 
JU  defpence  dudit  Régiment  pendant  te  temps  qui 
pourra  rcfterlûFG  du  Triidlé  fait  ccjov.r^i'liuy  ,  3c  les 
vaiûTeaux  feront  tournis- defiiits  Seigneurs  Eilats  gra* 
tuircment  au  temps  reqois  par  ledit  Colonel . 

V.  Lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ne  voulans  * 
pas  traicter  plus  mal  le  Colonel ,  •Capitaines  8c  Offi- 

^  ciers  dudic  R^im^nti.  £c  Compagnie  de  Cava&erie 
^qn^ire^x  dc^^autres François  quifomàiç^iêrv/cîc  »  Se 
pour  (èles  rendre  a  utant  plus  affeâionnes,  promettent 
Se  s'obligent  vie  leur  donner  de  l'argent  qui  viendra 
de  France ,  les  mtfnies  peniions  qui  ont  die  promiiès 
auCjoloaely  Officiera  &  Capitaioea  du  Régiment  de 
Monficur  le  MafelUial  de  Chaftillon,  8c  des  Com^ 
pagniesde  Cav^ilkric  div  Sieur  du  May  &  de  fainA 
Martin,  dont  l'argent  fera  mis  entre  les  mains  dudit 
Colonel  à  ,Par;^i^0u  kj  à  la*  Haye  a  fon.  choix ,  pous 
eftre  diftribûé  à  la  volonté  du  Rojr  ,  Icqutl  argent  fera 
pris  de  MMy^iM.icra  pay  édu  Roy  pour  chac^ue  i^nee 
iiU  premier  ternie.  u  ; 

VL  Le  Traiâéfait  ce  jourd'huy  entre  le  Roy  8c 
Meilleurs lesErtatsGcnerauXf  par  lequel  Sa  Majcfté  * 
s'oblige  d'ent^tçnir  ledit  Régiment  &  Compagnie  ' 
die  C^v|f^l^rie.veoant  à  expirer  ou  ie  compre  pou  r  quel* 
€jue  caufe quece Coït ,  en  (brte  que  Sa  Majefié  ai'«%« 

,  tJretienneplus  ny  l'un  ny  l'autre.       ;    .  ;/ 

YlJ.:Xefdi^  Seigneurs  Eftats  Gencraux-promct*- 

.t^t  4^ /S'obligent  de  les  entretenir  au  mefine  pied  & 

-^  conditions  du  plus  ancien  Régiment  Se  Compagniede 
Cavallcric  Françoifiî  qu'ils  ayent  maintenant  à  kuc 

•isrvice,  iànsleurppuvoir rabattre  aujcuaechofc  de  ce  ' 

qujîcpajrç  nM4intç9an$,jvj}it:R^^ 
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Marefchal  de  ChaitiUon  à  &  première  Compagnie  de 
Cavallerie,  fi  noneneas-quel'oiirabatiftà  toutes  les 

troupes  généralement, 

VIII.  Le  Colonel  eflant  abfcrit  pour  le  icr vice  du 
Ro}r,  ledits  S^giieur$  Eilats. Généraux  ne  pourront 
lénifies  gages  ou^appoinremens ,  quelques  placets  8C 
èrdonnancLS  qu'ils  ayent  faits  ou  puiflTcnt  faire  cy-a- 
prës  à  rencontre.  '  ^ 

I X.  Lefiitts  Seigneurs  Eftats  promettent  de  re» 
pirtir  ledit  Régiment  8t  Compagnie  de  Cavallerie t 
tant  polar  le  payement  des  Soldats  qu'Officiers  créés 
en  la  première  levée,  dont  le  nombre  êcla  paycneie* 
roient  dimimiés  fur  les  Provinces  qu^ils  agréeront ,  £o 
dont  ils  feront  acceptés ,  qui  les  payeront  dés  le  naott 
que  Sa  Majefté  ne  les  entretiendra  plus,  ians  pouvoir 
lâifTerplusd'-unmois  en  arrière.         '  '  • 

X.  Et  encor  que  lefdits  Eftats  Généraux  entr»* 

tiennent  lors ,  comme  il  eft  dit ,  le  fufdit  Régiment  8c 
Compagnie  de  Cavallerie ,  Se  qu'ils  dépendent  imme* 
diatement  d'^^^îlàpn!>lnetfenttt^tltmoin6  quetou- 
tesfbis  &qiiaâtcsé  que  leidiVCotonél  voudra  ramener* 

ledit  Régiment  en  France ,  lefdits  Eftats  Généraux  \uf 


1 

•'Il 

nant  un  nofob  de  gage  ,  8ç  fourniront  Incontinani 

desvaiileauxàleursdefpens',  pour  les  mener  en  tels 
lieux  de  la  France  que  le  Colonel  defircra ,  ce  qui 
S'entend  ainfi ,  fi  kdk  Régiment  venotc  à  eftre  K*^ 
céiltié.--^  i.  t  ^  . , 

Si  Sa  Majefté  ne  pcuteftrc  induite  à  entretenir  la- 
dite Compagnie  de  Cavallerie  avec  le  Régiment  i  les 
conditions  cy «-d^fus  inièréea  ne  laifiêront  pas  dV 
¥oîr  lieu  pour  le  Régiment  ùu\ ,  fins  que  le  manque- 
ment de  ladite  Compagnie  en  puiffe  empefcher» 

Ainfi  fait  à  la  Haye  par  noiis  Ibuafignez  lequiniiéf 
«leiourd'AvrUraafixcxiistrentequati^.   .  . 
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TTraiâé  de  CmfeitrMtim  é*  dlAl&ami  entre  Louys 
JCllL  Rey  de  fronce    de  K0VMire^(^ks  Eftafs 

Généraux  des  Frovinces  Unies  des  Pays-Bas ,  co'a- 

tre  r Empereur  lerdinand  fécond  Archiduc  d'Ati^ 

fiekhe ,  Phtlip^  IV.  Bjf  nifft^  &  fes  ndheràns^. 

APMriscehfii3iefmeje$trdeIe6vrierr  ntilfix  cens 
trente  cinq. 

LOays  par*  la  grâce  dç  Dteu  Roy  de  Fraiice  fie  de 
Navarre.  A  urne  cens  qui  ce^prelentes  lettres  < 

verront, Salut  :  Aprésavoir  eftably  la  Paix  &  le 
repos  dans  nos  Eilats ,  dont  nos  peuples  J ouiilènt  grâ- 
ces à  Dieu  depuis  quelques  iinnées,.  noftre  principal 
fmi  a  efté  d'appuyer     «ffifter  nosAUie»  poar  les 
maintenir  contre  les  cntreprifcs  de  Irurs  enncini«;. 
C'cft  ce  que  nous  avons  fait  de  touscoftcz  »  tant  par  la 
puiflasce  de  nos  arnies^  que  par  nos  bienfaits  &  ii* 
beraittez  ^  Et  comme  entre-nos  A!tie«  nous  aiN>ns 
tousjours  eu  une  particulière  afFcdtion  pour  les  Sti- 
gneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  dea 
Pays-Bas  y  à  l'imitation  du  defionâ  Roy  no&te  Trea- 
lionnorc  Seigneur  &  Pere,  detres-gloricufe  mémoire,, 
auffi  avons  nous  eu  trcs-agreable  de  confirmer  &re-' 
aouveller  de  tanops  en  temps  PA  Iliance  qu'ils  ont  avec* 
<ttte  Couronne ,  &  de  leur  départir  inceflamnaent  nos 
bienfaits,  pour  leur  donner  d'autant  plus  de  moyen 
de  reiider  aux  Efpagnols  leurs  ennemis  continuels^, 
comme  ils  oat  fait  »  éc  mefmes  îes  ont  ibuvent  atta^ 
^ues  avec  de  notables  avantages  -,  Voubna  d'abon* 
dant  contribuer  à  ce  que  lefdirs  Seigneurs  Lftats- 
îouii|rent  enfin  d'un  repos  afleuré,&  coniiderans  quek-S'- 
Provinces  qui  &nt  polièdéespar  lefdits  Efpagnoisauir 
Tays-Bas  leur  donnant  la  commodité  de  troubler  la 
Chrétienté ,  6c  fpecialemcnt  la  Paix  &  la  tranquillité- 
deQOs£(iat%atniijqu!ils.oat  fait  toutefi^i^BanusrotS' 

;  .1  X 
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qu'ils  ont  peu ,  &  en  cherchent  encor  tous  les  jours  IcS' 
occafions  &  les  moyens,  outre  que  nous  nepouvoas 
voir  fans  compaflion  h  dure  Se  mifer.ible  fervitude 
dont  lefdires  Provinces  font  opprcflecs ,  nous  nous 
fommes  bien  volontiers  portés  à  députer  nos  Com- 
miflaires  cy  après  de'nommés,  pour  advifcr  avec  les  , 
Ambafladeurs  extraordinaires  que.lefdits  Elhts  ont 
envoyé  par  deçàfuffiftmmentauthorife^,  des  moyens 
plus  propres  pour  réduire  lefdits  Efpagnofs  à  tels  ter- 
mes qu'ils  ne  puîflcnt  plus  ie  prévaloir  dcfdites  Pro- 
vinces des  Pays  Bas  pour  nuire  aux  uns  ny  aux  autres  j 
Ce  que  nous  tfperons  devoir  eftre  un  acheminement  à 
la  Paix  dans  la  Chrtfticnté  ,  qui  nept  uteflre  folidc- 
ment  eftablictant  que  lefdits  Efpignols  auront  cfpc- 
rance  &  moyendes'advantageren  h  troublant  i  far 
quoy  nofdits  CommilTaircs  &  lefdits  Sieurs  Ambafla-» 
deurs  font  convenus  de  ce  qui  enfuit. 

Trai<rté  d'Alliance 8c  de  Ligue  olftnfive  &  defenfive 
entre  le  Roy  Très  Chrcllien  &  les  Seigneurs  Eftats 
Généraux  des  Provinces  Uni«s  des  Pays-Bas  ,  fait^ 
arrefté  8c  conclu  entre  les  Sieurs  de  Bull  ion  du  Confciî 
d'£]cat ,  Garde  des  féaux  des  ordres  dudit  Roy,  &  Sur- 
intendant de  fes  Financcsj  BouthilliGraufli  du  Cénfeil 
d'Eftat,  grand  Thrcforicr  des  ordres  gc  Secrétaire  des- 
commandemens  8c  des  finances  de  Sa  Majefté,  Com«^ 
milfiires  Députez  par  elle.  Ec  les  Sieurs  Adrian  Paw 
Chevalier  ,  Sieur  de  Hemftede  ,  Hoogersmilde  de 
R  itwik  >  8c  Nieu  werkcrcke  Conliillcr  8c  Pcnfionnaire. 
d'^Hollande  ScWed  Frife.  Ec  Jean  de  Knuyt  Cheval- 
lier, Sieur  dans  le  vieil  8c  noveau  Vofmar,  premier  . 
8c  repreftntsnt  la  Noblefie. aux  Eftats  de  la  Comté. 
<le  Zélande,  Z<.  Confeiller  ordinaire  de  Monfieur  le 
Prince  d'Orange  >  A  m  baffadcurs  extraordinaires  vers: 
le  Pvoy  Très  Chreftien  de  la  part  defdits  Seigneurs- 
Eftats  Généraux  ,en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpedbifs 
dôûtlcs  copis5-j8c  teneurs  ftronc  cy  après  inférées,. , 
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l*Éyperience  faifant  oonnoîftr»  i  tout  le  rtiondc^iie 
.  le  procède  des  Efpagnols  n't  11  que  de  fe  llrvir  de  routes 
faUBSédc  moyens  ^pour  enipi^v«  fur^^s  Jes  {^rinces 
itms  votfiDS ,  les  tenir  diviiez  entre^ux  »  &  reodre'lé 

'|rëerrc  îmmbrteJle  danslaChreftienté,  ieRoyTrcs-  • 
Chreflien  &  les  Seigneurs  Ellats  Généraux  des  Pro- 
viiKies  Unies  des  J^ays*^Ba8^^?oobDS  |:  revenir  Its  malt 
IMi^m^'f^m       ilrnm,  eftablîr  fes  cJkiftt 
en  forte  que  roîtpiîiÔe  parvenir  à  une  bonne  8c  kurc 

.  Ê^JU-dans  la  Ck'eftitfité-,  particulièrement  aidor 
lâfirupiesdds  Pays:BaB«àvid  delîvrdp^t»  ^liKiore  ftf?i^ 
todÉoteékklbitti^^  ECpagnols ,  intf^èaii^< 

verni  que  ii  kivlits  Eipâghols  ne  fe  dilpoftnt  à  des 
Ternjc&^raiibnaa^lôs  d'accommodenoeoc^^ns  cour 

^nce'SbiefiiàStigneiirt  Eftars ,  comme  le Traiôe* 

pafle  à  Bru.xelks^  II- douzicilni' Mjy  dernier,  pour 
mettre  h  Gu^cre  danski-France ,  k  prife  de  Uon  jeao* 
àébÊiBait&iirBÙvé  le  lU^;  Septembre  demierv^fitfnr 
iiluMliâbl^«entYees6e  paflagcsdu  Royaume  dn  coîVë 
de  Linguedoc^  8c  lâmicmcnc  naval  qui  a  clié  fait 
à.àliiples  rjnnéçjd«r«itre  pour  dgjq»^ 
ren<^  9,>i^éAifm' zv^ti^  yoyes 
indubitables ,  le  juftifieiit  au  regard  de  ce  Royaume , 
3c  Its  pernicieux  dellcins  qu/ils  ont  continuellement 
çitiBpKâ9>Jo.iQnÀ8Qtcz^e  tous  œftea^  à  la  4niîae  d^^ 
*  EtèoâMeiiAhiii»^  a:vèc  lie  refus  qtiSlsontâifrdes  coin* 
ditionsqui  mt'fn^cs  de  kur  r.iit  avoyeHt  ctié  prupjfees 
aux  Seigneurs  ElUts ,  le  vinàmt  i  leur-  regard  ^  Et 

nîptni^^ave€>ieR<>y  d'Efpigne ,  Se  IcÇàlts  Seignear» 

Eftatsde  continuer  la  eueirea^ec  toutos  leurs  forces  r  ' 
f  ouncescaules  Se  aunes  Sa  Majefteroaipi-a  à  {guerre 

ftiw  figné  &  ràtlS&mx  Pays-  B.is ,  comme  sr«fll  iefditr 

âwi^acugi^iytats..Guiieraux  continueront  la  ^narj^^ 
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avec  toates  lems  Forées  «  le  Roy  &  lefdits  SetgueoiB 
Eftats  attaqueront  à  force  ouverte  les  Provinces  que 
k  Roy  d'Efpagne  tient  a>u  Pays-Bas  ,  aux  conditions 
fiiiyantesL  .  .  ' 

I.  PreHIttfemeiitieiloy  fera  eatter  dans  lefiUtes 
Trovinces  une  armée  de  vint  cinq  mille  hommes  de 
pied ,  &  cin<j  mille  chevaux ,  avec  le  canon  &  attirail 
aseceflaire  à  nntelcorps^»  8c  ledits  Seigobira  Eftatt' 
feront  b4neibechQfe«vwiiimarméedeTOigtdfi]qf 
millchommcs  de  pied,  .&  cinq  mille  chevaux aufli 
avec  le  Canon  Se  attirail  neceilkire  à  u  n  ^ eLcorps ,  lef  - 1 
dîtes  deux  artnéeaiq  |oindroii|td'd)bi1iaHxHàiiB^fli 


ilsièfoiit  convenus  pour  agir  ocMl^aA^ettM  lèp»H- 

rémcntainfi  qu'il  fera  jugé  plus  à  proposa  ce  qui  le* 
fera  au  plus  tardaaiHQisdcJdars  prochainement  ve*- 
1iant,fi  ce n'cft  quHmconvieiiiie  de  quelque  eotreprife, 
kquelle  on  puiflè  exécuter  par  commun  confentc: 
ment  entre  cy  &  là ,  à  condition  toutesfois ,  que  fi  Ict 
4ites  arn^  font  doix  attaques»  dJcs.iè  feront  fi 
proches  Puoe  de  l'antre  qu'eUqs  fe  pourront  fiooKÏr  ^ 
en  forte  que  fi  les  Efpagnols  viennent  à  attaquer  l'une 
d'icelles ,  l'autre  quittera  toute  cntreprife  pour  aller  à 
fimfejrours,  £uiss*en  pouvoir  excu&r  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiflè  eftre  »  fi  ce  n^eft  qu'elle  fôé  Mk^ 
fante  d'envoyer  dix  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  chevaux  au  fecours  de  celle  qui  fci*a  attaquéei, 
iàns  abandonner  ledeflëin  oii  elle  fera  embaïqiiw: 
Sien  entendu  que-  les  dix  raille  honones  depied  ft 
deux  milleChevaux,  envoyez  au  fc  cours  de  celle  qui 
fera  attaquée  >  ians  abandonner  le  deflein  où  elle  fera 
embarquée  t  feront^capables  de  fe  )oindre4  l'armée* 
qu'ils-devrontficourir»  &  au  cas  qu'ils  ne  le  pmflbit 
fins  évident  péril  »  ladite *âr niée  marchera  avec  toutes 
forces  >  que  fi  les  Généraux  des  deux  Armées  d'ua 
toofentement  jugeoyent»  quHlen  felluft  ufer  totre^ 
tuent  I  ils  le|>oun:ont.  félon  ^ue  Poidre  dd  la  ^erre  le 
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rcquera ,  pourveu  qu'auparavant  ils  en  foyent  conve* 
nus  par  efcrit.  Il  a  efté  en  outre  convenu  pour  éviter 
Icsinconveniens  qui  pourroycnt  arriver,  fi  l'intelli- 
gence n'eftoit  entière  entre  les  Armées  du  Roy  & 
defdits  Seigneurs  les  Eftats ,  qu'on  ne  pourra  recevoir 
les  Soldats  d'une  Armée  en  l'autre ,  &  que  fi  quelques 
Officiers  foufFrent  la  tranfgreflion  de  cet  Article,  ils 
feront  chaftiez  feveremcnt  j  qu'aux  logemen?  qui  Ce 
feront  ,  les  Armées  eftans  conjoinftcs  ,  ceux  qui 
commanderont  celle  du  Roy,  choifiront  pour  kur 
campement  de  deux  piactscgiies  l'une.  Et  quant  au 
commandement  des  Armées,  chicun  com'mandcra 
la  fienne  :  Et  au  cas  qu'il  fuft  à  propos  de  tirer  des 
fuflitcs  Armées  conjointes  quelque  corps  d'Armée, 
pour  fecourir  &  garder  les  trontieres  ,  ccttecy  fera 
réglée  6c  commandée  comme  l'autre ,  £:  pareillement 
conjoinûe  fwlon  qu'il  en  fera  btfoin  ,ou  pour  s'oppofcr 
au  fecours  que  les  ennemis  pourroyent  tirer  d'Alle- 
màgne,  ou  pour  faire  quelque  nouvelle  attaque  par 
diverfion ,  félon  qu'il  en  fera  convenu,  ou  pour  fe- 
courir les  places  des  pays  tant  du  Roy,  que  defdits 
Seigneurs  les  Eftats  du  cofté  d'Allemagne.  Et  au  cas 
que  Sa  Majefté  êc  lefdits  Seigneurs  Eftats  recognoif- 
fent  utile  de  feparer  la  fufdite  moindre  Armée  ,  il 
pourra  eftre  fait  par  l'advis  &confentcmcntdes  Chefs 
des  Armées ,  bien  entendu  ,  qu'il  n'y  air  aucune  appa- 
rence de  péril  pour  la  frontière  defdits  Seigneurs  des 
Eftats  du  cofté  d'Allemagne. 

II.  Les  deux  Armées  devant  qu'entrer  dans  les 
Pays-Bas ,  comme  diâ:  eft ,  les  peuples  d'iccluy  feront 
conviez  de  ft  joindre  à  la  caufe commune,  &  chafter 
de  leurs  villes  les  Efpagnols,  8c  leur  adherans  pour  (e 
mettre  en  liberté  i  Ce  qu'efiFciluant  dans  le  terme 
de  trois  mois  après  la  requifirion,  lefdites  Provinces 
demeureront  joindles  8c  Unies  en  un  corps  d*£ftatli- 
'brc  avec  tous  droits  de  fouyeraineté ,  ûns  changement 

pour 
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%o5  '         Tr  aicte's  ixe  Pa  i« 
pour  ce  qui  eft  delà  Religion  Catholique  Romamci- 
<jui  demeurera  auxditcs  Provinces ,  au  mcrme  cftat 
qu'elles  {bntprcfentcment. 

III.  Au  mcfme  temps  que  quelques  Provinces , 
Villes,  Princes  6c  Seigneurs  Ecclclîalliques où  Sccu- 
liers,  de  quelque  condition  qu'ils  foycnt  defdirs  Pays*» 
Bas  fc  joindront  (încercment  au  prcfent  deflein  de  Pe- 
ftabliflemcnr d*unc bonne  Paix  &  de  Itur  liberté,  Sa^ 
Mâjçflë&  kfdits  Seigneurs  les  Eftars  les  prendront  en 
leur  protcdiion  &aili;ance  ,  6c  feront  ligue ofivhfivc  & 
deiRnfive  avec  eux  ,  employant  tour  ce  qui  «Icpendra 
d'eux,pour  les  faire joiiir  de \\ ff«;t  du  prelcnt  Traiâé r 
avecpromcfle  de  les  comprendre  dans  tout?  les  Trai- 
tiez de  Paix ,  qui  f:  pouiTont  faire  à  l*ad  venir,  &  de  les 
defendrcenverstous& contre. tous,  deslors  qu'ils  Ce 
joindront  à  h  Cjufe  commune.  Et  durant  tout  le  cours 
de  la  guerre,  comme  aufli  après  la  Paix  ,  la  Rtligioa 
Catholique  Romaine  y  fera  confervéc en  fun  entier^ 
avec  les  mcfmcs  frar.chiics ,  aurhoritt^z  ,  prcrc2;îtives , 
dont  les  Prélats  £c  Erclcliaftiqucs ,  Icitcn  Icu>^corps6ô 
communautez,  ou  en  particulier  ii.uifle:n  prrfentc* 
ment  ,&  ne  fera  pris  defdirs  Seigneurs,  Villes  &  com- 
munautcz  autre  afleurancc,  que  celle  de  leur  foy,  60 
quelques  ofi-ages,qui  feront  g  irdez  pour  certain  temps^ 
félon  qu'il  en  fera  convenu j  bien  entendu  ,  que  leiiiit» 
Princes,  Seigneurs,  Provinces  &  Villes  contribueront 
xîe  bonne  foy  ce  qui  fera  de  kur  pouvoir  à  leur  propre 
dtfence,  Sv.au  cas  qu*il  arrive  qu'en  un  mefmc  voifi-» 
nage  trois  ou  quatre  Villes  viennent  à  fe  rendre  con- 
jointement ;)u  l'une  âpre*  Pautrc ,  il  aeflc  convcnuii 
qu'elles  pourront  fournir  un  corp  d'Bllat  libres,  6c> 
qu'elles  feront  con fer véi s  îc  maintenuê'i  en  cette  qua-» 
lice  avec  les,Seigneurs  6c  Nobkfles,  qui  pounoyenb 
dire  enclav.cz  es  territoires  &  voiiinagcs.  defdit',s. 
Villes. 

1-V.  Et  d'autant  qu'il  faoit  iropo(rjb;e.auxJîtes: 

Pro. 


vr  Co'9'PB0B'it  AriaH;  «pjf 
s^rovhtes  de  garder  leur»ftontieres  contre  là  ptitffiih»  , 

cederEfpagnols ,  toutes  les  places  de  la  colle  de  Flan* 
4reiufques  aBlanquenberg  &  deux  lieux  avant  en  terre 
deiiieurerontau  Ray  avec  les  ^Villes  de  ThioavîUe£c 
M^Ur,  Itur  t:erntoîre'& jarisdtâîons,  8c  Oftende,  nux 
Ôèfrfditioiîsportcfesc) -uprés  dans  les  grands  partages, 
Sc  leiciits  Seigneurs  Ëdats  auront  aux  conditions  aufil 
pàrtëes)dan8lefdit^ grands pamges,  Hulftaveicte  paysf 
dè  Wtfcs ,  Breda ,  Gueldrcs ,  Stevçns-weert  avec  leurs 

territoires  6c  juriùiiitioris. 

:  V.  Et  pari  e  qu'il  pourroit  arriver  que  les  fufdite^ 
Provinces  des  Pays-bas  maibt^ant  àiTujetties  m^ttof 
d*Efpagnc?,  ne  voudroîentpas  contribuer  ce  qu'elles  . 
pourroientà  leur  liberté,  ains  nonobftant  la  rcquifl*  * 
tionqjur  leur  en  ilroit  faite  dans  les  fufdit  temps,  de- 
Bieurerôient^  adherans  aux  Eipagno's  &  Âvoinief 
•foientleur^  mauvais defleins  ,  le  R07  &  lefdits  Sei* 
gneurs Eftars ,  conli Jcrant  qu'en  ce  cas  ils  Ibnr  obligez, 
de  pourvpii^àjia  feureté^deldires  Provioces,&  de.f^reve^^, 
nir  les  maux  qui  leui*  pourrotent  arriver  pourJeur  vo»n 
loir  procurer  du  bien  ,  il  a  cfté  arrcllc  qu'en  fuite  du^ 
prefcnt  Traidte  &  deflein  ,  le  Roy.Sc  lefdits  Seigneurs» 
E^sr;&  rendront  niaiAr^sdeiUit$:Pays,  ^Q|ift}èpar•^ 
tage ftra  fajl^mfi qu'il^nfuit  y}à Condition  toutesfois 
que  dans  PcUcn  Juè  d udit  partage  les  placc:^gc  luuxqui. 
auroiit'fecou(^le^ug  des  Ëlpagaois ,  moyennant  qù'ilsi 
&âèn^u]ifoi^fs:de  trois  ou  quatre  Villes  taiafi  qi)Uleil, 
dit  cy-deffus  ,  demeureront  libres ûns4iùtr€  fubjcftion> 
à  Sa  MajcAc  ou  auxdits  Seigneurs  Eftats  qu'un  fer-  / 
akeat,.de  ne  rien  faire  contre  Icuii^lçrvice,  &  d'ad-»* 
inÉjœrioafS^defifeinsautant'qu -ik  pourront i  4donil«nt< 
décodages ,  juf^es  à  ce  q.ue  les  Espagnols  iôy^nt  Àorjù. 

»  •  t 

•  •  • 
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Sm^is,  dn  ky  aviç  Us  ESfUbt  des  Irvmncu  Vmes  dgr 

''  Pour  le  Roy,  le  pays  de  Lûxembourg,les  Comtez  de  v 
Namurît  de  Haynau  ,  Artois  &  Flandres  ^jufques  aux 
litpites  qui  fêleront  par  une  ligne  ^laquelle  prendra  de 
Blanqucnbfcrg  inclus ,  &  tirera  entre  Dam  &  Bruges  à- 
motic  chèrhin  4e  ces  deux  pinces ,  d'où  cUe  ira  droit  à 
Rùpelinondc,qui.dcmcurerâ  au  Roy  ;  &  pourcc  qui  cft 
de  Cambrèfis  &  places  contenues  en  iceluy,  il  fera  libre 
Roy  d'en  difpofcr ,  comme  bon  luy  fcnablera. 

Pflur/w  Eftnudes  Provinces  Unie:  des  F^yj-ia^*^ 

"  Le  Marquîfiit  du  Sainâ  Empire  >  où  eft  compnTe  la 
Ville  d'Anvers ,  la  Seigneurie  de  Malines ,  k  Duché  de 
Brabant,&  le  refte  de  la  cofte  depuis  Blanquenberg,  qui 
demcuréraau  Roy,  julquesàs'unirlesvilitsde  Dam 
«cHulft,  aveclePaysdc  Waes  juiqucsà  la  l^e  cy- 
deflTus ,  à  condition  tqutesfbîs ,  que  pour  le  regard  de  la 
Ville  de  Dam,làConqucfte  du  Pays-baseftant  parache- 
vée,il  y  fera  pourveu  par  Comijaifl'aires  de  part  &  dSm^ 
tre  à  ce  Députez ,  afin  que  la  Ville  de  Bn^es  2c  le  terri- 
toire qui  en  dépendra  appartenant  à  Sa  Maiefté,  ne 
puiflent  eftre  inondées  ny  incommodées  par  les  efclu- 
ics&  diguesde  ladite  Ville.  Et  bien  qu'il  ne  foit  dite/-- 
Ndefltis  Peftat  auquel  Oftende  8c  Dam  dotvetit  demeurer 
entre  les  mains  du  Roy  &  des  Seigneurs  les  Eftats,pour 
prendre  temps  de  mieux  confxdercr  ce  qui  fera  pi  us  uti- 
le pour  le  bien  commun  s  11  a  efté  convenu ,  que  la. 
<x>nque(tedesPa7S*bfl^eftant  parachevée  il  ièra  Âdvtfé 
.  -entre  le  Roy  &  lefdJts  Seigneurs  Eftats  pir  Commit 
fairesàce  députez ,  comraeeft  dit  cy  deflus ,  s'il  vau- 
dra mieux  bu  ra(èr  les  fortifications  de  la  Ville  de  Dam,; 
ouqueletloy&  lefdits  Seigneurs  Eftats  les  pofledelit 
|brtifiiesi  Se  que  &  Mâjeité  mette  kdit  port  d'OAende 
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en  tel  cftat  que  bon  luy  ièmbiera.  Il  a  efté  aoffi  conve» 

nu,qu'encon(îderationdcfa  Majeilé  la  Religion  Ca* 
thoUquc  Romaine  demeurera  en  toute  l'cllenduc  - 
duclîl  4part|ge  9  àiofi  qu'elle  eft  à  prefent ,  &  les  Eode* 
'fiÉâiqueaàu  meihieèft'at  qu'ils  (ont.  i 
VI.  L'Armcc  du  Roy  tftant  entrée  dans  ledit  Pays, 
&  la  rupture  faite  entre  ieiftdQi^y..Çouronnes  comme  el^ 
éîî  jCyrdcfliiSi^Ue  7  demeuferaijufques  à  l'ezpulfion  des 
Erpagnol8dca?ay»-bas9  fiinsq ne  cependant  &  Maje- 
fté  ny  le fdits  Seigneurs  Eftats  puiflent  tr:u"(ft.  r  de  Tref-  , 
n^e^u.rufpâniion  d'armes  »  que  conjointement  &  d'un 

^mv^^Sfks^^  81  fi  ladke  (^aiftVjBOfaj^iiivft^ 

faite  en  la  façon  itifclîre  ,  8c  que  puis  après  le  Roy  d'ÉG» 
pagne,  Tfcimpercur  ou  quciqu'autre  Grince  de  fa  Mai- 
îbn  ^  ou  dépendant  d'icelle,  dircâement  ou  indireâêr 
xnettt attaqilent  le  Roy ,  ou  kfdits  Seigneur  Ëftfttsen 
ce  queprcfentement  ils  pofledent  ou  ponTederont  ^  lors 
que  par  Ie5Conqueiks qu'ils  auront  faites ^  H  Majeflé 
À^ieid]tti4£e^aeur^  Eilats  roippront  conjoinâement 
aireireelizquî  attaqueront  l'on  d'eux,  fiiosfx>uvoirdi<r  - 
yifer  leunîntercfts ,  ny  faire  eofuite  aucun  Traiftc 
de  Paix ,  Trefve»ouSufpep&ond'armes»que.conjoin« 
âanbit  6c  dfnn  commun  i:tifiDSfs^^^ 
ront  pareillement  en  quelque  temps  que  les  Efpagnola 
attaquent  cy-aprésdire£Vement  ou  indircftement  lc€ 
J^ftats &  pcfTeilions  de  SaMajefté  ou  defdirs  Seigoe.urs 
les  Bftats ,  ibifequ 'il  intervienne tm Traiâé  de  Paij(^-r 
pafav;int ,  foit  qu'il  n'en  intervienne  point. 

Vil,  Etafinquela  jalouûe&ledefir  depourfuivre 
L^entsqpr^tepmjettée  par  teif^refent  Traiâé  ne  pui||^  « 
cafiAr  dti^ddfbrdi^  &  de  la^confufiô  en  l'exécution  d'on 

fibondefleinj  11  aeflc  arreRc  queks  Armées  du  Roy 
&cdei4iit& Seigneurs ^ilats  eâans  conjointes  attaque^ 
rontfoeittmAieBtdeux  p 

fte  V  t ec^élâprés  celâ  elles  en  attaqueront-dû  partage 
defdits  ^eigaeu^s  Eitats  ^^ilceii'jeJSt  .^MQ  i^'s  .ûvPeraux; 
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des  deux  Armées  cou  viennent  cnfcmblc  par  efcrit  4Vl»  ^  ' 
ufcr  autrement,  bien  entendu^  que  li  Ton  vient  cott-< 
joma»«ieatbufeparementà  emporter  avec  les  fufdi- 
tcs  AWnces  des  piacesqui4bientdttpaTt*^ge  de.S  »  Maje-^ 
fté,  on  les  luy  rendra  tOHt  aiiffi^toft  qu'elles  feroûtr  ^ 
prife^,  comme  on  fera  de  mcfme au  n  gard  dcfJîts  Sei- 
gneurs ks-Eftats  encasqu-'on  vWnm:  conjointtemcnt 
oifcfeparementià  emporter  des  places  qui  foicnt  de  leur* 
partage ,  lefquelles  leur  feront  fèmblableroent  rendue» 
aufli  toit  qu'elles  feront  prifcs ,  8c  Tentrcprife  ne  pour-^ 
jraccflèr  ,  qùechacwftne  foit  en  pofieflion  cje  ce  qui 
luy  doit  appartenir  par  k-  prefent  Tfaiâé  fuivattptepat-* 
tagequedelfu^  j  Mai'^  ft'ies  Chefs  des  Armées  eflkim«t 
puis  après  par  raifon  de  guerre  pour  le  bien  commun 
qii'il  faille  changer  quelque  chofc  çn  l'ordre  pçis  païr 
refolutlon'côfiiftiune  pour^aqûer  des  places,  ilalc 
pourront  faire,  pourveu  qu'au  préalable  iU  eû  COUr» 
viennent  enfemble  par  cfcntw  ^ 

-VIlL4t^€ftë  enoutreconvcnn  V  que  pendant  l'at^ 
taque  qui  fe  *râ  ett  h' 5e«ftê:  de  Wiandm  »  Icfilits  Sei-î 
gneursEliatstiendrontàleuisdepens  une  Armée 
valeàlarade  de  ladite  cofte convenable  6c  ftffifante 
pour  empeciier  quiconque- vottdrott  ftrmiettrc  efdftes 
places,  &  icelle  Armée  y  demeurera  ju^cs à k  wd^ 
ditiondcfditcs  places.  *  ^ 

'  ^-  IX.  AUtttqu'aprésceTraiâré  de  rupture  figneSC 
fàtàRéf  oA  vi«Mi&à  &trela  Paix,  Trefpeou  Suipenfîon;^ 
d'armes,  ellè ne  fe  pourra  conclure  n'y  cntcndreque 
xonjointement ,  &  d'un  «commun  confentcment  du 
Roy8cdefdfts6eigâeurs-ks£ftats^  awc obligation  da 
»mpre  aufli  con?oiiiâfwnent  r&  entrer  en  gaeire  av^ 
les  Efpagnols  8c  leurs  adhéra ns  toutes  les  Sms  qu'ils 
viendront  à  violer  ou  enfraindre  aucune dts  conditions 
accordées  par  leTratâed»  e^xou  de  Trefyes  qui  fe 
fera  ,  fans  que  par  apré»  on-  puille  jamais  Éiirc  aucutt 
i|iQUVeau  Traiûe  JPaix  joxl  Twfvcs  ^uc  conjoinaeî» 
J^;.^         •  '        •  ment . 
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ment  8e  d'un  comman  conlèiitement,  si  condîtioa 

que  s'il  vient  encor  à  cftre  viûJé ,  Sa  Majcfle  &  Icfdits 
Seigneurs  les  £ilaU  entreront  conjoindtement  .ea 
»  guçriirjativerte  aveccrux  qui  eç firobt  infraâéàr»;'  ^ 
;  wvjg^*  Si  PEmpercur  Ferdinand  Archiduc  d'Auftriche 
ou  autre  de  fa  Maifon  ,  ou  dépendant  d'elle,  ou  quel- 
qu'autre  Erapereur  qui  peut  tftre  à  l'ad?e«ir,  fmr^t 
fiijtâ  de  ce  prefent  Traiâé,  ou  fous  quelqu'autre 
prétexte  que  ce  puiflecftre,  vient  à  attaquer  itsSeig^ 
neur?  Elbts  Généraux,  Pays ,  Terres. &  places  qu'ils 
tiennent  au  jour  de  ce  prefenf  Trabâé ,  en  f  rte  que 

lefiiftt  Seigneurs^  Eftats  Généraux  rompiflc^r  grilm 

lemênt  8c  ouvertement  avec  lefditsErnpcreuroirttitfè 
Prince  dépendant  de  la  Maifun  d'Aullriche  i  Sa  Ma- 
)f  it^^^'oblige  de  Fa  ire  ie  mefme ,  8c  de  ne  £iire  puis  aprép 
àooiâ^I^iâë  de  Paix  oa  Trefves  que  conjoinâement 
avec  Icfdits  Seigneurs  Elbts  Centraux  &  deLurcon* 
fentcnientj  comme  encaffpareil,  fi  ledit  Empereur 
f  çi^îwod  ou  antre  Prince  dépendant  de  laditç  Maiiba 
d'AuAricheouquelqu'autre  Empereur,  qui  ipctk*eAré 
à  l'advenir,  fur  les  fujcfts  que  dtffus ,  oufousqueU' 
j^j^tre  prétexte  que  ce  puilîe  tflre,attaquoit^ireâe- 
«iiqlt^Wiadi^  t^S»?f^YM  »  T^ea  2c 

riâci  s  qu'il  tîeiir  au  jour  de  ce  prclènt  TtàvEté^  en  forte 
"que  Sa  Maji-fte  rompit  généralement  ou  ouvertement 
avec  eux  ,  lefdics  Seignc  urs  Ëilats  Généraux s'ubiige;iÇ 
d&iàiretle  mefine»  8c  de  ne  faire  ppis^ipi^apcuir 
-^r^iîâe  de  Paix  ny  de  Trcfve  que  conjoinélement 
ayec  Sa  Majellc  &  de  fcn  conf  ntemcnt. 

XL  Etpaf^ce-qjuc.Sa  Majcfté  8c  lefdits  Seigneurs  * 
^'Eftats  Gcàeràâ  ont  trop  de  fionnoiflânce  dii  djedSr  que 
le  Roy  de  la  grande  Bretagne  a  tousjours  eu  du  bien  85 
du  repos  de  la  Chreftienté,pour  douter  qu'il  n'y  vueiU 
lecootribueren  cetteoccafion,  il  a  eftéarrcftéqu^  ' 
&ra  cômrié  de  la  part  de  Sa  Majedé  &  defdits  Seigneurs 
%£ftats  d'cnyer  en  Trai^lc  avec  eux,  auquel  fes  in^' 
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tereffs»  fc  retix  de  fâ  Maticm  feront  confiderezainfi 

qu'il  le  peut  délirer  pour  le  bien  commun,  ou  au 
moins  de  demeurer  dansées  termes  d'une  vraye  neu« 
tealitéavec  Sa  Majefté  &  IdRiits Seigneurs Elîats.  r  J 
XIIL II  a  efté  auf&  arrefté  que  du  jour  que  la  rtiptu* 
re  fera  faite  entre  les  deux  Couronnes  tk  France  &  d'E- 
ipagne«  putrerArmée navale  queles Seigneurs  Eftats 
doivent  entretenir  enla  rade  de  la  côte  de  Flandres  pour 
le  bien  commun ,  arnfi  qu'il  eft  dit  au  huitième  Article 
deceTrairé,le  Roy  &  Icfdits  Seigneurs  les  Eftats  entre- 
tiendront continuellement  en  M  er ,  tant  que  la  guerre 
dorera,  chacun  quinze  vaiffeaux  de  guerre»dnq  de  cent 
à  deux  cens ,  cinq  de  deux  cens  à  trois  cens ,  &  cinq  de 
trois  à  quatre  cens  tonneaux  »  qui-  feront  divifci^  en 
deux^uadresy  commandés  par  desAdmiraux  8c 
tautres  Qffiders  de  part  Se  d*autre,  pour  tiettoyerla 
Mer  Oceanc&lcCanal^  &  tenir  les  codes  des  Eftats 
du  Roy ,  Se  celles  defdits  Seigneurs  Eftats  libres  8c  feu- 
fàif  eàibrtéque  le  commerce  ne  tbit  point  troublé 
1^  qui  que  ce  puiile  cftre ,  8c  empef^her  que  les  enne* 
mis  communs  ne  puIfTent  faire  aucune  defcente  dans 
les  Eftats  de  Sa  Majefté ,  Se  defdits  Seigneurs  les  Eftats 
Généraux  :  ït  au  casque  iefditesefquadres  viennent  à 
s*aflembler ,  commç  il  peut  arriver  qu'il  fera  ncceflairc 
pour  le  bien  commun ,  TAdmiral  defdits  Seigneurs  les 
Eftats  abaiflera  à  l'abord  ibn  pavillon  du  grand  maftjSc 
lefaluëra  de  (bu  canon  »  &  œtuy  du  Roy  le  refaluëra 
comme  de  couftume ,  8c  comme  il  en  a  efté  ufc  par  le 
Roy  de  la  grande  Bretagnc,lors  que  fes  Armc'es  Se  celles 
defdits  Seigneurs  les  Eftats  ont  efté  joii|âes  ^  enfuite . 
dételle  (àliitatton  les  Officiers-  des  fufdifs  navires  «f-* 
femblés  fur  le  vaiflcau  qui  portera  le  pavillon  du  Roy 
au  grand  raaftf  confulteront  enfemblc  au  commua 
;Confeilde  guerre  «  pour  fiùredans  les  occafions  qui 
n^iurcfnt-  point  efté  preveues  dans  kurs  înftruftions 
xeipeâives^ce  qu'ils  eftimeront  plusàpropoSiSe  TAd- 

mirai 
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:*Oiiral  derdîts  Seigneurs  les  E^ats  la  ièconde,  la  troifié* 
me  le  Vice- Admirai  du  Roy,  &  fa  quatrième  celuf 
dcfdits  Seigueurs  Eftat,  la  cinquième  l^contre  Adtpj- 
ral  du  Roy,^  la  iixiéme  celuy  des  Seigneurs  les  ËiUOb 
&  les  autres  Officiers  qui  de  porc  &  d'autre  ieroot  ap- 
peliez  au  Confètl  par  rdolution  commune  dèlcJits  Ad- 
miraux.opineront  alternativement  ainfi  qu*il  eft  porté 
cy-defTus,  &  concluroat  puisaprés  à  la  pluralité  dea . 
voix»  &  la  oondufion  fâra  miiê  par  elcritpar  un  Secre» 
taire  dCidit  Coniêil  qui  entendra  la  langue  Franjoiiè  fie 
celle  defdits  Seigneurs  les  Bftats. 

X 1 1 L  4^  Ray  2c  lefilks  Seigneurs  Eftats  Gene^* 
raux  promettront  8c  permettront  l'entrée  libre  dans 
tous  leurs  ports  ^^ux  fufdits  vaifTeaux  entretenus  par 
eux»  Se  on  Içur  fournira  les  vivres  Se  munitions  de 
.guerre  qui  leur  &ront  neceflaircs  pour  leur  fubdftance^  - 
.  €n  payant  le  prix  courant  de  ce  dont^ik  auront  befbini 
ce  qui  fera  pareillement  obfervé  par  les  Armées  de  ter- 
re ,  avec  cette  égalité ,  que  quand  les  vivres  viendront   -  • 
.de  France  ils  feront,  fournis  à  TArmée  defiiits  Sci« 
gneursIesEftatsau  mefoeprixqn^ftrontdiftnbuéi 
à  celle  du  Roy,  Se  comme  en  cas  pareil  lors  que  ces 
vivres  viendront  des  lieux  de  l'obeïllànce  defdits  Sei- 
gneurs ks  Eftats  ,  ils  les  feront  fournir  à  l'Armé  du 
Roy  au  mefme  prix  qu'ils  les  feront  diftribûer  à  la 
leur.  '     .  *  . 

XIV.  A  eftéen  outre  arrefté  que  ce  prefent  Traî- 
âéne  dérogera  en  aucune  façon  au  dernier  fait  à  la 
Haye  le  feizicme  Avril  dernier ,  8c  ratifié  puis  aprésde 
part  Se  d'autre  ^vec  les  déclarations  particulie^es^lequel 
demeurera  eji  ion  plein  Se  entier  efiet ,  pour  efire  exo» 
i  cuté  en  touts  (es  poi nâs ,  fora  «n  ce  qui  pourroit  eftro 
-contraire  à  ccluy  •  cy ,  auquel  cas  le  prcfcnt  TraiÛé  au» 
ra  feulement  lieu.  *         ^  - 

X  V.  Ëncor  que  par  le  Traiâé  &it  à  la  Haye 
fiiziéme  Avril  de  l'année  dernière  entre  ledit  Roy  Se 
—  .  .      "   .  •    •  kfdits.  • 
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Icfditt  Seigneurs  Eftatseûoit  citquecas  advenant  de 
rqpturedelapaccduRoy  avec  l'Erpagae,  Sa  Majcfté 
dec|iargëe^  deux  millions  de  linges  qu'elle  leur  a 
promis  poiii'  l'entretcnement  d'un  reginTent  nouveau, 
Scd'unecompagme dech^aux legersqu'dle  ieurac* 
corde  par  icetuy  s  neantôioiiis  par  ce  x|ue  la  prrttiiere 
année  dudit  Traiâé  eicheant*le  dizîeme^^vril  pro- 
chainement venant  eftpr€fqueach:?vée,  SaMvyefté  fe- 
xa-ipurnireâbfiivementaiixditsSeigiieurs  les  Eûatsie 
4ejuXféfiie  million  dans  oç  pi^fent  mois  de  Février  « 
outr^Ie  million  qui  leu^a de^ja  efté  payé  pour  Tantiée 
awlfix  cens  trente  quatre,  quiefchctdu  moisd'Avril 
mil  iix  cens  trente  cinq ,  aBn  qu'il  ne  fe  puiiTe  trouver 
aucime  aml^igu  i  té  fur  ce  fojeâ*  lia  efté  prefenteoient 
convenu  derechef,  que  Sa  Majefte  /era  déchargée^ 
Tadvenir  des  deux  millions ,  6c  de  Tentretenement  du- 
dit Régime nt  &  Compagnic^e  chevaux  légers. 
Ce  Traiâé*fera  dggreépàr  le  Roy»  &  iefditsSei- 

r leurs  Eftats Centraux  félon  la  formeic  couftume,  8c 
plus  valable  façon  qui  fe  pourra»  dans  un  mois  ou 
iix  feniaines  après  la  fignature ,  ^  délivre  entre  les 
snaios  de  .Sadite  Majefté  &  defdits -Seigneurs  les  & 
ftats ,  jpour  eftre  accomply  S;  exécuté  félon  k  forme 
8c  teneur, 

Tifuar  dfé  fmvok  des  CmmiJfMkes  du  Rty. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  cle'  France  Se  de 
Navarre,  à  tous  çeilx  qui  ces  prefentes  Lettres 

verront  »  Salut  :  Nos  très- chers,grands  Amis,  Alliez  8c 
Confed^ez  les  Seigneurs  les  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  dc&Pays- Bas»  ont  envoyé  vers  Nousle^ 
Sieurs  Adrian'Paw,  Sieur  de  Heemftede  ,  Hogerf- 
milde&  Rietwyck ,  8c  de  Nicuwcrkercke ,  Confciller, 
Penfionaire  de  Hollande  8c  Well-Frifci  8c  JcairKjiuyt» 
Sieur  dans  le  vieil  8c  nouveau  Vofmart  {mniierfç  re* 
ftdcBtanttoMoUdIèàuxEfiM  delà  Comté  de  2e* 

lande. 
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lande  ,  £;  ConlcilLr  de  nuftre  très  cher  6c  très  amé 
Couiin  le  prince  d^Orange ,  enquilké  d  AmbaiDdeun 
extraofâûïsiitS^s  pour  adviiipr  avec  nous  aux  moyens 

•  '  plus  propres  puurparvenirà  reftablificment  d'un  boa 
^        ^&  afl'cure  repos  dans  U  Cl;i'cili;.me,a  qucy  vouiuns  ap- 
porter tout  ce  qti  pçMt  c&re  attendu  de  apuii'.Nous 
avonsrefolu  de  députer  quelques  per{bnagcs  pour  ttat* 
.(TcL-r  Cl  nuilre  part  avec  Icfdits  Sieurs  AmbafTadcurs, 
igidi'iiîs  pgur.cc  fujcdl  ue  pouvoir  faire  meilleur  choii 
^qù^des  Sieurs  de  Bull  ion  de.noftre  Coofeil  d'£ftaivgafi- 
de  des  Seaux  de  nos  ordres ,  Se  Surintendant  des  Finan- 

.'Ces  de  France  5^  Bouchillier  aulil  Je  nollrc  dit  Confeil, 
.gf aoii  ^TJbircibtier  de.iios  ordrçs^,  iiecrctairc  d'Eflac  8c 
àtitosiççm^^^  &  de  Charnaffé 

'  .Baron  duûit  ïiirai ,  auffi  de noÙre  dit^Cooletl  d'Eftat  » 
%tant  pour  I4  grande  con noiflance  qu'ils  ont  des  aiFaircs 
{Pill)]iques      pour  kspreuves  que  nous  rcçevon&aujc 
«pli^impôttantcs  lâàires,  que  nousi^^oost  deleur  pnir 
f  dence,  fidélité  8c  afïèâion  à  noftre  (èrîrice  3  Nous  pour 
I   *    .cescaufesSc.iutrcsàcenousmouvans  avons  donné 8c 
.jdRftnonspar  cesprcfcntes  figne'es  de  noftre  main  plein 
.pouvoir  auxdits  Sicon  de  Bullion,Bo|pthiifcicr,8c  Char- 
.nafTé  de  conférer  avec  lefdits  Sieurs  Ambafladeurs , 
»    I comme auiîide^an venir ,  promettre, refoudrejConc  • 
jj(^^rc(j8f«r{|eji^{enrLm  fcraedime 
..à  proposik:iieCeirairepourJe  bien  général  de  la  Chrè^ 
^  ilienté,  pour  celuy  de  cette  Couronne,  2c  celuy  defdits 
.  .^^eigneurs  £{lats>  ôc^iefme  d'eniigncr^iin  j:raiâ:é^ 
.  ]|^romettant  en  foy  8c  p;iroled$f  Roy  avoîr.pbur.^ea' 
.ble  y  tenir  ferme  8c  ftablà  tout  ee  que  lefdits  Sieurs  de  * 
Bullion,  Bouthillier  cC  CharnafTe  promettront,  ac- 
.  corderont. &ijgnerpnt  ,,  &  en  la  plus  au- 

/jtentlque  éj^pegue  taire  fe  pqtirra  :  car  teleft.noftre 
.  pîaifir.  Eh  teufiôîn  de  quoy  nou^  avoirâ;  fait  mettre 
.^noftre  fcel  à  ccrditesprcfentcs.  —  - 

*  .  rvDonné  à  Paris  le  treatieiûue  de  lauvier  Tan  d^gxâr 

•  ,  CQ 
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ce  mil  iîx  cens  trente  cin(]^  >  Se .  de  noftre  Règne  le 
'  vin^^cinmiiémeu 

SipU,  LOUYS, 

Et  fur  le  reply 

pmUBjoy  Bp  u  TU  I I  £it^ 
^ièellédu  grandfeeléncirejauoe,  * 

•  •  '  * 

(fémur  du  fouvotr  des  ^miaffadeurs  extrMordin/ûres 
'  du  Stiffieitrs  lu  Sfia$s  du  irvwmu  Uiùudest  • 

L Es  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pajrs-^ 
bas ,  A  tous  ceux  qui  cespcefenter  verront  9  Sal  ut. 
<7oinine  ainfi  (bit  que- nous  avons  jugé  ^nvenabte 
d'envoyer  des  Ambafladeurs  extraordinaires  en  noftrc 
Nom  Se  de  noftre  part  vers  le  tres«haut,  tres-puifliànt 
Ce  tres-excellent  Prince  Louis  par  la  gnice  de  Dieu 
Roy  de  France  0t  de  Navarre  Tres^Chreftien ,  pour  le 
remercier  du  foin  8c  continuelle  affcûion  dont  il  plaill 
à  la  Majeflé  nous  honorer ,  comme  auifi  d'ouvrir  da« 
vantifte  à  iceile  quelques  points  dè  très- grande  confî* 
deratfon  8c  cbnfèquefioe ,  fur  ce  qui  concerne  Tadvan- 
cement»  la  grandeur  &  gloire  de  Sa  Majefté,  l'afifermif- 
lèment  des  fes  Eftats ,  Se  le  maintien  8c  fubiîftance  de  la 
canlè  commune  contre  les  progrés  de  Tambition  du 
Roy  d'Efpagne ,  ou  telle  autre  affaire  qui  fera  trouvée 
ibrtable  au  fervice  de  fà  Majedé  8c  de  noftre  Eftat ,  Se 
•  fur  ce  délibérer  Se  conclure  avec  Sa  jMajefté  >  ou  avec 
ceuxqu'elletroQverabond'ycom'mettre^  telTraiâé 
ferme  auquel  fa  Majefté  8c  les  Commiffaires  3c  Dépu- 
tez voudront  condeîcendrc ,  Se  pareillement  conièrcer  , 
âjufterSç^  traiâer  toutes  autres  a&ires  félon  que  les 
^occafîottsiepftfenterontqui  pourront  fèrvir  au  bieo 
des  deux  Eftats ,  pour  cette  fin  eftants  pleinement  in- 
'  formez  de  la  fuffifincc ,  prudence ,  fidclité  8c  diligence 

des  Sieuts  Adriaa  Pauw%  Sieur  de  Heemftede  ^  de  R 

•  wick 
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wick  8c  Nicuwerkerke,  Confciller,  Penfiooaîre  de 
Hollande 8c  Weft  Frile  5  JeandeKnuyt,  Chevalier, 
Sieur  (Jcins  le  vieil  8c  nouveau  Volinir,  premier  8c 
reprefentant  U  Nobleflc  aux  Eftats  de  k  Comte  de 
Z»elande,  Confcilier  ordinaire  de  l'on  Altefll- le  Prince 
'd'Orange.  Nous  avons  fait  eUâion  de  leurs  perfon» 
nés,  pour  de  noftre  part  8c  eo  noftre  nom  en  qualité 
de  nos  Ambaffadeurs  extraordinaires  traifter  avec 
SaditeMajcfté,ou  avec  ceux  c}u*illuy  plaira  commet- 
tre pour  cette  affaire  8c  pareilles  matières,  &c  pource  que 
pour  faciliter  leurs  négociations  afin  de  les  conduire  au 
deflein  8c  conclulion  convctiablc ,  ils  ont  befoin  dVftre 
pourvcus  de  noftre  plein  pouvoir ,  puiflance  8c  auto- 
rité, commiflionô:  mandement  fpecial ,  Nous  à  ces 
caufesdefirans  prévenir  8c  lever  toutes  difputes  qui  fe 
pourroyent  mouvoir  fur  la  fuffifancc  de  leur  créance , 
8c  authorifation ,  leur  donnons  en  vertu  de  ces  prcfea- 
tcsSc  à  chacun  d'eux  en  particulier,  fi  pir  maladie 
d'aucun  d'entre  eux  ou  autrement  ils  eftoient  d'avan- 
ture  empefchés,  d'intervenir  tous  deux  cnfemble  audit 
Traifté ,  plein  pou  voir  de  concerter ,  arreftcr ,  adj  u  Acr, 
traiâer  ,  convenir  ,  accorder  8c  conclure  avtc  Sa 
Majefté  ou  avec  ceux  qui  feront  Députés  de  fa  part ,  un 
Traiûé  ferme  8c  folide  ,  ou  tel  autre  accord  qu'ils 
adviferont  par  enfcmble  utile  au  fervice  de  part  8c 
d'autre,  8c  de  tout  ce  qui  fera  ainfî  convenu  faire  ou 
pafler  tels  inftrumens,  contrats  8cpromtfll's,  en  telle 
deiiè  8c  bonne  forme  que  befoin  fera ,  8c  généralement 
faire  en  ce  que  dcffus  6c  en  fes  circonllances  Scdcpcn- 
dances  tout  ainfi  que  ferions  Cprefcns  enperfonncs  y 
cftions  ,  jaçoit  que  le  cas  requift  mandement  plu; 
fpecial  qu'il  n'eft  contenu  en  ces  prefcntcs ,  par  lefquel  - 
les  nous  promettons  finceremcnt  8c  de  bonne  toy 
avoir  agréable ,  tenir  ferme  8c  ftabic  tout  ce  que  par 
eux  en  cette  qualité  fera  fait,  promis,  convenu  £c 
accordé  en  cet  endroit ,  ToUfcrver  ,  accomplir  6c 

K  entrete- 
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encrerenir  inviolablenient  fans  jamais  aller  ny  vcnfr  au 
contraire  direftemm  ou  indiredemcnt ,  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  fuit  5  ains  le  tout  devoir  rati- 
fier fi  befoinelt,  &cnpâfler  lettres  Se  inftrumens  en 
la  meilleure  forme  que  faire  fe  pou  iTa,  au  contente- 
mentdeSaMaiefté.  ,   r  n. 

Fait  à  la  Haye  en  noAre  Aflemblee  fous  noltre 
grand  feel,  paraphe  &  fous  la  fignature  de  noûre  Grcf- 
Lr,  letrenticfmede  May  mil  fix  cens  trente  quatre. 

Eftoit  faraphé  S.  V.  H  a  r  s  o  l  T  e  Vc. 
.Et  fur  le  reply  efioit  efcrit  ^:  Par  Ordonnance  des 
liants  6c  puiflans  Seigneurs  les  Eftats  Généraux. 

,  :  signé  G  o  RN.  M  u  s  CH. 
Eftantfeellé  du  grand  fcel  defdits  Seigneurs  les  tflats 
Généraux  en  foye  rouge ,  pendant  d'une  double  queue 
d*or  &;  de  foye  rouge. 

En  foy  de  quoy  nous  fufciits  Commiflaires  c;  Am- 
baffadcurs  fousfignf  z  avons  és  dits  noms  ligné  ces  prc- 
fentes  de  nollre  feing  ordinaire,  &  à  icellesfait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes. 

Faità  Paris,  ce  jourd'huy  huiûicfme. Février  mil 

fix  cans  trente  cinq  ai  nfi  , 

Signe    B  u  L  L  I  O  N  9 

bouthillier, 

CharnasseS 
AdrianPaw, 

Jean  de  Kn  u  y  t. 

avec  les  cachets  des  armes  defdits  Sieurs  Gommiflaircs 

Ce  Ambafladeurs. 


Articles  Secrets. 
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Ncor  qu'il  ait  cfté  dit  par  le  fécond  article  du  Traî- 
né pafle  cejôurd'huy  entre  le  Roy  £c  les  Seigneurs 
les  nflats  Généraux,  que  les  peuples  qui  feront- con- 
viczdc  fejoindrc  à  h  caufe  commune ,  &  chafTcr  les 

Efp^* 
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Xfpagnolsdc  leur  villes,ayent  à  le  faire  trois  mois  après 
la  requifuion  qui  leur  en  fera  faite,  il  eft  neantmoins 
accorde  entre  fa  MajeflcSc  les  Seigneurs  les  Eftats,que 
ce  terme  pourra  eftre  prolongé  par  advis  8c  confcnte- 
mcnt  commun  de  SadireMajefté 8c  dcfdits  Seigneurs 
les  Eftats ,  autant  qu'ils  le  jugeront  necefliire  pour  le, 
bien  6c  advancement  de  U  caufè  commune.  j 
•   IKiefté  en  outre  convenu  entre  Sadite  Majcftc  8c: 
les  Seigneurs  les  Eftats i. . .que ii  pendant  la  guerrcqu'jls. 
feront  en  la  cofte  de  Flandres  ou  en  fuite,  d'içeiieiles 
ennemis  communs  ôu  leurs  âdherans  ,  quels  qn'ilt 
puifient  eftre,  attaquaient  par  Mer  les  fcltats  de  Si. 
Majefleen  quelque  lieu  que  ce  puifleell:re,qu'en.cç  Ci4l 
lefdits  Seigneurs  Eftats  mettront  une  puiflantc  Arme'e 
enMerpour  joindrçauxforcesnavaJesquc  Sa  Majcile 
feraaufli  de  fon  coftc  6*oppofer  conioin£l;imentaux 
mauvais  deflTeins  des  ennemis  ,  8c  faire  contre  eux 
tQUt  ce  qui  fera  jugé  plus  convenable  j  ce  qui  fera  pa- 
reillement fait  au  cas  que  les  Pays  de  Meffiears  le$ 
Eftats  vinflc  nt  à  eftre  attaquez  par  Mer  ,  le{quel.<;  Ar- 
ticles auront.pareille  force  8c  vigueur ,  que  s'ils  cftoient 
inferez  dans  le  corps  du  fufdit  Traicté. 
-  Fait cejourd'huy  huiéliefmc  Février,  milfL^ccns 
trente  cinq. 

:  Si^ué    B  u  L  L  I  o  N  , 

:Bo  u  TH  I  L  L  I  E  Rt  : 
Ch  A  R  N  A  S  5  e', 

Abrian  Paw, 
JeandeKnuyt» 
Et  cacheté  Je  leurs  refpcaives  armes. , 

Encor  queparleneufiefme  Article  du  Traidté  fait 
«ntrc  le  Roy  &  les  Seigneurs  les  Eftats  ,  fignc  c 
jourd'huy ,  il  fpit  dit ,  qu'au  cas  qu'après  ledit  Traict 
de  rupture  figné  8c  ratifié  on  vienne  à  faire  la  Paix 
Trefve  ou  Sufpenfion  d'armes ,  êUc  ne  fc  pourra  con 
clurc  ny  y  entendre  que  conjointement      d  ii 
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commun  confentement  du  Roy  8c  dcfdits  Stîgnenr» 
IcjEftatsj  Neanmioins  SaMajcfté&lei'diis  Seigneurs 
les  Eftats  font  convenus,  qu'en  tous  les  âutres  lieux 
où  Ton  pourroit  faire  la  guerre ,  fans  y  eftre  obligé  par 
le  prtfentTraicté,  le  Roy  &  lefdits  Seigneurs  les  E- 
lluts  pourront  puis  après  faire  Trefvcs  &  Siifpcnfions 
d'armes  feulement ,  ainfi  que  bon  leur  fcmblera  ,  mais 
non  pas  la  PaiXf  qui  ne  pourra  p.îs  eftre  faite,  que 
conjointement  &  d'urt  commun  confentement. 

Lequel  Article  fera  &  aura  pareille  force  5c  vi- 
gueur ,  que  s'il  eftoit  infère  dans  le  corps  dudit  Traié^é 
gênerai,  paflcce  jourd'huy.  Faità  Paris,  lehuiétié-^ 
me  Février  mil  (ix  cens  trente  cinq. 

Ifioit  figné    B  u  L  L  I  o  N  , 

bouthillier, 
Charnasse', 

A         1  A  N    P  A  W  , 

•*  Jean  de  Knuyt. 

Et  cachette  de  leùi^  f cfpeÔi ves  armes. 

RMtificatm  faite  par  le  Roy. 

LEquel  Traiété  &  Articles  {ccrçH  çy-deflus  tran- 
fcripts  nous  ayans  efté  reprefcntez  par  nofdits 
CommiflTiiires ,  8c  ayatis  te  tout.veu  8c  examiné  de  mot 
à  mot  en  noftrc  XDonfcil ,  nous  avons  iccluy ,  enfemble 
lefdits  Articles  fecrcts  agree's,  approuvez  8c  ratifiez, 
agréons,  approuvons 8c ratifions  par  ces  prefcntes li- 
gnées de  noftre  main  ,  promettons  en  foy  8c  parole  de 
Roy  le  tout  garder  6c  obfèrver ,  fatis  y  contrevenir  di- 
rectement ou  indireftcmentny  (ôuffrirque  de  noftre 
part  il  y  foit  contrevenu  ,  en  forte  8c  manière  que  ce 
foit  î  car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoignage  de  quoy 
noy  s  avons  fait  mettre  noftre  fee  là  ces  prefèntes.  * 
Donné  à  Compiegne  le  23.  jour  d'Avril ,  Tan  de 
grâce  1 6  35'.  8c  de  noftre  règne  le  vingt  oinquiéaae.  * 
^-  -  Trai^ 
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Tratffé  pour  un  fecours  de  douze  cens  ml  livres  que  U 
Roy  donne  aux  Efluts  Généraux  des  Provinces  Unies. 
Négocié  par  Meffieurs  de  Bullion  de  ChavigTty 
du  Confeil  d'Eftat  du  Roy  fes  Càmmijfatres 
pour  cet  effet  i  Et  le  Sieur  Gafpard  de  Vofberguen 
chevalier  ,  Sieur  d'ifclaer  ,  Député  de  la  part 
de  la  Province  de  Zélande  en  VAf[embUe  gemralt 
des  Eïfats  ^  Député  en  ce  fait  par  ladite  Af- 
[emblée. 

LEs  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  rAronnoifTaiw 
avec  toute  forte  de  refpeâ  &  gratitude  les  bien-] 
faits  ,  faveurs  8c  afliftances  qui  de  temps  en 
temps  leur  ont  efté  départies  de  la  France  5  Et  par  tant 
defiransde  fe  procurer  par  tous  nioycns  poffjbîcs  la 
confervation  &  augmentation  de  1^  bonne  amitié  8c 
alliance  dont  il  a  pieu  au  Roy  Tres-Chrcrticn  les 
honorer ,  8c  contribuer  en  la  prcfente  conrtitution  des 
affaires  tout  ce  qui  pourra  fervir  à  la  grandeur  delà 
France,  bien  public  de  la  Chreftienté,  8c  à  l'affer- 
miflcmcnt  8c  feureté  dcleur  Eftat,  ont  député  à  cc't 
€fiFet  le  Sieur  Gafpard  de  Vosberguen ,  Sienr  d'ifclaer , 
pour  rcmonftrcF  trcs- humblement  les  grandes  dt^ 
pcnfès  que  les  Eftatsontcfté  obligez  de  faire  çét  Efté 
paffé  pour  le  fiege  8c  la  priie  de  Breda ,  8c  celle  qu-il 
leur  eft  encore  neccfTaire  de  fupporter  pour  mettre 
leur  Armée  en  Campagne ,  afin  d'entreprendre  quel- 
que chofe  de  confiderabie  contre  les  ennemis  com- 
muns ,  8c  d'eflayer  conjoiâement  avec  fi  Majcfté  p.ir 
la  force  des  armes  de  les  neduiro  à  confcntir  par  raifon 
à  Teftabliffement  d'une  bonne  Paix  générale  dans  h 
Chreftienté ,  qui  eft  la  feule  fin  que  le  Roy  8c  Icfdits 
Sieurs  Eftats  fe  font  toulîours  propofés  dans  cette  guer- 
re, 8c  ce  fait  le  requérir  très-humblement  de  nous 
vouloir  affifter  8c  contribuer  en  la  defpenfe  que  nous 
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fommes  obligés  faire  la  prefcntc  année ,  d'une  fommc 
de  douze  cens  mil  livres  j  attendu  lefdites  grandes  Se 
exceflives  defpenfcs qu*ils  ont  efté  obligés  de  fupporter 

l'année  paflee. 

Le  Roy  confidcrant  les  grandes  dcfpcnfes  que  les 
Sieurs  Elbts  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas  font  obligés  de  fupporter  pour  faire  fubfifter  des 
troupes  qu'ils  doivent  tenir  fur  pied ,  afin  d'entrepren- 
dre quelque  chofede  confiderable  contre  les  ennemis 
communs ,  &  d'eflayer  conjointement  avec  Sa  Maje- 
fté  par  la  force  des  armes  de  les  réduire  à  confentir  par 
;riifon  i  Teftabliflement  d'une  bonne  Paix  générale 
dans  la  Chreftienté,  qui  eft  lafeule  fin  que  le  Roy  & 
;Jiefdits  Sieurs  Eftats  fe  font  tousjours  propofés  dans 

-  cette  guerre ,  Sa  Majefté  pour  leur  faciliter  les  moyens 
.delà  continuer  à  Padvenir,  &  de  pouvoir  mettre  leur 
'Armée  en  Campagne  de  bonne  heure,  pour  prévenir 

lesdeffeins  des  ennemis,  8c  eftre  en  cftat  d'exécuter 
plus  aifemcnt  ceux  qui  auront  efté  concertés  entre  elle 

-  gck  faits  Sieurs  Eftats,  adonnéordre  8c  pouvoir  aux 
Sieurs  de  Bullion  de fon  Confcild*Eftat  8c  Surinten- 
dant de  fes  finances,  8c  de  Çhavigny  auffi  de  fon  Con- 
ftild'Ertat,  Grand  Threforicr  de  fes  ordres  8c  Secré- 
taire des  Commandemens  de  Sa  Miijefté,pour  d'autant 
plustcfmoigncr  aufdits  Sieurs  Eftats  la  continuation 
de  ÙL  bonne  volonté ,  de  convenir  avec  le  Sieur  de  Vos- 
berguen  IXputé  dcfdits  Sieurs  les  Eftats  Généraux  vers 
nous,,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeârifscy  après 
inférés ,  des  Articles  &  conditions  qui  s'enfuivent. 

.  I.  Premièrement  Sa  Majefté  affiftera pour  un  au, 
à  commencer  du  premier  jour  de  Janvier  de  la  pre- 
fcntc année  1 6  j  7  ,  lefdits  Sieurs  Eftats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  de  la  fommc  de  douze 
cens  mil  livres,  laquelle  lefdits  Eftats  employèrent 
cftlftivement  à  Pentretien  des  Gens  de  guerre  extra- 
crdûuircs  qui  font  dé-jà  fur  pied ,  8c  pourront  cy  après 
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eftre  levez,  en  forte  que  ladite  fomme  de  douze  cens 
mil  livres  ne  pourra  cûre  divertie  en  autre  ufige.  Ce 
que  lefdits  Sieurs  Eftats  promettent  de  bonne  foy ,  8c 
maintiendront  religieulement,  afin  d'attaquer  ou  in- 
commoder plusaifemenc  les  ennemis  par  toutes  voyes 
8c  moyens  a  eux  pofliblcs. 

II.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des 
affignations  bonnes , 8c  au  contentement  de celuy  qu'il 
plaira  auxdiîs  Sieurs  les  £ftatsauthorifer  en  France  fur 
ce  fujeft ,  pour  cftre  ?.cquitées  effcéli vement;  Le  paye- 
ment s'en  fera  en  trois  termes  i  A  fçavoir  quatre  ceng 
mil  livres  !ûi*s  de  la  ratification  refpcftive  du  prefcnt 
Traiclé ,  quatre  cens  mil  livres  dans  le  mois  de  Juia 
prochain  ,  &  les  autres  quatre  cens  mil  livres  dans  le 
mois  de  Septembre  enfuivant. 

III.  Moyennant  quoy  lefdits  Sieurs  Eftats  5*oblf- 
gent  de  mettre  leur  Armée  bonne  2c  forte  en  Cam-- 
pagne  pour  foire  une  entreprife  grandement  confide- 
rable  :  Sa  Majefté  promettant  de  fon  codé  de  mettre 
pareillement  une  bonne  Armée  8c  forte  en  Campagne 
pour  faire  aufli  une  confidei'ablc  entreprife  dans  les 
Pays  bas,  &  incommoder  les  ennemis  Je  plus  qu'il 
fera  polTible. 

IV.  Lefqucllesentreprids  feront  concertées  »8c  dé- 
libérées entre  Monfieur  le  Prince  d'Orange  &  celuy 
q^j'il  plaira  au  Roy  d'envoyer  pour  en  communiquer^ 
^e  fa  part  avec  luy ,  chacun  fçachant  afHz  que  le  fecret 
eneftTame,  8c  qu'il  eft  impolTible  qu'elles  puiflent 
reiiffir  s'il  n'cft  obfcrvé  religieufement. . 

V.  Lefâits  Sieurs  Eftats  confentent  que  fur  ladite 
fbmme  de  douze  cens  mil  1  ivres  feront  pri  fes  8c  retcr» 
vécs  les  penfions  des  Officiers  François^  pour' eftre 
payécsSc  diftribucesfur  Icpied  8c  de  la  mefme  façon 
qu'il  a  efté convenu  par  le  Traiélé  du  14.  Avril  16^4, 
&queceluy  que  lefdits  Sieurs  Eftats  commettront  à 

J^anspourreç^voirlefdites  douze. cea&  mil  livres  fera 
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obligé  payer  8c  fournir  ladite  fimme  à  qiloy  ie 
montent  lefditcs  penfions  Cuf  le  dernier  terme  du  paye- 
ment. 

VI.  Sa  MajeAé  &  lefdit»  Sieurs  Ëdats  ratifieront 
'  reQ)eâjvementlefditsAfticIesdaii8leterme  de  fiz 

maines  fi  faire  fe  peut. 

VII.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  pre- 
tredents  entre  Sa  Majefté  &  lefdits  Sieurs  les  £ftats  » 
tous  lefquels  detneurâont  en  leur  force  8c  vigueur 
pour  eilre  fidèlement  £^  ruiigieufement  pbferyez  de 
part  &  d  autre» 

t$Mvrirdu  Roy  attx  Smmii  JBtMm     ^«  Cbêrviffiy 
four  conciurt  U  TraiHé  cy-^deJfM^ 

LOais  par  h  grâce  deDîeu  Roy  de  France  8c  de  Na- 
vai  rc,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  vei^ 
rontjSalut.  Nos  tres-chcrs,  grands  Amis,  Alliés  8c  Con- 
iêderésy  les  Sieucs  Eftats  G^mamux  des  Provinces  Unies 
dts  Payses,  ayantenvoyéyersnousle  Sieùrde  Vos* 
berguen  leur  Arobafladeur  Extraordinaire  pour  nous 
remontrer  humblement  les  grandes  deipeniès  qu'ils 
Ibnt  obligez  de  fupporter  pour  la  continuation  de  la 
'guerre  ,  8c  nous  requérir  les  vouloir  aider  pour  la  prc- 
lente  année  d'une  fomme  de  quinze  cens  mil  livres 
pour  mettrefur  pied  au  pluftoft  leur  Armée ,  afin  d'en- 
irepfendre  quelque  choie  de  coniiderable  contre  les 
ennemiS'Conimuns ,  8c  d^efllayef  conjoinâement  avec 
fa  Majefté  par  la  force  des  armes  à  les  réduire  à  con- 
fentir  par  raifon  à  PeftabliiTement  d'une  bonne  Paix 
générale  dansk  Chreftknté,  qui  eft  lalèule  fin  que  le 
Roy  8c  lefdits  Sieurs  Eftats  fe  (ont  tousjours  propofez 
dans  cette  guerre  i  fa  Majefté  pour  leur  &ciliter  les 
snoyensde  la  continuer àl'advenir  8cde  pouvoir  met- 
tre leur  Armée  ttu  Campagne  de  bonne  heure  pour 
mvenir  les  ddTeins  des  ennemis  Se  cftre  en  eftat 
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d'exécuter  plus  aifément  ceux  qui  auront  cfté  concer- 
tez entre  elle  &lefdits  Sieurs  Eftats  ,  a  donné ordrcSc 
pouvoir  aux  Sieurs  de  Bullion  de  fon  Coofcil  d'Efc'jt& 
.Surintendant de fcs  Finances,  &  de  Chavigny  dudic 
Confeild'Eftat,  Grand Threforicr  de  fcs  ordres,  ^ 
Secrétaire  des  Connmandemens  de  fa  Majeftéde  con- 
férer avec  ledit  Sieur  Ambaffadeur ,  comme  aufli  de 
convenir ,  promettre  &  refoudre ,  conclure  8c  arreftcr 
«nfemblcment  tout  ce  qui  fera  eftimé  à  propos  &  ne- 
ctiTaire  pour  le  bien  gênerai  de  la  Chreftiente',  pour 
^    celuy  de  cette  Couronne  &  dcfdit«  Sieurs  les  Eftats, 
meftntsd'en  fignerun  Traiûé  :  Promettons  en  foy 
&  pirolede  Roy  avoir  pour  agréable  tciutce  que  par 
Icfdits  Sieurs  de  Bullion  8cde  Chavigny  fera  accordé 
&figné,  &  de  le  ratifier  en  la  plus  authentique  forme 
que  taire  fe  pourra.  Cartel  eft  noftre  plaifir.  En  tef- 
moin  de  quoy  nous  avons  fait  matre  noftre  fcel  à  ces- 
dites  prefentes. 

Donné  à  Sainâ:  Germain  en  Laye  le  9,  jour  de  Fé- 
vrier, Tandegrace  1637. Scde noftre  règne  le  vingt 
feptiefme. 

Signé ,    L  O  U  Y  S  , 
Par  le  Roy,  Philippeaux. 

ïlêHvwr  du  SietiT  de  Votbergum  DtfHté  defdits  Sieurs 

Eftaa.  . 

T  Es  Provinces  Unies  des  Pays-bas,  &  Eftats  Gene- 
•*^rauxd'icelles ,  A  tous  ceux  qui  ces  prelèntes  let» 
^esverront,  Salut.  Comme  ainfifoit que  nousavons 
J,tigécomrenabIe  d'envoyer  un  Ambaffadeur  Extraor- 
dinaire vers  le  très- haut,  tres-cxcellcnt  &  très  puit 
lant  Prince  Louis  1  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce &  Navarre,  pour  luy  faire  trcs-humbJcs  remon-. 
'ftrances  des  grandes  8c  exceffives  defpenfes  qu'ilsonç 
^eflé obligez  de  fupporter  cet  Efté  pafle  pour  !e  fiege  2c 
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la  prife  ic  Brcda ,  8c  celle  qu'il  leur  eft  encore  neced ar- 
re  de  fupporter,pour  mettre  leur  Armce  en  campiigne, 
afin  d'entreprendre  quelque  chofc  de  confiderablc 
contre  les  ennemis  communs ,  &  d'tflliyer  conjointe- 
ment avec  Sa  Majefté  par  la  force  des  armes  de  les  ré- 
duire deconfentir  par  raifon  à  reftablifTemcnt  d'une 
bonne  Paix  générale  dans  le  Chreftienté  i  A  quoy  i 
prefent  ils  font  hors  de  tous  moyens  pour  y  pouvoîf 
îubvcnir  pour  cette  année,  pour  les  caufes  cy-defTus 
déduites.  Orcftantainli  horsdepuiiïànce,  &  n'ayant 
autre  recours  ny  fecours  à  cfperer  plus  prompt  que  da 
très- redouté  Roy  de  France  ;  A  cette  fin  eftans  pleine* 
ment  informés  de  la  luffifance,  prudence,  fidélité  & 
diligence  de  Sieur  Gafpard  de  Vosberguen  Chevalier , 
Sicurd'Ifclaer ,  nous  ayans  fait  ekftion  de  fa  perfon- 
ne,  pourdenoftrepart,  ?cen  noftrenom,  en  quali- 
té de  noftrc  Ambafladeur  faire  ladite  fuppli cation  à  Sa- 
diteMajefté,  êc  outre  traicler  avec  elle  ou  avec  ceux 
qu'elle  trouvera  bon  commettre ,  pourcftrebefbngnc 
•à  CCS  ou  pareilles  matières,  ôc  en  paflcr  tels  inftrumen?, 
contraftsSc  promefTes en  telle,  bonne  &  deue  forme 
que  befoin  fera .  Et  généralement  faire  en  ce  que  dcf- 
'fus  &  en  fcs  circonftances  2c  dépendance  tout  ainlî 
que  ferions  fi  pref;rns  en  perfonne  y  eftions ,  jaçoit  que 
lecasrcquift  mandement  plus  fpccial  qu'il  h'eft  con- 
tenu en  ces  prefcntes ,  par  kfquelles  nous  promettons 
finccrement  &  de  bonne  foy  avoir  Se  tenir  ferme  8c 
ftabic  à  tousjours  tout  ce  que  par  luy  en  cette  qualité 
fera  fait ,  promis ,  convenu  6c  accordé  en  cet  endroit, 
l'oblervcr ,  l'accomplir  8c  entretenir  inviolablement , 
fansjamais  aller  ny  venir  au  contraire  direûement  ou 
indirectement  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  foit, 
mais  le  tout  devoir  ratifier  fi  befoin  eft,  &  en  pafièr 
lettres  8:  inftrumens-en  la  meilleure  forme  que  faire  fc 
pourra ,  au  contentement  de  Sa  Majcfté. 

Fait  à  la  Haye  en  noftre  Aflknblég  fous  noftrc 
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'    grand  (êcl  ,  paraphe  &  fous  la  fignature  «  de  ooftce 
Gsd&tVf  letroifiefinejourdeSepieimbre  ttfj?. 

Efiok  péirufhi   S.  V.  ilAx^aLTE 
Et  fur  le  reply  eftoit  efcrit. 

Par  os-domuxice  des  hauts  &:pu((Euits  Seigneiu^es  - 
£Aats  Généraux. 

signi    C  o  R  N.  M  o  s  c  H. 
Eftant  Icellé  du  grand  fceau  dtfdits  Sieurs  les  Eftats  Gc-  - 
Dcrauic  y  en  cire  roug^  j  pendant  d'une  doubk  j^euc;.* 
d'or  Se  de  ibye  rouge« 

En  foy  dccjuoy  nousfofdits  Commiflaircs  &  Am-  ♦ 
bifladeurs  fousiignez  ^  avens  en  vertu  de  nos  pou* 
voirs  cy  -  deflus  mktn  (igné  ccs  prefentcs  île  nos 
fetngs  ordinaires,  &iioeUc&Êûtsw^]ct  aichct^ 
^os armes-  ^        .  i 

FaitaPari^Ie  i7.jour  de^epceay>r&44}Z- 

Bl^TH  1  LL  f  ERj 

Gaspard  de  VosBERGvrN- 
iltec les  cachets  deidirs  Coa^nifTiircs  8t  Ambailaucur. 

Lequel  Tiaiâéc]^  deflus  tranfiarit  nous  ayant  tflé 
reprefenté  par  nosdits  CoInmiiTaircs ,  ayant  le  tout 
vcu  &  examiné  de  mot  à  motx;n  noftre  Coiifeil ,  nous 
avoosiceluy  agrcé»  approuvé  &Tii{i$e parées  preiisi^ 
ttes/ignécs^noilienl^in  %.  Promettons  en  fojr  &  p^* 
rôle  de  Roy  garder  &  ubferver  1^  tout ,  fans  y  contre- 
vvenirdireâcmenc  ou  indiredieAieoty  njibuârirque 
^eni^ftrepartily  fbit  contrev^uen  ancnnc  forte  &  . 
«lanîcre:  que  ce  ibtt.  Car  tel.eft  .noftre  plaiâr.  Ea 
tefmoin  de  quoy-  nous  avons.  Ait  joettre  npiiii:  ùxl  à 
^fdites  prefcntes.. 

Donné  à  $aint  Germain  le  9i}tmtét  Février  »  Tan 
41^28*        noftre  Règne  te  vingt  huiftiéme. 

Stgné,    L  O  U  Y  S, 
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ie  R&y  éf*  If^^  Eftats  Généraux  des  Trcnfïnces  Unies  # 
.  Négocié  far  Mejpturs  ie  BuUim  du  Ccnfeil  d'EfisU , 
*  GfânA  Threfirier  de  fes  Ordres  Secnttm  dès 
Cçmmandemens  de  Sa  Majejlé  pour  cet  effet  j  E$ 
h  Sieur  Guillaume  de  Lierre,  Sieur  d'Ofterwiji, 
jtfftésiiffkdeKfir  aréhmire  de/dits  Simrs  Efiétts  frés 
du  Roy.  .  .  - 

L Ouys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  dç 
Navarre  :  A  tous  ceazqoi  ces  prefentca  lettrée 
Verront ,  Sâlnt.  La  bonne  volonté  que  nous 

îRVonspour  nos  Tres-chers,  grands  Amis,  Alliez  8c 
Confédérée  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  J?aiVSiu  »  nous  ayuntconvté  à  les  traiâer  toufiours 
favorablement  8c  libéralement  ,  pour  leur  dbnner 
moyen  de  fupporter  les  grandes'defpenfès  qu'illeur 
faut  faire  dans  la  continuation  de  la  guerre  »  Nous 
«vonseuagreablededonnerpouvoirà  nosCommiflSn»  . 
tes  cy- après  dénommes  depafltr  8c  figner  ennoftrc 
nom  un  Traidté  touchant  l'aflîftance  que  lefdits  Sieurs 
Edats  ont  deiiré  de  nous  pendant  cette  année  >  femblap» 
Ue  à  celle  queàous  leurdepartifmes  en  lademiere*» 
tre  qui  auroit  efté  feit  entre  nofdits  Commîflaires  8c 
leur  ArabalTadeur  prés  de  nous»  auifi  fondé  de  plein 
pouvoir  en  la  manière  qui  enfuit. 

Le  Roy  conficfcrânt  les  grandes  defpeniês  que  lee 
Sîcurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Païs  Bas  font  obligez  de  fupporter ,  pour  faire  fubiider 
ks  trouppes  qu'ils  doivent  tenir  fur  pied  »  afin  d'emnb^ 
prendie  quelque  efiofe  de  conlideraUe  contre  les  en- 
Tiemis  communs ,  8c  d'eflaycr  conjointement  avec  Sa 
MajefVé  par  la  force  des  armes  de  les  réduire  à  çon(èntir 
partaiibn  ù  VeftaUiflcment  d'une  bonne  Paix  générale 
<Aim4a  Chrétienté  »  q^ui  eft  la  feule  fin  que  le  Roy 


Digitized  by  Google 


fiT  CON  FEDER  ATION* 

>ft  ledit»  Sfcms^  E^ats^fefent  tôufioars  propo'fês  dam 
cette  guerre,  S.  M.  pour  leur  faciliter  les  moyen» defc 
.continuer  à  Tadvenir ,  8c  de  pouvoir  mettre  leur  armée 
^sMpagne  de  bonne  heure  pour  prévenir  les  defTem^ 
ésrMnemis ,  8c  eftre  en  eftat  d'exècnter  plus  aifément 
ceux  qui  auront  elle  concertez  entre  elle  8c  lelHits 
Sieurs  Eftats,  A  donne  ordre  oc  pouvoir  aux  Sivursde 
Ituilion  de  fon  Confeil  d'Eftat  &  Surintendant  de  Tes 
finances ,  8c  deChavîgny  aufli  dudit  Confeil d'Eftat, 
Grand  Thrciorier  de  f.'S  Ordres  ^  Secrétaire  des  com- 
«mndemens  de  Sa  Majefté ,  pour  d'autant  plus  tefmoi- 
g^l^auidits  Sieurs  EftatsU  continuation  de  fit  bonne 
■volonté  ,  de  convenir  avecle  Sieur  GniHannie'^ 
.1  Lierre,  Sieur  d'Orterwijk  ,  A nnbafTadeur  ordinaire 
dçfdits  Sieure  les  Eftats  Généraux  prés  de  nous,  en 
vertu  de  tahfs  pouvoirs  refpeûifs  cy-aprésjbilèfésdis 
Articles  8c  conditions  qui  s'cnfuivent.  '      •  ^ 

-1.  Sa  Majefté  affiftera  pour  un  an ,  à  commencer  du 
premier  jourde  Janvier  de  la  prefente  année  1 63  9.  lef» 
dits  Sieurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  d0i 
Pays  Bas  de  la  fomme  de  douze  cens  mil  livres ,  laque^ 
le lefdits  Sieurs  Eftats  employeront  effeaivement  à 
rentretîèîrdesGens  deguorre  cxtrao^iaaircs  qui  font 
dé  jà  8c  pourront cftlre levés  j  fei(brtèq«(âii*^^ 
me  de  douze  cens  mil  livres  ne  pourra  eftre  divertie  à 
aucun  autre  ufage ,  ce  que  lefdits  Sieurs  Eftats  promet- 
tent de  bonne  fby  8c  maintiendront  Telijgieurement  » 
afin  d'attaquer  ou  incommoder  plus  aifément  leteit* 
ncmis  par  toutes  voycs  8c  moyens  poftibles.  '■-•"•^î"- 
^11.  Sa  Mkjcfté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  aftl- 
^atibnibbnnes ,  &  au  ^a>àtwitèm^  decclu^  qu% 
'  plaira  auxdits  Sieurs  les  Eftats  atfthèf  îfe  en  Trancé  A* 
isçfujeâ:, pour  cftre  acquitces  effefti vement  :  Le  paye- 
Tnents'cn  fera  en  trois  termes  \  A  fçavoir  quatre  cens 
miilrvTes  lors  de  la  ratification  refpcâivc  du  iprdkût 
Tiafâc.,  quatre  ccnsifiiiUiYvesdawIfiBoisde  Jufia 
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Ijo         TjrtAiCTE's  t>E  Paix 
^ochain»     les  autres  quatre  cens  mil  Hvresdansk 
mois  de  Septetafare  eafiiivant. 

III.  Moyennant  quoy  lefilîts  Sieurs Eftatss^obli- 
gent  démettre  leur  Armée  bonne  &  forte  en  cam*- 
pagnç  y  pour  faire  uoeentreprilè  grandement  conâd(^• 
rable  $  Sa  Mçefté  promettant  de  ion  codé  demettao 
pareillement  une  bonne  &  forte  Armée  en  campagne , 
pour  faire  aufli  une  confiderable  cntreprifc  dans  le 
Pi^s^Bas ,  &  incomoioder  les  ennemis  le  plu&^u'U 
£^  poflîble. 

IV  Lefquclics  cntreprifcs  feront  concertées  8c 
délibérées  entre  Monhcur  le  Prince  d'Orange  &  ccluy 
qu^ilplairaau  Roy  d'envoyerpouien  communiquer 
de  fa  part  avec  luy  •  ch^un  fçachant  a0es  que  le  fccret 
«h  eft  Tamc  ,  &  qu*il  cft  impoflîbic  qu-'cllc  jpuillè 
rcLlïir,  s'il  n'eft  obfervé  rtligieufement. 

V.  Lefdits  Siei^rs  Eflats  conlèntent  que  fur  ladite 
Ibimne  de  douze  cens  mil  livres  feront  prîfes  8c  re<èr- 
JTces  les  penfions  des  Officiers  François  ,  pour  eftre 
finies  &  diâribuéesfur  lepied  8c  de  la  mclme  façoa 
^'ila  efiaconvaoupsurlcTraiâédu  1 7.  juin  j  630. 
Scceluydu  1.4.  Avril  i6}4.  btqueceluyqueleiâits  , 
Sieurs  Eftats  commettront  à  Paris  pour  recevoir  lefdits 
douze  cens  o^l  livres, .ièra  obligé  d'y  payer  &  fournir 
^  JUdite  fiaoune  à  quoy  {e  montent  leidites  penfions* 
iitrledetnterterniedu  payement. 
.  .  VI.  Sa  Majcftc  &  Itrfdits  Sieurs  Eftats  ratifieront 
refpeâiverocnt  lefdits  Articles  dans  le  terme  de  ûx 
Semaines  fi  faire  fe  peut. 

.  VU.  Ce  prefent  Traîâé  ne  dérogera  point  aux 
precedens  entre  Sa  Majefté  &  lefdits  Sieurs  les  Ellats^ 
^us  lefquels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur 
£ûiiceftrcreligieu&mentas&âucesde  part  8c  ti'autr& 
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*  four  conclure  le  Traicié  cj-deJfHs», 

LOoysparU  g^racede  Dieu  Roy  de  Ftmcc  &^dù 
Navarre.  A  toi»  ceux  qai  ces  pre(ciiies<'  lemea 

verront,  Salut:  Nos  tres-chcrs  ,  grands  Amis,  Al- 
hez  &L  Confcdercz,  les  Sieurs  Eilats  Geowuix.  des 
ProfÎQces  Unies  des  P/iys-fias. ,  ayans  envoyé  vefi 
noits  le  Sieur  GuiUauine de  Lyerre  lear  Ambaflàdeûr 
ordinaire,  pour  nous  rcmonftrer  très-  humblement  les 
grandes  deipenfc  s  qu  Ils  ibnt  obligée  de  fupportcr  pour 
h  continuation  de  la  guerre ,  8c  nous  requcriries  fcm 
lotr  aider  pourla  prefente  année  d'une  (bmme  de  quin« 
ze  cens  mil  livres  pour  mettre  fur  pied  au  pluftoft  leur 
Armée,  afin  d'entreprendre  quelque  cbofe  de  con* 
fidembleoooitre  les  eonenus'côoiniiiQS»  &  d'cffayer 
jDonjoin (Sèment  avec  Sa  Majellé  parla  torce  des  an» 
mes ,  à  les  réduire  à  conièatir  par  raifon  à  leflabliilê^ 
ment  d'une  bonne  Paix  générale  dans  ta  Clirefticntét 

2ui  eil  la  lèule  fm  que  le  Roy  &  lefilits  Sieurs  Eftatf 
!  font  tougourspropofes  dans  cette  guerre  5  Sa  Ma* 
jefté  pour  leur  faciliter  les  moyens  de  la  continuer  à 
Padvenir,  &  de  pouvoir  mettre  leur  Armée  en  cam- 
pagne de  bonne  beure ,  pour  prévenir  les  delleins  des 
ennemi?,  6c  eftre  en  eftàt  d'exécuter  plus  facilement 
■«^ux^ui  aurouc  efté  concertez  entre  elle  Se  Icfdits 
.Seon  ks  Eftats,  adonnéovdre  8c  pouvoir  aux  Sieurs 
de  BuUton  de  fonConfeil  â*Eitat  8c  Surintendant  de  fis 
Finances ,  8c  de  Chavigny  dudit  Confeil  d*Eftat  grand 
.STlircforier  de  fes  Ordres  &  Secrétaire  des  conimandc- 
Sienta  de  Sa  Afajefté  j^de  con&rer  avec  ledit  Sieur  Am- 
^(Tadcur ,  <x)nime  au(H  de  convenir  ^  promettre  8ç 
jrefoudre  5  conclure  &  arrefterenfcmblement  tout  ce 
^ui  fera  edimc  à  proposée  neceââire  pour  le  blende- 

«enddçU.Cl^s^ieqtéy  poqrc^^  . 
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.  TuAicTB^s  D£  Paix 

&  defdît8  Sîcim  les  Eftats,mcfmci  d-Wi  figner  un  Trai- 

été.  Promettons  en  foy  Scpatofe^eRoy  avoir  podr  • 

agréable  tout  ce  que  par  lefdits  Sieun  de«ullion  & 

BouthUlier  fera  promis ,  accordé  &  figaé ,  &  de  le  rati- 

fier  en  la  plus  authcntiquç  fiorme,  que  fcire  fc  pourra. 

Car  tel  eft  noftrc  plaifir.  En  tcfmom  dcquoy  nous 

avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdites  prtfentes. 

^  Doni^à  Saina  Germain  en  Laye  le  dernier 

jfrier,  l'an  de  grâce  1639.  Etdc  noftre  Règne  leay» 

Signé  ,    L  O  U  Y  S  , 

lArleRoy^    Bouth  i  iTl  i  er. 
« 

:^»fu$tU  teneur  du  pouvoir  du  Sknr  é^Ofiermjk^  Jinu 
4i$JfMdmr  ordinaire  vers  le  Roy  ^.  defdtts  Sieurs 

MfimGenerMux^ 

LEs  Eflatseeneriux  deè  Provinces  Unifsdcs  Pay» 
Bas ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  vcrroô^ 
Salut.  Commcainfifoit  quêtions  avons  jugé  conve- 
nable d'cnvc^  un  Ambaflkdeur  vers  le  très- haut,,  - 
très  puîflknt  8t  tres^cellent  Prince  Louys  ,  par  Jt 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navarre ,  pour  luy 
iàiretres^humUesrcmonftrancesdes  grandes  charges 
U  de^nfo  qu* U  leur  convient  fiipporter  pour  la  levée 
&  entretien  de  leur  A  rmée ,  pourcflayer  tonjoinâo? 
ment  avec  Sa  Majefté  par  la  force  des  armes  de  réduire 
les  ennemîscommunsà  confcntir  par  raifon  à  Vcfyt^ 
Hîflfcment  d'une  boane  générale  dans  U  Chre* 
ftiente'  i  A  quoy  à  prcfent  ils  font  horsJe  tous  moyens 
poury  pouvoir,fubyenir ,  leurs  finances  s'cftans  toutes^- 
«ipuifëesauit  précédentes  années  -,  Or  eftant  ainfî  hors 
de  puiflànccSc  n'ay aût autre  recours  ny  lecoursàcfpe* 
rer  plus  prompt  que  du  tres-redouté  Roy  de  France  ^ 
Acettefineftans  pleineroeat  informes  de  la  fuffilàn- 
^-prudence ,  fiddité  &  dtlîgenoedtt  Sieur  Guillaume 
^fc  Cicrre,  Sjpur  d*<)to^ijS#«oftreAaibaffadc^^ 
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ET  CoNVBD&RilT  I  Oir.  1}$- 

dîmire  prés  dadit  Roy  y  Nouiay«is  fait  eleâlon  de  là 

perfonne,  pour  de  noftre  part  &  en  noftre  nom  en  qua- 
lité de  noftre  AmbafTadeur  ordinaire  faire  ladite  fup» 
plicationàSaditeMajefté:  Et  outre  traiâer  avec  eOr 

ou  avec  ceux  qu'elle  trouvera  bon  commettre,  pour 
eftre  befongne  à  ces  ou  pareilles  matières ,  &  en  paflfer 
tels  inftrumens^,  coiuraâs ,  promeflca»  en  telle»  bon- 
ne 8c  deuë  forme  que  befiNa  fera ,  8c  généralement 
iSîreen  ccqucdefTiis,  enfes  circonftances  &  dcpen-^ 
<iaaces  tout  ainâ  que  ferions  fi  prefens en  perfonne  y 
(E^om  9  îafoit  que  le  cas  itquift  mandement  plus  ffc^ 
ciat  qu'il  li'dlcontëmfM  cesprefeàfes ,  parlelqueilea 
nous  promettons  fincercmcnt  8c  de  bonne  foy  avoir  Se 
tenir  ferme  Se  eflrable  à  cousjours  ce.  que  par  iuy  en 
éËtte qiialitéièra &it ,  promis,  convenu 8c accordé eQ 
cétepdroit,  Pobfèrver»  l'accomplir  Scentreeentrm- 
viohblemcnt ,  fansjum  li  ^  aller  ny  venir  au  contraire, 
direâement  ny  indirectement  en  quelque  forte  86 
manière  qué^iott  inaisle  tout  devoir  cadâer  fi  béf 
foinell,  Scen  pafler  lettres  8c  inftrumensen  la  meil- 
leure Forme  que  faire  fe  pourra  >  au  contentement  4.e 
SaMajefté.  -  •  —  <^  ^         :  '-^'-r^r 

'  fait  à^IrHiye  enr  no(te  AflfeoflUéB^^^fiiii^^ 
grand  fcel ,  paraphe ,  8c  fous  la  Signature  de  noftre 
jQrelSfrie^o*  Janvier  lôjj?.  •     ,     >    -  -4 

XficitfArAphi  S.  V.  Harsolte  Vt 

Et  fur  I  e  reply  eftoit  efcri  t .  Par  ordonnance  des  hauts 
H  puiffiints  Seigneurs  les  Eftau  Généraux  » 

SiffU,   Cor  M.  Musch» 

citant  feellédu  grand  Sceau  defdits  Sieurs  Eftats  Gé- 
néraux en  cire  rouge ,  pendant  d'une  double  queiie 
4'or  &  de  foye  rouge. 

En 


Traicte's  de  Paix 
tn  bf  de  quoy  nous  Commiflàtiw  fufdits  &  Aov 
bai&deur  Ibufignës  avons  en  vertu  ^e  nos  pouvoirs 

cy-dcffiis  infcrés  de  mot  à  autre  figné  ces  prcfentes 
<îe  nos  icings  ordinaires^  Se  à  iceilcs  £iic  appofer  le 
cadiet  de  nos  armes. 
Fait  à  Paris  le  24.  jour  de  Mars,  1639^ 

Sijpli  *  B  u  L  L  I  o  N , 

B0UTHILLIER9 

GuiLI.AllMe  D  £  LtEtR  RE^. 

avec  les  cachets  defdks  Commiflàîres  Se  Amba£- 
fadeur. 

Lequel  Traîâé  cy  defllis  traoicritnousayaotefté 
repreieateparnoititts-Gommiiraires,  8c  ayant  le  tout 
veu  &  examiné  de  mot  à  mot  en  noftre  Confeil  ; 
Mousavons  iceluy  agrée , approuvé  &  ratifié  i  agréons, 
m^ronvons  Se  ratifions  par  ces  pre{cntes  »  fignées 

Prondettons  en  foy  2c  parole  de 
Roy,  garder  &  obfwrver  le  tout  fans  y  conti'evenir 
directement  ny  indirectement,  ny  fouârir  que  de 
Mftre  part  il  y  foit  contrevenu  en  aucune  forte  Se 
snanierç  que  ce  foit.  Car  tel  eft  noftre  ^aifir.  En 
tefmoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noûrcfcel  à 
cefdites  prefentcs. 

.  Donné iCompi^gpe, Je  19 d'Avril  163^ 
M  de  noftre  R^e  le  vint-oieufieme.. 

S^,    L  O  V  Y  si 

^<W-6  R»)',  B  0  U  T  H  I  I,  L  I  E  Ht.  . 
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lûuvûirs  aux  AmèMffkdeffrs  de  Vranee^our  le  Paix  Gi^ 
'  mrak  en  ce  q/itls  ont  à  traiSer  fmr  ér  au  mm  de  Sa 
UoffkimtchnJSftm  Gmrmtx  du  trûvmêsU* 
mes  iis  Tays^hm ,  h  atte  fin  depMvwmrà  k  €miu* 
•  fionde  ladite  Faix,(^ la  rendre  aJfearie.A  Taris  Van 
.   mlfixansjptMrMm^trmip  U.tntuiim  Seftmir$A 

Lafifaçfisr^inim  e0^  • 

Anos  TVes-chers ,  grands  Amis ,  Allies  &  ConftâÊ^ 

rez,  les  Sieurs  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-B;is^ 

TJtet-cberSi  grands Amit,  Allies  8e  Confedereai^ 
nous  envoyons  en  Allemagne  nollrc  trcs-cher 
&  très  amé  Coufin ,  Henry  d*Orlcan5 ,  Duc  de 
.Longu^ville  &  de  TouteviUe,.  Pnoce&  Comte  Sour 
.verâtttdeKe^-ChaOd,  Comte  de  Diinois  &  de  Tao» 
tarville,  Conneftable  hcrcditaire  de  Nornaandic ,  Gou- 
.vemeur &  Liscuccnaot Gcncrai  avidic  Pays»  Capitaine 
decratiiosnsiesd'araiesdeDosordoiiiiaoces,  fa  Chc* 
VttUerdeiMisordres  $  noftre  f res-cher  &  Feal  le  Sieur 
Claude  de  Mcfme,  Comte  d'A vaux.  Commandeur  de 
nofdits  ordres ,  Suriutçpdant  des  Finances  de  France, 
&l'ttadenosMiDiÀisesd'£ftat$  &iioftreaiDC&  Feaî 
Je  Sieur  AMdoServient;  Comte  de  fai  Roche,  Con* 
leilleren  tous  nosConieils,  tous  trois  en  qualité  dç 
nos  Plénipotentiaires  pour  traiâer  de  la  Paix  gênera 
le  coi^oîiiâenieiit  ayec  nos  AUies.  Et  comme  nous 
defirons,  dans  la  conjon£lure  de  la  negotiation  qui 
i^cn  doit  faire  à  Munfter  ,  vous  tefmoigner  nos  bon- 
nes intentions,  Nous  vous  efcrivonscdUe  cy  par  ad- 
vis  delà  Reyne  Régente  noftreties-lionorée  Dame  Se 
JkterTipour  vous  dire,que  comme  nous  avons  la  mefme 

bonne 
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^       Tn  Aie  te' s  Vit  Paix 

bonne  volonté  ,  quelefcu  Roy  noftre  très- honoré  Sei- 
gneur &  Pere  de  maintenir  Te  ftroite  Alliance  &  union 
qu'il  avoit  contr.MSlce  avec  vos  Provinces ,  nous  avons 
donné  ordre  auxdits  Sieurs  &  Comtes  d'Avaux  &  de 
la  Roche  de  pafllr  en  Hollande  comme  nos  AmbaflV 
deurs  extraordinaires.  Auxquels  nous  avons  fait  expé- 
dier un  pouvoir  fuflfifant  pour  ensemble  avec  noftre 
Amé  &  Féal  le  Sieur  de  la  Thui lier  ie,  Confeiller  en  no- 
ftre Confeil  d'Eftat*,  8c  noftre  A mbafladeur  en  Hollan- 
de ,  concerter ,  arrefter ,  &  figner  avec  ceux  qui  auront 
de  vous  pouvoir ,  tousTraidczSc  Articles  qui  feront 
jugez  à  propos  touchant  nos^nrerefts  &  les  voftres ,  qui 
font  à  adjufter  pour  parvenir  à  la  conclufion  de  ladite 
Paix  j  Ayant  exprcffement  chargé  nofdits  Ambafla- 
dcursde  vousaffeurer  de  noftre  affedlion  ,  8c  s'infor- 
mer particulièrement  de  vofdits  interefts,  afin  de  les 
porter  dans  le  Traifté  gênerai  avec  autant  de  vigueur 
que  nos  propres  affaires  ,  vous  donner  part  aufli  de 
celles  de  cette  Couronne  pour  en  conférer  enfemblé, 
&  conferver  entre  nous  8c  vous  une  fmcere  8c  parfaire 
confiance  8c  intelligence,  pour  mieux  parvenir  à  ladi- 
te Paix  générale,  8c  trouver  les  moyens  de  la  rendre 
affwurée  j  Vous  prendrez  donc  entière  créance  en  eux 
fur  to*it  ce  qu'ils  vous  feront  entendre  de  noftre  part. 
Sur  ce  nous  prions  Dieu ,  qu'il  vous  ait,  tres  chers  , 
grands  Amis,  Alliez  8c  Confederez,  en  û  fain£te8c 
'digne  garde. 

Efcrit  à  Paris  le  dernier  de  Septembre  mil  fix  cens 
g^uarante  trois.  Voftre  bon  Amy  8c  Confédéré , 

Signé,    LOUYS  , 
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\TraiBé  de  Confédération  d'alliance  entre  le  Rtf 
•  Loup  XIV.  &  les  Eftats  dis  Iravimis  Uniis 
'  ies  P^i^M  A  U  Haye  tm  1644.  ^  ^^WRMT 

Mars,  • 

L E  Roy  Très  Chreftien  par  l'advis  de  la  Reyne 
ELegeoce  Merc  voulant  continuer  wx  Ëftat« 
des  ProvincesUincs  des  Pây«-Baf ,  la  inefine.a£fef 
'ôton  &  bien-vueillance  que  les  deffuncSts  Roys  Henry 
ie  Grand  «  Louys  XUL  de  gloriculè  mftçioire  leuf 
•<mt.tefiDDigQd  »  &ftfMit  coQfida^ambiQo  iteftae* 
"Oeflaiit  pour  le  biea  du  public  que  It  fluefine  union  8e 
bonne  intelligence  qui  a  efté  jufqacs  icy  entre  la  Fran- 
ce &  leiilites  Provinces  Unies  »  tandis  que  laguerre  du« 
le ,  fisteaatntenuë  à  Tadtaur»  flc  eacor  pluaa&nnieâ 
J^occafion  du  Traiâé  qui  fe  doit  fiire  à  Munfter ,  pour 
l'avancement  &  feur.té  dudit  Traiâé,  6c  afin  que  l'en- 
nemy  connBiiD,pcrdant  l'eiperance  de  pouvoir  jamaii 
,fip(rer  lesfiMrefts  de  la  Fianoe  d'avec  oeox  dudicEftat 
des  Provinces  Unies ,  fc  porte  pluftoft  à  confentir  à  un 
acconunodement  feur  &  raifonnablequi  puifle  eftop 
biir  ua  dmahle  nqposdans  la  C|irefttcsite  ,£c  pardculioi» 
remei^daiitlaFrafioelcdanslefiHtes  ProvÎBCesUdîeQ 
Sa  Majefté  a  voulu  que  (èi  Ambafladeurs  extraordinai» 
tes  nommes  pour  le  Traiâc  de  la  Faix  gencralciavant  ' 
queles  imiqmiJivtBedfeMiiQfterpSSiAènt  pan:» 
pays  peur  y  refiudre  êc  trader  des  moyens  les  plus 
propres  d'exécuter  conjoinâement  cette  bonne  in* 
tention  \  £t  les Seign6Ui;s&  fifiats  Geoeiaux  dddices 
fMnriflcea  UniasiQeiniwtfBtfisawtflrile  ibfte  dene» 
fpeâ8cgitmtudeleshîen«>fàits,  faveur?,  Scafliftances 
qui  de  temps  en  temps  leur  ont  eâé  départies  delà 
France,  ScrenMfdaasSa^byeàédelliooimird'uné 
Ambaffiule  fi  îiiiporttt|te,>aiit  diepnté  quelques  peribft* 
nages  de  quaiitétldquelsibferoientAilemU  diver- 
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fes  fois  avec  les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France  8c  du 
Sieur  Ambafladeur  de  Sa  Majefté  près  Icfdits  Sieure 
Eftats  i  en  forte  que  TafFairc  ayant  efte  meurement  de- 
iibeice  &  concertée  entre  Meflire  Claude  de  Mefmes , 
Comte  d'A vaux ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy , 
Surintendant  de  fes  Finances ,  8c  Tun  de  fes  Minières 
d'Eftat  j  MeflTire  Abel  Ser vient ,  Comte  delà  Roche, 
Confeiiler  du  Roy  en  tous  fes  Confeils ,  Ambafladeur 
extraordinaire  de  S.  M.  pourlefufditTraiûé  gênerai  j 
&  Mcffire  Gafpard  Coignct  de  la  Thuillcrie, Seigneur 
dudit  lieu ,  Baron  de  Courfon ,  Vîlleport ,  &  Confeiiler 
du  Roy  en  fes  Confeils ,  Se  fon  Ambafladeur  vers  lef- 
dits  Sieurs  Eftats  :  Commeayans  tous  charge  &  pou- 
voir fpecialde  fa  Majeftepar  Lettres  patentes ,  deuë- 
mentfignces,  dont  copie  fera  cy-aprésinfere'e,  d'une 
part.  Et  les  Sieurs  Députez ,  Bartolt  de  Gent ,  Sieur  de 
Loeven  8c  Minderswijk ,  Scnefchal  de  Bommel.  Jean 
de  MathcncfTc,  Sieur  de  MathcncfTe,  Rivicrc,Opracer, 
Soute-vccn.  Adrian  Paw  Chevalier ,  Sieur  de  Heem- 
ftede ,  Hoogersmildc ,  Rictwijk ,  Nieuw  kerke.  Jean 
Knuyt  Chevalier  ,  Sieur  dans  le  vieux  8c  nouveau 
Vofmar,  premier  8c  reprefcntant  laNobleflcaux  Eftats 
de  laComtc  de  Zélande ,  Confeiiler  ordinaire  de  Mon- 
fieur  le  Prince  d'Orange.  Gysbrcchtvandcr  Hoolck, 
ancien  Bourg- maiftred'Utrccht.  Françoisde  Doniaà 
Hicnncma  enHiclfum.  Guillaume  Ripperda,  Sieur 
de  Vosbei^cn,  Borculo  8c  Hcngelo  ;  8c  Adrian  Cland , 
"Sieur  de  Stedum;  commeayans  charge 8c pouvoir 
fuffiûnt  defdits  Seigneurs  E^ats  Généraux  par  Lettres 
patentes,  fouslcgrandfccl ,  paraphées  8c  fignées  du 
Greffier,  dont  la  copie  fera  cy- après  inférée,  d'autre 
part.  11  a  efté^rrefté  Se  accordé  ce  qui  s'enfuit  :  t 
l.  Les  Traiftczcy- devant  faits  entre  la  France  5c 
les  Provinces  Unies  des  Pays  Bas  demeureront  en  leur 
force  8c  vertu  ,  pour  eflre  cy-aprcs fidcllcmcnt  8c  rcli- 
gieuf^ment  clFeâiuez  de  part  8c  d*autre ,  excepte  en  ce 
'  .  *  qui 
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qui  aura  efté  dérogé  auxdits  Traiâez  par  leprdent. 
'  1 1.  Dans  le  Traiàé  de  Paîx  ou  de  Trefve  qui  fe  doit 
faire  conjointement  8c  d'un  commun  confcntcmcat 
avec  rEfpagnclefdits  Seigneurs  8c  Eftats  demeflecoiifi 
fie  ddfendro&t  leurs  interefis  de  fear  propre  chef  im^ 
mediatement,  8ilcfdits  Plénipotentiaires  du  Roy,  8c 
ceux  defilits  Seigneurs  8c  Ëflatss'eacre-aideront  refpe* 
âive&ieiit  8c  avec  mefme  vigaeor  pour  les  interefts  de 
la  France  Se  des  Provinces  Untef.  # 

III.  L*on  ne  pourra  conclure  aucun  Traiûc  que 
conjoiaâement  8c  avec  commun  confentement ,  &  la 
Franceny  auffi  les  Eftatsdca  Provmces  Unies  se  pom^ 
root  adrancer  lebr  tt^otiadon  avec  les  E^gaok  Tua 
plus  que  Tautre. 

IV.  Et  afin  que  les  ennemis  perdent  Teiperance  de 
(èparer  les  intorefts  de  la  France  d'avec  cenx  de^  Pro- 
vinces Unies»  en&cilitantleTraiâédesunSyScrecu- 
hntceluydes  autres,  lefdits  Plénipotentiaires  feront 
reipeâi  vement  obligez  toutes  les  fois  qu'ils*  en  feront 
requis  de  déclarer  aux  Miniftres  d'Efpagne  qu'il  y  a 
obligation  mutuelle  de  ne  conclure  queconjoinûe- 
mcnt  8c  d'un  commun  confentement  »  8c  meûnesdc 
n'advancer  paspliis  un  Traiâé  que  l'antre.  . 

•V.  Et  afin  d'ofter  aux  ennemis  If  envie  d'exttifier  de 
nouveaux  troubles  dans  la  Chreftienté ,  avec  le  fuccer 
q  u'ils  oBt*ûic  j  ufques  à  preiènt,  avec  l'impunité  qu'ik 
a'enprdoiettiMentàPadvenfr^  fiapreafeibe  accreua 
des  deipouilles  de  plufieursPrinces  dans  les  précédentes 
guerres,  ilsvenoient  à  recouvrer  par  des  Traidlczce 
qui  a  efté  repris  fur  eux  en  celle- cy^  le  Roy8cleiHits 
Sieurs  Eft-ataagirontdeconcert  >  &avec  la  fermeté  ne- 
ceflâire  pour  confervcr  les^dvantages  que  Dieu  leur  a 
donnez  en  cette  guerre,  £c  leurs  Plénipotentiaires  s'en- 
tr'aideront  à  ce  qu'il  ne  foit  rien  reftitué  de  toutes  les 
conqueftes  »  finiOenans  elgalement  pour  ce  regard  ka 
iateceAs  de  la  France  8c  ciuxdefdit$  Sieurs  Ëllats.  ' 

VLLe 
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VL  Le  Roy  &  lefdics  Sieurs  Eftats  Ceaerauic  ve»^ 
nansàcoQduTCQDePaîxouiine  Trefve»  comme  Hi- 
dié  dit  cy - deiTus ,  fi  Sa  Majefté  ou  lefdits  Sietirs  Eftatt. 
font  puis  après  attaquez  dircâement  eu  indireâe^ 
ment»  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuit»  parle  Rojg 
d*Efpagoe,par  l'Empereur^oa  par  quelque autre  Pria^ 
ce  de  la  Muifon  d'Auftriche ,  Ton  exécutera  punâuel» 
Icment  de  partfic  d'autre  les  Articles  vi.  ix.  &x  du. 
Vraiâé  de  Tannée  lô^f.  Bien  entendu  qu'il  n^eftriçii. 
dëns^ftuilirplotdttcoiitemieiïitiArtîcics.     '  n- 
'  VII.  En  cas  que  le  Roy  &  lefdits  Sieurs  Eftats  ne 
Êiflènt  qu'une  Trcfve»  Sa  Majefté  £c  lefdics  Sieurs  E» 
flata  feront  obligés  de  iMommenccr  la  guerre  con^ 
joHiâement  lors  que  ladite  Trefve  fera  expirée ,  û  elle 
n'eft  continuée  d'un  commun  confentcment,  fans  que  ' 
par  après  on  puiiFe  faire  aucun  nouveau  Traiâé  de 
Patx  on>dft  Trefie^  by  mefmesuM  Sufpeofion  d'ar^i 
mes  »  que  conjoinâement  Se  d'un  commun  confcnte- 
ment ,  a  condition  que  s'il  vient  encores  à  cftre  violcg 
SaMajfjfté ftttlcfiiits  Sieurs  £ftats  entreront  conjoia*' 

âétacniién  guerre  ouvertccoiUTe  ceux  qiH  en  éroQt 

infradieurs.  '  - 

VIIL  Outre  ce  que  defTus,  ileil  arrefté  &  conclu^ 
^j^ekRoy  Se  lefdits  Sieurs  Eâals  donqerofitreijpeât- 
maeilt  ordnià.ieur)a  ^leaipoteQtiaires  de  cootribuei 
tout  ce  qui  pourra  fervir  à  la  feureté  du  Traiélé  qui  in* 
terviendra  à  MunAer»8c  d'aviièr  eoièmble  aux  caoyena. 
d'aflèurerk  tian^nilUtépubliqtt^*  ^      ^      k  r^.^ 

Snftuf  la  Teneur  du  pouvdr  des  Sieurs  Ambajfadeurs 

LOoys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefèntes  lettres 
wroat^Sakiti  Noftre  conduite  a  juftkéàwtchicaa 
^ue  nom  finihaitoas.  de  voir  la  Paix  eftaUie  en  U 

Chrer 
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^  Clicediente  ^  Scj^ue  nous  n'avons, rien  obmis  qui  pujpe 
C^wir  à  l'avancement  d'un  fi  grand  bien  i  car  nonleu-^ 

lement  nous  avons  efcoute  toutes  les  propolitions  qui 
nousenpnceflé  faites  :  nuis  auÛlnouslesavons  em- 
brasées avec  toUe  a&âion,  qu'ayant  le  premier  da 
*  tousnomménosAmb^deursPlaiipotentiaires  y  les 
autres  Roys  8c  Potentats  par  nollrc  exemple  ont  efté 
ijConwkz  de  déclarer  les  leurs  »  en  liiite  de  quoy  jaous  fiu« 
yibns  partir  prefèotement  deoxde.trois  que  bous  avons 

dcflinez  à  cétemploy,  qui  feront  fuivis  du  troi^éme 
dans  peu  de  jours ,  wtc  ordre  à  ccux*cy  de  pafler  p;ir  la 
Hollande,  pouf confin'er  avec  nos  ûres-cbmiBc  grand» 
Ajjiys  les  Sieurs  Eftats  des  Profinces  Unies  nos  Alliez 

,  Se  Confedcrcz ,  de  ce  qui  aura  à  eftre  propofé  en  l'Af- 
femblée  générale  qui  fe  doit  tenir  es  villes  dcMuniler  ^ 
fie  O&abuk,  afin  d'avancer  tant  que  fiure  le  pourra  ce 
qui  fera  trouvé  utile  à  cette  Couronne  &  à  leurs  Eftats , 
avec  Icfqueisnous  voulons  demeurer  conjoiuâs  ellroi- 
tendent,  fuivant  ce  quia  eftépratiqué par  ks  feu  Rois 
de  gloriéufe  fxtemoire  nos  tres^iionarec  Sdgneurs 
Pere  &  Ayeul ,  lelquels  en  toute  occafion  ont  donné 
de^  preuves  4e  leur  àâeâion  auxdics  Sieurs  les  Eftats , 
Scmefines  îçonsme  pour  noftrc  commun  bien  il  cft  \ 
necei&ire  de  convenir  entre  nous  de  certains  poinâs,. 
Icfqucls  feront  mieux  difcutez  6c  concertez  à  U  Haye 
qu'eci ladite  Aftemblée ,  où  nos  Deputea^  fie  les  leurs  fe« 
ront  continueliement  occupes  pour  écouter  8c  refon- 
dre divers  Articles  qui  leur  feroiïfpropolèz,  tant  de  1^ 
part  de  plufieurs  nos  Alliez ,  que  de  ceux  avec  Icfq'urls 

î  nous  fbmmes  en  guerre,  nous  avons  chargé  naître. 
tkérU  Féal  leSr.  Claude  de  Mefme5,Comtes  d' A  vaux/. 
Se  Commandeur  de  nos  Ordres ,  Surintendant  de  nos 
Finances,  &  l'undenos Miniftrcsd'Eftat  *  8cnoftre 
bien  amé&Feidlc^ieur  Aboi  deServient»  Gbnitede  - 
laRoclre  des  AubiéM^CJonfeillerentous^^ 

..  ^  r"^'' "  :  n^irec'-'^ 
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naires  &  Plenîpomitiaires  f  pour  miâer  de  la  Paix  gc^ 
*  inérde  conjointement  avc6  nos  AlUé% ,  de  confcrei^en 
'leur  paflageen  Hollande  avec  lefdits  Sieurs  les  Eftars 
•Généraux,  ou  ceux  qui  feront  par  eux  nommez, let  ' 
qnels  pourroyent  Ëiire  difficultéd'amefter  avec  eux  au*  ' 
cun  Traiûé ,  s'ils  n'eftoyenr  chargez  d'un  pouvoir  fpc- 
•cial  pour  la  fcuretc  6;  entière  exécution  des  chofes  dont 
ils  conviendront .  A  cescaufe ,  ayant  pleine  confiance 
><le  Vafieââontfuffiranœ  Se  fidelk^  de^Hts  Comtes  d'A- 
vau>f  &  de  la  Roche  nofdits  Plénipotentiaires,  pour 
ie!omparoiâre  en  ladite  Aflemblécgcnerale^  Nousles 
'<i)voyons  aufiî  eà  qualité  de  nos  Adibaflad^urs  exti^ 
•ordinaires  en* Hollande,  par  l'advisde  la  Reyne^- 
gente  noflre  très- honorée  Dame  Se  Mere,  denofirc 
treç-càer  &ircs-aynié  Oncle  le  Duc  d'Orléans ,  de  no*  . 
*ilretres*^clier'8c  tien  ayméCoufinle  PrmcedeCon- 
dc  ,de  noftre  très- cher  &  aime  Coulin  lé  Cardinal  Ma- 
starin ,  8c  plufieura  Princes,  Ducs ,  Pairs  6c  Ofiiciers  de 
-^oftre  Couronne  s  &  Principaux  Seigneurs  de  noftre 
'^onfèil;  Et  à  îceuxnofdits  Ambafladeors  extraordi- 
naires i  Nous  avons  donné  Se  donnons  pltin  pouvoir 
de  s'aflembleravccnollre  Amé  Se  Féal  le  Sieur  de  Ja 
^huiUerie»CenièiUerenuoftreConfeild-£ftat,&  no^ 
fireAmbalIàdeur  ordinaire  en  Hollande ,  pour  &  con- 
.  joinftemcnt  avec  ceux  cjui  feront  députez  par  lefdits 
'  Rieurs  les  Eilats,  (  ayans  auifi  de  leur  part  fuâiiant  pou- 
voir de  négocier  éc  conclure  avec  eux  tous  Articles  »  * 
.  traiftcz  Se  Confecfcrations  qu'ils  jugeront  utiles  & 
'  advantageux  pour  le  commun  bien  de  nos  fujets  & 
iîats  Se  les  leurs  )  iœux  Articles  rédiger  par  elcrit ^  les 
«irrèfter  8c  figner ,  8c  nous  bbliger  à  l'ei^ecutioD.  Pro* 
mettans  en  loy  5:  parole  de  Roy ,  tk  fous  l'hypoteque 
de  tous  &c  cbacuns  nos  biens  preièns     à  venir ,  avoir 
agréable  ce  qui  ièra  par eux'aindw't^é  &  pronois 
^  de  n'àller  jamais  dîreâimèrit  ny  iriîire<fl:ement  ait  obfci 
5?  5faijL'.c,  sûiis^'ca  Élire  expédier  lojs  q^iepciuin  la'a^ou- 
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lettres  S:  rutificationL  nccefTiurcs.  C\r  tel  efl  no/trc 
plaifir  s  en  tefmoignagcdequoy  nous  avons  fignc  ces 
f^Ksfcntes  dcnoftrc  propre  main  »  8c  à  îoelles  fût  app^ 
iêr.noftréidel. 

Donné  à  Paris  !c  if,  jour  de  Septembre,  l'an  de 
^acc  1634.  &  de  noftrc  Règne  le  premier  :  8c  furie 
TepI/,  par  le  Roy,  laReynt  Régente  &  Mere  prefente. 

•   •  '    ^     Ssifié ,    L  O  U  Y  S  , 

Et  ièellé  du  grand  f^au  en  dre  jautic.  t 

r 

X^fféh  U  teneur  du  pouvoir  des  Sieurs  Députez,  des  Se$^ 
'   ^    '  gneuYsUsEfiéUsGemrÂHX. 

LEs  Eft^l^i^lenerauy  des  Provinces  Unies  des  P.iys- 
Bas ,  A  tous ccuic  qu i  ces prcfciiccs  lettres  verront, 
3alut.  Comme  ainfi  foit  que  nous  avons  coofideré 
combien  il eft  nceelHiire pour  le  bien  public,  que  la 
mefme  union  &  intelligence  qui  a  efté  jufquesicy  en-' 
tre  la  France  &  cet  Eftat,  tandis  quelagucrrQa  duré  , 
£>it  maintenue  à  i'ad  venir,  8c  enoor  pras  £9crmîe  \ 
l'occafiorfdo  Traîdé  gênerai  de  Paix  ou  de  Trefve,q  u  i 
{c  doit  faire  à  Munfterpour  Padvanccment  du  repos 
delà  Chrefticnté,  2c  particulièrement  d;ins  la  France  , 
dans  les  Provinces  Unies/  Et  (à  Majefté  ayant  voulu 
que  fcs  Ambâflàdeurs  extraordinaires  S:  PIcnipoten- 
tiaires ,  avant  que  fe  rendrecn  la  ville  de  Munflcr,  p^f-' 
Aflênt  par  ce  i>ays ,  pouremfemUeavecfon  Ainb  ifTi- 
deur  Ordinaire  concerter  8c  refondre  avec  nous 
moyens  les  plus  convenables  d'exécuter  conjcinctc" 
ment  8c  d'un  commun  coafentemeut  cette  bonne  in* . 
ten^n  s  au  Aioyen  de  quoy  eftant  jugé  très  à,  propos 
de  députer  quelques  perionnages  de  noftrc  part ,  pour'à 
cette  rnefme  fin  fe  trouver  en  conférence  avec  lefdits 
Sieurs  Anàbaflideurs,^  &  nous  confiais  pleiaemei;tcn 
iafuâiâace  «prudeace  »  iidelité;i  8cdiligcnce  des  Sieurs  , 

La  Bar- 
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Barthdt  de  Geot,  Sieur xle  Loevên  8c  Minderswijck^ 
Senefirbabde  Bommel  Jean  de  Matlfenefle ,  âiearde 
Mathenefle ,  Rivière ,  Opmccr ,  Soute- vecn.  Adriaa 
Paw ,  Sieur  de  Heemftcde^Hoogerfraildc,  Rietwijk^ 
^NieuwkerjD^.  JeaaKfUiytCIievalîeif*  Sieurdaosle 
vieux  8t  nouyeau  Vofinar ,  pi-emief  &  reprefentant 
.  laNoblcfledes  Eftats  de  Zélande,  Confciller  ordinaire 
deibn  AitelTe  le  Krince  d'Orange.  Gysbrecht  vandcr 
'HoolkadCieil  Bourgemaîflre  dUtrecht.  François  de 
Donia  a  Hiennema  en  Hielfum.  Guillaume  Ripperda , 
,  Sieur  de  Vosberguen,  Borculo,  &  Hengelo.  Adrian 
.  Cland  p  Sienr  de  Stedum  »  du  corps  de  noftre  AlTem* 
liée  ;  leur  avons  donné  comme  nous  Idh*  donnons|>ar 
ces  prefcntcs,  plein  pouvoir  &  authorité  de  concerter , 
.^reiottdre,  convenir^  &  conclure,  ies^apsens  8c  Arti* 
xles  çpUSs  trooranont  enièmhie  leîpliK^l^res  8c  côn^ 
venables  pour  ledit  figet  V  promettons  fincerement  8c 
.  de  bonne  foy,  avoir  agréable ,  tenir  ferme  8c  ftable  à 
toujours  tout  ce  quepar  nos  Députez  en  cette  qualité 
Ibrafiiit,  promis  8c  accordé  en  cétendK>it,  (ans  jamais 
aller  ou  venir  au  contraire,  direélcment  ou  indircâe- 
ment  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  foit ,  inais  le 
Revoir  ratifier  £  beibtn  en  eft>  £c  en  paflër  lettres  8c 
inftfoniens  en  la  meîUenre  forme  qne  finre  fc  pourra. 

Fait  à  la  Haye  en  noftre  Aflcmblee ,  fous  noftre 
grand  feel,  paraphe  8c  fignature  de  noilre  Greffier, 
'le  2}^'  jour  de  Février»  1644. 

•  PMmphé ,  ViGB.  AldrihiGA  Vt. 
Et  far  le  rcply  ,  par  TOrdonnaacedeHaufsSc  Puif- 
iaots  Seigneurs ^  Its  Eilats  Généraux, 

Swsjfgné  ,  -Co  R  M.  Musc  H  ^ 
8c  fcelle'  du  grand  fçeau  defdits  Seigneurs  Eftdts  ca 
cire  rouge,  pendant  defibus  à  double  queue. 

En  foy  dequdy  nous  Ambailàdears  fiifiiits  8c  De» 
putci  y  eiyertu  denos  pouvoirs  reSpeâi  Fs ,  avons  fîgné 
§QS  prcfente&  de  noilre  leiiig  ordià^ire».  8c  à  icelles  fait 
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pofêr  le  cachet  de  nos  A  rmcs ,  &  promettons  en  four- 
nir les ratificatioQsde  Sa  Majefté ,  8i  defditsSîears  E« 
Hafe  en  bonoeforme  dans  le  temps  de-  deux  mois ,  ou 
l^luftoft  fi  faire  fe  peut. 

JDonnéà  la  Haye  en  Hollande  le  i.dç  Mars  i(?4Hh 
\   \  JEftoUJïffii  Db  Me  s  M  ES, 

S  E  R  V  I  E  N  T  , 
^  La  T  HUILLERlEi 

B.  P  E  GenTj 
"Jean  ôe  Mathe^ïessb, 

a  d  r  i  a  n  p  a  w,  ,  * 
Jean  KnuyTj,, 

VANHoOLKf 

F.   D  E  D  O  N  I  A  , 

ApillAN  Kl.ANl>T#' 

* 

pjfelaratiên  fut  îe  trrifiéme  Artule  du  T^niSi  de  Cm- 

fédération  0*  AUimce  de  Loiiis  XIV.  Rcy  de  Vvp.ncg , 
avu  les  Eftats  Généraux  des  Irovinces  Umes  des  , 
JP^s^tM^  ila  Haye  Fan  t^j^^. 

13  Ourplus  grand  efcIaircifTement  du  troifieme 
Article  de  ce  Traiâé  paiTé  aujourd'jbuy»  il  a  efté 
convenu  que  le  Roy  &  lefdits  Sieurs  ÊftatsdesPro* 

vinces  Unies  des  Pays-bas  ,  mettront  en  Campagne, 
leur  Armée  compofée  de  dix-huiâ:à  vingt  mil  hom- 
mes de  pied,  &  de  quatre  m^l  cinq  cens  a  cing  mil: 
chevaux. 

II.  Que  lefditcs  Armées  entreront  dans  le  Pays-  ^ 
bas  dans Jajtny-MayprocHaîne  i  fice  n^eft  que  ccluy 
qui  commandera  les  Armées  du  Roy  d'Efpagnefir  mît 
pluftoft  en  Campagne,  auquel  cas  le  Roy  Se  lefdits 
Sieurs  £ftats  feront  obligez  de  s'y  Q^Ure  eameime 
^mps^  de  quelque  cofté  qu'ils  puiiTenttôumen 

ni.  Que  celle  defdits  Sieurs  Eftats  attaquera  une 
^lace  de  telle  conûdcration  que  les  Euacmis  enrece*- 

h  i  vront 
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vront  iinî!lotftbiè  prej  adîce ,  8c  que  Celle  de  {adtte  Maj 
.fté  en  attaquera  auffi  une  conlîderabic  de  fou  codé;  " 

1  Y»  Oa  fertt,  telle  diverfion  en  s^advançant  dans 
le  pays  des  ennemis^  qVeOans  obligez  de  tenir  VR^ 
bonne  partie  de- leurs  forces  ,  pour  s'oppofèr  aux 
deflcinsdefà  Majefté,  Monfieur  le  Prince  d'Orange 
aye  d'autant  plus  de  facilicéd'avoir  un  fuccez  heurcuK 
de  l^efttt'eprhfe  qu'il  fera.  " 

^  V.  Bien  entendu  qu'en  cas  que  l'Armée  de  la  7 
IVIsqefté  ne  faflç  qu'une  ûmple  div'eriion  ,  elle  fe 
inettra  en  dampagne  quatorze  jours  avant  celle  de 
Meflieors  les  Eftats. 

VI.  Etaucasqu'ilfoitrèfolu  que  toutes  les  deux 
A  rayées  entreprennent  des  attaques  des  Places,  elles 
'  iè  mettront  en  dtmpagne  en  mefme  jovr  precifement 
(ans  y  faillir ,  &r  peine  de  manquement  de  foy  de 
part  gc  d'autre.  • 

VU.  Lefdits  Sieurs  Eftats  s'obl  îgent  de  faire  paQcr 
idanslehuiâiémedtt  mois  d'Avril  trente  vailTeaux  de 
guerre  ï)îen  c'quippez  de  trois,  quatre,  ou  cinq  cens 
tonneaux  à  leurs  dépens  aux  coftes  de  Calais,  pour  em* 
()ei€her  aux  ennemis  l'entrée  de  FUndres  par  Mer. 

VIIL  Et  an  cas  que  TArmée  da  Roy^  attaque 
^elque  place  fur  la  cofte  de  Flandres,  Icfdits  trente 
"vaiffcaux  demeureront  toujours  en  ladite  coHe ,  tant 
^ue  l'entreprife  duirera  t  8c  inveftiront  par  Mer  de 
telle  forte  la  place  affiegée  par  les  Armes^du  Roy 
<iu'ellcne  puiflè  eftre  fccouruë  par  Mer,  Ibitparles 
,  forces  du  Roy  d'Efpagne  >  ipit  par  quelqu'autre 
^  poifiance  que  ce  paille  eftre  »  qui  youluft  l'afliftec 
^  Jbus  quelque  prétexte  qûe  ce  foit. 

-  IX,  Audit  cas,  lefdits  Sieurs  Eftats  s'oblfgentde 
^ftire  efcortertous  les  vivres  qui  viendront  de  la  cotte 
de  Flandres  au  lien  oàjfera  l'Armée  de  fa  M^efté»  ou  ' 
•  de  luy  en  fournir  à  prix  raifonnablc ,  fi  les  vents  ne  per- 
ipettentpa^  d'en  apporter  de  Eiancefuâikoiment,  Se 
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4{i'ikfoiehtboDspQur  les  tranQ)oiter  du  pays  defdits 
EftabdesProvînces  Unies  audit  iiéu ,  &  où  feii  ^Ar- 
mée du  Roy  pour  parachever  fon  deflfein,  auquel  Sa 
Mûfàé  n'engageroitfcs  Armes  fans  la  confiance  qu*d* 
lepitndqueleœntesiu  audit- Article  fera  fiddeasieot 
.  8c  punflluellement  exécuté  par  Icfdits  Sieurs  Eftats,  qui 
le  promettent  &  obligent  fur  peine  d<a  manque- 
Ibeotde  foy  Se  d'iiSraûioa  des  Trs^^z  ùits  pa»€Ul^  ^ 

iprecSaMajeftc* 

X.  Lcfdirs  Sieurs  Efhrs  promettent  fincercment 
anxÀrméesde  fa  Majellé  palTàge  Se  repaflagc  fur  b.  ' 
RheÎQ  à  Wefei»  Se  a^ffi  paiTage  Se  repailage  £av  la  Mtvie- 
'&  à  Maefkicht ,  quand  ilen  feront  requis  par  fa  Maje- 
fié>  pomvea  quc.cc ne  foit  point  pour  prejudicicrà 
leurEftat. 

XI.  Lefdits  Sieurs  Eftats  s'oMigent  de  tenir  leu^ 
Armée  en  Campagne  tant  8c  fi  long-  temps  que  le  biea.  ' 
de  la  caufe  oommune  le  requerra ,  Se  la£iilba  lepour- 

'  permettra. 

En  &y  de  quoy  nous  Ambaflâdeucs Se  Députes  $  en.  ' 
vertu  ce  nospouvDirs avons  figné  ces  prefentcs  de  nos. 
icings  ordintircs  »  Se  à  icelUs  fait  pofer  le  caçiiet  de 
lios  armes. 

A  la  Hayeen  Hollande  le  1 9.  Février  1 644. . 
'    •  '.Ss^né  .DeMesmes> 

s  ^'  Servi  ew, 

La  THiriirL£Ri|(>. 
-      B.  deGent, 

}ean  de  Math£M£^s aj^ 

A  DR  I  A^  Pa 
.      Te  AK  K  NUYT  p. 

VanHoolk, 

F.  deDonia, 
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SuifedÊTraiBéde  fan  1644.  ^'^^^  (?^^* 
roux  des  Provinces  Unies  des.  VMs-b(^\ 

Siibfide  de  douze  cen*  mil  livres  accordé  par  le  Roy  autdit^ 
J^cspour  uaeaim^è.  Alal^AyeTap  1644*  le  z^.Fevi^ier* 

LERoyrparl'advisdela  Re7nq|p.egente  fit  Mere»\ 
<!Knfîderafit  le  peu  d'inclinsitioaque  Ibs  Eni^emt& 

communs  ont  tousiours  eu  à  !a  Paix ,  8c  qu*encores  que 
pour  la  négociation  d'icelie  ils  ayent  enfin  envoyé  par* 
tlede  leurs  Plenrpoteiitiaires  à  Muniler  >  ils  powroteiM? 
fe  contenter  de  cetteapparence ,  8c'tirer  les  ai&iVes  eiï- 
longueur,  s'ils  ne  font  forcez  par  les  armes  d'étendre 
àtin  accommodement  raifbnnabie  ^  pour  parvenir  à. 
une  fiboime  fin  •  Sa  Majefté      reibluë  conjoinâe* 
jnentaveclesSfcnrsles  Eftats  Généraux  des  Provint' 
cesUniesdcs  Pays-bas  de  les  attaquer  le  plus  puilTam* 
inent^u'tliepotiTi«  cette  Campagne  s  8c  pour  donner 
moyen  mixdits  Sieurs  Eftats  de  fupporter  plus  aiië-' 
ment  les  delpenfes  qu'ils  feront  obligez  ponr  fajreune  - 
^ande  entitepriièi  Sadite  Majefté  a  Ûen  voulu  leur 
aecorderpoiar  la  pre&nte^anoée  x644.utt  fecours  4'ar-*^ 
rg^nt  extraordinaire,  conforniement  aux  conditions, 
^uis'enfuivent.  '  * 

'  I;  Sa  Maje/lé  affiftera  durant  la  prefènte  année 
1644*  lelâits  Seigneurs  £ftata  Generaut  de  lafom* 
mede  douze  cens  mil  livres  ,  laquelle  fomme  lefdits 
Sieurs  Eftats  croployeront  effeâivement  à  l'entretica 
des  jgefis  de  gùertre  extraordinaires  qui  iont  dé-jà  ou 
pourront  eftrc  levés  »  îen  forte  que  laditt;  (bmme  ne 
pourra  cftredivertieà  aucun  autre  ufage  j  ce  que  leC- 
dits  Sieurs  Eftats  promettent  de  bpnne  fojr  »  &  main- 
tiendront religieulemént  9  afin^i*attaquer  phis  aîfé- 
ment  les^ennemis^par  toutes  yoyès  8c  moyens  à  eux 

poflibles.  ^ 

*  ^  S4Mdjeâ6£»:abaUlei:p6ttrJedit  argent  des  a& 
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'  #lignaliott8  quî> feront  bonnes,  Scan  contentement  "de 
cdny  queledifesSteureEftats  âuthoriftrant  en  France 

.  pour  ce  fujet,  pour  cftrc  cfFcftivement  acquittées  à  Pa-  - 
ris  dans  le  cours  de.  la  preièncc  année  i  dont  le  paye% 
sitnt s'en  fera  à  tms  termes  i  fgnroir;  quatre  cena 
mîlHvreslorsde  la  ratificatioii  reipeâive  du  prefcnt 
.  Trai£lc,  quatre  cens  mil  livres  dans  lemoisde  Juillet 
pochain,  6cle€autre£;^^iiatBeceas  nail  livrean^ins  i(t 

IIL  Moyennant  quoy  lefdits  Sieurs  E(l.its  s'obli* 
gcnt  de  mettre  leur  Armée  bonne  ëc  forte  en  Camp^ 
.gne^pour  faire  uhe  entreprift  cen^crablc^dsisle  Payik  ' 
baa,  ou  inMiiiDoder  tes  ennemis  k  pins  qu'iLicm 
poffible.  * 

IV.  Lefiiits  Seigneurs  Eftats  confentent  •  que  fur 
*    laditefinmnededonxe  cens  mille  livres  feront  prifèa 

&  relèrvéesks  penfioos  des  Officiers  François ,  pour 
cftre  payées  8cdiftribuécs  fur  le  pied  8c  de  la  n>cfnic 
^  £içQn  qu'il  a  eûé  convenu  par  le  Traiâé  da  aa.  Juin  • 
i63*d:.8câluydu  14.  Avril  1634  Se  ccluyquj  meT- 
fieurs  les  Eflats  commettront  à  Paris  pour  recevoir  les 
douze  cqns  nul  livres  fera  obligé  de  pnycr  tournir 
làfommeà  qnbyife  montent  lefilites  penfionj^  iiir  le 
derâSertermedn  payement.  .    -  ^ 

V.  Sa  Majcfté  &  kfdits  Seigneurs  Eftats  ratifieront 
refpeâivement ks  pre&ns  Articles  dans  le  terme  dç  iix 
iematnesj  oudeuxmois»  fifairef^peut.  - 

VI.  ï>  prefent  Traifté  ne  dérogera  point  aux  pre* 
cedens,  fait^ntreSa  Majcfté  &  lefdits  Sieurs  Eftats  ^ 
6)uslefquels  demeureront  en  lepr  force  &  vigueur,.' 
poureftremlîgîeufement  e&âuàs  de  part  &  d'autre. 

A  la  Haye  le  i^^  .Fcvrier  16^4.  Et  figné  comxiîe 

*  • 

« 
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LEs  Edats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays» 
,  Das$  A  tous  ceux  qui  ces  prefeiilfi  Lettircs  vtx^ 
ront,  Salut  ;  Comoie  ainii  ibitquendusavonseflé 

obligez  de  faire  cv-devant  grandiffimes  drfpenfcsèx* 
traordintires ,  £c  en  faifoos  encor  tous  k  s  jours  aux 
.  occafions  du  fiuâr  de  ia  guerre ,  tant  par  Mer  que  par 
Terre ,  8c  confiderc  !c  peu  d'inclmation  que  les  Efpag* 
nols  ont  toufiours  eu  à  ia  Paix ,  6<  qu'encor  que  pour 
lu  négociation  d'icellc  iisu/ent  enfin  envoyé  partie  do 

•  leura  Plénipotentiaires  à  ASunUer»-  ilspourroyent  'fa 
contenter  de  cette  apparence  pour  tirer  les  affaires  ca 
longueur ,  s'ijs  ne  font  forcez  par  les  armes  d'entendro 
à  un  accommodement  rai&Bnable  >  Se  le  Roy  Très- 
Chredien  par  Tadvis  de  la  Reyne  Régente  û  Mero 

9  '    voulant  continuer  à  cet  Eftat  la  nicfrac  afFcéiion  & 
bien  vucillance  que  les  detxonfls  Roy  s  fcs^predcccl- 
\  feur&  dç  glorieulè  mémoire  ont  tefmoignc  4c  temps  ea 
temps ,  parbttn-faits  ^afliftances^  faveurs ,  &  fervîces^ 
8c  ayant  trouve  fort  à  propos  Se  ucccflaire  de  faire  tout 
devoir;  Sa  Majeilé  ayant  voulu  continuer  àfccourie 
cet  Ëftat  d'une  iboimededouze  cens  mil  livres,  « 
commis  le  Sieur  Claude  de  Meltnes, Commandeur  des 
Ordres  de  la  Majefté ,  5c  Surintendant  de  les  Finances  » 
2c  un  de  fcs  Minières  d'Eftati  8c  le  Sieur  AbdiScrvien^ 
Comte  de  ia  Roche ,  Se  Confeiller  du  Roy  en  tous  (et 
Confeils,  fes  Ambafladcurs  extraordinairbi  &  le  Sieur 
delaThuilierlc.Coafeiiler  d'Ellat&c  Ambailâdeur  or* 
dinaire  de  $a  MajclLé  prés  de  nourpour  Q€gocter  iur  ce 
fujéâ' ,  aUiinoycn  de  quoy  eftantiieailàircde  depntcY 
*  quelques  perfbnnages  pour  cctre  mefme  fin  de  noftre 
t>&rt  pour  conférer  avec  leidîts  Sieurs  Ambafljdeurs  : 

|l0iivocmfian»fetejûae(i3âi^ enUfuffirauce^  prudeiure  » 

.  fidcUte> 
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fidélité ,  &  diligencç  des  Sieurs  Bartold  de  Gent  »  Sieur 
i)e  Lcevén.  Jean  de  Mathenrflb,^  Sfmr  de  Matheneflfe». 
'RîWerc>îcc.du  Corps  <Jc  nollre  Alicmblee,  leur  avons 
donné  plein  pouvoir  &  authoriré  de  conclure,  avec 
UCditB  Skms  Ambaûàdeurs  fur  ce  iujet  dudit  fecour$  ? 
promettaps  fîncéremeiit8c<iei»onnefoy  avonr- agrea>* 
blc,  te-nir  ferme  Je  ftable  à  tousjourstoutcequcpar 
fk)£iit&  Députez  en  cette  qualité  fera  fait ,  promis,  con*» 
wesmlc  accordé  en  cét  endroit  i  fins  jamais  aller  au 
contraire ,  diieâeinent  ny  indireâiement  ^en  quelque 
manière  que  c^jit,  maïs  le  devoir  ratifier  fi  belbin  efti 
ScenpaQerlesinibruAieQsenla  meilleure  forme  <jue 
faire  &jx>urr3.  \  • 

Fait  à  la  Haye  en  noftre  AfTemblce,  fbus'nb/lrc 
graa^d  fee! ,  paraphurc  &  fignjiture  de  noûre  Greffier^ 
Je  a/,  jour  de  Février  f  644. 

Et  fur  le  repl Y  eftoit  efcrir.  Par  ordonnance  des  iiauts 
^puilTantsSeigneurs  les  Eilats  Généraux. 

Signe ^   CojtN.  Musctt, 
Seellédu  grand  Sceau  de^  cire  rouge  y  pendant  à  dou* 

i)le  quciie.  * 

£a  fojr  de  quoy  notis  Aqibafiadçurs  fufdits  8c  Depa*- 
putw  f  en  vertu  de  nos  pouvoirs  réfpeâifs  avons  fi» 
gné  ces  pre/èot^s,  &  â  icelies  faitpofer  le  cachet  de  nosi 
armes.  * 

Ji  la  Hayt  le  2.9  *  Feyrter  1 6^ 


i' 


* 


^i^éy    De  Me 3 M  B»^' 

S  E  R  V  I  E  K.,  -  * 
B.  DE  G£KT^# 

■ 
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.*  •  *  « 

OhtigfUÏon  entre  le  B.oy     Us  Ejfats ,  de  tenir  la  main  à 
'   ce  que  le  TraiBé  de  Trefve  qui  fe  fera  av^c  le -Roy  * 
'  'd*Effagne     Us  Provinces  Unies  des  F^s^Bas  ejlant 
jiny  ,  fcit  centimie  far  ledit  Roy  d'Efpagne  en  lie 
.  tncfme  temt^r  y      ^xmefmes conditions  ^ 

A'a0èr  Ufàfes  Ftmmes  fi  elles  fim  Waquée^ 
'   durant  cette  Trefve  par  Te  Key.i' Ej^agne* 

D'Autant  qu'il  e(l  expédient  de  pouvoir  à  tous  le» 
inconvenîens  qui  powroyeïit  arriver  à  la  nego-* 
ciationqui  fe  doit  faire  à  Murifter,  au  préjudice  du 
Traifté  iâit  avec  les  Ambafladcurs  Ordinaires  Se  Ex- 
mordimiresdeSa  Majefté  Tres-Chreftiennç,  &  le» 
Députées  des  Seigneurs  les  Eftats  Généraux ,  lelHit» 
Ambâflradeurs&  Députez  ont  propofé  &  déclarent  en- 
cores  devant  la  concluiion  dfl  Traiâéf  combien  ^ue 
.par  rArtide  I II.  il  eH  expieiTenienfcôflVienii  qu'on  ne 
pourra  conclure  aucun  Tfaiâé  que  conjointement  8c 
d*un  commun  confentement,  Jk.  qu'à  la  requifition  par. 
eux  f aite,  afin  ^ue  Articles  fufTent  drcllèz  audit  Traiâte 
pour  la  garantie  mutuelle  ,en  casque  S.  M.  puiflèiaire 
une  Paix  avecTennemy  coi^mun ,  8c  Lefdirs  Sieurs  E-  ' 
ftats  une  Trefve  de  longues  années ,  lef3its  Sieurs  Anx- 
bafiàdeuts  ont  deckyrié  p^  pluiieurs  fois  »  deoe  vouloir  * 
vj  de  poil  voir  faire  aucun  Trattté  que  cbnjotnâemeht 
&  d'un  commun  confentement  avec  les  Sieurs  Pléni- 
potentiaires defdits  Sieurs  les  Eftats ,  fans  leur  donner- 
préalablement  la  iiitisââioQ  defirée  Se  iieceifaire  en 
tel  cas,  laquelle  afftire  lefdits  Députez  ont  auffi  rap- 
portée $c  confirmée  auxdits  Seigneurs  Eftats  leurs 
fuperieur»,  «qvjjjj^iatann^os  ils  ont  efté  obligés  par  • 
^rgê  expreï]^  Ai  éi^tit  par  dccit  auitdits  Sieurs 
Ambafladeurs  !cs  Articles  quis'enfuiventrf  . 

I.  Si  le  Roy  fait  la  Paix ,  8c  que  Meifieurs  les  £fat« 

tàfiènt  quHinc Trcf?e  A^long^es conioa. 
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éïemcnt  fe  d'un  commun  confentcment  avec  les  Efpa- 
gnols  le  R  oy  s'oblige ,  eftan t  requ  is  de  la  part  dfcfdits 
Seigneurs  Ëftats  un  M  ou- deux  devant  l'expiradon  de 
ladrte  Trefve  r  d'en  mofcnner  8c  obtenir  la  continua*-. 

tion  du  Roy  d'Efpagne ,  pour  le  mcfmc  terme  Se  an* 
.  iiées&auxmefmcs conditions.  . 
;  II.  ^  Et^ticis iqué  fe  Rpjr<d'Efpflgné  yi^nt  knéSàii 
ferladîte  continuation  poiff  le  terme  &  aux  conditions 
que  dciTus,  fi  'Majeflé  Trcs-Chrefticnne  rentrera  à 
l'expû'atiop^>Jc  ladite  TretVe  ea  guerre  ouverte  aih 
Payis  fcàs  cbiitre  le  Roy  d'Efpagne ,  enfoà^qu^paf 
après  Ton  ne  fera  ny  Paix  ny  Trefve  que  conjoinâç- 
mcnt     d'un  commun  coofentenieat  duI^y^deiW 

dits  Seigneurs  Içs  Bilans.  .  •  ^  *  r  ^  5  '  ^^^^- 

'  ITl.  Mais  en  cas  que  Mefliêiirs  lea  Eftats  a  l'expii»^: 

tion  de  ladite  Trefve  \^'u!ent  recommancer  la  guei^ 
re avecks Efpagnols ,  ouquceux  mcfmes  viennent  à 
refufer  la  cpotinuation  telle  que  deflus ,  MajcAé 
Très  Chreftfennenefei;^pasobligced'cntreren  guer* 
re  contre  le  Roy  d'Efpagne 

IV.  -Lelioy  venant  à  conclure  une  Paix ,  &  lefdita 
Seigneiirs  EftatsuneTrefire avec  les  Efpagnols ,  corn* 
me  il  a  clic  dircy-dcHus ,  fi  Sa  Majefléou  lefdits  Sei- 
gi^eurs  Edats  foat.  puîs.aprcs  Atjtaquez  y  ,4ireâement  ^ 
ow  indircâemerit ,  îbus  quelque"  prétexte  quîôce  foirer- 
par  ^e»Rôy  d^Efpagne ,  l'Empereur ,  ou  par  quclquè 
autre  Prince  delaMaifon  d'Aulliiche,  Ton  exécutera 
ponûuellementdepart  &  ^^îti^ejes  Articles  vi4.ix» 
&  X.  duTniiâéde  l'aa  ijf}^.  •         -  ^ 

'  ^Bien  entendu  qu'il  n*eft  en  rien  dcrogê  au  furplus 
contenu  auxdits  Articles.          •    r  -  • 

"  y.  JDeclarent  lefdits  Pçp^teic  en  iùfte  ,de  lacjM^^ 
'charge ,  fi  en  là  negocîationquifc  deltfrffi^èiMti^ 
les  aèaircs  fc  difpolent  en  forte  que  d'un  commun  con-' 
fcntemcnt  fuit  trouvé  bon  de  trai£tcr  (k  J?aix  pour  le 
Koy  avçcleaEfpagaôb,  8ç4e^l^ffr^ 

* 


1/4  •f  n  A  X  eï^È^iî  lit  P  Ai> 
les  F.flatsC^ncraux,  que  tel  cas  advenant  les  Stcufé 
Pienîpotentîaires  de  û  Majcfté  me  pourront  conclure- 
leiir  Paix  ,  qu'an  préalable  lefdîts  Sieurs  Elrats  n*ayent 
reçeu  contentement  fur  le  contenu  defdics  Arciclcs  cy* 
.4^05  nommez. 

Et  requièrent  lefiiits  Sieurs  Ambaflàdeucs  de  veo- 
loîrreprefenter  cette  Déclaration  à  ù  Mi  jefté,  laquelle 
cfl  priée  bien  humblement  au  nom  defdits  Seigneurs 
£(hrade  ravoir  agreaUe;  &fur  ic«lle  fiiîre  «tendre 
iês  bonnes  Se  favorablermtemtons. 

Fait  &  figaé  parles  Députez  des  Ertats  Généraux  à 
la  Haye  ,  &  délivre  auxcUts  Sieurs  Ambaflàdcurs  â; 
. ^plénipotentiaires  de  France ,  le  29.  Février  1  £44. . 

Si^rré    Bartold  de  Cent. 

J^AN   Dfi    M  A  T  H  EN  £i«  E.^. 

Âdrian  Pav» 

J.EAH  DE  KnUTT, 

•  G.  H  o  0  L  C  K  ,  • 
F.#    V  AN   Do  H  I  A, 
A  DKI  AK  KlANDT* 

#  • 

']Sfl essÎeurs,  :  ^ 

Vous  avez  peu  voir  eu  pluficurs  rencontrésdepuis  lâ 
Rtgencedela  RcyneMercjdu  Roy ,  avec  quel  zele  8c 
e&âion  ellç  a'eft  portée  pour  tous  lest^interefts  de  vos 
écîgneurieF.  Cequcj'ayà  vour,  dire  Mèfiicurs  de  fi 

E kit,  vous  confinriera  par  les  effcfb  de  la  bonne  vo-  • 
nté  que  Ùl  Màjeflé  continué'  d'avoir  pour  la  gloire  2c 
P.advantagc  de<et  Eftat ,  ayant  rcçcu  ordre  de  déclarer' 
¥vqs  Seigneuries  que  fa  Ma]c[îé accorde  pleinement  ,^ 
fans  aucune  reicryc^  ce  qu'ils  ont  demandé  touchant 
les  rangs  Se  honneurs  de  McATieurs  vos  Ambailadeur»»^ 
fon  intentionjcfiant (^uUlsfoicnt  craM^comme  ceu^ 
iJcVçrâfc.  •    -  . 


Jcaeduute.pas  Mcnfîeurs,  que  comme  Vos  Sei-^ 
goeuries  voy  enr  que- fa  Mqefté  procède  avec  tant  d*aP- 
fbâfon  pour  leur  donner  contentement ,  pour  un« 
chofequ'iUontpourfiiivy  tant  d'années j  Ilsnefaflint 
aufli  de  leur  cofté  tout  leur  poiTible  pour  donner  la  fi* 
tisfââ^  que  ik  Majefté  leur  demande  avec  Aiftance  > 
de  terminer  les  afïaircs  du  Roy  de  Portugal  avec  Mcf- 
lieurs  de  la  Compagnie  des  Indes ,  ficcelle  de  Madapia 
lâ  i4uiflgrave  avec  Monlieur  le  Comte  ci'£mbdea* 
,  Et  qu*auffi  vos  Seigneuries  prennent  une  bonne  Se 
prompte  refclution  ,  d*ag^^  puiflarament  cette  Cam- 
pagne ^  2c  proâcer  d'une  conjon<^ure  fi  Ëivorable ,  la- 
queUe}'ei^ere  me  donnera  le  moyen  de  iiiti^  voir  à  voa 
Seigneuries  1^1  paillon  que  j'ay  tousjours  eue  pour  Icor 
icrvice. 

.  Fait  à  la  Haye  ^  le  dixieptiéme  Février  »  oaâ  ^  cana 
quarante  cinq. 

<  'édinfijignéf       Estrade  3« 


î4f 


trAUlédtêBjijfdêFrMCiârvicUs  Eftats  Gtmratêxdu 

IrovinceJ  tîntes  du  VAys-bcu ,  concemmt  le  cm^ 

LE  Roy  voulant,  par  radvîsde  ladite  Reyne  Re-' 
gente  fà  Mere  ,  donner  de  plus  en  plus  aux 
Sieucs  Itô  £ilats  Généraux  des  Provinces  Unies 
desPaysrbas»  d||^tefmoignages  de  (à  bien^vaetlbace 
Se  de  ion  affèâion  ,  à  l'occafion  des  plaintes  qui  ont 
efté  faites  plufieurs  fois  de  leur  part,  fut  ce  que  leurs 
&)etse(loient  troublez  dans  leur  commerce  9  à  canÀ 
que  les  vaifièaux'de  guerre  de  â  Klaj  die  8c  Capitaines 
armateurs  prcnoycat  leurs  navires  marchands,  lors 
qu'ils*/  rencontroit dedans  de  la  marchandiicappar.». 
tenanrâu:çenndtois  &inGotttinent  jugés  dé  bonne 
prife ,  fuivàlte  VOl^àanaucç  du  feu  Roy  Henry  III. 
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de  l'an  tf^J^..  fui;  ieâiâdela  Marinç»  A  quojr 
Màjefté >  voulant  potirvotf-par  tin  'bon  règlement, 

&  en  atténuant  remédier  au  mievïx  qu'il  luy  fcra^ 
poffiblCâ^  auxinconvenknsqui»naiflciit  tous  les  jours- 
del^'execution  «de  ladite  Ordonnance  9     fe  |^Iaeher 
delà  rigAur  d'icelle ,  pour  quelque  temps ,  ert  faveur 
defdits  Sieurs ics  Eûats,  à  la  prière  qui  luy  en  a  cfté 
&ite  parle  Sieur  d'Ofterwijk  leur  Ambafiadeiu:  ordî- 
saire  en  cette  Cour ,  8c  le  Sieur  Rey  nflr  »  Ccmimiilàîra 
^  par  eu.x  député  :  Lefquels  ayants  fait  entendre  qu'ils 
avoyent  quelques  demandes  &  propolitions  à  ftirc  à 
Sa  Majeftéfurce  fiijet,  elle  avch  nommé  des  Corn- 
aatiTairesdeia*  part,  pour  les  examiner,  8cconveiu>- 
'  dcceqni  feroit  leplus  à  propos,  pour  le  bien gcnerat 
du  Commerce  ;  lefquels  après  pluûeurs  Coni^rencef 
évec  cemedeidits  Sieurs  Ëlbit»|  ont  reiblu  H  arreft^ 
lès  chofes  qui  en  fuivent. 

'  '  I.  Qu^en  attendant  que  l'on  aye  faicl  un  bon  règle- 
ment ^  Ottfurfcoira  Tezecution  des  Articles  de  Tor-^ 
domianc€  da  Roy  I  lenry  UL  de  Pan  i  f  84.  fur  le  fail^  . 
de  la  Marine ,  pprtant  que  les  mai  chandifès  apparte- 
nantes aux  ennemis  ,  donnent  lieu  a  la  confiication  de 
celle  des  amis  >  Et  ne  fera  plus  ob(èrvée  nj  praâiquéa^ 
à'i'égard  des  fuiet$  des  Sieurs  les  Eftats  Oenenux  des  - 
Provinces  Unies  des  Pays-Bas ^  pendant  le  temps  de 
quatre  années  »  en  telle  forte ,  q  ue  les  navires  qui  tra- 
fiqueront avec  la  patente  de  l'Admir^  des  Provinces- 
Unies  ^dunsla  Mer  Méditerranée  &  dit  Levant ,  8c  fur 
POceandudit  Admirai ,  ou  des  villes  8c  lieux ,  aux  Su- 
jeéh  dei^uiela  lefiUts  navires  appartiendront ,  ièront 
libres,  Se  rendront apifitonteletnrdiarge libre,  biett: 
•  qu'il  y  euft  dedans  delà  marchandife,mefine  des  grains 
éc  légumes  appartins  aux  ennemis  :  iàuf  Se  excepté  , 
toutesfois  les  ratrchandife  de  çontrefapde  r  à  i^voit 
poudrés ,  moulquets  &  toutes  fortes  œmtm ,  muni*  - 
tion§>  Cheval^  fi(  e^uipagc^ff^rvaq;  àia  fifisxxQ  >  mef# 

■ 

«         -  •  •  * 


V 


Digitized  by  Google 


£T  CourrcBEit ATlDir*  If^ 

me  ne  pourront  porter  ny  tranfportcr  des  hommes 
pour  le  fer  vice  des  ennemis ,  auquel  cas  le  tout  fera  de 
ibonne  pri fe,  navires»  appareils  &  marchtiidiies  ;  ce  qui 
fera  aulfi  ièveremènt  praâiqT^é  à  Vcg^rà  de  ceux  qui 
auront  fecouru  8c  jette  des  hommes,  bleds,  Se  vivre» 
dans  une  place  attaquée  par  les  Années  de  Sa  Majeftc. 

IL  Et  de  la  part  defilits  Sieuis  les  Eftats  feront 
réitérées  les  defenccs  à  leurs  Sujets  de  fervir  le  Rojr/ 
d*Efpagne,  ou  fis  adherans^  avec  leurs  navires,  ea- 
aucune  fàârion  nailkaire,  ou  au  tran^rt  de  chevaux, 
ibidats ,  artillerie ,  oumanitions de  goerre ,  ny  vendre 
k^dits  navires ,  8c  donner  Icurdits  matelots  aux  enne- 
mis, fiyr  peine  de  confifcation  ^  Seau  cas  que  de  fim* 
I^labies  contraventions  fok  6it  plainte  de  h  part  de 
Sa  Majeftc,  lefdits Sieurs Efhts en  finontfiûre.fifffi  . 
Çc  chauiment  exemplaire ,  fur  les  informations  faites, 
en  France  par  les  Officiers  des  fiegcsde  TAdmirauté,, 
ouparlesAgensde  Sa  Majefté,  &  parlesConiiilsdd 
la  Nation  Françoife,  refidents  aux  ports ,  havres  ic 
ofchellesdes  terres  Se  coftes  eftrangeres,  tix  ils  font, 
eftablîs.  Et  en  cas  que  les  infraâenndefdîtes  defences 
'  enflent  efté  pris  par  les  vaifleaux  dè  Sa  Majefté,  ils 
feront  déclarés  de  bonne  prile ,  avec  toute  leur  charge. 
Et  de  la  part  de  Sa  Majcûe  Très  Chrcftienne  feront- 
aufli  renou vellées  les  Ordonnances  8(  Reglemens  cy* 
deffus,  fous  les  peines  y  contcnnës, 

III.  Pour  obvier  aux  incon venicns  qui  pourroycnî 
arriver  lors  que  Us  navires  marchands  des  iiijets  des-  « 
dits  Sieurs  Eftats  iiêront  rencbntrez  par  les  vaifièau 
de  guerre  de  Sa  Majefté,  ou  Çapitainesarmateurs ,  8c 
pour ofter tout fujeû de dififcrent  8c  contentions l'acf- 
venjr,  lefditsnavireâ>  après  avoir  abatu  leur  pavillon 
par  réfpedl ,  fi  toft  qu'ils  auront  reconnu  cduf  4^  Fran- 
.  ce ,  8c  les  vaiflfeaux  François ,  qui  ne  fe  pourront  appro- 
cher plus  prés  qu'environ  la  portée  d'un  Canon  desr 
ditsvaiflfeattxswchandsHoUandeis^  iefq;iielsfefous. 

tien- 
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i5*8  Traicte's  de  Paix 
tiendront  2c  pâroiftront  fui<  le  bord  »  au  premier  fignal 
qui  leur  lera  donné  d'un  coup  de  Canon  tire  fans  haie , 
fans  obligation  d'abbaifler  leurs voilcs(C\  Majefté  vou-| 
Unt  bien  encorfe  rdafirhcl*  en  ce  point  delobferva- 
tion  de  ladite  ordonnance  de  15-8  4.  en  iiweur  defdits 
Sieurs  les  Eftars  pendant  ledit  temps  de  quatre  années , 
en  attendant  que  Inédit  règlement  gênerai  aye  efté  fait  ) 
ai|n  de  donner  le  loiiirauz  vaiflèaux  de  guerre  de  Sa 
Majefté  ou  autres  Armateurs ,  d'envoyer  leur  chaloupe 
àborddcfdits  navires  marchands,  dans lefquelles en- 
treront troi^  perfonnes  aux  plus,  pourfçavoir  d'eux 
leur  route»  &  faire  apparoir  deieurpafièpôrt ou  pa- 
tente >  &  s'il  n*y  a  point  des  munittom ,  &  choies  c^^ 
deffus  exceptées  &  deffendués,  fans  faire  autre  plus 
cxafte  perquiiition  ny  vifite ,  ny  que  pour  ce  regard  il 
ibit  pris  aucune  iorte  de  droits ,  ibus  prétexte  de  falat* 
res,  vacations  ou  prefents.  Ce  qui  n'aura  lieuneatt- 
-moins  qu'en  Mer  &  éscofteseftrangcres,  demeurant 
en(bnentîerlaviiite&  recherche  ordinaire  és  ports  Se 
«havres de Rrance^  (êlon qu'il eftacoouftumé,  &ainfi 
qu'il  en  a  efté  bien  6c  deiiemcnt  ufé  par  le  pafle. 

IV.  Et  pour  allcurer  d'advantage  lesfujctsdefdita 
Sieurs  les  Eftats ,  qu'il  neleur  ièra  âiit  aucune  violence 
injuftep^lefditsvaifleauxde  guerre,  (êrafâitdeCRïa- 
ce  à  tous  Capitaines  de  vaifTcaux  8c  autres  fujets  de  fa 
Majefté,  dejes  molefter  ny  endommager  »  comme 
al$Ëûfi)yencauparavant(ur peine d'edre punis,  8c  te» 
.nus  des  dommages  Scinterefts,  &  ftl'ont  dorefnavant 
les  Capitaines  8c  Armateurs  obligez ,  avant  leur  parte- 
ment ,  de  bailler  caution  bonne  ^  folvable ,  par  devant 
^  ks  Juges  des  lieux ,  jufques  à  la  Ibmme  de  douze  mit 
livres ,  pour  refpondre  des  malverfktions  qui  (e  pour- 
\  rojent  commettre  en  leurs  couriès  ,  8c  des  contra-^ 
ventîons  au  prefent  Traiâé»  &  aux  Ordonnances  {c 
Tiaiâés  d'allian<5e  de  &  Majefté ,  ii  peine  de  defche* 
MCe    âdclïcé  deiUits  congçz.Ce  qui  feu  pareillement 
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pratiqué  par  les  fujets  defdits  Sieurs  les  Eftat^. 

V.  Et  en  attendant  le  règlement  qui  doit  cftrc  feît  » 
ûdite  Majefté  defîrant  concMsndre  à  la  prière  defilîct 
Sfeurs  les  Eftats ,  a  trcmé  bon  que  l'Article  lx  t .  de  la* 
dite  Ordonnance  de  Tan  15*84.  touchant  le  recouvre- 
ment des  prifes  fur  les  ennemis ,  (oit  doreinavant  ob* 
i^rvée  pour  deux  fois  vingt  quatre  heures»  port^pâc 
ladite  Ordonnance ,  cequis'exeaitera  pour  le  temps 
de  la  durée  du  prefent  Traidlé. 

VI.  Touslefqucls  Articles  gccoûditions  cy-deOtis» 
feront  re^jeâivesmt  obfervées ,  par  lefiiits  Sîeon 

•  Eftats  Généraux  8c  par  leurs  navires  de  guerre,  à  l'é- 
gard des  Vâiffeaux  des  marchands  François,  qui  joui- 
ront de  la  me{me  liberté  accordée  aux  fujets  defiiita 
Sieurs  les  Eftats. 

VIL  Que  par  les  Articles  8c  tout  le  contenu  cy  dcP» 
fus  ne  {era  dérogé  en  aucune  forte  aux  Accords  8c 
Traiâes  fiitts  entre  le  *  Roy  &  les  Sieurs  les  Eftat»  Ge« 
neraux ,  iefquels  dèoieureront  eo  leur  force  8c  vertu , 
Se  fera  fourny  lettres  de  ratification  de  ces  prcièntes  dé 
pari  &  d'autre. 

En  fait  U  tcmuf  in  pouvoir  des  Ccmmijpêi^ 

us  du  Kojfm 

L '  Guys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
'  Navarre  i  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront.  Salut  Defirans  donner  de  plus  en  plus  aux 
Sieurs  les  Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pays*ba&.des 
tefmoignages  de  noftre  aflfeârîon  ,  à  l'occafion  des 
plaintes,  qu  i  nous  ont  efté  faites  plufieurs  fois  de  leur 
part  9  de  ce  que  leurs  fiijets  eftoicnt  troublez  dans  leur 
commerce  ,  icaufequenos  Capitaines  de  Vaiftêaux 
prennoicnt  ordinairement  leurs  navires  marchands, 
lors  qu'il  fe  rencontrdit  dedans  de  la  marchandife  ap« 

lartenaote  aux  rânenisj  U  eftoieotiaoontiaent juge% 
'     '  *  la» 
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fSè-      *  Tràicte's  i>£  Paix 
de  bonne  pri&ifuivmit  l'Ordonnance  du  feu  Roy  H6ii<^ 
rylll.  de  Tan  ifS^..  fur  le fiut delà  Marine,  àquoy 
Voulans  pourvoir  par  un  bon  règlement ,  &  en  atten- 
dant remédier  au  mieux  qu'il  nous  Tera^pofTibleaux  in* 
ioonvenîens  qui  naiilênt  tous  les  jours  de  Pexecution 
de  ladite  Ordonnance  ,  &  nous  relâfcher  de  la  rigueur 
.d^icelle,  pour  quelque  temps ,  eip  faveurfiefditsSieuri 
les  Eitats  Généraux ,  à  la  prière  q\it  nous  en  a  efté  faitç 
par  le  Sieuf  d'Ofterwijk , leur  Ambailadeûr  ordinaire^ 
&  le  Sieur  Reynft  CommifTaire  par  eux  Député ,  lef- 
quelsnous  ayansfait  entendre  qu'ils  avoyent  à  nous- 
&îre  quelquesdemandes'  &  propoCtjons  fiir ce  fujeé): , 
s'il  nousplaifoit  de.commettre  quelques  perfonnes  de 
ïioflre  Confeil ,  pour  les  examiner  avec  eux,  &  con- 
venir de  œquiièra  jugé  le  plus  à  propos  pour  le  bien . 
gênera)  du  commerce*  A  .cescâuiès^  .de  Fàdvisdela 
Reyne  Régente ,  noftre  très- honorée  Dame  8c  Mere, 
nousaYonscommisSc  député,  commettons  8c  dcpu- 

.  tons  par  cèsprefentes  iignées  de  noftre  main»  noftr<» 
très-cher  &  Féal»  je  Sieur  Pierre  Seguier,  Comte  de. 
Gyen,  Chancelier  de  France:  noftre  Amé  8c  Féal 
Confeilkr  en  nos  Confeils ,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres» le£lîeur  Henry  Augufte  de  Lomenié»  Comte  d* 

•  Brietine,  noftre  Conièiller ,  Secretaired'Eftat  8c  de  nos 
comraandemens  $  noftre  Amé  8c  Fcal  le  Sieur  de  Big- 

"non  auftlConfeiller  en  nos  Confeil^  i  8c  noftre  Amé 

'  &  Féal  le  Sieur  d'£mery'ParticeiIes  »  Confeiller  en  nos 
Confeils  8c  Contrerolleur  gênerai  de  nos  Finances  ^ 
leur  donnant  plein  pouvoir  de  conférer  avec  lefditc 
St.  Ambafîadeur  8c  Commiftàire,  ayansa^fQ  ùi^{kn% 
pouvoir  de  reibudre ,  pafter  &  arrmeràveceux  en  nch 
ilrenom ,  telles  Conditions  8c  Articles  qu'ilsjugcronb 
ù  propos  mefmes  Te  relâfcher  de  Texccution  de  POr- 
donnance  du  Roy  HcnryOUderan.  i  f  84  ^br  le  fait  de 
ia  Marine^  8c  convenir  dè  ce  qui  ftra  necçflaire  d'obfer- 
^çr  à  Tadvenir   ouv  Tad vant^ge  réciproque  de  (los  fu- 
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jets  &  dej:eux  dcidits  Sieurs  les  Eitats,  pendant  ua 
temps,. Se  en  attendant  quenous  ayopsfaitun  regle*^ 
ment  gênerai ,  qui  puifle  remédier  à  tous  les  înconve^^ 
niens  8c  defordrcs  de  la  Merj  Promcttans  en  foy  Se 
parole  de  Roy  f  avoir  pour  agréable,  obier  ver  &^rQ 
ob£brver ,  tout  ce  qui  fera  ainfi  entre  eux  convenu  8e 
accordé,  &  d'en  fournir  lettres  de  ratification ,  dans  le 
temps  qui  aura  elle  promis.  Car  tel  cil  noftre  plailîrj 
.£0  tefmoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noilre&el 
à  cefdîtesfprelèntes» 

Donné  à  Paris  le  1 3.  jour  d^Avril,  laa  de  gracd 

I  (Lfô.  Se  de  noilre  règne  le  troiH  éme. 

Stgné,  LOUYR 

Et  fur  le  rcply ,  par  le  Roy ,  la  Reync  Régente  (k 

Mere  preicace/ 

Pu  IL  IPPEAUX^ 

$^ifHU  la  teneur  du  pomjoir  de/dits  Simn  [et 

#  :ï|c  #  )|c  #  :^ 


~  Bntefmoîn  de  quoy  nous  Commîflaîfcs  fuiHîtsii 
.  Ambifl^deur  &  Débuté ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcv 
fpeâifsavonsfi^écesprefentes  de  nos  fians  ordinal* 
res  &  à  îçelles  faicpoler  te  cachet  de  pos  armes» 
A  Parisle  i3  jourd*Avril  1.646, 

De  LoMENiE.  ReYHST* 

P  A  R  T  I  G  E  L  L  E  S*^ 

.  Cacheté  de  £x  çachets. 
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1^48.  tn  U  VtlkdeMtniftw  en  mftphaHe 
-  1$  Tres-ïllu(ire      Tres^puijfant  Frmce  Fhilippe  IK 

fms  Seiffnurs  les  Mffnts  Généraux  des  '  Pmmces 

Vnies  des  lays- Bas  de  Ventre  f^/.        *  ». 

AU  nom  8c  la  gldâ:e  de  Dieu  Ibit  notoire  ètOQs^ 
Qu]aprésle  long  cours  des  faoglantd^ guerres  , 
qui  ont  affligé  par  tant  d'années  les  peuples,  fujets, 
.Royaumes»  &  Pây s  de  robeîilàace  des  Seigneurs  Roy 
des  ElpagQiK  8c  Eftats  Generauas  des  Provinces  Unies 
du  Pays-Bas  i  Eux  Seigneurs  Roy  8c  Eftats  touchés  de 
comj^on  Chreflienne,  Se  dcfirans  mettre  fin  aux 
cabunités  publiques,  Sc  arrefterlesdeploraUes  fuites  « 
înconveniens ,  dommages  8c  dangci  s ,  que  la  continua-** 
tien  ultérieure  defditcs  guerres  des  Pays-Bas  pourroit 
tirer  affres  fby ,  mcfme  par  une  cxtention  en  autre& 
Eftats ,  Pays ,  Terrés  8c  Mers  plus  reculées  »  8c  afin  d'en 
changer  les  finiftres  effets  en  ceux  très-  agréables  d'une 
bonne  8c  fincer^paciâcation  de  part  8c  d'autre ,  8c  aux 
doux  -fruicis  d^un  entier  8c  ferme  repos  »  pour  le  ibu« 
l^raent  defiUts  peuples  S:  Eftats  de  leur  obeï(rance,& 
pour  le  reftablifîement  des  dommages  pafles ,  au  bica 
commun  non  {ëulemeot  des  Pays-  Bas ,  mais  de  toute 
•tfi  Chreftîentéy.  çonvians  8c  pf  vyi^  les  autres  Princes  Se 
Potentats  d'fcdie  de  fë  laifTer  flefchir  ,  par  la  grâce 
Divine  à  la  raefme  compaffion ,  8^  avcrfion  des  mal- 
ïeurSj  ruinesSc  deibrdres,  queceprefem fléau  delà 
guerre  a&it  ^  longuement  8c  durementreflèntir  $Ëûur 
parvenir  à  une  (i  bonne  fin ,  8c  à  un  byt  tant  dcfirablcr 
ont  iceux  Seigneurs  Roy  des  Efpagnes  DonPiiilippc. 
IV  y  8c  Eftats  Généraux  defiiites  Provinces  'Unies  du 
Bay^Bascomnlis 8c  député,  c*eft  à Içavoir ,  ledit Seî- 

guejjr  Roy.Çoa  Gafpir'dcSrîicauûQnte.iSç  de  Guz- 

"  ^  pms 

•  •  » 

*         •  •  * 
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-i^m  y  Comte  de  Penoranda ,  Seigneur  de  Aldca  Seca» 
de  la  Frontera, Chevalier dcl'Ordre de  AIcantara,Ad«« 

ininiilratcur  perpétue!  de  la  Comanderie  de  Djymiel 
de  l'ordre  de  Calatrava,  Gentil  homme  de  la  Chambre 
^faMajefié^  delbaConieilSc  Chambre^  Ambafla^ 
dcyr  extraordinaire  vers fi-M^efté  Impériale ,  8c  pre- 

•xnier  Plénipotentiaire  pour  le  Traiûé  de  la  Paix  géné- 
rale 5  Et  Meflirc  Anthoine  lîrun Chevalier ,  Conlèillet 
de  &  Majefté  Catholique  en  ion  Confeii  d'Eftat  i  &  fo^' 
'  preme  pour  les  affaires  des  Pays-Bas,  de  &  Bourgogne^ 
prés  de  ftperfonnc,  ficfon  Plénipotentiaire  aux  Trai- 

îStés  de  la*  Pair  générale  ;  Et  lefdits  Seigneurs  Eâatg 

-Cçneraux  des  Provinces Uniesdti  Pays-Bas ,  le  Sieur 
Bartolt  de  Gcnt ,  Sieur  de  Loencn  8c  Mey  nersvvik ,  Se-- 
nechai  &  Dijkgrave  de  Bommel ,  Ticler  6c  Bommeler* 

«weerden ,  Député  de  la  Nobîeûè  de  Gueldreà  i' Aflemr 
-   blife  des  Seigneurs  Eftats<7enerauzi  le  Sieur  Jean  de 
Mathenefle ,  Sieur  ce  Mathendic ,  Rivière ,  Opmeer, 
Soiitevcen,  8cc.  Député  au  Confeii  ordinaire  de  Hol- 

^^nde  &  Weft.Fri£;&  à  PAflèmbJée des  Seigneurs  E« 
ftats  Généraux  delà  part  des  Nobles  de  ladite  Provin- 
ce, Confèiller  Se  Heemrade  de  Schieland  i  Mefîirc 
.  Adrian  PMrChevalier^Sieuriie  Uecmftede»  UoogerC* 

^niilde ,  6c  premier  Prefident  Conièiller  8c  Maiftre  da 
CompLcs  de  Hollande  &\Veft-Frire,  Se  de  part  de  ladi- 
te Vrovinct:  Député  à  l' Allembiéc  des  Seigneurs  Eftats  . 

Oenemux  î  Meffire  Jean  de  l^uyrChevaUer,  Sieur  du 
'  vieux  8c  nou veau- Vbfmar,  prerolcrSc  reprefcntantla 
NoblefTe  aux  Eltats  8c  Confeii  de  la  Comté  de  Zélande, 
Bc  de  TAdmirauté  d*icelle,  premier  Confèiller  de  Son 
Altede  Monfieuv  b  Prince  d'Orange ,  Député  ordinair 
rc  à  l'Affembléedes  Seigneurs  Etbts  Généraux  ;  le 

:Sieurs  Godart  de  Reede ,  Sieur  de  Nederhorfl: ,  Vrede- 
1  ant,  Cortehocf,  Overmeer,  Horllwaert,&ç:  Prefîdent 
à  PAflêmblée  des  Nobles  de  la  Province  d'Utrêçfct»  8t 
.  pa)ucé  de  leur  pan  à  l'AÛembiéç  des  Seigneurs  Eflat^  . 
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Oeneraux  i  leSicw  François  de  Donia ,  Sieur  de  Htri» 
acnaa ,  HieUum^  Dcputeà VAflemblée  de»  Seigneurs 
Eflats  Gcnenuix ,  de  la  part  de  la  Province  de  Fnie  ;  le 
'^ieiiî:  Guillaume  Ripperda ,  Sieur  de  Hcûgcloo  ,  Box- 
bergea^Bobubo&RuflfcQixii^ht. Député  delà  No- 
blefle  de  la  Province  d'Over-Yflel  à  rAfTemblée  des 
Seigneurs Eftats Généraux  i  leSicurAdrian  Klaadûc 
fitedum.,  Sieur  de  Nitterfugi^.  D^cé  ordinaire  de 
la  Province  de  la  vitle^e  <}roaingue{c  Ommelaiideà 
rAfTemblée  des  Seigneurs  Ellats  Généraux,  Tous  Am- 
i)qy|lad|urs  extraordinaires  en  Allemagne^  6c  Plenipor 
CentiairesdeidtCvSeigneai^EftatsG^QmttXj  àuxTrai* 
âés  de  là  Paix  générale.  Tous  garnis  de  pouvoirs  fuf- 
filansquiiaôi^tinlerezàlafin  des  priîfentes,  lefqucis 
Adembl^tA  en  l4  ville  'de  Miu^er  ea  Wellphalie  de 
commmi  concert  deftinpe  au  Traiâé  geaeral  de  U 
Paix  de  la  Chrétienté ,  en  vertu  de  leurfdits  pou  voir? , 
pour  £c  au  nom  defdits  Seigneur^  Roy  Se  Mats  ont 
'  £ut  »  conclu   ad:<wdé  les  Artidies  qu^'^pfuîvent.  . 

I.  Premièrement  declarelcdît  Seigneur  Roy  8c  rc* 
connoit  que  lefdits  Seigneurs  EÏÏats  Généraux  des 
Pays-bas  Uois»£cle$  Provinces  d^îçeux  refpeâivement 
avec  toWlem»  Faysaflbciés ,  «ViliesSc  Terres  y  ap* 
partenans  font  libres  £v  Souverains  Ellats ,  Provinces 
^iPskys^  furlefqu^> ny  furjeur Pays,  Villes 8c Ter-* 
rjss^odées»  coxmneddTus ,  kdic^  Seigneur  Roy  ne 
po-etend  rien,  &  que  prefeotemeht  ou  cy- après  pour 
foy  mefme ,  les  hoirsSc  lucccffeurs  il  ne  prétendra  ja* 
•mais  rien  9  &:  qu'infinité  de  co  il  eft  content  de  traidter 

^  avec  iefdits  Sleigneur^Êftars,  ^coqtmte  il  fait  par  le  pr^* 
fent  une  Paix  perpétuelle  ,  aux  xonditions  cy-aprés 
efcrites  8c  def:l2^ées.      '  ■    -  . 

II.  A  fçavoir ,  quebditc  Faix feia bonne,  ferme  » 
lidelle  &  inviolable ,  8c  qu'en  fuite  céderont  8;  feront 
delaiflez  tous  ades  d'hoftilité,  de  quelque  façon  qu'ils 

&Àm  eotr^  lefdiu  Seigiaeurs  l^y.  fie  £iUts.  Gene^ 
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rauxtant  par  Mer,  autres  eaux  que  par  Terre,  ea 
tous  leur  Royaumes,  Pays,  Terres  &  Seigneuries., 
•&  pour  tous  leur  fiyets  8c  habitans  de  quelque  qualité 
ou  condition  qu'ils  foyent,  fans  exception  de  lieux 
ny  de  perfonnes. 

III.  Chacun  demeurera  fàifi  8c  joiiira  efFedive- 
ment  des  Pays ,  Villes ,  Places ,  Terres  8c  Seigneuries , 
qu'il  tient  8c  poflede  à  prefent ,  fans  y  cftre  trouble  ny 
inquiète  direéiemcnt  ny  indiredlement,  de  quelque 
façon  que  ce  foit  5  En  quoy  on  entend  comprendre 
les  Bourgs,  Villages,  Hameaux  8c  plat  Pays,  qui  en 
dépendent.  Et  en  fuite  toute  la  Meyerie  de  Boiflcduc , 
comme  aufli  toutes  les  Seigneuries  ,  Villes  ,  Cha- 
fteaux,  Bourgs,  Villages,  Hameaux  8c  pht  Pays, 
dependans  de  ladite  Ville  8c  Meyerie  de  i3oifleduc. 
Ville  &  Marquifat  de  Berges  fur  Zoom  ,  Ville  8c* 
Baronnie  de  Breda  ,  Ville  de  lyiiiftricht  8c  reffort 
d'icellc  ,  comme  auffi  le  Comté  de  VroonhofF,  la 
Ville  de  Grave  8;  Pays  de  Kuyk,  HulftSc  Bailliage  de 
Hulft  8c  Huilier  Ambacht,  8c  auffi  Axele Amb.Kht , 
affisaux  coftés  Méridional  8c  Septentrional  de  la  Gue- 
le,  comme  auffi  les  Forts  que  lefdits  Seigneurs  Eftats 
pofledent  prefentement  au  Pays  de  Wacs ,  8c  toutes  au- 
tres Villes  8c  Places ,  que  Icfdits  Seigneurs  Eftats  tien- 
nent en  Brabant ,  Flandres  8;  ailleurs,  demeureront 
auxdits  Seigneurs  Eftats  en  tous  Se  mefmes droits  8c 
partycs  de  Souveraineté  8c  Supériorité^,  fans  rien 
excepter ,  8c  tout  ainfi  qu'ils  tiennent  les  Provinces  des 
Pays- bas  Unis.  Bien  entendu,  que  toutlereftedudit 
Pays  de  Waes ,  exceptant  icfdits  Forts  demeurera  audit 
Seigneur  Roy  d'Efpagne  Touchant  les  trois  quartiers 
d'outre  Meufe,  fçavoir  Falquimont,  Dalem8cRode- 
Icduc ,  ils  demeureront  en  Teftat  auquel  ils  fe  treu  vent 
à  prefent  5  Et  en  cas  de  difpute  8c  controverf^;  elle 
fera  renvoyée  à  la  Chambre  my-partie ,  de  laquelle  il 
fera  parle  cy- après  pour  y  eftrc  décidé. 

M     "    ^      IV,  Les 
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*  '  IV.  Les  (xijets &  habitans des  Pays defdits  Seigiiemr 

Roy  Sclifhts  auront  towtfr bonne  Gorrefpondence  & 
amitié  par  ciifcmblc  ,  fansfercflrntirde^offeaces  & 
*iioibnàigéqùfilsont  reçeuspar  lepafle ,  pourmoe^iiffi 
ir^|ucnccr  8c  fejourner  es  Pays  Ponde  Vm^i^^têif 
ntxcrcer  leur  trafic  &  commerce  en  toute fcuretc  ,  uqc 
Y^iï' Mc»'>  autres  eaux  ,  que  par  Terre. 

V.  La  navigation  &  trafique  des  Iodes  OricAl^pi 
&Occiden!»lcsftt#'fliamtentoë,  Crloo-fc  en-c©nfor- 
niiré  des  o£iroy  s  fur  ce  donnes ,  ou  à  donner  cy-aprcss 
poiir  feurctc  de  quoy  ierviraJe  prelentTraiÛé  &  la  ra- 
tification d'iceluy ,  qui  de^ft  &  d-atiiCfeséO'fera^proca* 
rcc  j  Et  liront  compris  fous  ledit  Traiifïé  tous  Poten* 
tâts.  Nations  &  Peuples ,  avec  lefquels  Icfdits  Sei- 
gneurs Eftats' 00  ceux  de  la  focieté  des  In  des  Orien- 
tales 8c  Occidentales  én  leur  nom ,  entre  lesiimités  de 
leurrdits  cclroysfont  en  Amitié  ^  Alliance  i  Er  un 
trhacun 4 javoir,k5itddits Seigneurs  Roy&  Eftats  rc- 
jpcaîyàjEientdcmenré^rit^^  de 
iR^ilë^àiipsitil^  Ghaftéiiu3ryFoi%Élirei,  Coni- 
mercc  6c  Pays  es  Indes  Orientales  8c  Occidentales, 
tomme  auûi  au  Bralil  &c  fur  lescodesd -Aiie  »  A  trique 
^  Amérique  refpeâivement ,  que  lefdîM^SèîgfiëotS 
Roy  8c  Eftats  refpeâivement  ticnnentSi  pofledeftt,  en 
ce  compris  fpecialcment  les  lieux  8c  places  que  les  Por- 
tu^È^ttopuisl'^^^ 

ib^^        Sikgàènts  Eftâte  %  ^x>iitprir4lifll 

'ïèslieuxSc  places  qu'iceux  Seigneurs  Ellats  cy-aprés 
fans  infraction  du  preicnt  Traifté  viendront  à  cunquo^ 
TÎr  8c  polTeder  s  Ët  les  Direâeurade  la  Se^eté-des^ln** 
des  tant  Orientale?  que  Ocîcidentalcs  é^d^Vminéfé 
Unies,  comme arfll  les  Minières,  Cfncicrs  haut  5c 
bas  »  SoldatsSc  Matelots ,  tftaoseo  fervicc  aâuel  4e 
j'uneoii  de  l'aunt-defiite^*€ompagnîes^  ôù'h;faaGs 
jrilc  en  ]eurfcrvice,comifiétlïHri  ceux  qui  hors  leur  fer- 
vicc reipcâivemcnt)t;^t  ea  ce  Pays  qy-au  djiki^  dc(- 


tîîtrsSetii  Compagnies  continiiciîtcncor,  ou  potirrontî 
cy-aprés  cftre  employés ,  feront  6c  demeureront  libres 
&Cinscll:rcraolcftezcn  tous  les  Payseftanslbr.s  rô- 
;bcïira3Ccrducîit;Scighcur  Roy  en  TEuropc»  pourront 
.voyhgcr ,  jrraiigucr  8c  fréquenter.,  comrçc  tousauDccs 
habitaasdes  P'aysdcfdicsiàcigaeurs  Eftats.  'iÇiiijàiitndjj^ 
rfté conditionné  &ilb'puié;  cjuclcs  Efpagnçls'jretrfcarf 
drontleur  navigatioii»  en  telle  raanicrrqu'ih  la^tierii 
fientpourJeprcfcnt  es  Indes  Orientales,  fins  fc  pooî 
voir cftcndre plus  avttnt,  comme  aufli  leshabiransdc 
ccEays  bas s'abfticndront  delà  fréquentation  des pia* 
•  ces  que  les  CaftiJlansohtà  lndcs  OricGUles. 
'X  '  V I.  Et  quant-aux  Indes  Occidentales ,  Tes  Sùjcis  oc 
habitans  des  Royaumes ,  ,rPrx)vinces  &  Teijrcii  defdits 
Seigneurs  Roy  &Efi:ars;rcfp^ftiyeraents'2lîliendiroiit 
denavigerSc  trafiquer  en  toutsles  havrçs..,  lieuoC'S: 
places  garnies  de  Forts,  Loges,  ou  Cliafteaux,  &  toutes 
autres  poflcdées par  l'une  ou  l'autre  parties  f^'avoir^ 
que  les  fujetsdudit  Seigneur  Roy  ne  navigcront  &:  tra- 
fiqueront en  Celles xt  nues  par  Icidits  Seigneurs  £^tiats  , 
oy  les  fujets  deldttsScigneursEftiats  «txcdld  tamiifj 
pariedit  Seigneur  Roy,  &  éntrè^lcspîscestcnDcspab 
lefditi  Seigneurs  Ellats  feront  comprifes  Icî.^placejque 
les  Portugais  dcpuisl'an  mil fi'x  cent  quaranrc'ôc  uri 
*ont  occupé  dans  IcBrafil  fur  lefdits  Seigneurs  Eftats, 
comme  aufTi  toutes  autres  places' qu'ils  pc^fTedenc  à 
prefent  tandis  qu'elles  demeureront  auxdits  Portugais; 
fans  que  le  précèdent  Article  puiffe  déroger  au  conte*» 
pu  du  prefent^  c»w  :i^M  A 'nA 

VIL,  Et  pour  ce  qu'il  cfl.be  foi  a  d'unnflcz  long-i 
temfs  pouvadvertir  ccuxquifonthors  icfaites  limites 
avec  forces  6c  na vires  à' fe  delirter  de  touts  adles  d'ho-* 
fcilité,  a  efté accordé  ,'qu*entre  les  limites  de  Poâroy 
cy-devant  donné  à  la  Société  des  Indes  Orientales  du 
Pays-Bas,  ou  à  donner  par  continuation,  U  Paix  ne 
commencera  pluftoft  qu-un  an  apréstl  i  date  de  h  dm- 
•^lîfîj-'  M  7  clq- 
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clufion  duprefent  Traidc  5  Et  quant  aux  limites  Je 
Toftioy  cy-devant  donné  par  les  Eftats  Généraux, 
ou  à  donner  par  continuation  à  la  Société  des  Indes 
Occidentales  ,qu*auxd!ts  lieux  la  Paix  ne  commencera 
pas  pluiloft  que  fix  mois  après  ladatje  que  defflis.  Bien 
çûtcndu  que  fi  Vadvis  dcladitepaixioit  delapart  du 
public  dé  part  8c  d'autre  parvenu  pluftoft  entre  lefdits 
limites  refpeâivcment ,  que  dés  l'heure  de  l'advis 
rhoftilitécelTeraauxdits lieux:;  maisfi  aprésle terme 
d'un  an  8c  defix  moisrefpeftivcment  dans  les  limites 
dcsoftroys  fufdits  fefait  aucun  a6le  d'hoftilité  ,  les 
dommages  en  feront  repirés  fans  dilay. 
:^  V11I.  Lesfujcts:&  habitans  des  pays  defdits  Seig- 
neurs^ Roy  &  Ellats'Fâifans  trafic  aux  pays  Tun  de 
l'autre  ne  feront  tenus  de  payer  plus  grands  droits  8c 
impofitions,  que  les  propres  fujcts  rcfpcdliyement, 
de  manière  que  les  habitans  8c  fujets  des  Pays-Bas 
y  nis  ,  feront  &  -demeureront  exempts  de  certains 
vingt  pour  cent ,  ou  de  telle  moindre,  plus  haute,  ou 
quelque  autre  impofition,  que  ledit  Seigneur  Roy 
durant  la  Trefve  dé  douze  ans  a  levée ,  ou  cy- après 
direftement  ou  indireékirietît  voudroit  lever  furies 
habitans  8c  fubjers  des  Pays-Bas  Unis,  ou  mettre  à 
leur  charge  par  deifus  8c  plus  haut  qii'il  ncferoit  fur 
fes  propres  fujets. 

IX,  Lefdits  Seigneurs  Roy  8c  Eftats  ne  lèveront 
hors  leur  limites  refpeélivement  aucunes  impofî- 
tions  ou  gabelles  pour  l'entrée,  fortie,  ou  pour  au- 
tres charges  fur  les  danrées  >  paffans ,  foit  par  eau  , 
foit  par  terre.  '» 

X.  Les  fujets  defdits  Seigneurs  Roy  8c  Eftats  jouî-î 
ront  rcfpeftivemcnt  aux  pays  Tun  de  Tautrc  de  Tan* 
cienne  franchife  des  péages  de  laquelle  ils  auront  efte 
en  poniflion  paifible  devant  le  commencement  de 
la  guerre. 

XL  La  frequeirtkition,  converfation  8c  commerce 
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èntre  k5fujcts  refïxêâïvemènt  rie  pourra  tftreiempe- 

fèhc,  &  fi  aucuns  empcfcboiîiensllirviennent  ils  feront 
rcellement  5c  de  fait  levez.  '>  ^'j  ;  . 

XII.  Et  depuis  ic  jour  deJa  conalufîon  8c  ratifica- 
tion de  cette  Paix,  fera  le  Roy  ceflcr  furie  Rhin  &  li 
Meufela  levée  de  tous  péages  qui  devant  la  guerre  ont 
cfte  fous  le  rcflbrt  &  diftri(fl*dcs  Provinces  Unies  3  no- 
tamentauffi  le  pcagc  de  Zélande ,  de  façon  que  cettuy 
péage  ne  fera  levé  de  la  part  de  fidite  Majefté  dans  la 
Ville  d'Anvers,  ny  ailleurs  j  bien  entendu  ,  &  à  condi- 
tion que  depuis  le  jour  ÇuCdh  lés  Eftats  de  Zélande  rd- 
ciprequement  prendront  à  leur  charge  &  payeront 
tout  premièrement  depuis  ce  meltnejour  les  rentes  an- 
nuelles qui  devant  Pan  mil  cinq  cent  feptante  deux  ont 
efté  hypothéquées  fur  ledit  péage,  8c  dcfquellcsles  pro- 
priétaires 8c  tireurs  d<;  rente  dtit  efté  en  poSêltion  8c 
recepte  devant  le  commencement  de  ladite  guerre  5  ce 
qui  feront  femblablement  les  propriétaires  defeifUCfife 
autres  péages.  '       >  .  ^ 

XIII.  Le  Se!  blanc  boiiilH  venant  des  Provih'ccs 
Unies  en  celles  de  fa  dite  Majefté ,  y  fera  reçeu  8c  ad- 
mis fans  y  eftre  chargé  de  plus  hautes  impofitions 
que  le  gros  Sel  j.  Et  de  niefme  s'admettra  le  Sel 
des' Provinces  de  ftditc  Majefté  en-  celles  defdits 
Seigneurs  Eftats^,  8i  s'y  débitera  fans  pouvoir  pareà*- 
Icment  eftre  plus*  impofé  qiie  cefuy  defdits  Seigneurs 
jEftats.       ^    '  • 

XIV.  Les -Rivières  de  PEfcau  ,  comme  auflî  Içs 
Canaux deSas,  Zwyn,  8c autres  bouches  de  M^r* y 
âboutift-ins,  feront  tenues  clofcsducofté  defdits  Sei- 
gneurs Eftats.  * 

XV^  L'es  havirés  Se  danrécs  entrans  8c  fortans  des 
havres  de  Flandres  refpeâivement  feront  8:demeàte- 
Tont  chargées  paf  ledit  Seigneur  Roy  dè  'tout^^.tel- 
Jes  impofitions  &  autt^s  charges  ,  qui  foirt ^levées 
iiir  les  danrées  allans  8c  venans  au  long  de  I^Ëfcair  , 
•    -  M  3  £c 
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.}î.tJl'fU;l4Qnyp  parties  rcfpeciivcr 

.lyçnt  <3ç.la  taxe  de  la  lufdit^  charge.  cg^Ib.  ;  ;  .  : 

riioîfiiVÏ*'''  l^^î^^^^^  ^^^^  '^^^ 

fi^ytXkiiLh^^Mmi.  &  Pays,  jouiront  quant  au.  fait  de  la 

ii^vigatipn  Se  trafique  en  Sfpagne,  Royaumes  8c  E? 

ii^ts  4Xrpagne  de  t^us^ç.mcfmc.'^Droits ,  Franchifes» 

OfpiwiÛt^si^^Fr i^ilf gfes  >  : kfqyÇ^js le prefent  Trai-» 
/fté^V^t ûCCjûrdcs  oiïs*aci;r)r4çroiit  cy-jiptes  pour  &  ni| 
4tgar-^  fpj^ts  ha^riWiis  ,ciçs  Provinces  Un  ies  des 
jP;^yi:^Vjis/;,'EV;'ecipr^  lefdits  iujers  8^  habit 

^'A.ns  des  P^vinces  .Uaiep  jouiront  de  tous  cc  mefmes 
Droits ,  Francliifcs ,  Içpmunitcz  y  Privilèges  Capitu» 
lations,  foit  pour  l'EftablifTcment  des  Confuls  dans  ' 
les  Villes  Capitales  ou  Maritimes  d'Efpagne  &  ailleurs  >  ^ 
jgLvilferâ  befoin,,  CQmme  au©  pour  les  Marchands, 
J;û61^i^8,,  Maiftres  des  Navires ,  Mariniwou.autrei  . 
.-Rftçpp., &i  en  la  ipeffpefcitt}  quç:  lefdiU5,  Villes  Aofeatit 
ques  en  gênerai  ou  en  piarticulieront  obtenu  &  prati? 
^iiécy-devant  ,  ou  obtiendront  8t  pmiqperont  cy- 
apréspour  lafeureté,  bicn&  avantage  de  la  naviga- , 
tionSc  trafique  de  leur  Villes,  Marchands,,  Fadteurs^ 
Commis IJç autres quien^dependenr.   i.  p  ;r  •  -  .np 
XVli.  A^^urontjç^  fqjets&  luWt^ns  des  Pa^ 
'_^ltiits.Seig;>evrs£Aatsk^^^^        feuretéSç  liberté  es  • 

jets  dd  Roy  de  la  Grande  Bretagne  par  le  dernier  Trait' 
de  Paix:^  /Vrtiçleslecrets faitsavee  ic  Conneftablc 

.  deCaftillc.-..4.,j,n.ï  ...t  ^ 
'  •  XV I  I  î.'  'Ledit  Seigneur  Roy  donnera  au  pluftoïîî 
Ta  proViTion  neccflaire  à  ce  que  loyent  ordonnées  pla-^ 
*  çps  Ixonorablts  pour  Tcnterrcment  dts  çorps  de.  ceux 
quj  dilx^prte  cjçfdits  Seigneurs  Eft^^^  dçce^ 
j|eç  Côiii  Vp^iflanœ  dudit  S,çigûeur  ^.^y.  -  •  c 
^.  Les  fulets^^  fa^^^       des  Pays  dudit  .Sei4 

gaeur  Roy  ycnans  es  Pays  &  Terres  defdits  Seigneurs, 
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Eft^'^evrofit  au  regard  de  Pexercioe  puislie  é^l^ 

Rcligioi>  fe  gouverner  &  comportcr  en  toute  mode-, 
ftie,  Êm^donner  aucun  fcandalc  de  parole»  ou  de  i:ùt  ^ 
ny  profeter  attam-blafphemes}  Et  le  meTme  ^4 
fait  &  obfervé  par  les  lujet6*&  habitans^des  Pays 
derdUs  Seigaeun  £(l;vts  vcoans  es  terres  de  Sadite. 
Ma^efté. 

X*X.  Me  pourront  les  Marchanda  »  Maîilres  des* 

Navires ,  Pilotes ,  Matelotes ,  leur  Navires ,  Marchin- 
'  di{ts,^daoréesSc  autres  biens  à  eux  appartenais  cllre 
&tfis8»snfiftQi»  foit  ea  vertu  dequdifue  mandement 
général  ou  partieutier»  &  pour.^oe^oe  cmièquece* 
foit ,  de  guerre  ou  autrement ,  ny  mefmc  fous  prétexte 
de  s'en iTouloir  fer vk  pour  la  confofyation  âc  defenic» 
Pays.  On  n'entcod  tputesfoisenco  comprendre  lei^ 
faifîes  &  arrefts  de  Jnfticepar  les  voyes  ordinaires  à 
caulb  de  debtes.,  propres  dbligatiôns  Se  contrats* 
«Ua&lesde  ceiH^fur  lefijucls  lefdites  faines  auront  dké^ 
hitcs ,  à  qûoy  Ufiwtu»©9dciidop  gu^^^^ 
jné  par  droit  8c  raifon.    ;    ,  • .  '  " 

XXI.  Seront  comnusdcpart  8c  d'autrtf  ccrtains- 
JiigcsennoBibre^^d«eiiformeide  Chambre  my^par*^ 
tie ,  qui  auront  feance  dans-les  Provinces  du  Pay8-Ba%. 
fe-en  tels  lieux  qu'il  con  viendra,  &  eepartoup,  tantoft. 
'fbûs  robeifl'ance  de  l'un,  tantoûde  lâurre ,  fcion  qu'il 
ftf a<om^upar  confentementflftutiicJi  •Idqpçls  Joges 
commis  de  part  5c  d'autre,  conformément  à  laCom-* 
«Milion  Se  Inflroéiion  qui  leur  fera  donnée ,  &  fur  la-' 
queik  ils  feront  ferment:  félon  certnin  formulaire  qui 
départ Srd^ntreferaarreftéàœ iuieâ^,  «urmtc%ard 
aux  négociations  des  habîtnns  delHiees  Provinces  des 
Pays-Bas,  &  aux  charges  &  impofitionç  qui  feront 
levées  de  Tun  £c  de  l'autre  cofiéror  les  marchandifes  & 
fit  fi&fdits  Juges  coraprehnditkjuô  dej'on  QVt  dclW 
tre ou  bien  de  deux  collés  y  foit  Fait  aucun  excès ,  il$ 
jpegleroQC  &.mody:ccQat;kdiuxcé$.  De  plus  lefdit$ 
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T  R  A  I  C  T      s   I>  E  Va  IX 

Juges  examineront  les  queftions  touchant  la  défaillan- 
ce d'exécution  du  Traifté,  comme  auffi  les  contra- 
ventions d'iccluy ,  qui  en  temps  &  lieu  pourroient  fur- 
venir  tant  es  Pays  de  deçà  ,  comme  auffi  és  Royaumes 
lointains  y  Pays ,  Provinces  &  Ifles  de  TEurope,  &  en 
difpofcront  fommairement  &  de  plein  ,  &:  décideront 
ce  qu'ils  trouveront  convenir  en  conformité'  du  Trait- 
té  5  Les  Sentences  &  difpofitions  dcfq  uels  J  uges  feront 
exécutées  par  les  Jngrs  ordinaires  du  lieu,  où  la  con- 
travention aura  efté  faite  ,  ou  bien  contre  les  perfon- 
nes  des  contraventeurs,  fclon  qu'il  fera  requis  par  les 
occurrences  y  &ne  pourront  lefdits  Juges  ordinaires 
demeurer  defaillansà  faire  ladite  exécution  ,  oulalaif- 
fer  faire,  Préparer  les  contraventions  dans  le  terme 
defix  mois  après  que  requiûtion  en  fera  faite  à  eux 
Juges  ordinaires, 

XXII.  Si  quelques  fèntences  8c  jugemens  avoient 
cfté  donnés  entre  perfonnede  divers  partis  nondcfcn- 
dus,  foit  en  matière  civile  ou  criminele,  ils  ne  pour- 
ront eftre  exécutez  contre  les  perfonnes  des  condam- 
nez ,ny  fur  leur  biens  j  Et  ne  feront  oûroyées  aucu* 
ne  s  lettres  démarque  ou  reprcffailles,  fi  ce  n'eft  avec 
connoiffance  de  caufe,  £c  en  cas  permis  par  les  loix  & 

conftitutions Impériales,  &  félon  Tordre  eftably  par 
icclles. 

XXIII.  Onncpourra  aborder,  entrer,  nys'arrc- 
ftcr  aux  ports,  havres,  playesSc  rades  és  pays  l'un  de 
l'autre  avec  navires  &  gens  de  guerre  &  nombre  qui 
puifTe  donner  foupçon  ,  fans  le  congé  &  permiffion  de 
celuy  fous  lequel  font  lefdits  ports ,  havres ,  playes,8c 
rades,  fi  non  qu'on  y.fuft  jetté  partempefteou  con- 
traintdelefkirepar  neccffiré,  &  pour  éviter  quelques^ 
périls  de  Mer.  * 

XXiy.  Ceux  fur  Icfquels  les  biens  ont  elle  ùiCis. 
&  confifquez  à  Poccafion  de  la  guerre  ,  ou  leurs  heri- 
fiers  oueûaj:ans  caufc,  jouiront  d'iccux  bitns  &ea 
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âront  là  'poïfciTibn  de  Icut-iaiftlroHté  prrv^eV'ok^c'n  vçrti; 
du  prefcnt  Traidlé  ^  funî  <|u^il  leurfoiti)efo]n  d*avo;v 
rccoiirs  à  la  juf^ièe  ,  nohobftant  routes  încorpoi^îT* 
tion5auFifque,cngï!gemcns,  dons  en  faits,  truiétési 
accords,  8c  transaâions,  quelques  renonciations  qu'r 
ayenteflc  miles  es  dires  transaftions  pour  èxciurc  de 
partie  defdits  biens  ceux  a  qui  ils  doivent  appartenir  j 
Et  tous  &  chacun  biens  &  droites ,  qui  conformément 
OT  prelefit  Traiété'ftrront  rcftitués  ou  devront  eftre 
reftitués  réciproquement  aux  premiers  propriétaires;*^ 
leurs  hoirs,  ou  enayansciufe,  pourront  eftre  vendus 
par  lefdits  propriétaires ,  fans  qu'il  foit befoin  d'impe- 
trerpourçc  conftntement  particulier.  Et  en  fuite  les 
proprictdires  des  rentes,  qui  de  la  part  des  Fifqucs 
îèront  coiiftituées  en  lieu  des  biens  vendus ,  comme 
axjffi  dtsf  entes  &  aftions  cftans  à  la  charge  des  Fifques 
xefpcâivement  ^  pourront  difpofer  de  la  propriété 
d'icdles  par  vente  ou  autrement,  comme  de  leurs 
autres  propres  biens. 

XXV.  Gc  qui  aura  zuÇTi  lieu  au  profit  des  Héritiers 
du  feu  Seigneur  Prince  Guillaume  d'Orange,  mefmc 
pour  les  droits  qu'ils  ont  es  Salines  du  Comté  de 
Bourgogne,  qui  leur  feront  remifes  8c  delaifTées  avec- 
les  bois  qui  en  dépendent,  au  regard  de  ce  qui  ne 
ietrouveroit  avoir  eftéachepté  îk  payé  de  la  part  de 
Saditc  Majefté. 

XXVI.  En  quoy  aufTi  l'on  entend  eftre  compris 
les  autres  biens  8c  droits  affis  és  Comtés  de  Bourgogne 
i&  Charolois,  8c  ce  qui  enfuivant  le  Traifté  du 
ncufiéme  Avril  mil  fix  cent  neuf,  8c  (Iptiéme 
Janvier  mil  lîx  cent  dix  rcfpeâivcmentn*apasencôr  ' 
efté  r'eftitué  ,  fera  au  plulloft  par  tout  rcftitué  ea^' 
Ibonne  foy 'aux  propriétaires ,  leurs  hoirs ,  ou  en  ay ans  - 
vucaufe  de  deux  coftés.  .  - 

XXVII.  Comme  auffi  l'on  entend  en  ce  eftre 
.deompris les  biens  6c  droits  qui  après  l'expiration  de  U 

M  s^.  Trefvft 


quelliy  CoDïteen  ait  acquis  la  po/ll. filon  ,  en  quel-* 
quesUCjUX^  place3  ou  Seigncurièsjjiuî  kfdiçs/biens^ 

fçnt- TrAickdeft;8c,llTa:|:cnu^  pour  uon^ççnnée»  Sc^ 

,  XXVIII.  Et  quant  au  procès  de  Cha(lcl  Bclin- 
îQtenté  du  vivant  du  feu  Seigneur  Prinçç^'O range pax;^ 
(icva&tlegrand  ConfeU-de  Ma^iM^çon^e  le  ProcUf^ 
leur  Gcncml  dndit  Sèîgnjeûr  Rx^, ,  ^puii^qqf:  ledit  pro*^. 

CCS  na  eftcjugc  dansun  an  aprés  lappuriiiite  quîea-, 
acilé  faite  5  conmic  i \  ci|gifoprpjoaf;i  au  .^jH^l^^im^  . 

dCHitiûant  aprps  I^s^cofid^û^    Riatlâfa^ioa.du  pre-^ 
ïent Traité,  leFifqueau nomdc  Sa  Majeilé,  ouaiL^, 
>(0mde^ui^ue4;epuuirait  cilrf   delaiûciue^^élive  •  ^* 
ment  tous  &  chaam  biens  deoiandes' audit  piocçs^ 

ce  pat  ^ui ,  Se  par  cjuel  droit  ils  ppurroycnt  eftre . 
podcdési  &  renoiiçcr4.jau  nom  2c  dp,par.ç£ux  q^uc.  . 

iKilqu'j  ppuax)i^^i?Ôii^au  prGÇfaiirc  cn  .auciwie  »çoqr>^ 
lur  iccQx  biens ,  ' pour  eftre  occupes  rcclleincnt  t<.  6cr.^ 
fait^^-^CJwiS'^ço  libre. <ii;,pd^iuc  j^ûUUpu  par  ledic^ 
Seigneur  Pnace  d'Qj^ngo  d'à  prélat ,  fes  hoirs  JSc  r- 
itlçceîTeors  y  Ss  ayans  caufe  »  incontiaent  après  U  ^ 
caqçlulion  &  R^tifiptiu^i  de  ce  Triiâé  ,  en  vertu^. 

aernebrcronc  au  profit  du  Fiiquç.  ^  ,  „    '  *  ', 

"XXtSv.Si«cn.ciiie^tteHçuLJcr«cx)fttrerdiiS^  ^ 
"^kTdS^iltipades  bi^  fie  droit&^lgui^cnv^Dt  eftre^^ 


Teftkués»  le  Juge  dti  iîeu  fera  dFcâaer&Dsdèîa^l^ 

reftitutîon  ,  6c  en  ce  prendra  la  plus  courte  voyc  ; 
Jàns  que  fous  pretexte.de  1*  capit  uion  non  payée  oa 
Mtreoient,  Jarcftiturkm&rpuiflèdtky 

XXX.  Les  fujets  &  habîtani-dcs  Piys-Bâs  Unis 
pourront  partout  dans  les  terres  de  l*obeïirincc  du- 
dit  Seigneur  Roy  le  taire  iervir  de  tcla- Advocats^ 
Procureurs,  Notaires,  Solliciteurs ^ ExedttenK-qfj^ 
bon  kmr  ièi»bfera,  4  quoy  aufli  ils'ieront  rammis 

par  les  Juges  ordinaires  ,  quand  il  Icra  bcibin  ,  •Sf' 
iccux  Juges  en  feront  requis.  Et  réciproquement  ld| 
'iiabitana-À  fujets  dudit  Seigneur  Roy  venant  aum 
Pays  <]efdits  Seigneurs  Eftacs  jouïrouc  de;  .mcrme 
tffiftance. 

X  X  X  L  Si  le  Fi(que  a  fait  ireodte  d'une  pirt  ot| 
dPaotre^uetqncs  hiensocmfifqu6r ,  ceux  à  quî  ils  doi- 
vent appartenir  en  vertu  du  prefcnt  Trnitté  front 
tenus  fe  contenter  dei'intereil  du  prix  i  rsallm  du 
denier  iêise,  pour  en  eftre  payés  citaeun  an  à  kdili* 
gence  de cttnr «qui  pefliMent  lefiiits  bien^,  autrement 
leur  fera  loilible  de  s'en  addreiîerau  fond  &  hcritagt 
vendu.  Bien  entendu  ».  qu'en  lieu'^es4>iéis  vendus  i 
.  Tentes  racheptées ,  ooftftd'icelles,' par ,  &.aunoni 
desEifqves  refpcftivemenf  feront  pafl'écs  Itttres  pa- 
tentes âu  profit  des  propriétaires  j  leurs  hoirs  ou  eo 
ayaoscaufe,  quMèurièfivirontde  pseuvedecianitotfa 
en  conformité  du-Tnitâé ,  avec  afljgnatkfn  do  paya» 
ment  annuel  fur  un.  receveur  en  la  Province  dans 
laquelle  la  vente  ou  mchapt  aura  cdé  fait ,  Ivque) 
leeeveur  y.fènr  nommé  «  Seiicra  le  prix  calcuié^i 
nffi>D  de  la  première  vente  publique ,  ou  amremcnr 
fiaite comme  de  droit ,  la  première  année  dclaquc^llc 
fente  efchera  un^^n  après  U  date^laCoocluiiun  fit 
JUttification  du  prefent  Traiâé* 

XXXil.  Mîîs  fi  lefdites  ventes  avovent  efté  faîtes 
paf  Judice  pour  dcbtes.  bonnes  éc  légitimes  de  ceux 
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à  qui  lefdîts  biens  fouloyent  appartenir  avant  la  con*- 
fifcation ,  il  leur  fera  loifible ,  ou  à  leurs  héritiers  &  en- 
îîyans  caufe  de  les  retirer  en  payant  le  prix  dans  un  an ,. 
à  compter  du  jour  du  prefent  Traidlé  ,  après  lequel 
temps  ils  n'y  feront  plus  reçens,  &  ladite  retraite  &  ra- 
chapt  ayant  efté  par  eux  fait  ils  en  pourront  difpofer 
comme  bon  leur  femblera y  fans  qu'il  foît  befoin  d*en 
obtenir  autre  permiffion. 

XXXIII.  On  n'entend  toutes  fois  donner  lieu  à  cet- 
retraite  pour  les  maifons  lituées  dans  les  Villes,  ven- 
dues à  cette  occafioa,  pour  la  grande  incommodité  & 
notable  dommage  qu'en  recevroient  les  acquéreurs,  à 
caufe  deschangemensSc  réparations  qu'ils  pourroient 
avoir  fait  efdites  maifons,  dont  la  liquidation  feroit 
trop  longue  &  difficile. 

XXXIV.  Et  quant  aux  réparations  8c  meliora- 
tîons faites  aux  autres  biens  vendus,  dont  le  rachapt 
«fl:  permis,  fi  elles  font  prétendues,  les  Juges  ordinaires 
y  feront  droit  avec  connoilfance  de  caufe,  demeurans 
les  fonds  8c  héritages  hypothèques  pour  h  fommeà- 
quoy  les  meliorations  feront  liquidées ,  fans  que  pour- 
tant il  foit  loifible  auxdits  achepteurs  d'ufer  du  droit  de 
rétention  pour  en  eftre  payez  &  fitisfaits. 

XXXV.  Tous  biens  8c  droits  tenus  cachez ,  meu- 
bles ,  immeubles ,  rentes ,  aftions ,  debtes ,  crédits ,  6ç 
autres  qui  n'auront  eftc  faifis  du  Fifquc  avec  deuc  con- 
noiflancede  caufe  devant  le  jour  delà  conclufion  8c 
Ratification  de  ce  Traité  ,  demeureront  en  la  libre  8c 
pleine difpofttion  des  propriétaires,  leurs  héritiers  ouw 
tnayanscaufe,  avec  tous  les  fruits ,  rentes,  revenus 
8c  profits  5  auffi  ceux  qui  auront  caché  les fufdits  biens 
8c  droits,  ny  leurs  héritiers  ne  pourront  à  cette  occa- 
fion  dire  moleftez  des' Fifquc  refpeûivcment,  itiais- 
les  propriétaires ,  leurs  héritiers  ou  en  ayans  caufc  ^. 
auront  pour  le  regard  d^ceux  droit  contre  un  chacua 
comme  pour  leur  propre  bien,. . 
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clufiondece  Traiâé,  &  qui  ce  jour  mefmc  auront 
encor  efté  fur  le  fond  y  comme  auiïî  ies.Âi  br$;:s  vendus» 
^ui  lors  de  ladite  conduûon  n'aimmt  icnoor  efté  cois« 
pezy  dcInett^erotl^tlllX  propriétaires,  fx>Dobftant  la 
vente  &ite ,  &  ùxa  qu'ils  foient  tenus  de  payer  aucua 
prix. 

XXK VII.  Les  fruits  ^louages ,  fermes  8c  revenua* 
des  Seigneuries,  terres  ^.difines  ,  pêcheries  f  mai- 
fbns,  rentes,  &  autres  provenus  des  bicnr,  qui  con- 
formément au  Traîâe  devront  eiire  reilîtuez  «eiciieufr 
aprà  le  jour  de  la  oonclufioa  de  ce  Tcaiâé,  .demeure- 
ront pou  r  toute  Tannée  aux  propriétaires  »  leurs  hoirs  > 
©ueo  ay^nr  caufè. 

XXXVIU^   Les  fermes  des  bieas  eonfifquea^ou- 
annottz  (quoy  qu'elles  auront  efte'  Elites  pour  lei^es^ 
années)  expireronrdans  la  mcfme  année  de  la  conclu- 
fion  du  Traidé,  félon  la  coulhime  des  lieux  reipeâivc^ . 
ment  9  où  lefdtts  bkas  lèrontaflb^Sc  les  fermeseir 
dieiies  apré»  Ie)our  de  la  CMclufion  du  Traiâé  r  com«> 
me  dit  eft, feront  payées  aux  propriétaires.  Bien  enten» 
du  ,  (i  le  fermier  deidits  biens  a  employé  pour  le  cru 
d'icelleamiéeaQ0uns  frais  auxdits  biens,  que  lefiiîta^ 
frais  ferontrembourfez  par  les  propriétaires  au  fermier 
félon  la  couflume  ou  dilèretioa  des  Juges  du  lieu  da 
raf&ete  defdits  biens* 

XXXIX.  Laventedesbiensconfifque&oaaano* 
tez  faite  après  la  conclufion  du  Traidlé  fera  tenue 
pour  nulle&  non  faite  >  commeauili  la  vente  faite  de* 
tttfit  ladite  coneliifion  contre  les  capitulations  <m  ao^ 
€ords  fitttsparticulîerement  avecmiaiaes  Villes. 

XL.  Les  maifons  des  p-Articulieisrcftituccs ,  oui- 
lEfiâtuer  conformément  au  Traicté  ne  feront  rccipro* 
^uenmit  chargées  degarniCons,  ou  d'uicttiies  autres* 
^ofês autrement ,  ny  plus  haut  que  les  maiionsdea» 
autres  hiibitaas  de  ièmblâble.condiuoa. 
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XLL  Nalnelcracie^unoudtJl'«iutrea>ftéampe^T^ 
ûAié  dirtâefnent'ou  indireâiemefit  au  changemesll^ 
du  lieu  de  fademeure.}  en  payant  les  droits  convena-v 
blés ,  &  (i  aucuns  empeichcmeiisedoicnt  raits  depuis  le 
Tratâé  ils  feront  promptement  lèves.  ,5:^*2 

X  LU.  Si  x]udqti(^i» fortifications oa ouvrages pi»^ 
blicsontcfté  faits  d'une  pirt  ou  d'autre  avec  pcrn^if^- 
^on  &  iiutorité  des  fupcricurs  en  deslieux  dont  la  refti- 
totion  doit  cQm  sfaitc  pai^  le  preiènt  Traiâe ,  les  prc^t 
prietaircsdlkeuxftffontteimsiècotitenter  de  l'eftima-» 
Mon  qui  en  fera  faite  parles  juges  ordinaires,  tant 
defdits  lieux  que  delà  Juriidi(^tion  qu'ils  y  avoient,  6« 
€e.n'cft  que  lespardes  s'en  aocordei^dfr^  à  gré,  com*? 
me  auflî  fatisfaâion  (èra  iâtte  aux  propriétaires  de» . 
hltfns*npphi]uez  aux  fortifkations,  ouvrages  publics»  , 
ou  lieux  pieux. 

X  L 1  H.  Quant  aw Uens  d'Egliies,  Cellegestei 
autres  lieux  pieux  affis  dans  les  Provinces  Unies ,  leAf 
quels  eftoienc  membres  dcpendans  d'Eglifcs ,  benefi- 
oes  8c  Ccrïleges^ui  ibnt  derobeiiTance  dudic  Seigneufi 
Roy,  ce  q  u  i  n*a  elle  vendu  avant  la  conclufion  du  pre-r 
fentTraiûé,  leur  fera  rendu  ?cre(litué,  ?c  y  rentre- 
ront auHi  de  leurauthorité;puvee.»  &  fans  aide  de  Ju*- 
fiicepoarenîouir,  ficiànscn  pouvok  di^iolcr^  itdoiit 
cn^uî^a  efté  dit  cy^defliia  i  Mats  pour  ceux  qui  ftrontf 
Tendus  avant  ledit  temps,  oïi  donnez  en  payement  pan 
3c^Ëftali<d'aucuQes  des  Provinces,  U  rente  du  prix  leur 
fira  payéer  chacun^an.  à  raifon  du  denier  icize  par  bt 
Provinceqntamrafait ladfte  vente,  ou  donné  lefdirs^ 
biens  en  payement,  Scafllgnee  aulll  enforiequ^ilsea-^ 
pui iîent  edre  afleurez ,  le  femblabk  iibra tait  ii  obie:«> 
«éducoftédudit  Seigneur  Roy  «  •  ! 

-  XiïrlV:^  Touchant  Jes  pretenfions  te  interefta^ 
<pie  le  Scipmeur  Prince -d^Oi^angc  pourroit  avoir  au» 
axgardxk;»  parties  dont  iln'«ftpasen  pofieiiion  s  (erai 
«Menu  parmTxaiâéàpjUtÀ  la  fadsâiâioii  diidîb» 
».  Seigneur 
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Stfigneiir  Prince  d'Orange  ,  mais  quant  aux  biens  & 
autres  effets,  dont  ledit  Seigneur  Prince  eft  en  pof- 
fefiion  par  oftroy  6c  concefTion  dîfJits  Seigneurs  E*v 
ftats  Généraux  au  Bailliage  de  Hulftcr  Ambacht  to 
ailleurs,  donc  Icfdits  Seigneurs  ElVats  depuis  peu  luy 
ont  donné  la  confirmation  ,  toutes  icclles  partie* 
demeureront  abfolumsnr  en  pleine  propriété  au  profit, 
de  luy-mefme ,  de  les  hoirs&  fucccfleurs ,  ou  en  ajrans- 
caufe ,  fans  qu'il  puifTc  eilre  rien  prétendu  fur  Idclics^ 
bicr.s  en  vertu  d'aucuns  Articles  du  prefent  Traific. 

XLV.  Pour  ce  qui  cft  de  certains  autres  points 
qui  outre  le  contenu  du  précèdent  Art  ic4c  ont  elle  trai- 
iicz  6c  convenus  fcparement ,  &  fignez  en  deux  divers 
cfcrits,  l'un  du  huicliéme  Janvier,  l'autre  du  2  7.  De-, 
cembrc  mil iîx  cent  quarante  fept,  pour  Se  au  noni- 
dudit  Seigneur  Prince  d'Orange  ;  lefdits  cfcrits  ,  & 
tout  le  contenu  d'iccux  fortiront  effet  &  feront  con- 
firmiez ,  accomplis  &  exécutez  félon  leur  ft\rme  8c  te- 
neur, ny  plusny  moinsque  il  tous  leich'ts  points  en- 
gênerai  ,  ou  chacun  d'eux  en  particulier  eftoient  dci 
mot  à  mot  inferez  en  ce  prefent  Trjicté^  &  cenonr 
obRmt  toutes  autres  claufes  du  prefent  Traidïé  à  cz^ 
contraires,  auxquellcsl'on entend  déroger ,  6c eft  dé- 
roge expreffement  par  le  pi'efcnt  Article ,  îc  lefqudlcs. 
claufcs  aureeard  du  contenu  defdits  deux  cfcrits  font- 
5c  feront  tenues  pour  non  faites ,  6c  fans  que  pour  eau- , 
fe  d'icellesTeffet ,  PaccomplilTcment  6c  l'exécution  dcsv 
fufdits  deux  cfcrits  du  huitième  Janvier  6c  vingt  8c, 
fçptiémc  Décembre  mil  fix  centquarantefcpt  puifle» 
cflrc  empcfché ,  ou  dilayd  en  aucune  manière^ 

X  L  V  L  Ceux  à  qui  les  biens  confifquez  doivent- 
eftrereftitucz,  ne  feront  tenus  de  payer  les  arrierages, 
dQs rentes,  charges 6c devoirs fpeciale m rr,t  afFcclezCc-. 
aflTignez  fur  iceux  biens  pour  ie  temps  qu'ils  n'enont- 
jouy  s'ils  en  (or^t  pourfuivis  îk  inquiétez,  d'une  partv 
ou.4'^uîre,  c«fwroat,rcnvove?:^bfQus.  Et.s*ils  fetrou-a 
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veau  vray  que  tous  les  biens  de  quelqu'un  de  Tun  oir- 
^Tautre  coftc  ayent  cftc  confilquésou  annotés ,  en 
forte  qu'un  tel  n*ait  retenu  aucuns  moyens,  defquels 
il  auroit  peu  payer  les  rentes  ou  interefts  cichcus 
durant  la  confîfcation  ou  annotation  ,  iccluy  non 
feulement  fera  quite  des  charges  réelles  &  rentes  en 
conformité  du  Traiâé  5  mais  auffi  des  chargesgcne- 
rales?c  peribnelles  des  rentes  8c  intcrells,  qui  durant 
ledit  tf^mps  feront  cfcheus, 

XL  VIL  On  ne  pourra  prétendre  aufTi  pour  les 
biens  vendus  ou  accordés  à  fin  d'eftrediqués  ou  rcdi- 
tjués,  finon  K  s  redevances  auxquelles  les  Poflefleurs 
fefontcbligezparlcs  Traiélcz  fur  ce  faits  avec  les  in- 
terefts des  deniers  d'entrée  ,  fi  aucuns  ont  efté  donnez , 
^ufTi  à  raifon  du  denier  feize  comme  defTus. 

XL  Vin.  Les  Jugernens  donnes  pour  biens  & 
droits  confîfqucs  aux  parties  qui  ont  rccognu  les 
Juges,  8c  ont  efté  légitimement  défendus  tiendront, 
&  ne  feront  les  condamnez  reçeus  à  les  contredire 
iinon  par.  les  voyes  ordinaires, 

XLIX  Ledit  Seigneur  Roy  quitte  Se  renonces 
îtoutes  pretcnfions  de  rachapt ,  &  à  tous  autres  droits  8c 
pretenfions  qu'il  pourroit  avoir  ou  prétendre  en  aucu* 
ne  manière  fur  la  ville  de  Grave,  paysdeKuyk,  (es 
appartenances  8c  dépendances  ,  ancienne  Bai  onnie 
de  Brabant  ,  cy- devant  tenue  en  engagement  du 
feu  Seigneur  Prince  d'Orange,  8c  le  rachapt  duquel 
engagement  a  elle  quitte  8c  converty  en  propriété ,  8c 
cédé  au  profit  du  feu  Seigneur  Prince  Maurice  en  De- 
çcmbre  mil  fix  cent  onze ,  par  les  Seigneurs  Eftats  Ge« 
nerauxdes  Pays-Bas  Unis,  comme  Souverains  de  la- 
dite ville  de  Grave  8c  Pays  de  Ruyk,  fuivant  8c  en  con- 
formité des  lettres  patentes  fur  ce  expédiées ,  8c  en  ver- 
tu de  laquelle  converfion  8c  cefliô  ledit  Seigneur  Prin- 
ce d'Orange  d'à  prefcnt ,  fes  hoirs  8c  fucccffi-  urs , ou  ca 
«jant5caufe,  jouiront  à  touûoursdclaplciQc  8c  en- 
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tiere  propriété  de  ladite  ville  8c  pays  de  Kujk  ,  ces 
appaitenanc<:s  &  dépendances. 

L.  Oimteaufli  &  renonce  ledit  SeigncurRoy  à  tous 
8c  chacuns  droits Scpretcnfions,  foit  de  propriété, 
ceflion  ou  autres,  qu'en  aucune  manière  il  pourroit 
prétendre  fur  la  Ville,  Comté  &  Seigneurie  de  Lin- 
gen,  &  les  quatre  Villages  &  autres  droits  y  apparte- 
nans,  comme  auffi  fur  les  Villes  &  Seigneuries  de 
Bevcrgarde,  de  Kloppenborg,  &  autres  prctenfions 
envers  &  contre  qui  que  ce  foit ,  pour  demeurer  réelle- 
ment &  défait  àjamais  audit  Seigneur  Prince  d'Oran- 
ge, fcs  hoirs  &  fuccefleurs  ou  en  ayans  caufe  en  plein 
droit  de  propriété  ,  conformément  aux  lettres  de  Don 
&  kiveftiture  de4'Empereur  Charles  le  Quint  en  date 
dutroifiéme  Novembre  mil  cinq  cent  quarante  fix , 
&  la  tranfaâion  après  faite  entre  le  Comte  de  Buren 
8c  le  Comte  de  Tecklenborg  en  date  du  cinquième 
Mars  mil  cinq  cent  quarante  huiâ,  &  finalement  en 
fuite  de  la  ceffion  fur  ce  faite  en  Novembre  mil  cinq 
centfeptantehuia,  que  ledit  Seigneur  Roy ,  entant 
que Iny pourroit  toucher,  aconSrmé,  8c  confirme 
par  le  prefent  Traiâé. 

LI.  Lefdits  Seigneurs  Roy  8c  Eftats  commettront, 
chacun  endroit  foy,  les  Officiers  &  Magiftratspour 
Tadminirtrationdcla  JufticeSc  policées  Villes 8c  Pla- 
ces fortes ,  lefquelles  par  le  prefent  Traifté  doivent 
eftre  rendues  aux  propriétaires  pour  en  joiiir. 

LU.  Le  haut  Quartier  de  Gueldre  feraefchange 
moyennant  l'équivalence  j  6c  en  cas  qu'on  ne  puiffe 
tomber  d';\ccord  de  ladite  équivalence ,  on  s'en  remet- 
tra à  la  Chambre  my-partie ,  pour  y  eftre  décidée  dans 
fix  mois  après  la  conclufion  8c  Ratification  du  Traiâé. 

LUI.  Ledit  Seigneur  Roy  s'oblige  à  procurer  effe- 
ûivement  la  continuation  8c  obfcrvation  de  la  neutra- 
lité, amitié  8c  bonne  voifinance  de  lapartdeS.M. 
Impériale  8c  de  T  Empire  avec  lefdits  Seigneurs  Eftats  >. 

à  h 
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à  fequelk  continuation  &  obfervation  lefdifs  Scîgneuî3 
Eftats  s  obligent  au flî  réciproquement,  &  s'en  devra 
faire  la  confirmation  dans  deux  mois  de  la  part  de 
fa  Majeftc  Impériale,  &  dans  un  an  de  la  part  de 
l'Empire  ,  après  la  conclufion  £c  ratification  du 

prefent  Traiâé. 

LIV.  Lesmeubles  confifqués  Se  fruits  qui  feront 
cfcheus  avant  la  conclufion  du  preCrnt  Traiûé  ne 
feront  fujets  i  aucune  reftitution.  •. 

LV.  Les  aâionsmobiliaii-cs  qui  auront  efte  remi- 
fes  par  lefdîts  Seigneurs  Rov  6c  fcftats  au  profit  des 
dcbteurs  particuliers  avant  la  conclufion  du  prcfcnt 
Traiûé,  demeureront  efteintes  d'une  part  &  d'autre. 

LVl.  Le  temps  qui  a  couru  peniJantla  guerre  i 
commencer  depuis  Tannée  mil  cinq  cent  foixanîe  fept 
jufques  au  commancement  de  la  Trefve  de  douze  ans  # 
comme  aufli  le  temps  qui  a  couru  depuis  l'expiratioa 
de  ladite  TrcfVe  jufques  à  la  conclufion  deTmiâé, 
ne  fera  compté ,  pour  par  ce  moyen  donner  prej  udice 
ou  dommage  à  quelqu'un. 

L  VIL  Ceux  qui  durant  h  guerre  fe  font  retires  en 
Pays  neutres  >  jouiront  aufll  dufruiâ:  de  ce  Traiûé^. 
&  pourront  demeurer  où  bon  leur  femblera ,  voire 
mermcretourucr  en  leurs  anciens  domiciles ,  pour  7 
habiter  en  toute  feureté  ,  en  obfervant  les  loix  du 
Pays,  fins  qu'à  Toccafion  de  .leur  demeure,  qu'ils 
feront  en  quelque  lieu  que  ce  foit  leur  biens  puifienc 
cftrcfaifi?,  ny  eux  privés  delà  joiiilliTicc  d'iccux. 

LVIII.  On  ne  pourra  faire  aucuns  nouveaux  Forts 
dans  les  Pays  Bjs,  ny  de  l'un  ny  de  l'autre  colle ,  au fTi 
on  ne  pourra  creuler  nouveaux  Canaux  ny  tofll-s  ^ 
pir lefqucJson.pourrcit ripoufl'er  ou  deûourner  l'un 
ou  l'autre  party. 

LIX.  Le?  Seigneurs  de  la  Maifon  ce  NalTju ,  com#- 
me  auiïl  le  Comte  Jcin  Albert  de  Solnis ,  Gouverneur 
^e.Mallricht,  ne  pourrontelkc  pourfuivis  ny  molcftes 
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Cfileiir  pcrfonncs  ou  biens  pour  aucunes  dcbtes  cou*. 
f^^âé^s  par  le  (eu  Sc^goejur  CmUa^upe  Priocc  d'Oran^ 

4rpuif  Ijfli^  ^  cio^  ccnt  iQixi^  ftpc  jidqiies  à  ion  ^ 
trefpas ,  ny  povp  suciids  nrfierages  efeheus  pemita| 

le  fa  il  iflcQieiH  ^aano^iqa.  dçs  biens  qui  ea  ejttoicQt 

chargez.       '  . 

«  ...li^t  .Sîa^KniMcontfiveotfoneftoit  faite  au  Tnir 

^jépar  particuliers  fjos  commandement  dcfditf 
-Seigneurs pu  Roy  ou  Eut|>lc  dommage  fcra repare ai| 
fmcfme  I {a  coEUifavcndon^aiimi^  faite  s'ils  j 

qu'ils  puifllnt  eftre  pcnirfuivis  ailleurs  en  leurs  corpi 
ou  biens ,  caquçlquc  maaicre  que  ce  icit ,  Se  ne  ièrt 
k>ifi(^le  de  venir  aux  armes  ou  rompit^  la  Faixi  oett« 
occâiion  f  mais  bien  lera  penstaen  caa  de^enegatioA 
manifeAe  de  Jufticc  de  fe  pourvoir ainlî  qu'il cft  ^iC-  ' 
^uftumé  par  Içïctres  d^.  marque  ou-rcprefuilies*.  ; 
r-:hl^%  fS£msm^h£r  &  dtfpofitiQBf  SmW 

r«A haine,  de  la  guefre  knt  déclarez  nulles  Cctenuël 
pour  non  faites,  &lbus  relies  extcrcdations  faites  cil 
i)|jnede  j%guerre  ,  l'on  entend  coropreodreoellcs  qui 
font  faîtes  pour  quelque  caufct  dont  la  guçm  itfioil 
procedee  ,  ou  qui  en  dépendent.  ^  "  ff-r-^  ^« 
:,  L XII,  Les  fpjctsSclubitans  desPaysdcfditsSeîp 
^£peurs  Jloy.tcË(Mts>  de  quçlquf  qualité  oucondît, 
tipn  qu'ils  fi>)rent>  ibttt  dkdaiTz^apahlesdeiiicmkf 
les  uns  avec  aut;res ,  tant  par  teftanient  que  fans  tcfta^ 
.fnent,felon lescouftu^iesdeslieux, Scriqaçlquesfuo  ^ 
€efltonseftoi0ntC]r*d«vwtefcheueft  à  no^TO  d'icony 
jljsy  ftronttnaîmcnus&confervez.  '  %..r«')*r 

L  Xllï.  Tous  prifonniers de  guerre  feront  dclî^ 
vrcz  d^une  part  &  d'autre ,  fans  payer  aucune  rançon^ 
£i|is  dtftinâion  Scxeicrvcdes  prîfonnirii^  qtiî  onc  ùr* 
vi  hors  des  Pays-Bas  8c  fous  autres  Eftendars  &dra; 
jpieaux,  que  ceux  defdits  Seigneurs  Ellatf.  1 

t^yfsimçot  des  amajage»  des  conw^ 

butions  * 
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butions  quilorsdelaconclufiondu  Traifté  refteront 
à  payer  pour  les  perfonnes  &  biens  de  part  8c  d'autre, 
ferareglé  &  déterminé  par  ceux  qui  de  part  8c  d'autre 
ont  la  furintendance  des  contributions. 

LXV.  Et  ne  tournera,  ny  pourra  c(h-e  aucune- 
inent  interprété  à  Tadvantage  ny  au  préjudice  d'aucun 
direârementou  indireftemenltout  ce  qui  durant  la  né- 
gociation de  part  8c  d'autre  fera  propofé  ou  allégué  de 
bouche  ou  par  efcrit  -,  ainçois  tant  lefdits  Scio-neurs 
Roy  &  Eftats  Généraux 8c  particuliers,  comme  aufTi 
tous  Princes,  Comtes,  Barons,  Gcntiis-hommes, 
Citoyens  8c  autres  habitans  des  Royaume  8c  Pays  re- 
fpedivement,  de  quelque  qualité,  eflat  ou  condition 
qu*ils  foient,  demeureront  en  leurs  droits,  félon  la 
teneur  du  Traiâé ,  8c  la  conclufion  d'iceluy. 
••''LX  VI.  Les  habitans  8c  fujets  defdits  Seigneurs  Roy 
Éc  Eftats  refpeélirément jouiront  réellement  de  l'efifH 
du  quinfiéme  article  de  la  Trtfvede  douze  ans  expi- 
xee .  &  de  l'effet  du  dixième  article  de  l'accord  enfuivi 
le  feptieme  de  Janvier  mil  fix  cent  dix  j  8c  ce  pour  au- 
tant que  durant  le  terme  de  la  fufdite  Trefve  ledit  efifce 
n'a  efte  fuivy  ny  procuré  de  part  8c  d'autre. 
.  LXVIl.  Les  limites  en  Flandres  8:  ailleurs  feront 
réglez  en  telle  forte  qu'on  trouvera  qu'ils  apparticn- 
nentaureflbrtdel'unoude  l'autrecoflé}  furquoy  on 
attendra  8c  feront  délivrées  les  informations  .  pour 
cftre  regic-z  lefdits  limites  en  fon  temps. 

»  ^LV^^"  part  Se  du  cofté  dudit  Seigneur 

'lEfpagne  feront  démolis  prés  &  és  environs  de 
1  fccluie,  les  Forts  cy  nommés ,  fçavoir  St  Job,  St.  Do- 
nas,  lefortl-Eftole.lefortSt.Therefc.IcfortSt.  Frc- 
dcnc ,  le  fort  St.  Ifabclle,  le  fort  St  Paul,  la  reJoute  P.i. 
pemuts  j  Et  du  cofté  8c  de  la  p.art  def  lits  Sc-igneurs  E- 
ft.its  feront  démolis  les  Forts  qui  s'cufui  vent?  fçavoir  . 
les  deux  forts  en  l'Ifle  de  Caftnt  nommez  Orange  8c 
flredenclesdcuxdePas,  tous  ceux  fur  la  Rivière  de 

i'£icault 
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l'Efcaultducofté  Oriental  excq>té  Lillo ,  Sclefortà 
Kicldrccht ,  appelle  Spinola ,  de  laquelle  démolition  à 
faire  réciproquement  fera  convenu  entre  les  parties 
pour  en  régler  équivalence. 

LXIX.  Tous  les  Rcgiftrc5 ,  Cartes,  Lettres,  Ar- 
chives &  papiers,  comme aurti facs  des  Procès,  con«^ 
ccrnans  rtfpcftivcment  aucunes  des  Provinces  Unies  ^ 
Pays  affociés ,  Villt6  8c  Membres  ou  aucuns  habitans 
d'iceux,  cftansés  Cours,  ChancelcriwS  ,  ConfeilsJc 
Chambres  de  Police  ,  Jurticc ,  Finances ,  Fiefs,  ou  Ar* 
chives,  foità  Avcnnes,  Malincs,ou  autres  places  fous 
robeiffance  dudit  Seigneur  Roy  feront  délivrées  en 
bonne foy  àceux  qui  delà  part  défaites  Provinces  re- 
Tpedlivement  auront  commiflion  de  les  demander  ;  Et 
kmefme  fera  fait  de  la  part  defdits  Seigneurs  Eftats 
pour  les  Provinces ,  Villes  &  particuliers  de  l'obeilfan'^ 
ce  dudit  Seigneur  Rojr, 

LXX.  La  jurifdicâion  fur  les  eaux  fera  laiflecàla 
Ville  de  TEclufe,  ainlî  qu'elle  luyappartien. 

LXXI .  La  Dîgué  traverfant  &  bouchant  la  Rivîe- 
Tc  de  Soute  prés  St.  Donas  fera  oftée  8c  ouverte ,  en  y 
faifant8c  conflruifant  un  Sas  ,dcl3garde  duquel  Sas  il 
fera  convenu  ,  ainlî  qu'il  eftditcy  dtffus  au  regard  de 
la  démolition  des  Forts. 

LXXIL  EncepreftntTraidléde  Paix  feront  com 
pris  ceux  qui  devant  Tcfcbinge  de  TAgreationou  Ra-^ 
tification  ,  ou  trois  mois  après  feront  nommez  de  part 
&  d'autre,  dans  lequel  terme  ledit  Seigneur  Roy  nom- 
mera ceux  qu'il  jugera  convenir  j  De  la  part  defdits 
Seigneurs  Elhts  font  nommez  le  Prince  Landgrave  de 
HeQcn  Caflcl  ,  avec  fes  Pays,  Villes  &  Eftats  j  le 
Comte  d'Ooftfrife,  la  ville  d'Embden ,  le  Comté  8c 
Pays  d'Ooftfrife  ;  Les  Villes  Anfeatique?,  8c  particuliè- 
rement Lubcc,  Bremen ,  Hambourgh  i  8c  rcfcrvent 
lefdits  Seigneurs  Eftats  de  nommer  dans  le  fufdit  termp 
tels  autres  qu'ils  trouveront  convenir, 

LXXUL  Au 
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LX  XI  II.  Au  regard  de  h  pretenfion  duComTe 
^cFlodrofpour  lardlitution  à  luy  faire  da  Chaftcaa 
JcLcucavec  les  biens  qui  en  pourroicnt  dcpendre  y  Se 
tous  autres  biens  ck  Villages  ,  qui  luy  jourroicnt 
ïip'partenir  aùx  environs ,  2c  qui  fulleîic  fiîlis  dé  h  J>art 
•  dudii  StigneurRoy, ladite  rdtitution  luy  <?ft  accordée^ 
connut' auffi  duChaïleau  5  iaufiellrcpourvcu  entre 
la  concîufiondn  prefent  TnïiQéSch  Ratificarion  d'i* 
•^eluv  fur  l'cntredcn  d'une garnilon  de  Ja  p;4rt  dudic 
Seigneur  Roy  >  ou  fur  la  démolition  deârnouvelles  for- 
iificitrons  faites  depuis  queleChafteau  a  elle  occupé, 
i:  LXXlV.  Quant  à  cequi  le  S.  Deccnsbrcmil  lix 
cent  quarante  ûx ,  a  tfté  iraitté  &  convenu  entre  les 
Anfibafludeui-s  extraordinaires  &  Plenipotcntaires  déf- 
aits Sdcneurs  Uoy  £c  Eftats  touchant  Rqgicr  Huy- 
,gcns ,  .pour &au  nom dcfa  femme Darnoilcl le  Anne 
Marguerite  de  Stralcn  ,"cclaaur*  toùtettile  force  &  ef- 
fet,  oc  fera  accomply  8c  exécuté  en  la  mcfmefôi  te  que 
s'il  cftoit  inféré  de  mot  à  motion  ce  prefent  Traifté. 

L  X  X  V.  Et  à  fin  que  le  prefent  ïrai£lé  foit  mieux 
X)bfervé  ,  promettent  refpcàivement  lefdits  Seigneurs 
Roy  &Eftat5  de  tenir  la  main  ,  &  employer  leur  ,  for- 
ces &c  moyens,  chacun  endroit  foy,  pour  rendre  les 
pafiages libres,  &les  Mers  &  Rivières  NavigablesJc 
fcures contre Tincurfion des  Mutins,  Py rates  ,  Cor- 
faires  8c  Voleurs ,  6c  s'ils  les  peuvent  prendre  les  faire 
tJiaftier  avec  rigueur. 

LXX  V 1.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire 
contre  6c  au  préjudice  duprefentTraiOré,  ny  fbuffrir 
eftre  fait  dircftement  ou  indircacment,8c  fi  fait  eftoit 
de  le  faire  reparer  f^tns  aucune  difficulté  ny  remifc  j  &  à 
l'obfcrvationdetoutccque  delTusilss^obligent  refpc- 
àivement (mefmcment  ledit  Seigneur  Roy  foy  raef- 
me  &fesSuccefleurs)&  pour  la  validité  d'icelle  obli- 
gation rcnonçent  à  toutes  loix,  coudumes  Se  autres 
chofes  Quelconques  à  ce  contraires, 

LXXVU.  Se- 
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LXXVIL  Sera  le  prc&nt  Traiâé  radHé  «c 
upprou^&par  lelciits  Seignears  Roy  ScEihts,  &  ioî 

^  Icttrxrs  de  Râtificarion  Iwioiit  délivrées  uei'un  a  l'autr^ 
«a  bonne  &  dcuci  i^orme^iaos  le  serine  de  d^i^  mpis^ 
£tvfi  kdké  Ratification  arrtiea au paravant ,  ctilcront 
des  lors  tous  a<Scs u'hoftilitc  L-utrc:  kspartycs,  fans 
au^^drv^  i.çji^iration  dudir  tero^i^J^ç  cnreiida^ 
^^xmU^eoïkànùon  fidigoatore  du  preicot Tfiîâi^ 
rhoftilité  des  deux  codés  ne  cciTcra ,  qu'au  preallablé 
I;i  IlarihCdcion  diidir  Seigneur  Roy  d'hlpagn,;  uciuit 
xlelivrec  en  dcuëlubilancc  6c  forme  ,&  changé  contre 
^jpj^edspfiiita  SeigoeuTs  Eftats  des  Provinces  t)  nies. 

LXXVIII.  Si  bien  que  cependant  les  affaires  dcf 
deux  coltêi  demeureront  en  mefme  cftat  &  confti- 
tutipp.^jue  lors  de  hconclufionduprcferitTraifté  ils 
lèront  trclauréiV&ce  jufques.àtaDt  que  lafiifditrRft:^ 
tification  réciproque  fera  changée  &  délivrée. 
LXXIX*  Sera  l.'dit  Traiûé  publié  par  toutou 

•    i^apparticndra  incoûtinent  j^prâqUe  Jes  Ratifications 
àé  part  8c  d'autre  ferôiit  dliangées  &  deiÎT^édj  )t 

-    cciTcront  des  alors  tous  aûcs  d'hollilité.     ^  '^"^ 

I 

££i0r  la*  tâlidur  du  pouvoir  des  Pleoipoteotiatref^jli 

^  Seigneur  Ray  desEfpagnes,  £vc.  VVÎ" 

DO^i  Phelippe  fwU gracia  de  Dios  Reyde  Cajîtl/au^ 

fu/kl€mi  4ê^m^grit  A^^afoontta^  deGranada^tb 

Toledo ,  de  Vulemi/i ,  de  GMicui ,  de  MaUorcs»  de  Me  . 
nercawdeSiVtliapde  Cerdma ,  dê  Cwdoim^  dê  Cûtzê^ 
ga^dé  Murcm ,  défam^delos  Algarvfs ,  dê  Algima^ 
de  Gibraltar  ^  de  l fis  ifasde  Canaria,  de  las  Indias 
Orientales  QccideraaUs  »  Ifias  y  Tierra  firme  del 
"Mot  dceam  ,  jirckidtêque  de  Ajêftria  «  iy9êque  dê 
Sorgoiia ,  de  Bradante  y  Milan ,  Conde  de  Abffufg, ,  de 
-  Sl^dêi,  Jtrolj  Barxelonff  Senêr.dê  BioAaya  y  M 

•  UaliM^ 
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MMin^f  ^c.  Forqtianto  por  lo  mucho  que  dejfto  enca^ 
7nmar  el  repefo  y  trmquûluiaà  de  los  ftMitos  ,  y  hubi'* 
tantes  de  las  Provtnàasde  los  Fayfes-Bajos ,  para  que 
defciinfen  de  tan  larga  y  crnd  guerra  para  llegar  tanto 
wejor  à  una  Vazgeyieral  en  Eurepa  en  bien  de  la  Chri^ 
fliandad  ,  y  haziendofe  de  commun  y  muîual  concierto 
efcog'îdo  y  fenahtâo  ^  la  Villa  de  Munjleren  WèHfalHi 
para  el  congrcjfo ,  y  négocia f  ion  de  la  dicha  Paz.  he  halla^ 
do ,  por  conueniente  nombrar  perfonai  que  en  mi  nombre 
hayan  de  afifiïr  con  toda  autoridad  y  Tlempotencia  al 
dtcho  congrejfoy  y  fpecialmente  con  los  Efiados  de  las 
Trovincias  libres  de  los  Fat/es  Bajos  Unidos  (o)  fus  Em- 
baxadores  y  Elenipotenciarios  en  particular  autorifados  y 
Deputad^s  j  Tenhndo  conjideracion  à  la  fufîcicr.cia^ 
integridad ,  providencia ,  experiencia ,  intelligencia  , .  y 
Zelo  de  mi  fervicio  y  del  bien  y  repefo  Univerfal  de  lu 
Chrijiiandad ,  que  concurren  en  las  perfonas  de  Don 
Gafpar  de  Bracamonte  y  Guzman ,  Conde  de  TeiiJiran' 
4a ,  Gemd'hombre  de  mi  Ca?nara^  de  i?iis  Ccjjfcjos ,  de 
Camara  y  Jufiicia^y  mi  Embaxatlor  Extraordmario  en 
Alemania,  Eray  Jofeph  de  Bergaile  Arçobifpo  de  Cam^ 
bray ,  y  Antonio  Brun ,  de  mi  Confejo  fupremo  de  EUt>* 
des  9  y  por  la  fatisfaçion  que  fiempre  me  handadoen 
différentes  y  grandes  negofios  que  les  han  fido  encargados 
y  por  ellês  refpe^izamente  mené j ados,  Por  tanto  conjianda 
enter amente  que  todos  funtos ,  y  cada  uno  en  particular>t 
en  aufençia  (o)  incomodidad  del  uno  (o)  del  otro  tendram 
stenfion  al  mayor  bien  de  la  Chrijiiandad ,  y  de  mis  In» 
terejfes  particulares  i  Los  he  nombrado  por  mis  Embaxa^ 
dores  y  Plenipotenciaries ,  y  en  virtud  de  la  prefente ,  les 
doy  à  todos  funtos  y  k  cada  uno  en  particular  en  au/en" 
fia  (o)  incomodidad  de  qualquier  dellos  entera  y  ab/o-* 
luto  poder  para  hazer  abertura  à  los  Ejlados  de  dichas 
Trozincias  libres  ,  de  los  Paifes  bajos  Unidos  (o)  à 
(hs  Embaxadores  y  îlenipotenciarios  ^ue  efpecialmtn^ 
.     ,  te 
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H  faen»  MitGrîfadas  y  cmiiinMos  pamello  ,  como 
tmèifn  OIT  h  que  mirare  a  apagar      foére  dicha 
y  cruel  guerra  ftécitada  en  las  ttwmeiss  de  bs 
W^i  B^jos .  y  lMéq»erd^eUa  fthmmgméUo  contra 
Us  Idtehos  Eftadq^  Gemrsles  en  etros  lejos  Fayfes  y 
Mares ,  y  en  cçnfequencia  défi»  con  los  dichos  Eftsd^  ' 
Générales  de  échos  Fravhuisfs  Unidas  litres ,  h  cm  les 
JifhQs  fus  IBmbaxaàmtes  y  TlenipotencUrios  emrar  en 
negociacion ,  cmferir  y  proposer,  ccnzentr  .capitular^  y 
xoncluir  un  iueno^  fimsey  myiolMbU  TrsUMdoderepljfo, 
fessde  FasL^  odeTregua^  PnmetiemU  per mt  y  ?nis 
fucce fores  de  tener  para  fiempre  por  firme  y  valtdo, 
frecijfê  ,  y  funanalmeme  ,  fin  falta  sûpûm  iode  b 
^  por  ms  dùjsos  Emhsxsukres  y  PlenipotencUriei 
juntes  ,  0  coda  une  en  particular  en  aufencm  ,09 
Ineotnmodidad  alguna  de  elles  fuere  convenido  y  cofU 
ttflado  e»  4t  dicho  TrMMio  \  con  les  dichos  Eftador 
Gette/sêlej  ,  0 ,  los  dichos  Emèax adores  y  Flenipotencm* 
rios  de  las  [obredichas  ^Irovincias  Unidas  libres  ,  f 
sifft  mfim  dê  fsfrobarUs  y  rAtificstrlo  deturo  deltersmm 
ysereciprœâmme  fe  jenatare ,  con  confirfnacion  de  Ju^ 
ramento ,  y  todas  otroi  folemnidades  en  tal  cafi>  ne^ 
cejfariasy  mcofiumbràdas  x  fin  fee  de  le  quai,  mandé 
defpachar  la  prefente ,  firmada  de  mi  mono  ,fellada  con 
fnifello  fecreto ,  y  refrendada  del  Infra  firipto  mi  Sure* 
tariode  Eftado.     .  * 

^^Dada  m  Zaragoça  à  fiete  do  funiodomil  y  fiii, 
cientos  y  quarentay  feii  anos,  * 

^     .  PEDRa  Cqloma, 

Cachette  du  cachet  du  Roy  ea  oublie  rouge  cou- 
jrert  de  papier,        •  "     .     . .  ' 
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Enfuit  h  -teneur  do  pouvoir  des  Plénipotentiaires  des 

Seigneurs  Eftats  Gencrau^c.  '  -  . 

f  Allen  dcn  gheenm  die  defin  fuUm  fim  ifn  booren 
efen  ,  faluyt.  Do  en  te  weten»  Aljoo  Wy^nshier 
bwmtm^Jbi  allé  geligêmhyt  met  ern  ofreehtB  finart 
mUe  ende  inteniit  fe$rgenegen  hebèingeèwtt ,  lUU  hei 
h>igdurigh  Lmd'VerÀerffelijck  ende  bloeciîgh  Oorlogh 
'  in  de  Nederlandffihe  .  Fravùuien  over  veie^  j^^rem 
vitmckt  »  indê  verjolgem  M  noch  toe ge^mimêeert  » 
ter  neder  geleyt  fonde  mogen  yçorden  »  tôt  der  feluer 
trovincien  gemee^e  l?efie  jende  foiélagement  vsn  de 
g^jk  lîigefetmn  vm  dim  »  mU  dtm  wlgens  poch 
komente  vervallen  ende  te  verdwijnen  d^Oorhgen  m 
ékndtre  verre  af-gelegen  FUetfen  en  Zeen  »  die  uyt  dtn 
tmrfj^.  IjLidir^kmdtfihen  Oarlcgh  tegin  cnfe  weder-fMftye 
haren  wffmuk  hebben  gemmen  i  ^nd0  zjjnde  met 
enderlinge  Açcoort  uyt-gekofen  de  fiadt  Munfier  in 
Wèsifhalen»  tôt  tenverfamelingeende  handeUnge  vét^ 
em  générale  rutte  in  de  Çhrisienheyt ,  hebben  vear  goet 
geacht  te  memen  TerfonnMgien  de  welcke  rfiet  aile 
'  Autboriteyl  en  Volmacht  fnUen  ajfijteren  de  yeorft^ 
verfimelinge  ende  hsmdelingê  em  te  helpen  tidfopieren^i^ 
n/oorfz.  Ungdur'tgen  Landt-verderff'tlijcken  en  bloedigen 
Oûrlogh  in  de  Nederlandtfche  Frozhiden  verweckt,  Soo 
'  IST  9  Dst  Wy  ont  vplke^mtlijck  betroimende  pp  dê 
Wij/Jjeyt ,  Voorfichtigheyt ,  Ermrentheyt ,  Intelligentie , 
CetroHwigheyt  ende  Xvtf  tôt  den  dienH ,der  opgemelte 
'  l^eemgie  Nederlande^,       de.  IMren  BMel$ut0n 
Gent  9  Heer  vtm,  Loenen  en  Meynetjwijck  »  Ampu 
mm  en  Dijck  graef  van  Bommel  ,  Tielre  en  Bom^ 
p^elerweerden  f  Gedepmeerde  in  Onfe  Vergaieringe  ifyt 

ha  fJdt  VM  Mê^idêkn  vm  de Frûviofie %m  fieU 
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èsrlandt  i  Ueerjahm  Mattnejfe ,  HeervM  Maiè- 
vejfe  ,  Rivière  9  Opmeer,  Sûunveen ,  ç^c,  Gccommit- 

•  tierde  Raedt  uyt  d'Ordre  van  de  RiÀderfchap  ende  Ede* 
^  len  van  HoUandt  ende  mfi^V/ieJlandt  •  Haogh-fieem' 

.  raet  van  Schielandf}  Heer  Adrisn  Paim,  Ridder  . 
Heerè  van  Heemdedey  Hocgersmilde  ,  Rietwijck  ,  j^ien^ 
,  T(»erkerck  ,  e^r.  eerjie  VrefideeremU  Raedt  en^e  Rgeckm^ 
mcjier  des,  Graefiijckheyis  van  Hollândt  ende  Weff^ 
Vriefian^^  Heere  JohandeKnuyt,  Ridder,  Heerein 
Oudt  ende  Nieuw  Vofmer ,  eerjte  endeHÊjtferueerenie 
den  Adel  in  de  Staten  ende^  Raedf  van  fodGraeffchap 
van  Zeelandi  ,  Ordmarie  Raedt  van  Stjne  Hcogheyt 

.  dên  Heere  Prince  van  Orange  -,  Heere  Godart  van  Ree- 

•  'ife,  Heere  van  Nederhord  ,  Vredelandt ,  KoreeAeef» 

Overmeer\  Horftwaert»  (^c.  Geeemmitteerde  in  Onfe 
, .  y^^gaderinge  uyt  de  Ridder [chap  en  Edelen  van  de  frch- 
vtncie  van  Unecht  j  Heere  Brans  van  Dania ,  Heere  ta$ 

HinwnahHUi^imi  Heere mihébnRipperda,  Heere 

^  M  Hengeloo,  Bexbergen ,  Boculo  ende  Rujfenbor^  h ,  ©>r. 
Gecommitùrde  in  Onfe  Vergad^inge  uyt  de  Ridderfchaf 
en  Bdelen  van  de  Frovintiê  van  Over-TJfel  j  Heere 
Mmen  Klànt  tâ$  Stedum  ,  Heere  van  Nitterfum^ 
re/peSive  Gedeputeerden  in  Onfe  Vergaderinge ,  ende 
^xtraordmarù  jîmiaffadesêrs  in  Duytjlands  i  Gevenie 

•  Me  felpe  te  /amen  ,  efte  ten  minften  V  meerendeel  vMjs 
dien  (  by  abfentie  ofte  ongeUgentheyt  van  i'andere  ) 
vclkomen  macht-^  jintherit^t^  General»  en  ffeciael 
ievel,  mme  dm  Naem  ende  vkn  Onfem  wegen 
in  quaUtê  van  Plempotemiarifen  van  defen  Staee 

^  binnen  de  voorfz.  fiadt  MunJier  te  hoorenendeverjiaem 
vm  de  Heeren  Blempètm^arijfen  vànden  feerMSeh^' 
tigen  ende  fer  Excellenten  Prince  Bon  Philippe  de 
JV..Koninck  van  Spagmen,  de  openinge  van  't me 
de  felve  Heeren  Plemfetemïf^Jlmvan  dmvùermem^  , 
deB^KetÉndt  fMm  sm^hrengen  tôt  veth-nminge 

N  a    *      '  vtm 
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<van  den  worfz.  langiurtgm  Landtvirderjfelijcieen  mA 
hloedtgen  Oorlogh  in  de  Nederlandtfcbe  l'roi'mcien 
vèrvfeokt  §  inde  die  daer  uyt  bar  en  oorfyronck  tegem 
Onfe  wM'partye  in  andere  verre  afgelegen  TUtetfm 
en  Zeen  hebben  genomen  ,  ende  dien  volgens  met       '  • 
feive  Hèeren  PUmpotentiariJfen  van  den  meer  genoem-. 
Mm  Kenmck  trédeninonderhandelirige  ende  traâeren^ 
çQck Bejluyten,  eengoedt,  vaf,  oprécht enenverbreee*^ 
kelijck  paBaet  viii»  ^tifte  ,  gtlijck  ah  Sy  Heeren  , 
tlempùtentiÉÊfen  vmdef^^  Stmtet  denmeefiendienji 
ende  verfeecWinge  van  de  Vereenigde  Nederlanden ,  " 
felver  goede  înwoonderen^  als  oùck  van  hare  Geajfo^ 
jçieerde  énde  Ceinterejfeerd^  in  de  voorfz..  lanjgdurigje 
'  refpeBive  Oorlogen  ^  fuUm  kumdenteiehooren.  Ende 
hebben  belooft ,  ende  btlooven  mit  s  de  fin  ,  ter  goeder 
.'irofmihende onder  Obligaùevan  Onsende  QnferSuc^ 
cejfèuren  in  U  gêner aél  ende  pmiculkr  ,  wtr  aUijd^ 
goedt ,  vaH  ,  ende  Van  waerden  te  hou^en ,  V  gene  by 
Or^e  op^gejmlte  Heeren  Vlenipotentiain^en  defes  aen^ 
'  piefuie  geace&rdeert  enMbeJhoten  fitl  wirn^  *t 
te  Ratificeren  ,  onverbreeckelijcken  te  anderhonden  9 
ende  doen  onderhouden  •  fonder  daer  tegens  inmermetr 
,  tedeen  oftejedoogen  gedaente  wrdini^een^er  enm^ 
ren  dtrecielîjck  ofte  indireBelijcks        '  * 
\  fies  tenMrko^  Jpebbm  Wy  de/en  dêen  Farapbe^ 
4^ii(^  jim>1^en^i^  doen  fegelm  »  thde 

Onfin  Griffiet  doen  teeikenen.  In  Onfe  Vergaderinge 
in  V  Graven-Ha^e  den  x  i.  Marsij  ftfiien-hondert  fes^ 
\00^eriigh^  ,  ,        ^  ^, 

Waigeparapheert  joH.  van  fe^E%%*ï'^tî 
■Op  de  plijfi^fie  ftffnt.  Ter  Ordmnantïe  van  de'-Hoûghg^ 

J^'mèlte.^èeiten  Sfi^^  Gené^^       <  - 

-  'V' ^  — trfiâe  gcteeckcnt  ;  CoR«.^MuV<?fci 

Scellée  du  grand  fcel  dcsÉllats  Généraux  eo  cire 

Mugj^pdodaotawcordan  d'or  &  de  %c  rouge.  - 


1 


ET  CoKFEÔElt  A'Tf  ON.  i^J 

.  :  En  foy  de  tout  ce  que  dcflus  nous  Ambafladeurs 
extraordinaires  &  Plenipotenriiires  deCiits  Seigneurs 
Rojr  desEfpagncs,  &c.  ^  ËiUcs  Généraux  Pro- 
vinces Unies,,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  re(peâi6 

*  avons  figné  le  prefcat  Traidc ,  &  cachette  du  Cachet 
de  nos  armes»        *  ^ 

FattàManfterenWeftphah'e^  le  trentième  de  Ju- 
vier  mil  fix  cent  quarante  huîâ». 

* 

L^S.ElCoiIPE  OX    US.  fi.  DE  GSKT» 

PEKERAKDA.  L.  s.  JfAN  de  MaT£N£5SEj 

•  *  • 

li.S.  A.  Bxu-lf.     L.S.  AuRiAN  Paw^ 

L.S.  Jean  de  Kkvtt, 
L.S.  G.  DE  Reede»; 
L«S.  F.  b£  DoniA» 

L.S.  WiLH.  RlPPERI>A, 

A.   .  ^        .  '  L  S.  Adhian  Klamdt. 

I,nfià^  U  Ratification  dft  Roy  d'E/j^agne. 

1"^  On  Philippe  IV.  par  h  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
]J  Caliilïe  ^de  Léon ,  de  Arragon ,  des  deux  Siciles ,  * 
tfejerufalem,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tpledo,  de  Valencia  ,  de  Galicia ,  de  Mallorca'*,  de  Me- 
ttorca  f  de  SeVilla  9  de  Cerdeâa ,  de  Cordua ,  des  Cor^e- 
ga,  de  Mnrci^  ,de  Jaen  > de los  A)garves,  de  Algexira , 
de  Gibraltar ,  des  Ifles  de  Canarie ,  des  Indes  Orientales 
&  Occidentales,  Ifles  &  terre  ferme  de  l'Océan ,  Ar- 
chiduc  d'Auftriche»  Duc  deBourgofhe^  de  Brabant,  de 
Mtlan,  ContedeHab(pDig,^e Flandres, Ttrol,Âr- 
celoae.  Seigneur  de  Bifcaye  8c  Mdlîna  ,  8cc.  A  tous 
"  ceuxquicesprcfentcs  lettres  verront,  Salut.  Comme 
* .  atnfi  ibit»  ^ue  pdnr^lelivrer  les  Provtncesdtt  Payv*  Bas  »  . 
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delaguerre  de  laquelle  par  un  fi  long  efpace  d'anncaa 
elles  ont  efté  affligées,  les  deichargcr  des  mi&res  8e 
calamités  d'i'celles,  les  remettre  en  repos ,  fplendeur. 
&profpcrité,  comme  auffi  pour  affoupirks guerres 
^(panduçC  en  autres  Pajs  Se  Mers  lointaines  :  Kous 
depuisjohg  temps  avons  de(iréde« venir  à  une  boncie 
.Paixavcc  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces 
'Unies  du  Pays  Bas,  au  foulagement  de  tous  ceux  qui  • 
^del'un  &  de  l'autre  codé  fententles  calamités  de  U 
.  fofdite  guerre  »  8c  que  de  commun  conceft  ait  efté 
choifie  la  ville  deMunfteren  Weftphaiie,  pour  l'Af- 
femblée  &  Traiâé  de  Paix  ,ii  ont  les  afFaires-audit  lieu 
^eufuocésfi  favorable»  qUenosAoâbailadeursextnior* 
dinàiresSc  Plénipotentiaires,  en  vertu  de  nos  pouvoirs 
ont  fait  &  conclu  avec  les  Ambaffadeursextraordinai- 
res  &  Plénipotentiaires  defdits  §eigneurs  Eftats  »  le 
Traité  de  Paix ,  cy  inièré  de  mot  2  mot  • 

Lequel  Traiélé  cy  efcrit  8c  inféré  comme  defTus, 
Nous  ayanteilé  reprcfenté  par  nofdits^Ambafladeurs 
.  extsaordiuaiits  8c  *  Pleoipotemiaices  ,  après  *  Pavoir 
tout  vea  ,  8t  meurement  examiné  de  inot  4|noc 
en  noftre  Con&il 

.  Nous^pour  Nous,  nos  Hoirs ,  8c  Succeflcurs  »  com- 
me auffi  pour  les  Vailàox ,  Sujets  8c  Habitansdetous 
'  nos  Royaumes,  Pays  8c  Seigneuries ,  tatït  dedans-<jue 
horsTEurope ,  iàns  aucun  excepter ,  iccluy  Traifté 
;ioutlé«ontenud'iceluy,  8c  chacua-ppiot  en  particu- 
lier ,  en  tous  iès  Membres ,  avcms  receu  pour  bon ,  fer* 
me ,  5c  vallable  î  Pavons  agréé ,  approuvé ,  8c  ratifié  ;  le 
recevons  >  agréons  »  approuvons  »  8c  ratifions  par  cette 
preiènte  >  Promettans  en  foy  t{  parole  de  Roy  8c  t^ria- 
-ce,  pour  Nous, «losSucceflèurs,  Roys,  Pnnces,  8c 
Héritiers,  fincerement,&  en  bonne  foy  ,  del'enfuivre, 
'  obfejrver  8c  accomplir  inyîalablement  8c  punc^uelle» 
ment,  lelon  &  (broie  &  teneur,  le  faire  eufuivre» 
obicrvcr^  Se  accomplir  ,  tout  ainfi  comme  fi  nous 

l'avioM 
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Pavions  traiélc  en  noftrc  propre  pc^rfonne,  fans  rien 
faire,  ny  hifler  faire  en  aucune  manière,  ny  fouffrir 
d'eftre^ait  jxa  ^rontraire  /  dîreétemenc  ny  indJreâe* 
ment,  en  quelque  fiiçon  qee  ce  puiflee(lfe$£i  fi  con-  * 
travention  clloit  faite ,  ou  vinft  à  fe  faire ,  en  aucune 
manière,  la  faire  reparer ,  fans  aucune  diffi^^ilté  ny 
rcmilê ,  pmir  &  faire  punir  les  cobtraventenrsen  tonte  j 
rigueur ,  fan»  grâce  ny  pardon  rOblîgeansà  Peifet  que 
dcfTus  tous: 8c  chacun  de  nos  Royaumes,  Pays,  Sc 

.'Seigneuries^  comme  aij(!î  tous  nos  autres  biens;  prc^ 
fins  &  a  venir;  auffi  nos  Héritiers ,  8c  Succeifeurs  9  en* 
feroblementtousnosVaflTaux;  Sujets,  6c  Habitansde 
tous  nos  Royaumes,  Pays  &  Seigneuries,  en  quelque 
lieu  tant  dedans  que  hors  PEurope  ,  ils  fc  puifTent 

.  trouver ,  (ans  rien  excepter  ;  fit  pour  la  validitéde  cette 

*  obligation,  nous  renonçons  à  toutes  Loix ,  Coufturaes, 
&  toutes  autres  chofes  à  ce  contraires. 

lËn  fbjr  dece  que  deflus ,  .nous  avons  fait  depe(cher 
)apre(ènte||£gnée de  noftre  main,  iêelléede.nodre 
fecl  fecret      comredgnéde  aoâre  Scactairc  d'Efiat. . 

InfidtUKfUification  des  Hauts      TmJJmts  SéffMirs 

Us  Efiats  Généraux. 

4  T      Eftaïs  Généraux  des  Provinces  Unies Ltbresda  - 

*  '■^  Pays  Bas ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  lettres 
verront.  Salut  Comme  en  toutesipccafions  nous  ayons- 
toujours  inclinÉftpe  qij^  laIongue,ruiQei^Scfanglan» 
te  guerre  des  Pa^-Bas  efpandue  en  autres  Pays  &  Mers 
lointaines ,  fut  terminée  &  afibupie  a  la  gloire  de  Dieu, 
Père,  Autheur  Promoteur  de  Paix,&  à  la  Confola- 
tion  dé  tant  de  pauvres  ames  defblées,  '  qui  hnguiflènt 
miferablement  fous  les  incommodite's  &  calamités  de 
b  guerre,  &  enfentent  Pamertumc,  &  les  Pays-Bas 
f liillttt  remis  èn  repos ,  iplendeuir.fit  profité»  8c  que 
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de  commun  concert  de  tous  les  intereflczai't  efté  choî^ 
fie  la  viJI^de.Munfier^  Weftp^ie^pouir  VAiiemblée 
&  Traiélé  de  Paix  s  ayant  pieu  à  Dieu  le  todt  [Giflant , 
de  benir.  par  fa  grâce  les*foings  8c  travaux  que  nos 
AmbaiTadeurs  extraordinaires  Se  Plénipotentiaires  ont 
eu  dorant  la  negotia1;i6n  avec  les  Sieurs  Atobaflsideuis 
&  Plénipotentiaires  du  Seigneur  Roy  des  Efpagne?, 
&c.  Don  Philippe  IV.  fi  bien  ,  qu'après  diverfès 
Afièmbiées  &  Conférences  fiince  tenues  >* tis  ont  fiût  8c  \ 
conclu  le  Tm&é  de  Paix  cy  înièré  de  mût  à  mot. 

•Lequel  TraiÛé  cy  efcrit  &  inféré  comme  deflus 
nogs  ayant  efté  ^epr^enté ,  2c  par  nous  ayant  efié  coa- 
fidcré  de  raot  à  mot ,  après  meure  délibération  »  Noos 
au  nom^  8c  de  par  PEfht  de  toutes  les  Provinces  Unies» 
Paysaflbciésj  Seigneuries,  Villes,  8c  Membres d'i- 
€fiu}utg.  icelles^  comme  aufii  pour  tous  ks  Paysde 
noftre  obeïï&nce  »  Vaflàux ,  Sujets  •  Haititans,  tant  de> 
dans ,  que  hors  l'Europe ,  fans  aucun  excepter ,  iccluy 
Traiâé,  8c  tout  le  contenu  d'iceluy,&  cl^un  point  en 
parrkuUer»  en  touis  ces  Membrest  avons recea pour 
bon,  ferme  Bcvallable,  agréé,  approuvé»  8c  ratifié;  le  rt^ 
cevorts,  agréons,  approuvons,  Se  ratifions  par  cette  pre*» 
fente.  Promettansfincercmcnt  8c  en  bonne  foy  de  Pea« 
fuivre ,  obièrver ,  ScHecompIir  invîolabtjementfc  pun- 
âuellemcnt ,  félon  fa  forme  8c  teneur,lc  faire  enfuivre». 
obferyer  ^  8c  accomplir ,  tout  ainfi  comme  fi  nous  meC- 
mes  Paviqqi^  traité  en  noftre  Alfemblée  d'Ëilat  »  fans 
rien  faire  ny  laiflèr  f^ire  en  aucunemantere ,  •  ny  ibuf«» 
frir  d'eftrc  fait  au  contraire,  direâ:||àent ,  ny  indire- 
ôement  t  en  quelque  Êi^on  qtle  ce^ufieefixe  i  £c  fi 
contravention  cftoit  &ke »oa  vînft  à  k  fiure  en  aucune 
manière ,  la  faire'reparer ,  finsaucune  difficulté  ny  re* 
niife,  punir  8c  faire  punir  Jes  Contra venteurs  en  tou- 
te rigueur,  iàns grâce  ny  pardoni  Obligeans à l'e£Ebt 
que  deflus,  toutés  8c  chacûne  des  Pfovtnas  Unies  ,^ 
Pays .  aflbciés ,  Spigaeurics  ,  Villes  ^  8c  Membres 
.  ,  dlceux 
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fflttvat  Sclcclles,  enfembJement  tous  les  Vàflaut»  ' 

Sujets,  8c  Habitans  qui  en  dépendent,  tant  dedans 
que  hors  l'Europe ,  ians-rien  excepter  9  Et  pour  la  vali- 
dité dccette  obligation  1  rcfiônçcms  â  toutes  Loir^ 
Coufiumes,  &  toutes  autres  chofo  à  ce  contraires; 
*  '  £n  (oy  de  ce  que  dcflus  nous  avons  fait  depefchcr  la 
IH'cfente ,  fous  noilre  paraphe ,  &  Signatui'e  de  noftre 
GreBàéÊtk  Se  iceiiëe  de  noflre^iand  {ed ,  en  noftre 
Aff.'mblée,  à  la  Hayften  Hollande ,  le  dix-huidiéme 
d'Avril  mil  fix  cent  quarante  huid. 

^       Eftiti$  J?4ir/^fbà  la.  Ani^Ae'  Vt.. 
t  This  Ims  ,  Par  Ordonnanôe      Hàntt  8c  Puiflâms 
Seigneurs  Eftats  Généraux. 

^  fousfigni  ,  Cork.  M  u  s  c  h* 
Etièellé  du  contre  ièel  defilks  SeigoeursEftatseil 
cire  rouge  ,  pendant  en  douUe  qnetie  dVn*  Se  Ibye  * 
rouge  ,  dans  une  boete  d'argent  ,  fur  laquelle  eftoit 
grave  un  Licaju  tenant  a  fa  patte  droite  un  glai Ve  »  Se 
dan^ia  gaucEe  lept  fleiches. 


TfmSi  dé  U  Métrim^  ftàt^  emtlu*'  amfiékh 

Haye  en  Hollande  ,  le  ij.  du  mois  de  Décembre 
165*0.  entre  MeJJire  Araoine  Brun,  AmbaffaUenr 
^Jànmedu  Se^/m^  Riy  d'E/pagné  d'um,  <^  lef  ^ 
&im$  ^fpmis  des  SeigfMrs  ^ftMs  fSenerswx  des 
-  provinces  Unies  du  iays^Bàs  diantre  ^art. 


Comme  deposlaCondufiôndela  Paix*à.Mun« 
fter  entre  les  Seigneurs  Rdf  tfEfpagne  Se  Cftats' 

Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pay^-Bas ,  quelques 
difputes  fic.di&rens  feroyentfurvenus ,  touchant  la' 
imve  jQtellîgencf  de  a'\s*!r:cle  oondu  ftpar]^ment  le 
^ufciéme  du  mois  de  Fenier  cn  hwi  164S.  en 
ladite  Ville,  concernant  la  Navigation,  Commerce,  * 
Jfourcté^  j^iibeste  ^  Facilité  d'iceluyi  fit^uelefdita 
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Tr  A  iCTE*s  JOE  Faix 
.  ScigneurRoy  ScEftats Généraux ayent  jugé  à  propotf 
5]*eA  donner  quelque  c^fclairciffement  Se  explicadoit  ', 
.  afin  de  prévenir  toutes  oco^ons  de  plaintes  2c  ellrein- 
dre  de  plus  en  plus  la  bonne  correipondt-nce  entre  eux, 
ScJeur  fujets  ,  réciproquement  par  la  finGere,&  pap- 
faiâeoUèrvationduditTraiâé  de  Paix  eo  tous  &  un 
'  -,  chacun d^ils Arddes ,  principalemént  dans  ce  point 
de  fi  grande  utilité  &  importance,  5c  qu!||>our  cet 
ciFct  ledit  Seigneur  Roy  auroit  commis  de  fa  part 
:  Meûire  Amhoine  Brun«.  CheVlalier,  Concilier  de  Sa 
Majedé ,  et)  ion  Confeild'Sftat ,  &  S upreme,  pour  les 
affaires  des  Pays  Bas  Se  de  Bourgogne  ,  près  de  fa 
peribane^  foa  Pleaipotentiaire  aux  Traiâtx  de  la 
Faix  générale)  &  ion  Àmbailàdeur  ordinaîrcauprés 
'  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux. 
V      Et  kfdits  Seigneurs  Eftats  ^  lesSieurs  Rutger  Huy- 

•  frenS)  Chevalier  $  François  Banniack  Kock,  Cheva- 
lier,Steur  de  Purmerlant  8c  Itpendam*  Bourguemaiftre 

.   &Confeillerdclavilled*Amfterdam  -,  Corneille  Rip- 
perfe  Bourguemaiftve  Régent  de  la  ville  d'Horn ,  en 
:  Weft-Frifej  Jacques  Vcth ,  ConièiUer  &  Peofîônaîre 
'de.Ia  ville  de  Middelbourg  en  Zélande  y  Gysbert  de 
Hoolck  vieil  Bourguemaiflre  de  la  ville  d'Utrecht  ; 
Joachim  André  Vieil  premier  Confeiiler  en  la  Cour 
Froviociaie  de  Frise ,  Chevalier  f  Jean  de  la  Beecke  à 
il  Doomick  &  Kry tenburgh ,  Bourguemaîftre  de  la  ville 
dc.Dcycnter  :  Adriau  Klant  à  Stedum ,  Sieur  de^Nit- 
ter fum ,  D:rput;p2  du  Corps  dç  leur  Ailènabiée. 
;   *  Lefdirs  Sieurs  An^ballàdeur  8c  Députez  ayans  tenu 
plufieursconfertnces,  ont  enfinaunom  &  de  la  part 
.  defdits  Seigneurs  Roy  Pc  Eilats  Généraux  convenu , 
•  ficcordé  À  conclu  le  preient  Traiâéaux  Articles^ 
'  Conditions,  quî>*eillinvent. 

I.  Premièrement  les  fujets  8c  habitansdcs  Provia- 

*  ces  Unies  du  Pays-Bas,  pourront  en  toute  feureté  2c 
liberté  naviget  .&  trafiquer  dans  tgus  les  Royaumes  g 

.    '  '/  •       .  Eftats 
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lÊAMicTiySj  quifontjouferbnt,  eûPaîx,  Amitié, 
ou  Neutralicé  avccl'Eftat  defJitcs  Provinces  Unies. 

I I.  Et  ne  pourront  cftrc  troubles  ou  inquiétés  dans 
cette  liberté  par  le$  Navires ,  ou  ftgets  do  Roy  d' Efpa* 
gne,  à  l*occafion  des  hoftilités , qui  fe rencontrent ,  ou 
pourroy cnc  fe  rccontrcr  cy  •  après ,  t  ntf  e  ledit  Seigneur 
Roy  &  Us fufiiits  Royaumes,  Pays  ^  Ëftats,  ou  au* 
cunsd'keQx ,  qui  feront  en  Amitié  ou  neutraUtéavec 
Icfdits  Seigneurs  Eftars  des  Provinces  Unies, 

III.  Ce  qui  -s'tntendra  au  regard  de  la  France  4 
toutes  {brtes  de  Marchandilès  &  denréeUquis'y  tranf» 
portoy^tavAnt  qu'elle  fuften  guerreavec  l'Erprigne* 

IV.  Bien  entendu  toutesfois  que  les  Çu'ytts  des 
Provinces  Unicss'abftiendroQt,  d*y  porter  Marcàan- 
difrs  prournantrs  des  Eftatsdudit  Seigneiir  Royd'Ef- 
pagne,  telles  qa 'elles  puiflentfiirvur  contre  luy  Se  kC" 
dits  Edats. 

V.  Et  qi^nt  aux  autres  Royaumes  ,  Eftats  ,  8c 
Pays  9  eftans  en  Amitié  ou  Neutralité  avec  ieiiiitef 

Provinces  Unies ,  bien  qu'elles  fc  treuvent  en  guerre  , 
avec  ledit  Seigneur  Roy ,  n'y  pourroitcftre  portées» 
Marchapdiiè^de  Contrebande  ou  aucuns  btensdefièn- 
dos ,  8c  pour  d'autant  mieux  PempeTcher  >  lelclttt  ^ 
Seigneurs  Eibrsen  feront  dcfcofes  bien dlj^reflls par 
Placarts  &  Ecidts. 

VI.  De  plus  pour  d'autantmieux  prévenir  les  diâè« 
rensquî  pourroyent  naidre,  touchant  la deiignation 
des  Marchandills  défendues  &  de  Contrebande,iI  a  eftc 
déclaré  &  convenu»  que  fous  ledit  nom  feront  corn- 
prifestoutea  armes  à  feu  8c  aâbrtiflfemens  d'icelles»  > 
comme  Canon? ,  Mou (quets.  Mortiers ,  Pétards,  Bom- 
bes ,Gren:îdes  ,  Socifles ,  Cercles ,  Poifics,  Aftuts ,  For* 
chettes>Bandoiiiieii»PoudreiMeches»Salpetre|BaUeSt 
SartiHement  font  entendues  iou»ie  mefinenom  de 
Marchandifès  défendues  8c  de  Contrebande,  toutes  au- 

(CiesarnafSyCoœmePiic^ues,  Efpées,  Murions  >  Cai- 


joa  .        IC^^'^'*^'*  Paix 
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Uablts  ;  £il'  encor  prohibé  ions  ledîtiiom  le  traniport  ^ 

de  gens  de  guerre ,  de  .chevaux ,  de  harnafchemens , 
fontes  de  piuolcts  \  baudriers  Se  afibrciiT^meos  fa$oimés 
2c  f6i;més  à  l'uiàpe  de  la  ^osnc. 
.  VII.  Pour  éviter  pareiltement  toute  «matière  de 
difputeSc  contention,  eft  accordé  que  fous  ledit  nom 
|ie.MarchaDdifes  de  Contrebande  Se  défendues ,  ne 
feront  compris  les  fromem,  bleds  &  autres  grains  & 
leguracs,  Sel,. Vin,  Huile, nygenerajementtout ce 
qui  appartient  à  la  nourriture  Se  fuftentation  de  la  Vie, 
nïais  demeureront  librjesi  comme  toutesautresMar  - 
chaudiib  non  compriiè&en  l'Artide  précèdent ,  8c  en 
fera  le  tranfport  permis,  mcfmes  aux  lieux  ennemis, 
iàuf  aux  Villes,  Places  a0iegé^^  bloquées  ou  inveflies* 
VIII.  Et  aônd'empefcherquelefditesMarchaïuU- 
fesdefènduës  8c  de  Contrebande  (elon  qtt-'ellesvîeiw 
ncnt  d'eftre  defignées  &  réglées  par  les  Articles  immé- 
diatement precedens  ne  paflfent  auxdits  ennemis  du 
Seigneur  Roy  d'Ë^agne,  8c  qu'à  prétexte  auffi»  de 
tel  empefcbement  f  la  liberté  &  feureté  de  la  Naviga- 
tion &  Commerce  ne  foyent  retardées ,  on  eft  demeuré 
d'accord,  que  les  Navires  avec  les  Marchandifo  des 
lu]  ets  8c  MMtaos  defditçt  Provinces  Unies  eftans  entrés 
en  quelque  havre  dudit  Seigneur  Roy ,  8c  voulant  de  « 
^  là  pafTer  à  ceux  de  fefdits  ennemis  »  feront  obligés  feu- 
Ichient  de  produire  8c  montrer  au^  Officiers  du  havre 
d^E:fp.igne^oà  autres  Eftats  dudit  Seigneur  Roy ,  d'o& 
ils  partiront , leurs  Paffiports  contenans  la  fpecificatioa  ' 
de  la  cb:u  ge  de  leurs  navires  «  atteilée  Se  marquée  du 
ièeiÇc  ièing  o^inacre,^^  recbnAQ  des  Officiers  de 
)' Admirante  aux  quartiers^  dont  ils  feront  première^ 
ment  partis,  avec  Déclaration  du* lieu  où  ils  feront 
de(linés,  le  tout  en  forme  ordinaire  8c  accouftuméc, 
après  laquelle  exhibition  dçj  leiirs  Pafl^rts  eti-la 
foime  fufditc  ils  ne  pourront  eftrçâ  mukiU^  >  ny 

fccher- 
.  *    •  •  • 

•  «  • 
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recherchez,  detenusonretardeseo  leur  Voyage,  fous 

.  ^xîclque  prétexte  que  ce  foit. 

IX.  Meiines  lefdits  luvires  des  fujets  Se  habitans 
des ProviitcesUflieseftaasen pleine-Mer,  oumeimês 
▼entiis  dans  quelques  rades>  fans  youlotrentrer  dans 
les  havres,  ou  7  entrans,  (ans  toutefois  y  vouloir 
dçbarquer  &  rompre  leurs ^trges,  ne  ferontobligés 
de  rendre  compte  dé  la  chat^-de  leurs  navires ,  iàuf 
en  cas,  ils  fuflêntlôupçonnës  déporter  aux  ennemis 

-  dudit  S.igncurRoy  niarchandifes  de  Contrebande^. 
.  comme  il  a  eilé  dit  precedcment. 

X.  Et  aodit  cas  de  fufpicion  apparente  ,  -lefSitS-  ' 
fujets  8c  Libitans  des  Provinces  Uni  s ,  feront  obligé 

de  montrer  dans  les  havres  kurs  PaiTcports  ,  en  la 
iorte  cy-devanc  fpecifiée. 

Qu^  s'ils  (ont  entres  en  rades ,  ou  rencontrée 
en  pleine  Mer  par  quelques  navires  dudit  Seigneur 
Roy ,  ou  des  Armeurs  particuh'ers ,  fes fujets,  Icfdits  .  . 
navires  pour  éviter  touts  defordrcs,  demeuranséloi» 
.  gnés  de  la  portéedu  Cânon  pourront  envoyer  leur  Ba* 
tcau  ou  Chalouppe  à  bord  du  navire  des  fujets  1k  habi- 
tans des  Provinces  Unies  ,&  faire  entrer  en  iceluy  deux 
ott^ois  homnnies  ièuleAienr ,  auxquels  (êronc  montrés 
les-Pafleports  par  le  Maiftreou  Patron  dudit  navire  des  ^ 
Provinces  Unies ,  en  la  forme  fpecifiée  aux  articles  an- 
térieurs ,  8c  auift  les  lettres  de  mer ,  •  couchées  (èlun  le 
formulaire-qui  fera  inféré  à  la  fin  du  prefènt  Tratâé , 
par  où  devra  confter  non  feulement  de  la  charge ,  mais  * 
*  .  aufTi  du  lieu  de  fa  demeure  Sc  refidence  aux  Provinces 
Unies,  &  du  nom  tant  du  Maiftreou  Pistron^que  du 
•navire ,  afin  que  par  ces^deux  moyensonputflfe  recoiv 
noîftre,  8c  s'il  y  a marchandifes  de  Contrebande, *& 
^u'il  s^^aroiffe  fuffifamment  de  la  qualité  du  navire  ». 
cpnuneaufitduMaiftreouFsitron'd'iceluy,  aufqueff 
•  •  Tafleports  8c  lettres  de  Mer  fera  donné  entière  Ipy  8t 
crcance  ^  d'autant  -plus  ^  ^ue  t^t  de  la  part  dudit 
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Seigneur  Roy  ,  que.dc  çcllcs  dcfdks  Sejgiie.ur3  Eftats 

ferpnï  donnés  des  contremarmies ,  pour  èo  mteox  ^ 

reconaoiftrc  la  validité ,  -2c  aiîii  «ju'lsiies  ce  puiflèot  " 
eûre  aucunement  talûfiecs. 

.  X I L  Ërâu  ca^  qœ  dans  iefdits  VaiHaux  de  fajers 
4^es  Provinces  Unies,  fètreu vent  parleftic^en  fufdits 

quelques  marchaodiicsil  ccl  les,  déclarées  cy-deflus  de 
Contreb^indc  &  dcfftnduès,  elles  feront  defchargces, 
calengées  &  confifquées  par  devant  les  Juges  de  PAd- 
mirautéou  autres competeiiis^  iâns  que  pour  cela  le 
navire  ou  autres  biens  6c  Marchandises  libres  &' per- 
miie^  retreuvées  au  mefmc  navire, «p^ilTcnt  el^e en 
aucune  façon  faifies ,  n'y  confilquées. 

XIII.  A  elle  en  outre  accordé &converiU  ,  qûe 
tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  pan kfiiits  fujets  &  ha- 
bitons des  Provinces  Unies  en  un  navtredesennemis 
dudit  Seigneur  Roy ,  jaçoit  ce  ne  fuft  roaithandifede 
Contrebande ,  fera  confifqué  avec  tout  ce  qui  le  trou- 
vera audit  navire  fans  exception  n*y  reicrvc. 

XIV.  Mais  d'ailleurs  auâî  fcraiibre  &  afSrancby  » 
tout  oe  qui  fera  dans  les  navires  ,  appartenans  aux 
fujets  ddiilts  Seigneurs  Eftats,  encore  que  la  charge , 
ou  partie  d*iccl!c  fuft  aux  ennemis  dudit  Seigneur 
ftpy  »  fauf  les  Marcfaandifes  de  Contrebande  ,  au 
regard  defquclUs  on  fe  réglera  illoiice  qui  a  efté 
difpofe  4UX  A  rtrdes  précède  ns, 

Xy.  -Les  fujcisdudit  Seigneur  Roy  nuront  réci- 
proquement mefmcs  droits  8c  libertés  en  leur  Navig> 
tion  &  Tri  fi  c  au  r e;î3rd  de  fdits  Seigneurs  Eftats  Gene-^  » 
*  raux des Provjnccs Unies,  qpc  leurs  fujtts  au  regard 
dudit  Seigneur  Roy  d'Efpagçe ,  «'entendant  que  U 
rAiprocite  &  efgabtëièraentoutde  part  &  dViutre^ 
.  jmefîne au  cas cy-aprés ledit  Seigneur  Roy  cuftanaitic 
^  neutralité  avec  aucuns  Roys,  Princes  ou  EAats  » 
qui  yinflent  à  eftreennemis<defdites  ProvîncesUniet* 
uânt  réciproquement  ics  deux  parties  de  fneimes 

coûdi- 
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iimditioQs  6c  reâri^ns  exprimées  aux  Aiticki 

icydcflu5. 

XVI.  Que  le  prcfent  Traiilé  Rrvira  d'cfclairciffc- 
.  ment  &  explfcatioa  à  .rArticle  particylkr  conclu  en 
Muofter  le  4  de  Février  de  Tao  1 648.  ùm$  y  déroger ,  . 
âuFencCi  où  la  prefente  explication  fc  trouvera  edre 
au  de  la  contenu  audit  Article. 

X  V  H.  Sera  le  prcfent  Traifté  de  mcfme  vigueur 
'  &  durée»  que  s'il  avokeftéioicré au  Traiâé Original 
de  la  Paix  entre Idîiits  Seigneurs  Roy  8c  Eftats,  avec 
refcrvetoutesfois,  qu'en  cas  a  !a  luire  du  temps  on 
dcfcouvre  quelques  fraudes  ou  ioconveniens  au  fait 
dudit  Commerce  8c  Navigation*,  auxq ueb  n'nnra  efté 
fuffifimentpourveu  ,  &  remédié,  d'y  pouvoirappor- 
ter  telles  autres  précautions,  qu'on  eftimera  convenir 
de  l'un  ou  de  l'alitre  coflé,  demeurant  cependant  Iç 
pre(crnt  Traiûé  en  (siforce  te  vigueur. 

X  V 1 1 1.  Finalement  que  ledit  prcfent  Traifté  fera 
agrcc  &  confirmé  par  lefdits  Seigneurs  Roy  d'Efpag-  ' 
ne ,  &  .Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays* 
Bas»  dans  quatre  moi$apcés  le  date  d'iceluy. 

EnfuU  U  lùrmuUùre  de  U  Leure  de  Mer  m 

* 

AUx  Sereniflimcs,  Tres-IUufties,  llluftres  ,Trcs- 
puifTins ,  Puiflàqs  ,Tres-Nobles,  Nobles',  Hono* 
TablesCtPrudens, Seigneurs, Empereurs»  Roys,Re* 
publicques,  Princes,  Ducs , Cotntes ,  Barons,  Seig- 
neurs ,Bourgcmaiftres,  Efciievins^Conleillers»  Juges; 
Officiers,  judioArs  &  Regens  de  toute»  bonnes  Villes 
&  Places ,  tant  Ecclelkftiques  que  fecuBer»,  lefquelles 
ces  Patentes,  verront  ou  lireoïront.  Nous  Bourgue- 

snaiières  &  Régents  delà  Ville  Sçavoir£û» 

*    Ibns  que  N.  M  ^.  Maifire  de  Navife  * 

Compardot  deyant  nous  a  declar^  dç/erment  fblem  - 
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nel  ,  ^ue  le  Navire  nomme  N  grand  en- 
viron •  Laftes ,  fur  lequel  maintenant  ileftie  . 
MaiAre ,  appartient  aux  inhabitans  des*  Provinces 
Unies  «ainfi  Dieu  le  vouloît  aider  Et  comme  volon* 
tiers  nous  verrions  ledit  Maiftre  de  Navire  aidé  dans 
ù$  Juftesaâàires  nous  vous  requérons  tous  en  gênerai 
2c  particulier ,  pu  le  fu£lit  Maiftre  avec  ion  navire  Se 
danrée&arrivera  qu'il  leurplaiibde  recevoir  bèoigne- 
menr,  &  traiâcr  duémcnt  le  foufirant  fur  les  droits 
accouftumcz  des  péages  8c  frais,  dans,  par,  &c  aoprës 

voS'ports,  Riviere$& Domaines,  le laiflàiitnavîger» 
paflcr,  fréquenter  &  ncgotîer ,  là ,  &  où  il  trouvera  à 
propos ,  ce  que  volontiers  nous  rcconnoiftrons.  A  * 
tefmoing  de  quoy  nous  ]r  avons  fait  appoièr  kfeaii- 
•  <fe  noftre  Ville. 

^Ën/uif  la  Cûpie<îlM  pouvoir  de  Mettre  Anthoine  Brim^ 
jimiajfadeur  ordinaire  du  Roy  d'Efpaff$$ 
irsàtike  à'Bfyé^nol  en  'Etmfmsi 

b     £  R      O  Y« 

ANthoine  Brun  de  Mon  Confcil  Supremede  Flan*' 
dres»  &  mon  Ambfiadcur  en  Hullaade,  avec 
Yoftre  Lettre  du  ay.  de  May  pai^ ,  vous  m'envoyafles 
Copie  du  Traidé  «  qui  ie  formoit  avec  les  Provinoet 
Unies  touchmt  la  Navigation  ck  Corn mcrce>  à  quoy 
^  je  vous  fisrefpondre»  que  l  'on  vousw  donoeroit  adv^ 
ëntoutebriefvetédema  roiotutions  Et  maintenant  H 
m'a  ftmblé  bon  de  vous  dire ,  que  je  l*ay  pri(c  d^agréer,. 
'  comme  jefais,  que  concluies ledit  Traiélé,  lequel  je 
filis  preft  de  ratifier:  8c  il  conviendra  (comme  je  le  vous 
encfaarge  )  queledeclariéiiinfiaufiitoftaux  Ëftats 
Généraux,  6c  la  bonne  volontéavec  bquelle  j'y  ajr 
conicnty,  &  quej'ay  donné  ordre  a  Don  Jean  mon  fifc, 
mes  ai/hres  Généraux  (  mefîne devant  la  Conclu^ 
' ,  &>n8c  Ratification d*icelu y  }  qu'^slegouvementett 
conformftédttdit  Traiâé»  &  ^ye  ma  volonté eft^c^ue 

ie 
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fe  Commerce rtccroifll-,  Si  que kur -nfuivent tomes- 
^  .les  convenances  qui  fe  pourront  ,  &  que j*ay  auffi  com- 
'  piandé  qii'on  reftituë  tout  ce  qui  â  cfté  pris  depuis  li 
Paix ,  contre  ce  dernier  Traiâé ,  ce  q  ue  vous  fcr«&  ad- 
vertir  aux  intercfllz  afii#  qu'ils  d  mandent  laJite  refti- 
tutioa,  If  ur  difant ,  q uc  fi  on  fçavoit  icy  quels  ils/ont  ^  • 
^Qcor  qullsnele  foUicitaflent  point  )  on  leur  donne- 
*fùiffitfsfiiâion'i  &  vous  m^advertirtz  de  ce  qui  £  fera 
en  fuite  de  ce  que  defl\is  ,  avec  Icfoing  qut  vousavca  ' 
accouûupié.  De  Madrid  le  i8  Aoufta6/o. 

L0  prmipMl  êftcit  figni   Yo  el  Rey," 
&  comtt  figné   Jeromimo  de  la  Torre. 

» 

*    Seiffieun  ks  Efiati  Généraux* 

LËs  Eftats  Généraux  dei  PnoWiioes  Unies  do  Paya^ 
Bas,  A  tons  ceux  qui  ces  prelentea  lettres  verront; 

Salut.  Comme  ainfi  fuit,  qu'ayansefté  informés  plei- 
nement de  la  fuffifance ,  prudence .  fidélité  ,  dignité  6c 
diligence  des  Sieurs  Rutger  Huygens^  Chevalier  |; 
François  Banniack  Kock ,  Chevalier,  Sîcur  de  Purmer- 
landt  &  Ilpendam ,  Bourguemaiftrc  &  Confeiilcr  de  la 
ville  d'Amfterdam  >  Corneille  Ripperfe ,  Bourguemai* 
.  ftre  Rqgent delà vill(|de tloom ,  en  Weft-Frîfe  ;  Jac- 
ques Vieth,ConfciHer  8c  Penfionaire  de  la  ville  de  Mid- 
delbpurg  en  Zélande  \  Gysbert  de  Hoolck ,  vieil  Bour- 
guemaiftre  de  la  ville  d'Utrecht^  Joachim  Andrée  „  • 
vieil  premier  Confeiller  en  la  Court  Provinciale  de  Frî*     '  • 
*  ze,  Chevalier  5  Jean  delà  Beecque  à  Doornick  &  Kry.  • 
tenburch ,  Bour^uemaiftre  delà  ville  de  Deventer  j  A* 
drian  Kland  à  Stedum,  Seigneur  de  Rittei^ùm  \  Depu- 
tezdu Corps  de  noflÊre  Affemblée  ^  avons  feît  eleftion-  * 
;  de  leurs  perfonnes  pour  de  noftre  part  en  qualité  de  nos 
Corn  m  ifTairestraiâerafl&ircs  d'importance  au  regard 
trafic  Se  comûieroeL<k  la.  marine,,  entre  les  fujets 
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duRoy  d'Erpâgnc,  tcceuxdecét  Ëftat»  &  qut^poar 
faciliter  leùrs  negomtîons ,  &  les  conduire  au  defleia  , 
pour  lequel  elles  fe  dpivent  entreprendre  ,  ils  ont 
betoin  de  nous  plein  Pouvoir ,  Puiifa  nce ,  Authoricé^ 
CommiiTibn ,  Se  Maiidem*.t  fpecial  ;  Nous  à  cos 
caufcslcur  donnons  en  vertu  de  ces  prtfentes  plein 
pouvoir  de  traiûer ,  convenir,  &  conclure  avec  MclTjre 
Anthome  Brun,  AnabafTadeur  ordinaire  de  fa  Maiefté  • 
d'Eipagne  prcs  de  nous  ,  •  les  *  Arftcles  oecefTitres» 
exhibés  en  noftre  Affcmbléc  ,  au  regard  de  la  Naviga- 
tion ,  Traâic  &  Commerce ,  Se  de  tout  ce  faire  Se  paiTcr 
desinftruînens  contraâa  Sc  piDinefll'S  eq  bonne  Se 
dette  forme ,  8c  en  outre  faire  généralement  en  ce  que 
dcflus,  tout  ce  que  nous  ferlons,  ou  faire  pourrions , 
'  fi  prefens  en  peribnnes ,  y  eftions ,  jaçoit  que  la  choie 
requiff  -mtodctnent  ^las  fpecial  »  qu'il  n'efi  contena 
par  ces  prefcntes.  Promcttans  finccrement  8c  de 
.  bopne  foy  avoir  agréable ,  tenir  ferme  &  ftable  à 
'  toufiours  tout  ce  que  par  nosdîts  Députés  lèra  fait» 
IHt>ctti^»  promis ,  ' convenu  8c  accordé  en  cet  endroit  » 
l'obftrver ,  faire  obfcrver ,  raccoroplir  &  entretenir 
inviolablement  fans  jamais  aller  n'y  venir  au  contraire  » 
direôement  ou  mdireâement,  en  quelque  Cotte  8c 
.  manière  qtre  ce  toit  mais  le  tout  devôtf  ratifier  s^A  eft 
bcfoin,  8c  en  pafler  lettres  i5|[inftrumcns  en  la  meil- 
leure forme  que  faire  fc  pourra ,  au  contentement  8c 
pteniere  iàtisf jâion  deâdîte  Majefte. 
'    Fairà  la  Haye  en  noftre  Aflembîée  le  7.  jour  de 
Décembre  mil  fixccnt  cinquante,  fous  nollre grand 
feel  9  parâpiuit  e ,  8c  fignature  de  nollre  Greffier* 

-  Mftdi  paraphé  ,  B.  I.  M  u  l  e  r  t  Vt. 
Efcrit  fur  le  rcply.  Par  rOrdonoince  defJits  Seig- 
neurs Ëftati  Gcncraur. 

^  Sigpi  t:mVaifince  du  Gnffiêr\ L  S  p  r  o iimek^ 
En  foy  de  quoy  nous  Ambâilàdeur  8c  Ds;putés  fiif- 

dits  en  vertu  de  nos  p^uvoir^  refpcâiibs»  avotis  ligné 
.<  ces 

* 

V 
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cxsprefèntes de  nos ieings ordinaires,  &  à  iceUes  fak 
ftofer  les  cachets  dè  nos  armes. 

A  la  Haye  en  ilulUndcce  17.  de  Dcccmbrc  mil 
iix  cent  cinquante.» 

X. &  A«  Bb  V  tr.   £..5*.  R;.  H u^y  g  sn s, 

'   •  ,  X.  s.  F.  B  A  N  N  1  N  C  K  K 

L.  5".  C  G  R  K.    R  I  P  P  E  R  S 
^  Z,.^.  J  ACOB  VeTH, 
G  HOOLCK,' 

•  .    *     L.S:  Jo  A  N  D  R  E*, 

.    ^  -L.^.  JOAN    VAKDER  B££CK# 

AD&.1AN  KLA.KDt« 


Cmtftrmi  à  LûcatidèlafmdisSiim^étEfpeftané^ 

du  Plefflj^,       les  Sieurs  Députés  du  Conjiftoire  du 
.  ^rincipAt  de  Cat/ilcgne  ,  en  laquelle  ils  ont  conclu  de 
traiSer  de  U  Cenfeéersukh  cy^/n^rés  inférée  m  lê 

*  forme  ^ui  s'enfuit, 

LE  Coïîfiftoire  &  Principat  de  Catalogne  recon- 
flûiiTanfavec  combien  de  jtifle  fiijeâ|le  Rojr  de 
France  Fait  la  guerre  à  celuy  d'Efpagne  , Ifne  pouvant 
ibuffiir  ny  fupporrer  les  opprcflîo^^  que  ledit  Roy 
d'Efpagne  leur  fait ,  oïit  p||s  re(blution  de  fe  retirer  de 
fi>0  fervice,  pour  mettre  eu  cel  u  y  dudk  Roy  de  Fran- 
ce, s'il  loy  piaifoit  Icurdortnerftcours  8c  affiftance 
comme  a  fes  voifins ,  qui  ont  toufiours  tenu  bonne 
corrcipondance  avec  fes  fujets,contre  ceux  qui  les  vcu- 
*  lent  opprimer ,  8c  que  pour  ott  efièt  le  bon  plaîfir  de  fk 
Majeftcfût*dé  leur  donner  un  Chef  8c  des  Oflfrciers 
Majors  pour  commander  toutes  leurs  forccsf  un  Lieu- 
tenant Générât  pour  la  Caval^erie  ,,un  Lieutenant  Ge^- 
neral  pour  PArtrÙerte  ^  &  deâ  Ingénieurs  avec  fix  mît 
hommes  de  pied  8c  deux  mil  chevaux ,  Se  des  armes  8c 
iDum  itions  de  guerj^e  dont  ils  auront  h^ia  »  le  tout  en 

*  .       -     '       •  payant: 
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payant  :  que  moyennant  ceteifnoignage  <k  labonré^ 
de  là  Majeftë  ,  ils  offroyent  de  pdTer  tm  Traiâé 
d*Alliance  avec  la  France,  p^r lequel  ledit  Principat 
de  Catalogne  s'obligeroit  en  reçonnuiflance  dcfdites 
chofes  aux  Gonditioiis  qqe  Je  Roy  par£i  bonté  leur 
viFOudrott  accorder;  8c  I  cette  fin  eftans- pkineixient. 
informés  delà  fuffilance ,  prudence  ,  fidelilé  8c  diligen- 
ce  des  Sieurs  Alcis  Villeplana  ,  Gouverneur  de  ViUe- 
u .  :|>laaa  i^Dom  ftaymond  dcGuymerard ,  nousayaot» 
.  &it  eleâton  de  leurs  peribnnespour  de  noftre  part ,  8c 
.  en  noftre  Nom  al  1er  à  Locate  trouver  les  Siçursd^EP 
penao&du  Plefiis>  leur portei:  parole,  &  dire  noftre 
¥oloQté  qui  eft  cy*dî:i:us»eicrite,.  8c  outre  les  prier 
d'en  vouloir  advertii»fa  Majefté,  pour  ordonner  (à 
volonté  fur  ce  fujet  »  &  la  requérir  comme  nous  faifons 
vde  députer  poortntiâer  de  ce  quedeftjsi  de  quoy: 
nous  donnons,  pouvoir  auxdits  Sieurs  Députés  de 
conclure  8c  figner  avec  ceux  de  ù  Majefté  tels  Inftru- 
Biens».  Contraâs  ou  PromL*fles  que  be(oin  fera^  le 
f  CQUtpourveu  que  ce  (bit  aux  fins  de  les  garenttr^cs 
oppreffiofls  qu'ils  foufiireht  journellement  8c  généra» 
*  Icment  feire  en  ce  que  dtflus  8c  fes  cinconftances  8c 
dependan  Jl  tou  t  ai  n(i  que  fcroytnt  fi  prefens  eftoyent 
en  perfi>nne,  iaçoit  que  le  cas  rcquift  mandement 
pluslp^ial  qu^l  n'eft  contenu  par  ces  prefentes,  par 
Içfijueiles  nous  promettons  (incerement  8c  de  bonnes 

«  &  tenir  fd^me  8c  ftabletoutccquepar  luy 

'ëncetté  qualité  fera  fait ,  promis ,  convenu  8c  accordé 
par  nofdits  Députez,  robferver,  8c  l'accomplir  8c 
^entretenir  inviolablement ,  fans  jamais  aller  ny  venir 
"  au  contraire  ep  quelque  ^rte.  8c  manier^  que  ccibit  i 
.  naisletoutratifieir  fi  be(bin  eft. 
^        Fait  à  Bircelonne  fous  le  feel  du  dit  Confiftoîre^ 
&  ibus  la  fignature  de  noilre  Greffier    le  dernier 
jpûr  de  Mars»,  millucentqiiarante^  ^     ^  ... 

.   ^         ;  '  TrMè^ 
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TraiSlé  de  Confédération  ^  jîUiance  entre  Loup  XIW 

Roy  ék  France  é'^^^^f  9  &  hf  MneèpMiti 
d$  Caiabffu,  le  if.  tAottfi  1^40. 

LE  Roy  ayant  fceu  les  inflances  £ûtc8  au  Steiif 
d'Efpenan»  Marefiiial  de  fes  Camps  8c  Arméoi , 

8c  Gouverneur  de  Locate  ,  par  le  Sieur  Alcis  de 
Scmcncs, Major  de  la  Ville  de  BarceloDnc«8c  depuis  par 
le  Sieur  Fraocifco  de  VilleplaiMt  Genvemem  àeUu 
jirmM  pour  le  Principat  de  Catalogne,  dans  le  Cbn- 
fiant  i  réitérées  cnfuite  audit  Sieur  d'Efpenan ,  &  au 
Sieur  du  Ple/Cs  Bezanç on  Marelchal  de  bataille  des 
Armées  cie  S.  M  par  Don  Raymond  del&aymerard, 
ayant  decechai^  cxprefle  du  Coafiftoire  du  Principat 
{die Catalogne ,  à  ce  qu'il  plaiie  à  fa  Majefté  leur  donner 
iecours  Se  aûîftance  comme  à  ièsbons  voifins ,  qu  t  ont 
toufiours  tenu  boAae  oorrelpoiidanoe  aitc  iès  fufets 
contre  ceux  qui  les  veulent  opprimer  ;  Et  que  pour 
cet  ef&t  le  bon  plaifir  de  fa  M^iefté  fuit  de  leur  donner , 
un  Cbef  £c  des  Oiiciers  M^n  pour  commander 
toutes  leurs  forces ,  un  Lieutenant  Generfd  fonr  la 
Câvallerie,  un  Licutcnnnt  General  pour  l'Artillerie, 
Se  des  Ingénieurs ,  avec  ûx  mil  hommes  de  pied  »  deux 
mil  cbevaux  >  8c  les  armes  8c  munirionide  guerre  dont 
Ils  auront  befbîn,  le  tour  en  payant  ;  que  moyennant 
cetefmoignagedelabontéde  fa  Majefté  ils  ofiroyent 
de  palïêr  un  Traiôé  d'Alliance  wec  la  France ,  par 
lequel  ledit  Prindpat  de  Catalogne  s*obligeroit^ca 
Teconnoiflance  de  cette  adiftancc  aux  charges  & 
conditions  cy-apres  déclarées-.    »     '  '  "  • 

.  Sadite  Majefté  conliderant  quepui^ueia  Providen- 
ce divine  a  permis  qne  les  Couronnes  de  France  8C 
d'Efpagne  cntrafTent  en  rupture  ouverte  &  déclarée  de- 
puis r^nt  d'ancécs ,  8c  que  toutes  les  ouvertures  de  Paix 

fdtesdiverfesfbis  parles Nonfics  de  Sa  Sàinâstéa* 
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Efpignolsiielirs  ont  peu  porter  à  y  entendre,  iVny 
tvoit  rien  de  plus  capable  de  les  y  obliger  qu*cn  pre- 
nant les  armes  dans  leur  propre  Pays,  leur  ofter  le 
moyen  d'aller  troubler  leurs  voifins,  &  porter  le  feu 
de  la  diWfion  par  toute  la  Chreftientë  i  S*  M.  a  ea 
bien  agréable  lefciitespropofitions  ,  &  a  trouvé  bon  de 
nops  faire  expédier  pouvoir  pour  en  pafier  le  preXcnt 
Traiâé  d'Alliance  &c  Hermahdat  perpétuelle  ^ecles  • 
Députez  du  ConfiftoitredudtC  Principat  de  Catalogne,  ' 
places  Se  lieux  du  Coioté  de  Rouffillon  qui  font  au 
pouvoir  des  Çatalans^  ce  que  nous  avons  faic'^prés 
pluiÎ6Ur$  conférences  ainli  qu'il  enfuit.  . . 

,  L --P.ourdorinèrm(>yetticeuirduditPriflGÎpatdefe 
garantir  de rcfpprdTion dont  ils  font  menacés,  &  P* 
reâablir  dans  la  jouiilance  aCTeuréede'leursaQcieimes 
Got^ftitutions.jc  Privilèges  i  Prom^tons  aju  nom  de^ 
Saditfe  M ajcfté  qu'elle  Jeor donnera  des  Officiers  d'ar- 
mçs  pour  çanimander  leurs  trouppcs  tant  de  cheval 
;que  de  pied  ,  &  leur  artillerie.,  ainû  qu'ils  ont  eûé 
demandés. 

II.  Promettons  en  outre  au  Nom  de  Sadite  Ma- 
jefté  qu'elle  leur  donnera  iix  mil  hommes  de  pied  fie 
deux  mit  chevaux  à  l'effet  que  deifus.  - 

I I I.  Promettons  en  outre  -que  Sa  Majefté  har 
l)ft\llera  des  armes  &  munitions  de  guerre  pourvcu 
qu'ils  payent  la  ju{(e  valeur  d'icellcsj  .feloa  l'eftima* 
tiôn  q  ui  en  fera  faite  pa  r  expert!» 

•  I  V.  Moyenoant  quoy  les  Députes  dWitPrincipat 
de  Catalogne  jurent  &  promettent  tant  en  leur  Non^ 
i^ue  .des  places  djii  Çomté  deRouiBllon:»  qui  iont  oa 
£:ront  cy-«presiau  pouvoir  defdits'^Cataians ,  dç  n'en* 
treprèndrc  jamais  aucun  fecours ,  faveur ,  ny  aflillancc 
iquique  ce  fok»  pour  y  entreprendre,  fie  denefe 
dçpardr  jamaîs'd*aucutf<;3  des'coftdittons  du  ^refait 
Traîâré  ,  quelque  accômmodenHnt  qu'ils  puifletit 
.£ig»re  d'ailleurs  avec  le  ^qy  d'^fpagne,  .mais  au  coq- 

»      ■  '  traire 
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triirc  proinetcea(  de  les  j^arder  &  obrervcr  toutes 
inviolâblemenc^ 

V.  Nous  promettons  aufll  q<ie  le  Roy  protégera 
de  tout  Ton  pouvoir  les  Catalav  ca  leurs  droiâs 
0c  franchifes.  ^  ^ 

V  L  '  De  plus  nous  promettons  que  %tr  Majefte 
n'entreprendra  rien  fur  Perpignan  ,  Salces  ,  Colioure, 
£lne,  Se  autres li^ux  9  qu'avec  concert  ^  conlè&temeçt 
des.Cfttakns. 

V'M.  -Ler  Député  dudît  Priiicipat  de  Catalogne 
promettant  audit  Nom  défaire  donner  des  vivTej8c# 
prnvifions  en  Catalogne  aux  Armées  navales  du  Roy  9 
à  ia  charge  que  les  Soldats  d'tcelles  ne  pourront  débar- 
quer en  aucun  Port  ûns  le  confcntement  du  Pays  » 
feulement  les  Officiers  ic  pourront  dcfembarquer,  Se 
les  vaiflâuxd'icelle  A rméesfe  tiendront  à  laMerauifi 
loing  que  PArtîllerie  de  terre  pourra  porter. 

VI 11.  Les  Catalans  foldoycront  8c  payeront  Icfclits 
gens  de  guerre  par.  advance  de  mois  en  moîs^  a  raiibn 
de  (ix  reaux  par  jourpour  chacun  Cavalier ,  £c  de  deux 
pour  chsfqué  Soldat  de  pied.  . 
'  IX.  Pour  ce  qui  cft  des  gens  d'armes  8c  autres 
»  OlSciers  de  l  Eftat ,  le  Major  delà  Cavallerie  &  Infan- 
'  terie  I  ils  feront  payésainf2qu*ilaeftéad(ufté  par  ledit 
^  Principnt  avec  lefdits  Sieurs  «PEfpenm  &  du  Pk^ 
Be^injiyon  dans  uaeûat  qui  en  a  eôé  dreifé. 
.  <X.  JLes  gens  de  guerre  François  »  (  encasjquelea 
Catalans  ||pux>nmiodent  avec  les  .ennenus  )  feront 
'  reconduits  en  toute  feureté  en  France ,  8c  leur  feront 
donner  un  naoisde  folde ,  outre  celle  duicrvice  r^ndu  » 
pour  leur  donner  moyen  de  fe  retirer,  ninfi  quec'eft 
la  couftnme. 

XI,  Et  afin  que  ledit  Princïpat  pulûc  avoir,  provi- 
fionfuflîfantc  d'armes,  munitions  de  guerre  Sc  autrc;^ 
.  iàioip^  qui  leur  feront  necefikires  ^  S»  M  *  le^f  donne 
'pcrmilFion  d'en^tirer  de^France  à  jnefiire  qp'ik  ca 
auront  befuio.  *  XIL  Pgyr 
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XII.  Four  ce  qui  cft  des  neuf  pcrfonnes  qui  ont 
«cfté  envcqréef  en  oftage  en  France  par  ledic  Prtnci{Hit« 
nous  promettons  au  nom  de  tk  Maje(tét  qu'elle  leur 
permettra  aufli  de  s'^n  retourner  en  Catalogne  >  après 
^u'il  tn  lèra  venu  d'autres  en  leur  place  de  mclme 
qualité  &  cop(ider$^ion. 

XIII.  Et  quand  les  OflSdcrt  &  troupes  auront  à  fe 
çetircr  çn  France ,  il  demeurert  en  C?aîaiogne  certain 

*  nombre  defdits  pfficiers  pour  reur;.té  des  oft;^ 
CataUnsqui  feront  en  Fraoce9  kfi|uelsièroatjeodus 
^ur  la  Frontière  en  mefine  temps  que  lefdits  oilages 
rentreront  en  Catalogne* 

En  fo^  dequoy  nous  fufdits  CommiffiikesL  avons . 
«n  vertu  de  nos  pouvoirs  iign^ces  prefintes  de  noftre 
feing  ordinaire  ^  à  icelles  faiPap^ofcr  le, Cachet  de 
nos  armes. 

Fait  à  Locate  le  qutiiiiierme  jour  cfAoïiftmilfix 
cent  quarante. 


iutx  Cmmjfâires  du^Suy  fomUs  jtrtidu 
Confédération  amec  ki  CMéUâns. 


T  E  Roy  ayant^foeu  les  snftances  fàîtet  au  Sieur 

4pi  d'Efpenan ,  Marefchal  de  Tes  Camps  8c  Armées ,  8c 
</ouverneur  de  Locate  »  par  le  Sieur  Alcis  de  Semenes 
9erg|sat  Mapr.de  laiviUe  de  Barcelonne ,  8c  depuis  par 
le  SicurFrandfco  de  Villeplanat  Gouvtmgior  hs 
Armas  pour  le  Principat  de  Catalogne  dans  le  Con- 
fiant >  réitérées  en  fuiteaudit  Sieur  d'Efpenan  ,  8c  au 
Sieur  di|  Pleflisde  Besançon,  Mareidul  de  bataille  des 
Armées  de  (à  Majefté,  par  Dom  Raymond  de  Guy  me- 
rard,  ayant  de  ce  charge  txpreflc  du  Confîftoire  du 
Frindpà  de  Catalogne^  à  ce  qu'il  plaife  à  iàMajeilé 
leur  donner  lèoours  8c  aflîflance  comme  à  ies  bont 
firoiiins^  qui  ont  toujours  tenu  bonne  correipondance 

'  avec 
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tf  ce  fis  (ubjets  contre  ceux  qui  les  veulent  opprinierr 
Et  que  pour  cet  effet  le  bon  plaifir  de  A  Majeftéfoft 

de  leur  donner  un  Chef  &  des  Officiers  Majors  pour 
commander  toutes  leurs  forces,un  Lieutenant  gênerai 
f>6ur  ia<Iavalerie  »  un  Lieutenant  gênerai  pour  TAr^ 
tillerie,  8c  des  Ingénieurs,  avec  fax  mil  homînes  de 
pied,  deux  miUh  :  vaux  ,  &  les  armes  6c  munirions  de 
guerre  donc  lis  auront  befoin,  le  tout  en  payant  :  Que 
âu>]rènnaât  ce  temoignsgç  de  la  bôntë  de  &  Maîefté , 
îts'oflfroyénr  de  ptt<ler  uti  Tfftfdé  d^Allîance  avec  la 
France ,  par  lequel  ledit  Principat  de  Catalogne  s'oblt- 
geroit  en  reconnoiflànce  de  cette  aûtiUnce  aux  raifbii» 
iuAAts  c^nditîonf  quefii  M^tAé  leur  voudnxl  fmt. 
S  idite  Majefté  confiderant  que  puis  que  la  divine  Pro- 
vidence a  permis  que  les  Couronnes  de  France  8c  d'EG* 
pag^e  entraiTent  ea  rupture  ouverte  Se  déclarée  depuîi 
tafit  d'années  ,2c  que  toutes  les  ouvertures  de  Paix  faî- 
tes divcrfes  fois  par  les  Nonces  de  fa  S.iinôeté  aux 
£ipagnols  ne  les  ont  peu  porter  a  y  entendre,  il  n'jr 
avoitriende  plus  capable  de  les  y  obliger  qu'en  rete» 
nant  leurs  armes  dans  leur  propre  Pays,  leurofterle 
moyen  d'aller  troubler  leurs  voifins,  &  porter  le  feu 
delà  divifion  par  toute  la  Chreftienté  j  Ciditc  Majefté 
a  en  bien  agréable  lefdit^  ^{k>fitiûlfty^  <  trouvé 
bon  d'en  f  iirc  drelTtr  la  preTente  îffértfEHM  è^Ml>> 
putes,  pour  eftre  mieux  informés  de  fa  volonté,  li- 
qiiftUeiiivauK^ftre  inferéc  tout  au  long  auTraiâéde 
'MeriftMdift  perpétuel ,  qmièra^iieluateckdît  Bvîo^ 

cipat  de  Catalogne,  Comtéde  Sar  iaignc  j  Places  & 
lictix  du  Comte  de  Rouilillon ,  quifont  au  pouvoir  des 
Catalans,  aux  termes  Se  condirions^uienfutvettt; 
t.  '  fH«i^ef#nfeflt  pour  domer  nioy en  â  tèm  dudit 

Principat  de  fe  garantir  de  l'oppreflion  dont  ils  font 
roeBa€é$f^£tc  iè rtilabiir  dans I a  jouifTanceaneuréede 

]cai«^«dënttei  €kMfftit«ti^  Privilèges^  iÀMtijefté 
4eiir  donnera  des  OfficRUSd^âHnée  pour  ooAii)ian<fcMP^^ 
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ks  troupes  tant  de  cheval     d&pied  t  &  l^ur  artillerie» 

ainû  qa'ik  ont  efté  demandez* 

II.  Le  Roy  leur  dpnnera  fix  mil  hommes  de  pied 
:&  deux  mil  chevaux  à  Tcffcc  que  dedus. 

ILL  Le  Roy  leur  baillera  des  armes  fie  muniiioiis 
de  guerre  en  payant. 

IV.  Moyennant  quoyie  Princîpitde  Catalogne, 
&  les  places. du  Comté  de  RoufTillon,  qui  ibiu  oc 
(èrontcjr- après  au  pouvoir  des-Catalaaa,  jurent ,  & 
s'obligent  de  n^entreprcndre  )iinuiis  aucun  iècours, 
faveur  ny  affiftancc  à  qui  que  ce  foit,  pour  y  entre- 
prendre» &  ne  fe  départir  jamais  d'aucunes  des  con- 
ditions du  prefentTraiâé,  quelque  accommodeoient 
qu'ils  puiflentfaired'ailleurs  avec  te  Roy  d'Efpignej: 
Mais  au  contraire  promettent  de  les  garder  &  obrervcr 
toutes  invio!ablcment> 

'V.  Le^o}  prutcgerales  Catalaas  en4eurs  droiâa 
,Sc  franchifes. 

VI.  Le  Roy  n'entreprendra  rien  fur  Perpignan^ 
Saiccs  t  Colîoure  »  Ëlne  &  antres  lieux  ,  qu^av/ec 
concert  avec  les  Catalans. 

Vil.  Les  armées  navales  du  Roy  pourront  prendre 
.  leurs  proviûons  eu  Catalogne.»  5c  ne  pourront  les  ial« 
dats  débarquer  en  aucun  Port  iansleconfentement  da 
Pays  y  feulement  les  Officiers  (è pourront  de(êmbttr- 
quer,&  ks  vailfeaux  d  *i  celles  armées  fe  tiendront  fur  U 
ftjcr  au fTi  loin  que  TArtillerie  de  terre  pourra  porter. 

V 1 1 1«  Les  Catalans  foldoyeront  lefiitts  gens  de 
guerre  par  advance  de  mois  en  mois»  à  raifon  défis 
mux  par  jour  pour  chacun  Cavalier  »  2c  de  deux  pour 
chacunibldat  à  pied. 

IX.  Pour  ce  qui  eft  de  gendarmes  &  autres  Offi- 
dersdcPEftat,  le  Major  de  la  Cavalerie  &  Tlnfantc- 
rie.,  ils  feront  payés  ainfi  qu'il  acttéadviré  par  ledit 
""Erindpat  avec  Icfdits  Sieurs  d'Eipenan  &  du  Pleflîs 
£e£an^n  .dans  un  eftat  qui  en  a  eftédrcfle. 

X.  Les 
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X.  Les  ^cns  de  guerre  François,  en  ^que  les 

Catalans  s'accommodent  avec  les  ennc^B  Icront 
recooduits  en  toute  fcureté  en  France ,  ^IfiRr  feront 
donner  un  mois  de  iolde ,  outre  aUe  du  fervice  rendu  » 
foQT  leur  donner  moyen  de  retirer  »  atofi  que  c'eft 
h  couftume. 

XI.  Et  afin  que  le  Principat  pmiTe  avoir  provifîfla 
^uffifante  d'armes,  munitions  de  guerre,  &  autres 
•chofii'5  qui  leur  feront  neceflâires  ,  (a  Majcfté  ieur 
donnera  pcrmifTion  d\ti  ûxcs  de  France  à  mefure 
qu'ils  en  auront  bcfoin. 

XII.  Pour  ce  qui  eft^  neuf  pcribénes  qui  ont 
^ftéenvpyccsen  oftage  en  France  par  ledit  Principat  i 
faMajcfté  leur  permettra  auffi  de  s'en  retourner  en 
.Catalogne  après  qu'ils  en  fera  venu  d'autres  en  leur 
place  de  fhefme  qualité  ^  confideration. 

XIII.  Et  (]uaDd  k-s  Officiers  &  trouppes  de  ia 
j^ajeflë  auront  à  fc  (ctirer  en  France  il  demeurera  ea 
Catalogne  certain  no^abre  defiits  Officiers  pour 
fcurete  des  oilages  Catals^is  qui  feront  en  France.^ 
icfquels feront  rendus  fur  la  Frontière  en  rncme  temps 
que  IcfJiis  odages  entreront  en  Catalogne  i  fur  lef> 
quels  Articles  contenus  en  Pinflruâion  cy-deflîu» 
^ous  donnons  pouvoir  audit  Sieur  d'E^nan ,  8c  àà 
Plefliî  de  negccicr  &  traifter  avec  les  Dcpiîtez  du 
Confiftoirc  de  Catalogne  dcuëmcnc  fondes  de  pkia 
pouvoir  de  la  part  dudit  Cohfiftoire. 

Fait  le  quinzitfmc  jour  de  May  Tan  mil  Cix  cent 
quarante. 
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Xli!fW^c  Jimir.Ji9fdeT&nttg4^^  A  Fans 
Van  hôj^z.  le  i.  ^ui». 

LE  Ro]r49acbaBtl'aimtié&  bonne  întelîtgénce  qui 
d  cfté  cnrre  lès  R6is  fcs  predeccffeurs  &  les  anciens 
dlois  de  Pôrtu^al ,  defquels  le  Roy  Jean  IV,  à  ^elèot 
.régnant  a  éfte  reconna  udahimeo^ot  par  tons  les 
4?orr^jMspour  ligidifieSuccefièiir ,  dtiquel  fa  Majeftc 
aefté  bien  aife  de  voir  icy  les  AmbaflTadeursqu'il.a 
envoyé  vers  elle  pour  reiiouveller  cette  ancienne  ami- 
.  tié ,  &  rai&iirer  if»  une  alliance  entte  die  &  ledit 
Aoy.  SurqudylefCommiflTaires  de  fa  Majeftë  ayant 
pléin  pouvoir  d'elle,  font  convenus  avec  lefdits  Sieurs 
.AmbafTideurs  ayant  auffi  plein poavôirduAtRoj  de 
J?ortugat  des  Articles  fuivsns. 

11  y  aarac^orefnavant  Paix  &  alliance  perpétuelle 
entre  les  Rois  dé  France  8c  de  Portugal  ,  &  leurÉ 
^Royaumes,  Provinces ,  Mers ,  Ports  &  Havres. 

Lefdits  Agis  prcAînettent  de  bonnè  fby  de  ne  donner 
•aucilfieafliftance  d'hommes,  d*argent,  munitions, 
vraies  ny  vivres  aux  ennemis  Tun.  de  l'autre,  contre 

kfqucis ils font|Mrefeatéaient en guerre,  dtrcâcfnent 
4>u  indireâetnent, 

îMeflieurslesEftats  Généraux  des  Provinces  Unies 
.des  Pays  Bas  feront  admis  en  cette  alliance  aux  coa- 
Citions  quiféront  convemisavec  eux. 

Penc&nt  la  prefentc  guerre  que  le  Roy  a  contre 
JeRoydeCaftille,  qu'il  continuera  puiffamment.  Je 
«.oy  de  Portugal  agira  de  fon  coftécontinuellement 
•contre Jcdit  Roy ,  &  Pattaquera  detoutefapuiffance 
Xxnt  par  terre  que  par  mer. 

•Pour en  faciliter  le  moyen,  fa  Majefté  demeure 
d'accord  de  joindre  a  la  fin  de  Juin  ao.  de  fes  vailRaox 
Wcii  wmésJk  cguîppé^enjuerre,  à  vingt  Galljons 

4u 
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jAsRoyde  ToitugiUt  que  fesAmbafiàdeuiYiiflcurear 
Ce  promettent  auDom  dndk  Rojr  leur  flMiftcequ'ilr- 

feront  alors  trouvés  8c  mefoie  davantage  armés  5c 
bienequippés  en  guerre  8c  touspreik  à  faire  voile  ^ 
jdont  les  moindres  (ëroat  de  trois  cens  tonneaux,  afin* 

*  i^neieidîtea  deny  flottes  fortifiées  de  vingt  raiflcaux- 
qpe  lefdits  Eftats  Généraux  doivent  donner  de  fecours 
audit  Rojr  Dom  Jean  allant  attaquer  la  flotte  des  JCTa- 
Ailiaos  venant  des  Indes,  ou  entreprendre  dans  let- 
EfliitBdadît  Roy  de  Cafttllepardes  deftsenteadansfia 
ferres,  félon  cequiferaeftimé  plus  à  propos 5  Bien- 
entendu  que  lefdits  vaiflcaux  tant  de  Portugal  que 
^^fdit  Sieurs  leç  Eftats  Genemur,  defimroqtâPAd^ 
mirai  de  France  le  commandement ,  &  tous  tés  autres 
jbonneurs  qu  i  luy  {ont  deubs  i  Et  qu*en  cas  que  la  flottc- 
duilit  RQ]Hd<;  ÇaftiUevint  à  cdre  priin,  «Ue  SpnL  partait 
jgée  également  entre  les  Coofolerns.  '  .  . 

^  Si  les  années  fuivantcs  les  deux  Rois  8c  lefdits  Sieurs 
Ëilats  jugpnt  qu'il  foit  a  propos  de  continuer  ijne  pa- 

^  afille  entreprîfè ,  on  le  fera  par  advîs  commun. 

Il  7  aura  libre  trafic  8c  commette  entre  les*fù(clits 
Royaumes  8c  Eftats  des  deux  Rois ,  comme  au  temps 
desanciens  Rois  de  Portugal ,  en  forte  que  leurs  fujets 
pourront  négocier  &  trafiquer  en  toute  feurrté  let 
lins  avec  les  antres-comme  Amfs  8c  Alliés ,  fans  qu'il- 
leur  foit  donné  aucun  empclchemcnt  ,  ains  toute 
ibrtedeprpteé^ion  8c  foulagetuent  pour  leur  trafic; 
•    jabefine  fi  beiôin  eft  leur  fera  accordé  de  part  8c  ' 
.d'autre  des  privilèges  8c  libertés  plus  grandes  que  par 
ie  pafle.  ^ .  ■ 

'  M^fté  permettfil  que  les  Porti^^  puifient 

4iftipo]ter  de  la  Royaumes  8t  Eftats  »Ports  8c  Havres  - 
au  Royaume  de  Portugal  toutes  fortes  d'armes ,  vivres 
&  munitions  pour  l'ulage  8c  fcrvicedudit  Royaume 
feulement,  i  comme  au  Ai  ledit  Ro^  de  Portugal  peor 
mettra  que  les  fujets  de  fa  Majefte  Tres^Chteftienn^ 
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puiflenttranfportcrde  fes  Royaumes  toutes  les  choCs 
doût  ils  pourront  avoir  befoin.     '     ^  *  -  *  ^ 

Les  ittfdils  i  Article  so  it  t&éûgtiéi  ail  nôm  du  R<^ 
par  Monifictir'  Séguier ,  Chevalier  «ChaBCelier  <ie  Vm^ 
ce  i  Monfieur  BoutHiliier,  Comm:indeur,  grand  Tre- 
iôrier  des  Ordres  du  Roy  6c  Sur  intendant  des  finao* 
€68  de  France;  fie  Monfieur  Bouthiilierde  Chavigny* 
auffi  Commandeur ,  grand  Treforier  des  Ordres  de  & 
Majcfté,  Secrétaire  d'Eftat  8c  de  fes  CommandemcntSi 
EtaunomduditRoy  de  Portugal  par  Don  Fraacifco 
de  Melio  du  Confeil  dudit  Roy  Se  {on  grand  Veneur  y 
Se  Don  Antonio  Coelho  deCarvallo  auflî  du  Confcil 
dudit  Roy ,  &  du  Confeil  de  fon  Parlement  luprenie^, 
les  A  ml^lliideurs  prés  de  Gl  Majcfté  Très  Cbreftienne^. 
8c  feront  fatîfiésrefpeâivement  par  fii  Majefté  &  par 
^  ledit  Roy  de  Portugal  dans  le  terme  de  quatre  mois, 
V     Fait  à  Paris  le  I.  Juin  1641,  ■  -cv 

•   .  (  f  .  .      '  BoUTHlLLTE»\ 

r»  • 

D  O  U  T  H  I  L  L  î  E  R . 

Bien  qu'il  ne  (bit  parlé  dans  ce  Traité  public  pafle 
ce  jourd*hu]r  entre  les  Sieurs  CommiiTaires  du  R07 

Très  Chrt'fticn  &  les  Ambifladeurs  du  Roy  de  Por» 
tugal ,  de  ce  qui  le  pourra  faire  en  faveur  du  Roy  de  ^ 
Portu&al ,  au  cas  que  le  Roy  8c  &s  Gonfederéa  vien»- 
nent  a  conclure  là  paix  avec  la  Maifbn  d'Auftriche  :  le 
Roy  toutesfois  par  fa  gcncrofité  a  bien  voulu  affurcr 
le  Roy  de  Portugal  f  jn  bon  frère ,  que  lors  qu'il  vien- 
dra à  la  concluûon  d*un Traître  de  Paix»  il  fera  foa 
poflTiblc  pour  (è  referver  la  liberté  de  Taflifter  toujourt 
tn  fes  juftcs  prétentions,  pourveu  que  les  Alli^dc 
Sadite  Majefté  conlèntent  d'entrer  avec  eUc  en  pi^ 
nrilie  obligation  i  Bien  entendu  qu'en  tel  casleHoy 
de  Portugal  s'obligera  3l  ne  faire  aucun  Traiftc  avec  le 
Roy  de  Camille  fans  le  confcntement  de  Sidite  Majefté 
8c  dclès  Alliés. 
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Le  fufdit  Article  St:crctfcra  fignéaunomdu  Roy 
par  Moaâeur  k  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 
9U  nom  dtt  Roy  de  Portagal  par- Don  FrAn- 
c  I  s  c  o  de  M  e  l  l  o  ;  Et  ferardpeâivementratH 
fié  par  Majcfté  8c  ledit  Roy  de  Portugal  dans  le 
terme  de  quatre  mois. 

FaitiParisle-i.  Joarde  Jum  1641. 

Signé   S  E  G  u  I E  R  » 

bouthillifr, 
Bouthilliee; 


Sommaire  Traicié  entre  Jean  quatrième  Roy  de  Porr-i-»^ 
géUt  &  les  MjtéUs  Généraux  des  Pravmces  Urnes  des 
Pays-Bas.  A  Is  Haye  en  HelUtnde  ^1$  1  x.  i^fmn: 
Vm  1641* 

IL  eft convenu d'uoe  Trefirc  &  Cdiatîon d'arme» 
cntr*eux  pour  dix  ans.  De  la  navigation  8c  dà 
commerce.  £t  du  ilcours  mutuel  contre  le  Roy 
d'Eipagne* 

I:  La  TrefVe  fera  pour  dix  ans  entre  fes  Pbrtugais  8d 

JésHôlIandois,  tant  delà  que  deçà  la  ligne. 

II.  Elle  commencera  en  l'Europe  auiU  toft  apreS 
lafubicrjptîon  du  Traiâé. 

III.  Et  enllnde  Oftentalé  vnan-uprésrla  date  île 
ce  Traféré ,  pourveu  que  la  ratification  en  fbit  délivrée 
a  la  Haye  de  la  part  du  Roy  de  PortugtI. 

IV.  BHe  commencera  pluftoft,  ainfiqaelapublî* 
cation  s-'en  fera  fur  les  lieux  devant  que  l'année  ibit 
«cheve'e.  * 

\  •  V.'  Sôntcomprîs  en  cette  Trefvc  les  Roys,  Sefg* 
nemr»»  Nations  de  l'Inde  Orientale,  Amis&  Allies 
des  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies. 

VL  Les  navires  de  Portugal  ne  feront  e  m  pcfchez 
par  les  fioUandois  de  naviger  du  Royaume  de  Portugal 

O  4  Cl 
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€5  Iodes  Ori^tales  t  Se  des  lades  Oxieotaleseii  Rir* 
•  tugal, 

VI I.  Lts5  aavires  des  Eftats  des  Provinces  Unîes  ne 
feront  empefchez  par  les  Portugal  de  naviger  de&iites 
Provinces  es  Indes  Orientales  »^  &  des  Iodes  Orieqîalet 

^-efilites  "Proviooes. 

VIII.  Le  Roy  de  Portugal  &  les  Eftats  des  Pro* 
vinces  Unies ,  xnfemble  leurs  fubjets ,  pourront libre- 
snepr  &  Purement  faire  des  Traiâcs  Se  Contxaâs  èt 
Iodes  OrieataIe$, 

I  X.  Le  Roy  de  Portugal  &  les  Eftats  des  Provinces 
Unîes,  comme  auffi  fubjets»  feront  conlcrvés  eala 
f^ifcifioa  des  iieux  par e^x  poâèdesés  Indes  Orienr 
t^les  I  ainfi  <]tt^ils  (e  trouveront  les  «voir  poilèdés  da 
terapsdelapqbiic^tion  de  cetre  Trcfve. 
X.  La  Tref  ve  de  dix  ans  conunenceni  és  Iodes  Qrieo- 
.  taies»  a|u:és  que  la  ratification  du  R07  de  Portugal 
aura  efté  délivrée  aux  Eftats  dcfdits  Provinces  ,  8c; 
qu'elle  aura  eftc  publiée  fur  les  lieux. 

XL  La  ratificattoi^  de  cpmTvefw  par  le Raoy  ^ 
Portugal  ayant  efte  pidentée  aux  Eftats  Généraux  deifl 
dites  Provinces ,  il  fe  traitera  huiél  mois  après  à  la 
Hsy  e  d'une  paix  pour  ce  cjui  eft  des  terres  &  mers  d\i 
deftroit  &  jori£liâioo  de  b  Compagnie  des  Indes 
Occidental^* 

XII.  Et  fi  la  paix  ne  fe  peut  obtenir  »  la  Tref  ve  ne 
laiflc  ra  de  durer  pour  les  dix  années. 

%llh  La  Compagnie  des  Iodes  Occidentales  te 
fes  fubjets ,  jouiront  es  terres  &  Seigneuries  tenues  en^ 
PEuropeparle  Roy  de  Portugal  des  mefmesexeoi- 
prions»  8c  libertés  dont  jouïflènt  les  autres  futgetsdea 
Provinces  Unies  >A  lacbaigequeiadtteCompagnie 
8c  fes  fubjets  ne  pourront  amener  du  Brezil  au  Royau- 
.  me  de  Portugal,  du  fucre,  du  bois  deBresùl,  ficau*  ' 
très  mardiandiles  proveoans  dodit  BreziL 

XIV.  Comme.  aui&.les  Portugais  ne  pourront 

aflotG* 
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Dicfme  Pays  àc  Brczil. 

-   X  V.^  Durant  ladite  Trefvc  les  Holkmdois  &  lee 

Portugais s'affiftcfont  de  toutes lei» forces^  Uns  qu'il 
en  fera  bcfoin. 

^XVX.  Ceux  du  party  du  ^oj  de  Caftillc  qui  {k 
gaveront  au  Brésil  &Foatppurfiiîv»^iiime  enocraî»- 
communs  «  &ns  aroir  égard  auxiimîtesoù4ls  Ce  trouK 
veront.  Les  fortçrelTes  &  lieux  que  les  Porrugiis6c 
ks  Hollandois^  prendront  fur  le  Roy  de  Caililic  au 
Brésil  leur  a  ppartiendronty  avecla  jurifdiâion  &  le 
territoire,  encor  que  ces  Heux  &  forterelTcs  foyent 
^uées  dans  le  territoire  de  l'une  ou  l'autre  des  parties. 

XVII.  Les  fMjets  de  Tun  &  de  l'autre  party  siéront 
delaiflèxen  la  pûQèffion  de  leun  biens  >  4èlon  qu^on 
les  y  trouvera  du  temps  de  la  publication  de  la  Paix, 
pour  demeurer  fous  la  jurifdiâiun  2c  pçotcâionde 
ceux  annuels  les  forterefiès  ^appartiendront. 

X'VIIL  LcsheritagesSc  meubles  abandonnez  par 
les  fujets  de  Tune  des  parties ,  qui  fe  font  retirez  devers 
l'autre  partie ,  demeureront  aux  Souverains  des  lieux  î 
les  partkulknieronircmfinrvcsea  b  po0êffion  pailibie 
decequ'il»  ont  tranfporté  d'un  Paysenrautre. 

XIX.  Les  tieux  &  terres  qui  demeureront  aux  pro- 
|ariecaire8 ,  feront  ibus  la  Seigneurie  de  ceux  auxquels 
xl  apparoiftra  qu^ils  doivent  appanenir* 

XX.  Chacune  des  parties  difpofera  ainfi.  qu'elle 
advifera  du  gouvernement  Se  adminifiration  de  ce  qui 
«ftdeibn  tenftcwnst  Ans  que  Tantre  des  parties  s'en 
cMremctte* 

XXI.  Le  commerce  ne  fera  permis  au  Brezil 
.  qu'aux  Portugais  &  aux  Hollandois  t  chacun  en  ià 

put  y  &  tous  autres^en  feront  exdus. 

XXII.  Les  Portugais  ne  pourront  fréquenter  Icf  * 
lieux  de  lajurifdiâion  des  Eftats  des  Provinces  Unies , 
mf  les  fujetHk^ts£ftass  las  lieux  de  laj  urifdtôiop  ^u 
Wkox  de  tmuffilL  O  f        XXllL  hm 
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XXTIL  Les  Portugais  ne  pourront navîger»  nj^ 

exercer  le  commerce  au  BrczH  avec  les  navires  <fc 
nations  étrangères  >  ny  s'adjoindre  pour  ce  regard 
avec  des  eft  ranger  s. 

XXIV.  Les  Portugais  ayans  befetn  de  navires 

çftrangcres  pour  la  navigation  &  le  commerce  du 
Brezil ,  ne  fe  pourront  fer vir  que  de  ceux  des  Provia'^ 
tes  Unies. 

XXV.  Chaque  navire  du  Bresitieri  du  port  dn 

moins  de  260.  tonneaux  ,  &  Armé  de  16.  pièces^ 
d'Artillerie»  à  faute  de quoy  ils  feront  de  bonne  prifc 
parceuxdelaCompagnié  des  Iodes-Occidentales  de^ 
dites  Provinces.  * 

X  X  V  L  II  n*eft  loifiblc  aux  habitans  defditcs  Pro- 
vinces» ny  aux  Portu^is ,  de  fournir  des  navires-,, 
nisffchandi&s,  ny  autres  chofis  aeoeflUres  poor  les 
Indes  tenues  par  les  Caftillans, 

XX  VIL  11  n'cft  befoin  de  rnettre  des  bornes 
pour  ce  que  les  Porti^îs  8c  les  Holiandois  poflêdenr 
ësGoftea  d^AfrKjuc  ,\poureftre  cela  iêparé  par  diver* 
tés  nations. 

XXV IIL  Les  Portugais  &  les  HoUandoîs peu- 
Yent  naviger  &  exercer  le  commerreëscoftes  d' A  fri* 
que,  à  la  charge  d^acquiter  les  droits  &  péages,  tels 
•que  de  couftume  ils  fe  payent  es  villes,  fortereflcs,  8c 
•  jports  voifins,  pofledea  parks  parties. 

XXIX.  Les  Portugais  &  les  Holiandois  fc 
dronc  Juftice  à  l'amiable  les  uns  aux  autres,  pour  ce 
qu'ils pofTedent au  Brtzil ,  8c  y  aura  entrecuxunac^ 
cord  durable  &  vraye  confiance. 

XXX.  Les  Ingénions  ou  fairtquès  pour  faire  do* 
fuccre ,  &  autres  immeubles  qu'ont  acquis  les  Holian- 
dois au  Brezil  leur  demeureront,  aind  qu'il  fe  trouve* 
M  qu'ils  les  poflèderont  do  temps  de  la  publta^ioifti 
4e  cette  Trefve. 

j^X  Xi.  Les^fujets  du  &o/  ^  Portugal  8c  des 
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Eïlats  des  Provinces  Uniîfs  vivront cntr'eux'  en  amitié  ; 
fans  fe  rcfTeatir  des  ofifences  &  dommages  receus  pa» 
fe  pafle. 

XXX ir.  Les  Portugais  &  les  Hollandois  s'ac- 
corderont entr'eux  à  l'amiable,  de  ce  qu'ite  acqiiierc-t 
ront  en  llode  Occidentale ,  tenue  par  les  Caftillans'^ 
6t  ne  pourront  changer  les  Articles  cy-deflus  ^  ou 
pattie  d'iceux. 

XXX III.  Lcsfujcts  de  l'une  &  l'autre  part,  de 
quelque  nation  &  Religion  qu'ils  foyenr,  pourront 
naviger  &  exercer  leur  comnftree  <r  Royaumes 
Pay  s ,  &  lilcs  de  PEurope ,  8c  autres  endroits  de  deçà  U 
1  igné  que  tiennent  le  Roy  de  Portugal  &  les  Eftats  des- 
Provîntes  Unies. 

XXXIV.  Les  Portugais  Bc  les  Flollândoîs  ne 
payeront  point  plus  grandes  impofirions  &  péages  pour 
les  droits  d'entrée  &  de  ibrtie  dé  kurs  marchandtics 
que-nefontlesfbjetsêchabitansduPays,  &  jouirone 
des  mefmeslibertez  &  privilèges  comme  ils  faifoyent 
avant  que  le  Portugal  fut  fubjugué  par  les  Caftillans. 

XXXV.  Les  fujets  Se  habitans  des  ProvincesUriier * 
qui  ibnt  Çhreftiens ,  joiiiront  du  libre  exercice  de  tetnr 
Religion  en  tous  les  Pays  du  Royaume  de  Portugal  » 
où  il  leur  cft  permis  d'exercer  le  commerce,  8c  cecn^ 
privé  dans  leurs  m^âfons  &  dans  leurs  navires  i  tant  delà' 
la  ligne  que  de^  :  Les  Ambailâdeurs  &  Députes  der 
Provinces  Unies  en  Portugal,  auront  la  mefme  liberté^ 
de  l'exercice  de  leur  Rîîligion ,  ainfi  qu'il edpermisà. 
rAtnbaflfâdcrurde  Portugil  efdites  Provineer. 

XXXVI.  Les  Eftats  Généraux  des  Pi^vîncet* 
Unies  affilieront  le  Roy  de  Portugal  à  leurs  propres 
coufts  8c  defpens  de  quinze  navtreS'de  guerre  8c  de 
cinq  grandes  fregattes  »  pourveuës  de  munitions  te 
artilleries. 

X  X  X  V  n.  Le  Roy  de  Pbrtugaî  fournira  pareiT 
kim  de  navires  8c  chrfregtttespourcnfembienienc^ 
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es  hivrti  8c  colles  de  Portugal  2c  ETpagne  endomint^ 

ger  le  Roj^de  Caftille  leur  enoemy  commuii. 

XXXVII  f.  Le  Roy  de  Porti^l  armera  de 

plus  dix  Gallions  en  Portugal  à  fes  propres  defpens 
pour  lemeûne  e£Fct»  fie  feroat  ioiots.à  TArméeque 
defTus. 

XXXIX.  Les  navires  de  Portugal ,  fous  la  ba- 
nierede  CaHiilen  nepourroat  eftre  pris  par  lesUul- 
landois. 

XL.  Lesprilesqui  fe  feront  par  ladite  Armée  8c 

Gallions ,  fc  partagciront  à  proportion  de  ce  que  les  i 
portugais  Se  les  HoUandois  y  auront  contribué. 

X  L  L  U  a  tùé  accordé  au  Roy  de  Portugal  dé 
pouvoir  *  lever  és^  Provinces  Unies  des  Offiden  de 
guerre,  des  Mineurs^  CanonnierSi^  8c  teU  autres  la- 
gcn  leurs. 

X  L I L  II  n'eft  permis  de  viiker  les  livres4e  comp- 
te des  HoUandois  trafiquans  en  Portugal. 

XL III.  Iln'eft permis  d'emprifonnerlesperfon- 
nes  des  Marchands  fans  information  précédente,  ii 
ce  n'eft  pour  crime  de  leze  Mi9§e&é^  Se  intelligeoce 
tvec  Tcnnemy. 

X  L  l  V.  Les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies 
fiourront  avoir  des  Coqfuls  2c  Proci^rs  publics  és- 
|>orts  8c  havres  du  Royaume  de  Portugal  fitués  en 
TEurope ,  &  le  mefme  fera  pcrn\is  au  Roy  de  Portugal 
es  ports  defdites  Provinces. 

X  L  V.  Ce  Traiâé  fera  ratifié  par  le  Roy  de  Por- 
tugal 8ç  ks  Eftats  Généraux  dans  tro»  mots  apiâi 
h  date. 

Lequel  Traiûé  Se  Articles  cy  defTus  tranfcrits^ 
Mous  Ambafladeur  dudit  Sieur  Roy  de  Portugal  vers>* 

lefdits  Sieurs  Ëdats  Généraux,  Nous  avons  (igné  avec 
Icfdits  Sieurs  Djputez  en  vertu  du  pouvoir  à  nous- 
donné  pour  cet  eftct ,  pour  eftre  gardé  8c  oblèrvépa»- 

tsi^Sieur  Rpj  mon  Maiftre|^2c  IcfiiittSieiirsEftat» 
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M. tous  (es  points,  ÙQS  y  eftre  contrevenu  direâe* 
'  ment  oa  iadireâemcQt  en  quelque  force  8c  manietç 

que  ce  Toit,  ny  fous  ^uelcjue  prétexte <jue ce puifle^ 
eltre. 

fin  tefnioin  de  quoy  nous  avons  figné  ces  preien^ 
tes  de  noftre  (cing  ordinaire  «  8c  k  iceiu j  (îitappoftst 

le  cachet  de  nos  armes. 

A  UHaye  le  21.  jour  de  Janvier  164,1  i. 

SipU^  TntsTAK  D£  Memi^ozza. 

Nous  Députes  des  Sieurs  Ëftats  GeiiHerauz  recon- 
noiflbns  &  confcfibns  que  ce  jourd'huy  21.  jour  de 
Janvier  1641.  Nous  avons  convectu^accordc,  arrefte 
&Tnuâ:ë  le  contenu  cy-deflùs  avec  le  Sieur  Triftan* 
de  Mendozza ,  Ambaflâdeur  du  Roy  de  Portugal  vers 
Bofdits  Seigneurs  les  Eftats  Généraux  ,  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  iceux  à  cet  efifet. 

Enfoy  de  quoy  nous  avons  (igné  ces  prelêntesde 
noflre  fcing  ordinaire  >  &  à  icelles  fait  appoicr  le 
cachet  de  nos  armes. 

« 

A  laHayeleii»  jour  de  Janvier  i<4i. 
,  Le  Roy  de  Portugal  déclare  »  que  Sa  Souveraineté 

Se  Jurifdidlion  Royale  feculicre  ,  ne  luy  permet  pa5^ 
d'oâroyer  aux  Uullandois  le  libre  exercice  de  leur 
fleligionen  Portugal  \  que  pour  cela  ilaurarccrait 
au  Pape  pour  en  avoir  (on  apj>robitionf  8c  que  ce- 
pendant ils  ne  feront  molcftcz  en  leur  confcicnce  flt 
Religion»  pourveu  qu'ils  ne ,doaoeac {caudale »  Vuk 
)d4U  le  18.  MovoDbrcu    .      •      ^  m 
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^cifrd  é*  Articles  entre  U  Kay  de  FMugal ,  ta 
H0uts  ^  Fiiijfants  Seigneurs  les  Eftats  Généraux 
dis  Fravmces  Unies  dès  Pays-Bas  de  U  pmrSdeUê 
Cmj^a^jks  Indes  OtàdmSâksdetes.  Fuys. 

LA  Trcfvc 8c  farfeance  de  tous  aflcs d'Iïoftilité  aura 
eâetpoarletempsdeiiixaiis,  aux  lieux  &  Mers 

reflbrtiffantes  dans  lès  limites  de  Poélroy  que  les  Seig- 
neurs Eftats  Généraux  ont  donné  à  la  Compagnie  des- 
Indes  Occidentales  xte  ce  Pays ,  après  que  la  Ratifica- 
tion du  Roy  de  Pôrtugal  force  Traiâré fera  portéeea 
ce  Pays,  8c  quclanncification  publique  delà fniHite 
Tfefve  &  furfeance  de  tous  aftesd^hollHité  fera  parve* 
nue  auxdits  lieux  &  Mers  refpcûives ,  dés  lors  les  par- 
ties reciproquenfient  feront  tenues  de  faire cefiertouf 
aûes  d'hoftilitécn  tels  lieux  &  Mers  rerpeftives  j  à 
condition  que  dans  huiâ:  mois  après  que  ladite  Ratifi- 
cation fera  portceen  ce  Pays,  on  traiâera icy  avecU 
Couronne  de  Portu^l touchant  la-Paîx  dans^lèsfofHks 
^  lieux  8c  Mers  rcïïbrrifl^^nrcs  dansles  limites  de  Tocîirojr 
de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentaks ,  dont  le  S  icur 
Triftan  de  Mendozza  Uurtado  »  Ambafifadeur  8c  Con- 
feiller  de  fa  Majefté  de  Portugal ,  promet  par  la  prefen-» 
tcqucdanslefdits  huid  mois  aprésla  délivrance  de  la 
iuQite  Ratification  de  Majefté,  .viendront  dans  ces 
Pfovincc^lcsînftruaions  8c  ordres  neceiTatres,  auiH 
quellfue  pcrfonneou  perlotmcs  pourveués  d'authorifi^^ 
lion  Royale  pour  traiâcr  de  ladite  Paix. 

Toutesfbis  au  cas  que  contre  toute  attente  on  ne* 
conclu rroit  la  Paix,  ce  nonobftant  ladite  Tfcfve  ïc 
fiirfeancc  de  tous  aéles  d'hoftilité  pour^edit  temps  de 
dijc  ans  aura  entier  effet  en  \  \  manière  ilifdite»  8c  fusr 
les  conditions  cy  après  déclarées^ 

Ceux  de  la  Compagnie  Occidentale  de  ces  Provînt 

ccs^  comme auffi  les  liab&taas  &  ^ens  du  Pays  de  leurs- 

■m  ^^^^^^^^^^^ 
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conqueftes,  8c  tous  ceux,  qui  dcpendent  d^ctix,  de 
quelque  nation ,  condition  ou  Religion  qu'ils  puifTent 
cdre  i  auront  &  jouïront  en  toures  les  terres  &  lieux  du 
Roy  de  Portugal ,  8c  en  ceux  qui  appartiennent  à  ladite 
Couronne  dans  l'Europj ,  de  mefme  commerce  8c 
exemptions,  libertez  Se  droits quclts autres  habitans 
decetEftaty  enrertudeceTmiété;  à  condition  que 
ceux  de  la  Compagnie  des  bides  Occidentales  de  en 
Provinces,  comme auiTi  les  habitans  2c  gens  du  Pjys 
de  leurs  conqudlcs ,  ce  tous  ceux  qui  dépendent  d'eux , 
ne  pourront  tranfporter  du  Brésil  dans  le  Royaume  dè 
Portugal  du  Succre^  boit  de  Brésil ,  Se  autres  mir- 
chandifes  venantes  du  Brezil  ;  comme  aufll  ceux  de  la 
Nation  Pbrtugaiiè,  les  habitans  SCcgens  des  Pays  de 
leurs  cbnqueflts ,  avec  ceux  qui  dépendent  d'euxv  ne 
pourront  porter  du  BreziI  en  ces  Provinces  Se  P^  du 
Succre,boisde  Brezil  &  autres  marchandifes  venantes 
du  Brezil  :  La  Nation  du  Pays-  Bas ,  comme  auOi  celle 
de  Portugal  s'ayderont  8e  a(Ttfteront  Pune  a  l'autre 
durant  ladite  Trefve  &  furfeancc  d'armes ,  félon  que 
leur  puiflance ,  ou  Trccafion  des  affaires  le  requerra-.  - 

:Tous4es Forts,  Villes,  NavirerJt  Pcrfonnes'partî- 
culieresfi  ellesibnede  la  Nation  1^6migaile,ou  autre^ 
fituées ,  ou  trouvées  dans  le  Brezil  ou  ailleurs,  qui  tien* 
lient  le  party  de  Caftillc  ,ou  qui  cy-aprés  viendront  en 
fa  puiflinioe ,  feront  teoucs  &  eftimées  ennemis  com- 
muns,  Icfquellcs  Tune  8c  Pau tre  pourront  attaquer, 
pourfuivre  ôc  affujettir,  fans  prendre  égard  aux  limi- 
tes; à  condition  que  fi  quelqu'ua"  venoit- à  prendre 
telles  places  8t  forts  ils  >uy  appartiendront!,  comme 
auflî  le  plat  Pnys&  autres  emolumens  qui  d'ancienneté 
y  ont  efté annexées,  nonobftant  que  tels  fufdits  lieux 
j^flèat  fitrttés  dansleconteou  des  limitcsde  l'autre. 

l^es  habitans  de  codé  8c  d'autre  feront  laifl&  8c  (fè^ 
meureront  en  pofllffion  de  leurs  biens ,  en  li  manière 

^'ils&roat.trouvi^u  temps  delà  aotific^tioafufdf' 

♦ 
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(e  ,  comme  auÛi  encre  les  demii^rs  forterefTes  furlei 
eonfim^e  chacun  du  plat  Pajs  (  lequel  neceflàirement 
eft  entendu  cftrc  domine  &  conquefté  )  fera  limité 
&  partagé  de  deux  coftés,  y  comprifes  les  gens  8c 
Nations  du  RefTurtr  lefquels  confins  efl^ans  en  cette 
.manière  eftablîs  &  ftipules>  la  Nation  Portugaife 
d'un  >  &  les  habitans  de  ces  Provinces  d'autre  codé, 
fçauront  quelle;  places  &  terres  chacun  tiendra  pouç 
les  fiennes,..  pour  enjivoir  loin.  •  .^^ 

Des  appartenances  particulières  &  propriétés  qu^ 
par  ladite  divifion  &  partage  cfchcronr  à  l'un  Scàl'aur 
t£c  codé  fera  apparemcnt  trouvé  l'une  place  aban- 
donnée &  (Jeiblëe  »  &-  l'autre  habitée  &  peu  plée.  Or 
quant  aux  places  donton  trouvera  que  les  habitans  2c 
propriétaires  fc  font  retirez  à  Tun  ou  4  l'autre  cofté/. 
l'on  n'en  fera  reftitution ,  ny  aufli  d'aucuatmeuUca 
qùiy  pourroyenteftredclaiiIës&  trouvés»  mats  cha- 
cun fera  tenu  de  fe  contenter  de  ce  qu'il  aura  emporté" 
2c  retiré  defdxtes  places  abandonnées. 

Toutesfois  auxdites  places  &  terres  auxquelles  les- 
^oprietaires  d'icelies  ou  autres  pofl&flèurs  en  leurr  . 
noms  feront  demeurez  ,  on.  les  lailTcra  de  chaque 
cofté  en  la  poffeûlûn  &  jouiilànce ,  avec  connoiûance 
des  affidres»  8c  après  avoir  veu  les.  ycrificationa  bop 
ceilàires. 

Du  traSîc  tant  de  Tun  que  de  l'autre  codé  en  BrezB» 
chacun  icra  laiffé  en  ù  pofleffion  ,i  l'exclufion  de  tous- 
fUitres»  oiefmes  les  Portugais  ne  pourront  fréquenter 
jEcluy  de  cet  Eftat ,  ny  les  habitans  de  cet  Eftat  celuyt 
des  Portugais  î  &.toutesfois  Ion  ne  trouve  cy  après 
4^  oonnnun  accord  8c  conlèott^ment  eftve  CQiaver 
Sable  d*en  faire  autrement.  * 

.  tes  Portugais  ne  pourront  naviger ,  trafiquer  8c  ne» 
jocier  en  Brésil  avec  vaiifeaux  d'aucune  autre  Nation 
f>u  d' Étrangers,  mais  eux-mefises  ayant  t^efom  de: 
ytflèanx  tib  an^ers  pour  l^xuvi^tion  ^,  trafic  8c  ne-^ 
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gotîatîon  au  Brczil ,  pounrom  &  (ècont  ob^ges  lit 
intndre  i  louage  ou  acheter  des  fiijM  deceiProviV 

ccSf  8c  en  tel  cas  ils  ne  pourront  employer  des  vaif- 
ièaia  plus  petits  que  de  ceat  ta  trente  .laûcs,  ou  de 

deuzceiu&foîjuuM  txMmcaWf  nwntezaooxMiitde 

feize  pièces  de  fonte  chacun  «  tîrans  une  baie  de  cinq 
oudefix  livres  de  fer,  Se  pourveu$  de  munitions  do 
guerre  à  Tadvenant ,  &  lorf  que  les  Portugais  loueront  . 
ou  achèteront  dessus  gianda  vaiflcaux  pour  le  Brcfit 
&  les  employèrent  comme  cy -dellus ,  ils  doivent  cftre 
montes  &  munitionnex  ièlon  la  proportion  de  leur 
grandeur ,  le  tout  î  peine  de  perckc  par  canfiic^tipp 
kfilits  vaUlèaux  &  leurs  appareils,  lefquels  cncecaa 
ièront  employez  pour  le  belbin  de  ladite  Compagpiç^ 

ces  Provinces  ou  deceqx  qui  dépendent  d'elle»  IpcfrN 
i^ue  par  eux  ils  ièront  attrapesqu  prta^ 

Les  Portugais  ny  les  haÛtans  de  ces  Provmces  ne 
pourront  amener  des  vaifleaux,  Negros,  marchan* 
difesou  autre  choie  neceffaires  aux  Indes  de  CaftiUa 
ou  autres  lieux  qui  tiendront  leur  party ,  fur  pdai^ 
de  perdre  les vaiiTeaux  Se  marchandifes,  à  fç^ivoirles 
perfbnnes  trouvées  dans  kfdits  vaii&auib  liront  pris 
U  traiâés  comme  ennemîlr.  . 

Ceque  podèdent  les  Portugais  &  les  bibttansJb^* 
ces  Provinces  fur  les  coftes  d'Afrique  il  n'efl:  pas 
befi>in  qu'on  ^flè  Réparation  des  limites  »  veu  qu'il  y  a 
dKvers  peuples  &  nationsquiiëtiennêntenaeileuxi^ 
tts  fiparent. 

Mais  quant  au  trafic  &  fréquentation  fur  les  mcfmes 
coftes»  ilâe  de  S .  Thomas  8c  autres  Bles  qui  en  dépen- 
dent^ comprîfes  aui&  bien  à  l'une  qu'à  l'autre  Nation», 
à  condition  toutesfois  que  fi  ledit  trafic  &  commerce  . 
d'or ,  de  Nègros,ou  d'autres  marchandifes  de  quelque 
Bom  qu'elles  puiflèoteftrefut  faite dedansouàenvji^ 
rons  defdites  Villes  &  Forts  qui  fuflenten  la  podeffioa^ 
Se  puiûaace  de  l'un  ou  de  Tautre  ^  on  en  payera  les  ga- 
belle» 
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belles  8c  droits  que  les  habitans  Port  ugaiô  &  genslîbm 

des  mefnles  lieux  font  accouftumcz  de  payer. 

Et  puis  que  les  Seigneurs  Ellats  Généraux  ont  fàît 
lefiJitesconqueftesau  Brésil  &  autres  lieux,  lorsque 
les  faabitans  dHeeux  eftoyent  encor  fujets  du  Rby  de 
Caftille,  8c  ainfi  ennemis  de  cet  Eiht,  Scquedemef- 
me  nature  ont  aufTi  efté  ceux  qui  maintenant  y  viveot 
fous  robeiffimce  du  Roy  de  Portugal ,  8c  &  font  rendus 
AtnisA  Alliez  de  cet  £ftat,  iavoyeeftx>tiyerfe  aune 
réciproque  continuelle  alliance  £c  bonne  correfpon- 
dance ,  8c  dorefna van  t  la  raiioo  veut  que  chacun  faflê 
-l'un  à  l'autre  bonne  }uftice. 

Mais  comme  il  eft  certain  qu'avec  ce  changement 
arrive  dans  toutes  fortes  de  denrées propriété  2c  pcf^ 
felfions^de  biens,  meubles  8c  immeubles ,  feulemént:|isr 
laeahmitcdela  fâicheufe  guerre  en  ibn  commanoo» 
ment  &  en  fa  {\iitc  y  pliificurs  habîtans  font  venus  fous 
robe'iilànce  de  rEftat  de  ces  Provinces  r  qui  en  partie 
£m  défmi^Wtivres»  8c  que  plufieurs  per£mnes  des 
IPaysrBas  par  nicliét  des  immeubles  8t  autres  biens  fta« 
bles fe font eftabi ies  en  ce  pays  lâ,  Pcftat  decescon- 
queftesnepeut  nuHcment  foufFrir  qu'aucun  bien  Ibit 
répété  ftin  foftUimmi  vH  quafi  $.  tk  les  habitans  des 
Seigneuries  Eftats  Généraux  ne  pourront  aufli  des  For» 
tugais,  ny  les  Portugafs  des  habitans  de  ces  Pays-Bss 
v^^xiger  des  debt^  ou  autres  charges  >  moins  encor  ck  ks 
^4bttloir^'obtenflr  par  exécution*  mais  unchacutiftra 
laifle  en  la  libre  jouiffance  de  ce  dont  il  fera  trouvé  cllrc 
en  pofllflion  au  temps  de  la  fufdite  notification. 

Les  fujets  8c  habîtans  des  Terres  8c  Pays  dudit  Kbf 
Bôn  Jean  IV.  ceux  des  Seigneurs  les  Eftats  re(peâifs 
tiendront  durant  laTrcfve  &  fm-fèance  de  tous  aâcs 
d'hodiliré  pour  dix  ans ,  bonne  corre^ondance  8c 
amitié  enfemble  «  j&ns  k  reibuvenir  des  offenccs  9c 
dommages  qu'ils  ont  (bufferts  cy -devant.  -  ^ 
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J^efitndiéëdB  U  Sitgnittrii  de  la  Repailique  dis  Tr&vm^  ^ 

as  Uîuis  de  tsys-Vas. 

> 

CEtte  puiflante  Republique  (dont  le  Confei!  d'Eftat 
eft  rrfidant  à  la  Haye  en  Hollande)  domine  non- 
£buicir^nt  en  l'Europe,  mais  Afri(jue,.  en  Afie,  Se 
en  rAmerioue. 

VEurofe, 

I.  En  TEurope,  es  dix-fept  Provinces  des  Pays- 
Bas  &C  en  Allemagne ,  elle  poflede  le  Comté  de  Hof* 
lande,  01^  font  les  villes  d'Amfterdam ,  Rotterdam» 
Dordrecht  ,  Harlem Leydcii,  Délit,.  &  ^u^ntitc 
d'autres  fort  peuplées. 

IL  Le  Comté  de  Zélande»  qui  eft  compofé 
pluiieurslfles ,  où  ibnt.les  villes  de  Middelbour^  Sc 
<Ie  FlifTinguen. 

III.  La  Frife  Occidentale  où  fi>nt  le*  villes  dti 
Leeuwarden  8c  Harlinguen. 

IV.  La  Seigneurie  de  Groeninguen.  • 

V.  Le  pays  d*Utrecht. 

VL  Le  pays  d'Over- YlTel ,  ouTrans-IlTulanle, 
font  les  ville  de  Deventer,  Campen  8c  Zwol. 

*IL  Et  les  trois  quarts  du  Duvlié  de  GueldresS: 
:)mté  de  Zutphen ,  où  font  Ie5  villes  de  Nicume* 
ghcn,  Arnhem,.  f larcferwijk ,  8c  Zutpfaen.  * 

VIII.  Au  Duché  de  Bfabant,  les  viltesdeBoflîé- 
duc  ou  Hertogcn-bof^h ,  Maftricht  ,  Brcdâ  ,  Ber^- 
op-Zoom,  Grave,  Lillo  ,  Ravcilein  ^  8c  pluiîeurs 
autres  Villes  8c  FprtereflTe?.   -  ' 

IX.  Au  Comté  de  Flandre^,  TEfclufe  ou  Sluys., 
Hulfl: ,  le  Sas  de  Gand ,  &  autres  Villes  &  FortcrefTes.  * 

X.  .  Au  Duché  de  Cleves,  Wefel,  Emmerik»  8e 
Gennep. 

XL  En  l'Archcvefché  de  Cologne,  UijnbcrgSc 
Orfcjc.  ,  Xll.  Et 
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X II.  Et  au  Conaté  d'Ëoibdea ,  appelle  autrement 


U  Frife  Orienialé  ,  Ck>ft-^Erife  »  la  fbrtereffe  de 
Rocroqrt  ,  outre  la  garnifon  qu'elle  a  en  lavilîe 
d'Embden  »  qu'elle  peut  contraindre  par  ce  moyen  de 
^emeincr  de  ion  put/* 

h  EnTAfrique,  lafortcrefle  d'Arguin,  devers £d 
RoyaumedeGalacata»  entre  lealûesdes  Canaries  8^ 
du  Cap-Verd. 

Ili  La  fortcreflc  de  Gocrce ,  fituée  dsu^  une  petite 
Iflcvis  à  visdcfditesliks  du  Cap-Verd. 

1 1 L  .  En  la  Guinée ,  le  Caftel  de  Mina  »  autrement 
dit  de  faiAt  Georges ,  &  le  fort  de  NafTav^. 

I V.  L'Iile  delàinc  Thomas^»  fous  ia  ligne  Equî« 
noâiale. 

'    V.-Et  au  Royaume  d^Angob  ,  ta  vilTè  de  fiinf 

Paul  de  Loande ,  entre  ladite  Ule  de  ikint  Thomas  & 
]p  Qp  de  bonne  Eiperanoe. 

i  En  rAâe  8ç  Tlfle  de  Javalagrande»  la  ville  de 
Batavia  »  cy-devant  appellee  Jacatm  »  qui  eft  trcB^ 
fortifiée,  grande  &  peuplée,  &  où  eft  leur  Conièil 
2c  principal  mag^zin  pour  le  commerce  des  Indes 
Orientales^  delaPerfe,  Se  de  la  Chine.  ^fe 

IL  En  fai  cofte  de  Coromandel  »  devers  le  B^p» 
pje  de  Narfingue ,  la  fortertfle  deGueldria. 

III.  Neuf  fortereffcs  aux  Ifles  des  Moluques  t  telles 
que  ibnt  celles  de  Ternate  »  Tidor ,  Timor ,  Bachicam  t 
fcMaditam,  quiprodoiientdes  doux  de  girofle. 

IV.  Uneforterefleenl'Ulede  Banda  »  oùcroiflcot 
les  mufcades. 

V.  Un  autre  en  celle  d'Amboine. 

VI.  Et  pluiïeurs  villes,  &  fertereflês  eu  PIfle  ét 
2«eilan  ou  Cey  laon  »  otLcroitlacanelle» 

VU.  M 
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VIL  La  ville  de  Malacc»  aa  defius  de  Kiflede 
"Sumatra. 

VI IL  Etlefoît  deZcIandiaenriflcdeFonnofci 
«entre  les  lûeà  Piiilippiiiet  de  Japon. 

V  Amérique^ 

^  I.  En  l'Amérique  Mcrtdioaale  i  etfe  y  tient  M 
'Smii,  les  Capitaineries  ou  .Bailliages  Fernambùck» 

Tairarica  ,  Parciba  fie  Rio  grande,  qui  contiennent 
plasdecent  lieux  de  pays  fur  la  mer»  h  prodiii(ènt 
.  quantité  defuccre,  8t  autres  mard&mdtfesdeprir. 

IL  Et  par  drfà  le  Rio  grande,  la  ville  &  fortcrcflc 
deCiaraou  Siaram,  audit  Brezil. 

IlL  A  rcmboucheure  de  la  Rtvîere  de  Marâgnon 
•en  Oreglîana.  'ibusla ligne  Equinoâiale,  lefiort  de 
Maragnon ,  auflTi  au  Brczil. 

IV.  En  Plfle  de  Caracao,  en  la  Province  de  Ve* 
-flèzuela,  entre  Cartsgene  U  lifle  de  faintChnsfto^ 
^]>fate  >  vii  i  vis  dè  celle  de  film  Jean  de  Puerto  rico  , 
pareillement  une  fortcafle, 

V.  EtenrAmcriqueS  ptentrionale,  en  la  nouvelle 
.Belgique  ou  Nieuw  Nederhrid  »  qui  eft  m  gnmd  PtefS 

entre  la  nouvelle  France  &  la  Virginie ,  elle  a  deux  . 
fortereflfcs,  nommés  Amft  rdâm&  Orange. 

Ce  qui  eft  c^ufe  d'avoir  diminué  de  la  moitié  le  tht^ 
4c  des  Efpagnolsen  ceitrois  parties  du  mbude,  avec 
apparence  de  continuer  de  plus  en  plus,  letouteftant 
^conduit  avec  beaucoup  de  vigilance,  &  prudemment 
par  les  Direâeurs  des  deux  Compagnies  pourlet^fic 
desladél  Orientales  8c  Occidëntades ,  (bus  laprdte^ 
Gion  oc  par  l'advis  des  Députez  des  Eftats  Généraux , 
&  n'ityant  plus  pour  contraires  les  Portugais ,  depuis  le 
rFraiâédéTrefveavecleRoy  de  Portugal  à  pfefent 
«régnant ,  &  leTditsSietirs  Eftats  Généraux  ,  par  lequel 
vils  ièibnt  obligez  de  ne  s'cmpefcbercnla  pollcâîon  de 

•ce 
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ce  qu'ils  tiennent  ,  ains  s'entre- ibcourir  les.uos  lei 
autres  contre  le  Roy  d'Efpagne.  .  . 

^  *  En  teltnoin  de  quoy  l'eftçnduë  de  la  Seignçurie  cle  la 
Republique  des  Provinces  Unies  du  Pays  Bas  a  efté 
cy-deffus  inférée  enXoite  dudit  Traiûé,  pour  &aux 
£ii8^qué  ledit  Seigneur  Roy  de  Portugal  (bit  informé 
pleinement  des  lieux  que  lefHits  Sieurâ  Eftats  poflèdeQt 
au  jour  de  ce  Trai<Stéea  ccspartiesdu  moade* 


T^MRi  entrait  Roy  Lofiys  XIII .        la  mBelmfe^ 

'     rialeÀe  Colr/tar  i  qu'il  prend  en  fa  protêdion. 

ARrticlts  accordez  8c  convenus  entre  Monfieur 
Bouthiliier^  Confeiller  du  Roy  enfes  Confeils» 
Secrétaire  d'Ëftat  de  fesCommaademens  fic-Financea^ 
grand  Threforier  de  fes  Ordres-,  &  Chancelier  de 
-Monfieur  le  Ducd'Orlcans,  Frère  Unique  du  Roy, 
Commiiiàirc  Député  par  fa  Majedéen  cette  partie  5  Se 
le  Sieur  Jean  Henry  Moocq ,  Syndic ,  &  Député  de  la 
ville  Impériale  de  Colmar  vers  fa  Majefté,  &  charge 
d'un  fpecial  pouvoir  par  le  Magillrat,  &  Confeil  de 
bdite  ville* 

Sur  ce  que  ledit  Sieur  Moocq  a  fupplié  &  Majefté  a« 

nom  de  ladite  Ville  de  Colmar ,  de  luy  accorder  tous 
Içs  Articles  fui  van  s,  ayant  montre  le  pou  vo^  qu'il  a  do 
fes  accepter  •  &  d'ohligeriadite  viUè  refpeâi^ement 
vers  fa  Majefté  aux  choies  contenues  en  ce  prefènt 
efcritjfa  Majefté  a  député  ledit  Sieur  Bouthillitr  ,avec 
plein  pouvoir  pour  traider  &  convenir  en  i#n  nom 
avec  ledit  Sieur  Moocq  fur  ce  qui  regarde  cette  a£&ire, 
Jclquels  font  demeurez  d'accord  des  articles  fuivans. 

I.  La  ville  Impériale  de  Colmar  déclare  d'eflre  refb- 
luë  de  perfevererdan$  l'alliance  faite  à  Hoilbrumlej^ 
Aniliéjj.  Se  (kpuisnitifiéà  Francfort  le  Septem- 
bre 
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brc  de  la  mcrme  année ,  entre  la  Couronne  de  France  fie 
celle  de  Suede^  les  Princes,  Villes,  £c  Communatites 
des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemagne,  &  de  ne 
point  11- départir  de  hditc  Alliance  &  Confédération, 
Boaabilaoc  tous  aotresTrjîâés  de  Paix  qui  pourroiese 
élire  &ics  cy •  après  par  aocans  Princes,  Villes, 2c  Corn- 
munautez  en  particulier  -,  ladite  ville  de  Colmar  pro* 
mettant  de  ne  point  confcntir  vuluntairemcnt  à  aucun 
Tratâé  femblable ,  &  de  n'en  point  accepter  d'autre., 
que  lors  que  la  Paîx  (èra  fake  par  un  comman  conlêa- 
temcntdefditcs  Couronne  s,  6c  deCJics  Confedcrez. 

II. .  Pareillement  Sadite  Majdte  déclare  8c promet, 
que  dans  le  Traiâé  de  la  Paix  .gienerale*  la  ville  Im- 
périale de  Colmar  y  feracomprife ,  &  que  cependant 
elle  la  reçoit  en  ù  protcâion  ,  avec  tous  les  Bourgeois 
&Uabiuns,  ion  territoire,  dépendances  8c  apparte* 
Maces ,  pour  y  eftretsooCenr^  jufijaes  à  la  pacification 
delà  guerre  prefcntc  en  Allemagne  5  laquelle  arri- 
vant ,  ladite  ville  fera  rcmife  en  l'cftit  auquel  elle  clluit 
,  auparavant  le  commencementdes^roubles  d'AUemag* 
]ie&  BohemeenPan  i6i8« 

m.  Ladite  Ville  fera  confervée  en  tous  fes  pri- 
vilèges, franchifcs,  immunitez,  droits^  âccouUtt- 
snes,  derqnelles  elle  a  jotty  jufques  à  mainttnaott 
fans  diminution  quetconq^ie. 

IV.  Les  affaires  d'Eftat&  de  Juftice  de  ladi'tc  Ville 
ieront  gouvernées  coma>e  par  cy-^devant ,  fans  que 
£1  Majeâé  change  ohofe  quelconque  en  l'eleâton  2c 
jurifdidiondesMagiftratSf  ny  au  nombre  Se  qualité 
des  perfonnes, 

y. .  Pour  ce  qui  regarde  le  fatâ  de  la  Rel  igion  Ca- 
tholique ,  il  eft  convenu  qu'elle  y  aura  l'exercice  libre^ 
.lànsque  Ion  apporte  aucun  trouble  aux  perfonncs  & 
biens  des  gens  d'Eglifc.  Les  Ordres  des  Religieux  qui 
Ibnten  ladite  ville  feront  mainteons  pareillement ca 
^  ^ut  ce  qui  leur  appartient  ,làos  que  UÂoy  preflê  cenx 

*  '  de 
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ileladkevîlie  à'^n  recevoir  de  nouveaux.  Ejtpource 
qui  regarde  las  Proteftans ,  &  Maiefté  n'entend  pas 

qu'il  foit  apporré  aucun  changement  en  ce  qui  eft  de 
l'exercice  de  leur  Religion  :  mais  veut  que  le  Traîâé 
^filtc  iaic  i  Haiibriin,  ratifié  i  Francfort,  avecla 
Declahrtion  fur  Parfide  n.  ait  lieu  »  &  desneur^en 
ion  entier,  fans  y  apporter  aucune  innovation. 
;  ^  YI,  La  gamiion  que  le  Roy  mettra  dans  la  ville 
^Sté^Êàâà^         ctelfNêna  de  &  Majefté  ^«te- 
ment,  6c  fera  pour rdrdinairedefe cent hortmes  êt 
pied,  &  cinq  cent  Carabins  au  plus,  cftant  loîfible 
-ifû  Majefté  d'y  en  mettre  moins  »  fi  eUe  le  juge  à 
propos  »  8c  lors  que  les  occafions  en  demanderont  fini 
grand  nombre  fa  Majeflé  y  en  mettra  autant  qu'il 
en  fera  bcfoin  pour  la  defenfe  2c  çonlcrvatîon  de 

^hdke  ville.  .  ^ 

VII.  Et  en  cas  que  fa  Majefté  efthne  neceflatre  dy 

faire  des  fortifications,  les  habirans  ne  feront  obligez 
d'en  faire  les  B  tis ,  &  ne  laiftcront  pourtant  d'y  aflifter 
^tant  qu'il  leur  fera  poffibAe. 

V I I I.  Le  Gwvèrneur  que  le  Roy  mettra  ëtm  te 
ville,  fera  obligé  de  tenir  bon  ordre  &  difcipline  entre 
les  Soldats  de  la  gamtfon ,  en  cêqu'ilsnefaiTentaucua 
tortauxhaHtansdelaVîUe  8c  plat  Pays  i  8c  casadra* 
nant  qu'il  y  ait  plainte  d*un  Bourgeois  contre  le  Soldat, 

*  îlfera  U>nne8c  briefve  Juftice  ;  comme  au  réciproque 
:  ii  |hîiiptft|r  s  fii|r  i^  de  fii  plaindre  du  Bourgeois^  I9 

MagiftratordinairedeU  villeieratenudeiake  txmne 

îraifon  au  Soldat. 

JX.  Lelogement  des  Soldats,  &  diftribution  des 

qtiârlîefsde  la  ville  fera  donné  ^  cev^  que  le  Magî- 
/  flrat.dcputera ,  fans  qu'autre  s'en  doive  meflcr. 

X.  Ladite  ville  ayant  tant  du  temps  de  la  garni  (on 

Impériale  que  Suedoife,  to&jours  entretenu  à  chaque 

>]^orte  quelques  Bourgeois,  pdorfirvtr  8c  aider  tantà  ia 
^dc  d'icclle,  que  poury  veiller  Tentrcc  &  fortie  des 

'  denrées 
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denrées  du  péage,  8c  du  tribut  qui  km  appartient, 
ièra  mamteouë  en  tctUcccmfttiaie. 

X I.  Lors  que  le  Gouverneur  eft  entré  en  ladite 
ville,  ayant  elle  fait  inveptaîre  des  canons,  muni* 
tions.  Se  armes  qui  iciônttroBvées  dans  ioelle,  elleii 
ierootapfâ ladite padficitioii)  rnnsfês&  nftkoéeai 
ladite  ville  en  pareille  quantité  ôc  qualité,  fi  cen'ed 
qu'elles  eulTent  cdé  employéetpour  le  fervice  de  ladite 
Ville  :  &  cncaïquekGoiivcraewaithefiiîad'aacQw 
nés  mimitkms  poorlefifvke  particulier  deitrouppei 
du  Roy,  il  n'en  pourra  prendre  qifen  payant,  fi  ce 
n'efi  d'autre  part  qu'il  foit  nrcrffaiir  de  lôeaipiojer 
pour  la  defeiife  de  lâTill& 

XII.  Et  combien  que  par  cy-dcvant  ,  tant  du 
temps  de  ladite  garnifon  Impériale ,  que  Suedoiiè ,  les 
xififs  des  portes  de  la  ville  ayent  toigours  efléport^ 
aulo«idu  premier  Magiftntt  d'iœUe ,  fi  eft-ceqo'il 
a  eftF  accordé ,  que  de  chaque  porte  la  moitié  des 
defsièront  rendues  au  logis  du  Gouverneur  ,&  l'autre 
eneeluydo  premier  Magiftnc,  afia  queiTon  oom<* 
mun  confentement  de  tous  deux  les  portes  s'ouvrent 
fie  ferment. 

XI I L  Finalement ,  comme  le  Roy  par  ùl  pfote- 
pionne  veut  point  dimimier,  aîas  pluftoft  cooftrw 

Jcs  droits  Se  privilèges  de  ladite  Ville,  auiïlfaMajefté 
£e  contente  qu'elle  demeure  &  perfifte ,  comme  dit  cft 
ey-deflus»  dans r/llUance faite iHaîUirttn,  Scdansla 
bonne  corrffpoodafiee  des  autres  Allies. 
Fait  à  Ruël  le  premier  jour  d'Aouft  1 6}  f . 
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'  ^  *  MoTMCo,  pour  la  protection  de  la  SouverainHi  " 
4»Msmie99  Vm  1641.  U  8.  fuUUt. 

SUr  ce  que  le  Prince  de  Monaco  a  ftit  reprefentcr 
au  Roy^  Qu^encor  qu'il  tienne  en  fouverainetc 
ladite  place  8c  foitéreiffede^  Monaco  I  neantmotm  les 
Efpagnols  ibus  divers  prétextes  iê  font  comme  appro- 
prié ladite  placeyjrayantufurpé  un  tefpou  voir,  qu'elle 
s'cft  plus  en  la  liore  dirpofieîon  dudit  Prince  »  te  pour 
œ  fttjet  ayant  prié  £1  M  efté  de  la  prendre  en  â-prote- 
âion  &  de  le  délivrer  de  Poppreffion  qu'il  fouffire. 
•  '  Sadite  M:^jcfté  portée  par  la  feule  conlideration  de 
4a  juftice ,  qui  l'ôbiigede  fe fervir  de  la  puiflance  que 
Dieu  luy  a  mifeen*  main ,  poui*  aflîfter  les  Princes  iës 
vôifins ,  &  la  confervation  de  ce  qui  leur  appuient , 
2c  pour  maintenir  la  tranquiliré  publique  î  après 
plufieurs  inflances  qui  iuy  ont  efté  faites  de  la  part 
dodk  Prince»  a  creu  ne kiy  pouvoir refufbr (a prête* 
ôion ,  aux  conditions  que  ledit  Prince  a  luy-  mcfines 
propofées»  telles  qu'il  s'enfuit. 

Piemierement,  qu'il  entretiendra  dans  ladite  place 
de  Monaco  une  garnifon  de  foc.  foldats  cÉFeàifs , 
naturels  François,  Se  non  d'autre  nation ,  pour  garder 
'  la  place ,  j  demeurer  &  lorvir  en  trois  Compagnies  » 
Tunededeuit  cens  hommes,  8c  deux  autres  décent 
cinquante  chacune  ,  donc  fa  Majefté  nommera  les 
Capitaines  Se  Officiers. 
.   *  Iftljedft  Prinoe  fera  Capitaine  &  Gonvcmeur  pour 
le  Roy  delà  place,  8c  avec  Lettres  Patentesdefa  Ma- 
îefté,comme  feront  après  luy  fes  Succeflcurs  héritiers 
en  ladite  Principauté ,  avec  la  mefme  authorité  Se  pou- 
voir qu'ont  les  autres  Gouverneurs  des  placesde  Fran* 
ce  fur  les  Officiers  8c  Soldats ,  lefquels  auront  la  mefme 

.  'folde'fc  eniolumen$  ^u  on  a  accoutumé  de  dcumcr 

duns 
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ésns  les  autres  garniioas  de  France  5  ledit  Prîaoe  doa* 
aéra  le  mot &  tiendra  le^deftdelaptaoe. 

m.  Il  y  aura  dans  la  place  un  Lieutenant  du  die 
Prince,  poi^ commander  à  lagamifbaenibaabiêii- 
ce,  de  laquelle  Cliai^ge  &  Majefte  poiinroirapourU 
première  fois  le  Sieur  de  Courbons  )  8c  arrivant  ch^n* 
gcment  de  Lieutenant ,  fera  toûjours  mis  par  Ces  Suc- 
cefleursRoysen  cette  Charge  une  autre peribone  de 
concUtion ,  auffi  agréable  audit  Prince. 

IV.  Si  par  accident  de  guerre ,  ou  autres  fervices  de 
£iMajeflé,  il  eft  neccffaire  qu'elle  mit  dans  k  place 
plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  François  f  ils  iîe* 
lontto^oorsibas  TobcïflEincedudit  Prince,  comme 
Gouverneur  des  armes  de  fa  Majefté  dans  ladite  place. 

y.  Les  Lieutenans  &  tous  les  autres  Officiers  Fran- 
•çois  entrans  dans  la  phce>  ftioot  ésrment  iblemoel 
entre  les  mains  dudit  Prince  de  la  garder  fidèlement 
pour  luy  8c  pour  Tes  Succc^flcurs^  lbuslaprQt<;âioa 
8c  dans  le  lervice  de  faMajeiié. 

V  L  Sadite  Majefté  entretiendra  i  fes  de^sens ladite 
garnifon ,  qui  lira  bien  payée ,  fins  que  ledit  Prince  nj 
ùs  fujets  foycnt  chargés  pour  ce  r^rd  d'aucune  dcl- 
penies  les  Officiers  Se  Soldats  payeront  les  logemenu 
Â  lesuéfenfiles  aiofi  que  font  à  prefent  les  Ëfpagnols. 

V 1 1.  Sadite  Majefté  laifTera  ledit  Prince  en  fa  li- 
berté Se  Souveraineté  de  Monaco  »  Mantun , Se  Roque- 
•  brune,  (àn6  que  ladite  garnifon  Royale  ou  antre  le  puif- 
ie  troubler,  ny s'ingérer  jamaisencequieftdeladtte 
Souveraineté  de  Terre  &  Mer,  &  moins  encor  au. 
<îouvernemeat,  Juûiccdefes  peuples^  8c  adminiftra- 
tlon  de  ièsbiens  :  maisièulement  ladite  garnifon  s'em-  * 
ployer  a  à  garder  la  place ,  ainfi  qu'il  eft  dit  cy  -  dw  fflis. 

VI  H.  SaMajefté  jugeant  à  propos  de  mettre  dans 
ladite  place  un  Sergent  Major,  Adjudant,8c  autres fcm- 
blables;  Officiers  François  ^  elle  les  mettra  agréables 
audit  Prince ,  lequel  4ura  tel  pouvoir  fur  eux  ^u'il  con- 
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vient ,  comnve  Gouverneur  de  la  place  les  auCKS 
OfEci«srs>coma)eCsiiioimiet*Sy  Chapclaîn  >  Médecin , 
Barbier,  &  Fourier  ;  feront  auffi  payez  parfi  Majefte' , 
Scchoiiispar  elle}  il  j  aura  iS,  CanomiicrscUosla 
place  &  un  Chef. 

4    1X«  Le  Roy  teoem  en  fa  Royale  proteâioA  8c 

fiuvegardc  perpétuelle ,  &  les  Roysfes  Succeflcurs, 
:  (  Icfquelsià  Majefté  oblige  par  le  prefent  Traiâé  ) 
kdk  Princede  Monaco»  tihnton&  Roquebranetavee 
letemtoiire ,  j  urifXâion  ^  8c  dépendances ,  enlemble 
.  tous  les  Héritiers ,  Succeflcurs  dudit  Prince  ,  &  les 
gardera  6c  détendra  toujours  contre  qui  que  ce  foit 

?pîlcvouAii  indiiëment  ofifenfer,  nuîntenant  iedk 
rince  en  la  mefme  Sbuveraineté  &  liberté  qu'il  fe 
trouvera ,  &  en  tous  fes  privilège ,  droits  de  mer  &  de 
terre  »  8c  en  toute  aotie  fienne  jorifdiûion  8c  apparte-* 
santcs,  ën  quelque  ferte  que  ce  fok^  ^ 
'  X.  Et  le  fera  de  plus  comprendre  en  tous  les  Trai- 
âe's  de  Paix.  '    "  -  ^: 

XL  Et  en  outre  ledit  Prince  pourra  faire  arborer 
.  eti  toutes  (es  places  8c  terres  Peftendart  de  France» 
dans  les  occafions  de  quelque  trouble  des  ennemis. 

X I L  Ët  d'autant  que  les  Efpagnols  priveront  ledit 
:  Prince  de  tout  et  qu'il  poffixle  dbna  le  Royttofliede 
^    Napies»  8c  les  Eftats  de  Milan,  8c  ailleurs  (fans  leurs 
terres  ,  ce  qui  importe  audit  Prince  de  vint-cinq  mil 
efcusouducatoai^rente^nnueUe,  en  fondsde  terres 
.^•^^eodaks,  ûMajedéluy  doniieni  autant  de  revenu  en 
"J  .  i 'France  en  pareille  nature  de  fiefs ,  érigeant  une  partie 
d'icelte  en  titre  de  I>uçlié  8c  Pairie  de  France  pour 
!  /iefiitkPriace,  Pautre  en  titre  de  Mar^iiijit  poàr  Sbn 
•  ^^îl^'i^  &  en  titré  de  Comte ,  luy  faHant  délivrer  toutes 
^    lettres  8c  expéditions  à  ce  necelTairesi  8c  bonne  partie 
dcfdîts  fith  fera  en  Provence,  8c  le  refte oùil plaira 
ifa  Majefte  »  pourveu  qne  ce  (bit  en  France  ;  8c 
.  Ttttandant  qu'on  aye  trouvé  des  terres  propres  audit 
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Prince,  lefilits  vint  cinq  mil  dcos  luy  feront  payés 
chacun  an»  à  commencer  du  jourquelagaroiibnda 
Kofi  entrera  dans  Monaco. 

XIII  De  plus ,  ledk  Prince  devant  que  de  quitter 
rOrdredelaToilbn ,  8c  fonfilsccluy  d*Alcantara,  fa 
•  "Majcfté  honorera  ledit  Prince  de  fes  Ordres  de  Saint 
Mkhd  &  do  Saint  Efprtt ,  8c  le  Marquis  fon  fils,  lora 
que  fuivant  les  conftitutions  de  l'Ordre  iKeraen  âge  '  • 
de  l'avoir  ;  &  devant  cncor  que  de  quitter  h  Comman- 
dericde  Benlàyenen  CaftiUedudic  Ordre  d'Alcantam 
qui  vaut  plus  de  trois  mil  ducats  de  revenu ,  8c  en  outre 
uneConip.)gnie  de  Gens- darmes qu'il  tient  à  Naples, 
avec  la  folde  de  cent  ducats  par  mois ,  fa  Nîajefté  luy 
donnera  en  France  une  (èmblable  Compagnie  de  Genf*' 
darmes ,  &  autant  de  revenu  annuel  de  trois  mille  du- 
cacs^ibit  en  une  pareille  Commanden'e,  ou  de  quelque 
notre  manière ,  durant  la  vie  de  (bndit  fils» 

XIV.  Déplus,  iâ  Majefté  accorde  audit  Prince 
'  Çcà  fes  Succefllurs  douze  payes  de  Soldats,  pour  les 

diftribuer  à  Sa  ferviieurs ,  m^fines  pour  recom  penfêr 
ceux  qui  auront  bien  ierv^  en  cette  occafion,lefquelief 
payes  ieront  payées  à  me(me temps  que  la  garoifon. 

XV.  Sa  Majefté  confirmera  audit  Prince  tousiea 
privilèges  anciennement  accordez  au  Seigneur  de 
Monaco  8c  à  iês  predecefieurs  »  par  la  Couiomede 
France  5  8c  en  con{èquence  de  ce  y  fa  Majefté  tiendra 
lamainàcequeledrQÎtque  ledit  Prince  prétend  dan» 
fixi  port  de  Monaco  luy  feit  payé. 

XVI  Sa  Majefté  fera  demeurer quelques-unes de 
ies  Galleres  dans  le  port  de  Monaco ,  pour  la  conferva- 
tiondela  place,  8c  des  droits  dudit  Prince,  8c  pouv  ' 
autres  occafioas  concernans  (on  fervtce  ;  8c  pour  ce 
f  ujer  ceux  qui  commanderont  lefilites  Qalleres auront 
ordre  exprès  d'obeïr  audit  Prince. 

XVII.  Sa  Majefté  employera  de  très- bon  coeur 
ledit  Prince  8c  ledit  Marquis  fim  fils  dana^fiiniervice' 
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ttix  tKCâfions  y  en  des  emplois  convenables  »  pour 

marque  de  l'eftime.qu'on  fait  d'eux. 

De  toutes  lefquelles  conditions  Sa  Majedé  eft  de» 
tnenrée  d'accord ,  &  promet  lous  parole  Royale,  de  les 
obferver  &  faire  obfcrver  inviolabltment  2c  de  bonne 
foy  i  pour  refmoignage  de  quoy  Sa  Majefté  a  voulu  ûr  * 
gner  le  prefcnt  aâe  »  qu'elle  a  voulu  aufll  eftre  ocyitre» 
figrié  par  un  de  les  Secrétaires  d' Eftat  ,.8c  à  iceluy  eftic 
appofé  le  contre-  feel  de  fes  armes. 
.  Faicà  Pesonne  le  8*  Juillet  1 64 1 . 

Sègai^  IrPtiYS, 
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yjtdwJifsrURoyyfwbsdiportemmdê  idejfaurs^lm 

CçmtedeSoiJfQnst  Ducs  de  Guyfe  ,  de  Bouillon  9 
deidyakite,  diSQubixjtt  (^suares. 

CHers  &  bîensamez  :  Là  crainte  que  nous  awnft 
que  certains  bruits  qui  fomentent  depuis  quelque 
temps  les  nouvelles  faâions  que  quelques:  uns  de  nos 
fujers taichent  défaire,  jpour  trôubler  lereposde  00- 
ftrc  Eftat ,  vous  donnent  de  Tapprchenfion ,  pour 
n'en  fçavoir  pas  les  particularitcz ,  nous  x  fait  refoa. 
dre  de  vous  en  donner  advis,  Scvous  faire  connoiftre 
au  mefme  temps  que  ladccouverteeflant  un  des  pria» 
cipaux  remèdes  de  tels  maux  ,  vous  n'ayez  grâces 
à  Dieu  rien  à  craindre  des  mauvais  d;:(Ians  qui  k  dé*» 
couvrent  maintenant 

Dieu  qui  a  fait  paroiftre  en  diverlês  occafioas  1« 
lingulicre  proteâion  qu'il  prend  de  ccRoyaume,a per- 
mis que  depuis  un  an  en  ça  quelques-uns  de  ceux  qui 
ont  efté  envoyez  par  les  Sieurs  de  Soubize&  de  la  Var  ^ 
lette,  pour  corrompre  la  fidélité  deccrtaines  perfonnes 
tle  nosfujets ,  foyent  tombez  entre  nos  mains ,  8c  que 
par  leitr  moyen  noma^  ons  appris  quelddits  de  Soubi* 
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9e  te  de  b  Vdette  fuikns  croire  an  Koj  d'Efpagne 
qu'ils  pou voyent  faire  ibûlever  quelque^unes  de  not* 

Provinces,  quoyquc  leur  fidélité  foit  entièrement  af- 
&uréc,  traiâoiencavecluy  pour  faire  avec  fes  armes 
un&defetnte  en  Bretagne  9  en  Aolnîs ,  00  en  la  Rme- 
rc  de  Bordeaux  ,  &  qu'en  mcfme  tempsque  ce  prqct 
ourdy  désietcmpsqucia  Dame  de  Chevreufe  eftoit 
en>Eljpagne.aurok.fontâèt»  on  lear  iaiibit  crperer- 
que  du  coftëde  Sedan  une  Armée  conduire  par  d'autreir 
de  nos  fujets  entreroit  dans  la  Champagne ,  cnfuitt  dea 
négociations  faites^â  cette  fin  par  l'Abbé  de  Mercy^quî 
fous  diâèrens  prétextes  a&it  diverfia  allées  enAlk- 
znagne,  à  Sedan,  ScàBruxelleSw 

Nous  aurions  mefprifè  &  teu  ces-defTeins ,  comme-  . 
impuiflans ,  ainfi  que  nous  avons  fait  depuis  deux  anar 
des  ibilicitattons  à  des  Maiftrea de  Camp  •  tant  de  pied 
que  de  cheval  de  no5  Armées ,  pour  les  faire  manquer 
à  la  fidélité  qu'ils  nous  doivent,  les  ordres  de  bruûer 
|i05  vaiflêaux  l'en voy  fait  a  Breft  pour  en  connoiftre 
les  moyeA ,  8c  une  entrepriiè  An*  Mete ,  que  le  Duc 
de  la  Valette  vouloir  faire  tomber  entre  mains  des 
Efpagnols ,  au  préjudice  de  fon-fang  ».  noftre  Coufif^ 
le  Cardinal  (on  frère  ^  dont  la  fidélité  <eftoit  telle  >  que 
beaucoup  attribuent  fa  mort  au  defplaifir  qu'il  conçeut 
d'une  telle  trahifon  Si  la  continuation  ne  nous  faifoic 
connoiflre  que  ce  que  nous  attribuionsau  commence* 
snent  à  la  légèreté  >  eft  une  fuite  d'une  malke  noire  Sc 
enracinée,  à  laq  u  elle  nous  femmes  d 'autant  plu  s  obi  f- 
gés  de  remédier,  que  ceux  qui  en  font  autbcurs  ont 
tousjours  abuft  de  noftre  indulgence. 

Nous^n'eufiTions  jamais  crû  qu'après  avoir  pardonné 
au  Comte  de  Soiflbnsnoftre  Coufin ,  la  mauvaifc  fraf- 
^ue qu'il  fitcontrenoftreTerviizeeo Tannée  1636  lors  * 
que  nous  confiafines  nos  Araiées  entre  (es  mains  »  il 
le  fut  embarqué  de  nouveau  dans  des  deffeins  pareils  à 
ceux  quifqut,v^n^  depuis  quelqi^  ^QOps  a^poibc  cô- 
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noiflànce  :  mais  la  oyme  de  divers  efprits  Siftieiix  ^ 
envoyez  dans  nos  Provinces,  pour  y  lever  des  gens 
de  guerre  contre  noftre  fer  vice,  débaucher  ceux  qui 
Ibntâans  iiostrouppes^  8c  ébranler  la  fidélité  de  nos 
fujets,  kskvcesfimiiquesqmibfbiitaQLirg^ 
nom  &  fous  les  commiffions  de  noftre  dit  Coufin  ;  les 
hoûilitcscofnmi&s contre  le  Corps  de  Garde  eflably 
par  nos  Gonvenieiirs  dans  nos  âxmtiercs,  jniqucs  à 
tuerdes  Soldâtsquî  n'avoyent  autre  ordre  qued'eoi* 
pefcher  lafoftiedesbledsde  noftre  Royaume. 

L'entreprifc  ouverte  fur  le  Mont  Olympe,  dont 
le  coBEiplot  a  efté  non  feulement  fait  dans  Sedan  :^  îbsm 
qu'on  a  tafché  par  deux  fois  d'exécuter  avec  les  ti-oup- 
pesqui  font  en  cette  place,  iointes  à  celles  du  Roy^ 
d^ËijagQe^  ce  qne  la  notoriété  a  fait  oonnoiftre  à 
noftre  frontière  de  Champagne ,  8t  qui  eft  authenti- 
quement  vérifiée  par  Lettres  originales ,  par  la  capture 
de  quelques  prifonniers  employés  à  cette  a&ire,  2c 
pur  ladc^ofitioiideoeax  qu^on  a  vouU  corrompre  à 
cette  fin;  • 

L'envoyd'un  nommé  Vaurelleà  noftre  très- cher  8c 
Ires^amé  Frère  le  Duc  d'Orléans ,  qui  femble  n'avoiv 
efté  permis  que  pour  nous  donner  lieu  de  recevoir  d# 
nouveaux  tefmoîgnages  de  la  fidélité  de  noftre  dit 
Frère ,  £c  des  preuves  d'autant  plus  notoires  de  la 
malice  de  ceux  tfii  le  vouloyent  perdre  i  que  ledk 
Vaurelle  eftant  tombé  entre  nos  mains  4ora  que  s'en 
retournant  à  Seda[6  il  penfoit  avoir  évité  tout  péril  t 
.  reconneut  avoir  efté  envoyé  pour  faire  fça voir  à  noftre 
dit  Frère  que  le  Comte  de  Soiflàma  »  le  Duc  de  Guiiè  ^ 
8c  le  Duc  de  Bouillon  ont  traiâé  avec  le  Cardmal 
Infante  pour  le  Roy  d'Efpagne,  que  ledit  Cardinal  leur 
/  promet  de  notables  fommes  de  deniers»  dont  ils  ont 
dé  jà  receu  partie,  poiir  fiûre  des  levées  de  gensde 
guerre ,  qui  jointes  à  d*autres  trouppes  doivent  agir  ^ 
.  fipntrela  fraocc^  8c  qu'au  cas  que  naftrc  dit  Frcre 
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rcfulaft  le  commaoticment  de  cette  Armée  «ledit $içur 
Comte  de  Soiflbns  en  doit  eftre  le  Chef. 

Le  voyage  public  du  Duc  de  Goile  à  BnixeOes  pont 
plus  grande  fcureté  de  ceTraifté  nous  a  donné  une  fî 
claire  coonoiflance  de  ce  dont  dou£  eilioas  bien  aifc  de 
douter,  que  nom  n'avons  pû,  ùm  manquer  à  ce  oué 
"  nous  devons  a  noftre  Eftat  &  à  nous  mefmes ,  diâerev 
davantage  de  vous  faire  içavoir  que  ledit  Comte  de 
Solfions  I  lesDucsdeGuifeSc  de  Bouillon  s'efl^ns de* 
clarez  nosennemisparks  aâtonscy-deflus  ipecifiées^- 
aâions  d'autmt  plus  infâmes  qu''elles  les  unifTcnt  à 
ceux  qui  n'ont  autre  fin  que  la  ruine  de  cet  EftatiNons 
iFouloosqu*3$  foycnt  reconnus  de  tous  net  fujeU  pour 
en  eftremaensisdedartK ,  *fi&ns  un  mois  ils  nereooaf 
noiffent  leur  faute ,  8c  n'ont  recours  i^oftre  clémence. 

Comme  le  foin  que  nous  devons  avoir  de  ce  fiLoyau^ 
«lenousoMfge  i  n'oubUer  aucune  pstcistion  neccÇ 
'fiire  i  la  conièrvation  ^  (on  repos TafEeuitacequc  _ 
nous  avons  de  voflre  fidélité  fait  que  nousne  doutons 
point que  vous  ne  faflies^ceque  nous  pouvonsdcûref 
dfevoftre  vigilance,  i  ce  ques'iliedéeouvre  quelques 
fuites  de  ces  maHieureufes  trames»  aux  Provinces  où 
vou^eftes ,  ceux  qui  y  tremperont  foient  fi  prompte* 
mêntiaifis,  que  leurs  mauvais  defleins  ne  foient  pfi 
p!utoftéclosquec1iafti&.  Moyennant  cetteconduitê 
ie  voftre  part ,  &  la  bénédiction  de  Dieu  ,à  qui  nous  re» 
connpiflbns  devoir  tous  les  bons  fuccés  qui  nous  arri- 
vent, BOUS  ne  craignons  point  de  voua  apurer ,  que  la 
malice  des  mauvais  efprits  ne  fera  tort  qu'à  eux- met 
nies ,  &  que  vous  en  tirerez  un  grand  advantage  >  en  ce 
j^iales  ennemis  de  cet  Efiat  fe  trompans  à  leurs  defpcns 
éis  efpcra|^^u'ilsont  puconcevoir  jufiju'à  prefent , 
des  vain^^Ppofitions  qui  leur  ont  elle  faitcsparles 
fufnomm^^fe  rendront  aufTidtfpofés  à  une  bonne 
9âix  »  qu'ils  font  efloignés  j  u  fques  à  cette  heure.  ' 
41  fii^ iAbbetillc le  8,  juurde.Juin  1641.  -        .  . 
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T:tM&lmnLm)s  Jtnt  &  le  Due  de  BwtUmt  dm 

5".  Aoujl  1641. 

MOnfieDr  le  Dac  de  BouilloQeftaat  venu  fypplier 
humblement  le  Roy,  deluy  vouloir  pardonner 
la  Faute  qu'il  a  faite  de  fe  feparer  de  la  fidélité  Se  de 
VobeïSàQoe  Aatm^U^qu'il  luy  doit,  traiâant  avec  les 
Efpagnols,  Se  prenant  les  armes  avec  eux,  contre  (à 
Oonfciencc ,  en  confidcration  de  Monfieur  le  Comte  de 
^iflbnis  :  Apres  avoir  tcfmoigné  un  entier  repentie 
d'un  tel  crime ,  declarequ'il  renonce  àtous  les  Trakez 
qu'il  a  faits ,  fuit  avec  le  Roy  d'Hongrie ,  {bit  avec  le 
Roy  d'Ëfpagne ,  &  le  Cardinal  Infant  »  par  leurs  Mini- 
fires,  8c  protefte  qu'il  aymeroit  mieux  mourir  »noa 
feulement  ^effè  petomber  jamais,  maismefines  que 
de  de4>lairc  ainû  qu'il  -avoit  fait  par  le  pafleà  Sadite 
Majcdé  ».  cn-recevaiit  en  ià place  de  Sedan  »  fans  (ba 
Goofentemeot»  desperfimnesmelcoi^entGs.  Sa  Ma^ 
jcfté  ne  doutant  point  delavcrîré  du  repentir  quetet 


r 

jdonne  volontiers  en  cette  confideratioa^oomme  aufli 

a  tous  les  gentils- hommes  ou  autres  perfonnes  qui 
4K>urroyjent  eilre  recherchez  pour  avoir  trempé  en  (on 
^ncie«  &iten  facQnûderaticm  »  &it  en  celle  de  feu 
J4onfieur  le  Comte  de  Soiflbns  &  déclare  par  le  pre« 
•foit  efcrit  vouloir  à  Tadvcnir  avoir  fa  perfonne  &  pla- 
iCéeo  la  melmeprotcâion  qu'il  les  a  eues  jufquesé- 
.^prefent^ainfi  queledic  Sieur  Duc  l'en  a  fuppliéi  ai*, 
^fonfidcration  de  qupy  Sadite  Majcfté  fera  expédier  au* 
dit  Sieur  Duc  toute  abolition  neceflaire,  en  bonne  & 
>âlabk  forme ,  à  ce  qu'il  ne  puiflèiel];^|||rhercbé.4iti  ^ 
^rîme  auquel  ion  .mal- heur  l'a  porte^i^Hpe  fèriMOi^ 
dcfaM^jdlé.  FaitàMeziereSi  le;.  .^1^1641. 

Signé,  LOy  YS, 
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ET  CoifV*£D'EB  A  9  nm. 

Je  promets  au  Roy  de  fatisfaire  fidèlement  aux 
conditions  exprimées  cy  -  deffus  ,  co  coniliknitioa 
dd^œllesiil  plaift  a  ù  Majefté  de  m^paidonner. 
Fait  a  Sedan  ^  le  6.  Aouft  1641. 

Sfp^é ,  F.  Maurice  d£  la  Tour. 
Pourveu  que  lesi'cftcsdu  partj  ,  .que  Monficur  le 
Comte  de  Soiflbm  avok  ébrmé  contre  le  (ervioe  dn 
Roy  ,  demeurent  efteintcs  par  la  fidélité  que  Monfieur 
dcBoiiillon  protefte  &  promet  au  Roy , .fa Majefté 
veut  bien  déférer  t  à  la  prière  que  Madame  la  ComtciS: 
.  deSotflboSt  Bi  Monfieur  le  Doc  de  Longuevillel^ 
fonr,à'ufer  de  la  bonté  envers  la  mémoire  de  feu  Mon- 
fieur le  Comte  de  Soiiibns ,  ea  ^£mt  ceflcr  ks  pour<- 
iîiitesque  fa  M^efté  a  ordonnées  en  fi)n  Parleuient 
contre  ledit  Steur  Comte ,  8c  permettant  que  {on  corps 
foit  porté  en  France  pour  y  eftrc  ente  rré  ,  ce  que  fa  Ma* 
jtdé  n'accorde  qu'à  condition  que  Moolieur  le  Duc  de 
fioiiillon4lemeure  dansla  fidelitéqu'il  promet  au  Roy. 

Le  Rojr.  trouve  t  on  de  pardonner  à  tous  Us  Gentils- 
hommes ,  Officiers  >  8c  autres  particuliers ,  nob  es 
€^  non ,  qui  k  font  unis  à  feu  Monfieur  le  Comte  de 
Soiiibns,  &  au(Ut  Sieiûr  Duc  de  BoiiîUon ,  8c  Duc 
deGui^è,  contrelefervicedefaMajcfté,  depuis  que 
ledit  Sieur  Comteeft  entré  dans  Sedan  •  8c  les  reflablir 
€81  l'eftatqu'ilsiè  trouveront  à  pre£bnt«  à  Pexcluiioa 
du  Baron  de  Bec.  • 

Sa  Majtdé  ne  trouve  point  mauvaiiè  la  fupplication 
que  Monfieur  le  Duc  de  BoiiiUon  luy  a  faite  en  faveur 
^  de  Monfieur  de  Gutfe  :  mais  ayant  enoorteitnotgné 
la  mauvais  volonté  qu'il  a  pour  la  France ,  depuis  la 
mort  de  Monfieur  le  Comte  de  Soiiibns^  il  n  y  a  pcr- 
ibnne  qui  ne  doive  jugçr  que.  la  raiibO'Veut.que  & 
Idaiefté  faâi'diftinâion  de  la  conduite  de  Monfieur 
'  Bouillon  8c  decellede  Monfieur  de  Guifc„  pardoU" 
nant  au  premier,  8c  non  au. fécond* 
^  J^&oj  ËsrM^feffW^^prctteâioaftC^ 

P  (fc  Majefté 


Digitized  by  Google 


Traicte's  de  Paix' 
i/lajefté  à  Moofieur  le  Duc  de  Bouillon  pour  ù  per£>a* 
ne  ,&  ù  SoQver^neté  de  Sedan  en  1 6 1 6.  &  envoyera 
le  renouvellement  (ie  ladite  proteâion  en  ion  Parie* 
ment  de  Paris ,  recommandant  à  fes  Officiers  d'y  f  lire 
Ëivorabicmcot  tout  ce  que  la  Juûice  pourra  permettre. 

Le  Rojr  maintiendra  Monfieurle  DucdDBoiîiUoo 
iuraiH^jk  bien  qui  luy  pent  appartenir* 

SaMjjefté  fera  jouir  les  habitans  de  Sedan  6c  de 
la  Vicomte  de  Tôrenne  des  privilèges  qui  leur  ont 
^éaccorde^par  fts  pr^deceflluta. 

Le  Roy  ordonnera  à  Monfieur  Bouthillier  Surin- 
tendant de  Ces  j^nances ,  d'examiner  les  aflignations 
qui  ont  efté  iibnnéea  pour  la  proteâion  de  Sedaa  de- 
puis 1637.  8c  an  a»  qn'eHet ne ftyent pa»  bonnes 
iliuy  commandera  de  les  fiiire  valoir»  2c  0  mefmeil 
ne  luy  refte  »  comme  l^t  Sieur  Duc  dit ,  que  trente 
trois  mil  quatre  cens  livres  des  années  itf  31*.  Ac  1636» 
qn^'l  ne  (bit  entièrement  fitlii&it  de  ce  qu'l  prétend 
luy  cûredeu  dcfdites  années,  (à  M&jefté  trouve  boa 
qu'elles  luy  {byent  payées  aâuellemcntv 

Sa  M^eftétronve  bon  de  ftire  payer  aâoellement 
la  moitié  de  tout  le  canon  qui  a  eflépris  à  la  journée 
de  Mezieres  &  dans  la  place  de  Donchery  >  ledit  Sieur 
Duc  de  BoiiiUon  déclarant ,  comme  il  fait  »  qu'il 
rendroit  fout  fins  ancpn  prix ,  fi  it  moitié  daditcaaoa 
luy  avoit  efté  laifle  par  Lamboy.  * 

Monlîeur  de  Bouillon  déclarant  qu'entre  tous  le» 
priibnnien  qui  (ont  â  Sedan  t  il  yen  a  vingt-cmqoft 
trente  qui  appartiennent  andit  Lamboy ,  i  la  prieve 
dcfquels  il  s'eft  rendu  refpondant  vers  luy  de  leur  quar* 
tîer,  au  cas  que  ià  Majeiléen  vueille  ellablir  unavee 
ledit  Lamboy  pour  tous  les  prilbiliftersc^  feront  prit, 
dt  pnrt  8v  d'aurre  à  l'avenir ,  ft  Majefté  a  trouvé  bon 
que  ledit  quartier  fera  eftably  avec  ledit  Lamboy  M3- 
reichalde  Campdu  Roy  d'Hongrie ,  atnfi  qn'itadefi» 
té  j    qu'en  atte  confidesition  le  quartiet  des  prifen^ 

nicrs 
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fiiersqui  luy  apparticncnt  en  luit  aâuclicment  payci 
Monûcur  de  Bouillon  pour  taire  tenir* 

Lorsque  Manfictir-de  Bouillon  viendra tupràdn 
Roy  avec  la  reiblutton  4  u  '  il  protefte  vouloir  avoir ,  il 
y  fera  très- bien  reccu ,  6c  fon  Eminence  fc  rendra  vo- 
lontiers Quition auprès  de  ù  Majcdé ,  que  le^it  Sieur 
Duc  rompra  tout  commerce  y  &  n'aura  jamaisaucunt 
intelligence  avec  les  ennemis,  qu'il  licenciera  les  trou- 
pes levées ,  tant  parjuy  que  par  feu  Monileur  le  Comte 
de  Soifibns»  en  la  meilleure  forme  qui  ièràconcertçf 
.  entre  fenfonocnce  &  ledit  Sieur  Duc  de  BoGilbn^  en 
ibrte  que  ù  Mijeftc  n'en  ibit  point  dcflèrvie. 

Je  déclare  que  le  Roy  a  trouve  bon  que  je  promtiic 
en  ion  nom  à  Monfieor  le  DucdeBouilloolccontens 
cy-deflus ,  ce  que  je  promets  de  fa  parc  faire  exécuter 
jrcligieuièment. 

Fait  à  Mesieres ,  le  f.  Aouft,  1641. 

Signée  Le  Cardinal  de  ^rcanLitit* 

Je  decUre  dire  fatisfiit  de  la  promcH'c  cy  dcffus 
que  me  fait  Monfieur  le  Duc  de  Richelieu,  lequel 
je  conjure  de  rei^adre  au  Roy  de  ma  fidelké».  luy 
proteflant  (ur  ma  foy  8c  6n  mon  honneur  qnt 
snourrois  pluftoft  que  d*y  manquer. 

Fait  à  Sedan  ^  le  6.  Aouft ,  1641. 

Signio  F.  M.  oa  t^M  Toam« 


iMn  dié  Roy  éUé  FurUmint  toucluint  U  CaiAh 
MmfimtU  î}m  dê  BmiHIm»  dMSimrdê 

N OsAmésjc  Feaov.  LenotaUa  Ce  vifiblechai»» 
gement  qui  a  paru  depuis  un  an  en  la  condokr 

duSicurdefaint  Marcs  noÂrc  grand  Efinjyer  ,^ous* 
fil  relbudre  auâî«toft  que  nous  Papperccumeside  pren- 

dikibigtietiiement  g^de  i  iaaâmii  9l  i  ièaptfo- 


uiyiu^cd  by  Google 


les  pour  pencfrer  &  dçfcouvrir  quelle  en  pourroît 
cftrelacaufe,  -pour  cet  effçt  nou^  nous  reiùlufmcsde 
kl^iTeragir  &  parler  avec  nousavec  plus  de  liberté 
qu'^iuparat^nt. 

Par  ce  moyen  nous  defcouvrifmes  qu'agiflTant  (crlon 
ion  génie  il  prenottuQ  extrême  .plaiiir  à  ravaler  toua 
lesbonsfuocésquihousarrivoyentt  relever  les  mao* 
vais ,  8c  à  ppblier  des  nouvelles  qui.nous  eftoyent  dcù 
tfdvanrageufes. 

Nons  defcouvrifmes  qu'un  de  fcs  princip^rux  dc{^ 
fetDS^oit  de  blaftner  les  aâîons  de  noftre  Confia  Je 
Câroinal  Duc  de  Richelieu  ,  quoyque  fes  ConfeilsSc 
fés  fcrvkes  ayent  touyeurs  efté  accompagnés  de  bene- 
diâioiis&defuccés,  &delouerhardiiiieiit  celles  da 
Cemte  Doc  d'Olivares  «  quoyque  &  conduite  aye. 
<*        tousjours  efté  maMieurcufe. 

Nous  defcouvrifmes  qu'il  eiloit  favorable  à  tous 
<atscBquî  eftoieot  en  noftre  diigrace  »  &  contraire  à 
ceuxquino,usftrvoyentlenffeux.   •  * 

Il  împrouvoit  continuellement  ce  que  nous  fai(îona 
de  (dus  utile  pour  nodre  Eftat  ^  ce  dont  il  nous  rendit 
m  véritable  tefmoignageen  la  promotîcm  des  Sieur» 
de  Guebriant  8c  de  la  Mothe  aux  charges  de  Mare- 
fchaux  de  France  »  laquelle  luy  fut  inluf^^ortsiblé. 

li  eotretenoit^  une  ititelli^nœ  particulière  avec 
quelques  uns  de  la  Religîon  pretendueUeforméetinaU 
aÉftâionnés,  par  le  moyen  de  Chavagnac  »  mnuvaTs 
.  c^ritnourry.  dans  les  frétions,  &  de  quelques  autres^ 

Il  parloitd'ordinairedeschofes  les  plus (àinâts avec 
^nefigrandeimpietéqu-iicftoitaiié  à  voir  que  Diea^ 
n'cftoit  pas  dans  fon  coujr. 

j  Son  inoprudence  »  la  leg^ereté  de  fa  AiQgpe^lesdivers 
€i|urri«r5:>qu!il  eavoyoit  de  toutes  parts  »  fitl^pratî» 

'  <)uesi?uvertes  qu'il  faifoit en  noftre  Armée,nous  ayant 
donné  fujeâ  d'entrer  en  foupçon  de  luy  >  rkuereft  de* 
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ftre  vie  nous  obligea  a  nuusafleurcr  de  ù  pcrfonnc  £c 
de  quelques  autres  i^s  complices.  Noflre  reiblutionm 
fiàÙ  pis  plaftoft  ezccutée ,  que  par  la  bouche  des  uns  8c 
des  autres  nous  n'ayons  eu  connoiflTance  qi^  le  defrei- 
glementcics  mauvais  ^rpritsTavoit  porté  àTormcr  un 
party  enooitreEiftat^  que  ie  Duc  de  Bouillon  devok 
donner  entrée  aux  Bftrangerten  ccRoyaumepar  Se* 
dan^  que  noftre  très  cherFrcre  Duc  d'Orléans  devoit 
marcher  à  la  Telle,  Se  que  ceraikr<àble  clprit  de  voit 
ie  retirer  avec  eux  s'il  voyoit  ne  pouvoir  mieux  iervir 
ce  party  &  ruiner  noftre  Cou6n  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  en  demeurant  auprès  de  nous. 

NoufrappriTmesquele  l^oy  d'Efpagnedevoît  four- 
nir i  ce  porty  douze  mil  homme»  de  pied»  &einq  mil 
chevaux. 

Qu'il  luy  devoit  donner  quatre  cens  mileicuspour 
faire  des  levéesen  France ,  qu'il  devoit  donnera  noftre 
Frère  fix  vint  roileicos  de  penfion,8c  au  Dncde.BoiiiK 

lon&auSicur  de  Cinq  Marcs  noftre  grand  Efcuyerà 
chacun  quarante  mil  efcus,  &  qu'en .<^tre  il  dcvoic 
jBunir  la  place  de  Sedan  8c  en  payer  la  garniibn. , 

Cette  connoiflTance  nous  fit  reibudre  de  faire  arr^ 
fterlc  Duc  de  Bouillon,  8c  avoir  tellement  Toeil  aux 
deportemensde  noftre  dit  Frère  le  Duc  d^Or leans  qu'd 
ne  nous  peuft  fiiire  le  mal  qu'il  avoir  projette.  Dieu 
nit  tellement  nosrefulutions  que  le  Duc  de  Bouillon 
fut  trouvé  cache  dans  du  foin  ou  il  s'eftoit  mis  pour 
de  li  le  retirer  dans  le  Milanois, 

Au  meftne  temps  noftre  Fpere  le  Duc  àTOrleanf. 
preflë  par  faconfcicnce  &  pu  le  tnauvais  fuccés  qu'il 
avoit  en  iès  deftcins ,  nous  envoya  l'Abbé  de  la  Kivie^ 
wpournousdirequilavoit  failly»  &  avoitbeibiadn 
noûrc  grâce ,  fans  fpecifi^r  particulièrement  en  quoy^. 

Nous  refpondifmesque  bien  qu'il  deuft  cftie  las  de 
nous  oftenfcr ,  &  d'agir  contre  foy-mefme  en  agiflànn 

icmm  nom  &  contseTEfiatr  non»  ut  wuIîods  psi^ 
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noûslafllr d'iifer  de  nuftre  Clémence  envers  luy,  8c 
iju'ea  cette  cooiicleration  nous  délirions. qu'il  nous- 
donnaft  une  entière  &  fisicère  confeifion  defa£iute» 
une  decla||tion  particulière  detonsfes  compKœs  ^  Bc 

tous  leurs  defllins  &  projefts  qui  avoicnt  eftc  faits  ^ 
au  quelcasil  recevroit  deseât^ts  de  noftre  bonté. 

Nous  aurons  rœil  en  ik  conduite  8c  agirons  contre 
îu^  félon  que  le  bien  de  noftrc  Eftat  le  requerra ,  fins 
toutesfbis  nous  fc  parer  du  boan^tureldontil  atous- 
foimreçeu  des  preuves. 

Lvîmportancedecetteaffiiire  oous-obltgcà  irousen 
donner  advis,  pour  vous  convier  à  ri.nJrc  grâces  à 
Dieude l'ai&ftaQCc  continuelle  qu'illuy  pLuft  nou» 
dcputir  pour  garantir  le  Ebûyaume  des- moirvais  defr 
£iin8  qui  font  tant  au  dehorsque  dedasis  iceluy  pour  eOf 
troubler  la  prolperité; 

Au  redc  les  expériences  que  noqsavons  faîtes  de  vo- 
Are  fidj^lité  en  difièrentes  occafions  ,  hit  que  noua 
fommestres-affeurez  que  fi  elle  cftoît  Capable  d'ac- 
croifTement upus  la  redoubleriez  en  ces  rencontres^ 
oÀ  la  malice  de  ces  mauvais  cfprits  Fait  voir  que  sios^ 
bonnes  intfmtionsont  befoin  d'eftre  fècouruës. 

Cependant  nous  vous  aflcurons  qu'il  n'y  a  rien  que 
aious  ne  voulions  £fiire  à  voftre  advamage  en  toutes^ 
senoontres. 

Donné  à  Fontainebleau  le  fixiénac  d'Aouft  mik&L 
cens  quarante  deux. 

Signio 
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Second  Mcommiemint  dg  Idùnjîeur  le  Dut  de  BouiUm 

M  ONSEIGNEUR; 

Ayant  fait  ce  matin  une  ouverture  à  Monficur  le 
Cl;ancelier»  laquelle  il  a'avak  pas  BMnqué  àt  faire  à 
ToureEminence,  quieftde  remettre  la  place  de  Se-  ^ 
dan  au  Roy,  pour  obtenir  ma  grâce,  &  promis  de  don- 
ner par  le  détail  les  conditions  que  je  delGrois ,  û  la  bcHV 
.'téduAojr  me  pcrmettoir  de  ioiibaitrer  autre  chofe 
qu'un  effet  de  (à  clciinencei  j*ay  crû  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  d'addrcficr  mes  pcnfecsà  vollre  £mincnce  » 
eftanc  refi>lu  de  changer  ou  diminuer  ainfi  qu'elle  l'e- 
Aimera  à  propos.  Mon  intention  £eroit  donc  de  s^tnec- 
'tre,  fans  aucune  réponfc  que  celle  delà  vie  8c  de  ma  li- 
berté que  je  demande,  dans  quinze  jours  au  plus  tardk  - 
chafteau&k  ville  de  Sedan  entre  le  ma^isdu  R07» 

Sv  eftre  inlèporablement  unis  à  cette  Couronne ,  8ç 
e  poiTtdez  par  Sa  Mté.  &  à  radvcoir  par  fcs  Succef- 
fbursconuneleiir  pcimpre  &  à  en  t  comme  le  tovi 
les  autres  places  de  ce  RojranmequHIs  ont  en  proprie» 
*   té  i  j'entends  aulTi  remettre  entreles  mains  de  là  Ma* 
jeilé  tout  le  Domaine  de  Sedan ,  &  ceux  dont  je  jouis 
Mxenvirons,  wpfttendam  faire  aucun  mardbé avec 
SaMajefttff  mais  me  fousmettreentiereinent  à  ftsvo- 
lontcz  ,&  celles  de  voftre  Eminence ,  déclarant  que  fi 
par  fon  entremife  Sa  Majeflé  a  fa  bonté  de  me  cçcom** 
penfirde8fufdît8l>oaiaines8c Revenus,  en  quelque 
façon  qu'elle  en  ufe  je  demeureray  tres-^tisfeit ,  puis 
que  mes  fautes  ne  me  permettent  pas  lèulemcnt  d'eP 
.  percrlagraee  de  ma  liberté,  &  celles  quej'enay  dé- ji 
ftOBucs:  Je  dedare  de  plus  à  voftre  Eminence  q  ue  j  e  ne 
prétends  rien  pour  PArtillcrie ,  boulets ,  &  autres  cho- 
'  &s  ièmblables».  mais  de  très- humblement  le  fupplicFdc 
cbnfiderar  les  g^ranà»  dei^pences  faites  pour  mettra» 
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iaditiePbceen  boiieftat,  &  la  bien  munir  d'Artillerie 

cneftlafeulecaule,  me  foûmcttant  de  nouveau  aux 
.volontezdu  Roy ,  &  de  voIb'.eEminencc ,  defquelles 
toute  ma  vie  je  dcpeftdrajr  >  commç  j'y  fuis eftroite- 
ment  obligé ,  confeilaat  luy  eftre  redevable  de  tout, 
8c  qu'aufli  je  n'ay  fouhait  ny  penfée  que  de  faire 
•  connoiftre  par  toutes  mes  aâîons*  à  voilre  £mineocc 
que  lefuis,  Monieigneur, 

.  9t  Fierté  Sncixf ,  ce  Voftre  très  humble  &  très- 
'  »5»  ftpftinhïe  obeïflant  Serviteur  ' 

FftiD.  Maurice  d£.  la  Touji. 


Lettre  A^jiMttm  fmr  le-Duc  de  Bouillon  >  l'an  1 64^1. 

m  Stftmbri. 

LOuys  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre,  a  tousprefentsScadvenîr,  S^lut;  Diea 
fions  ayant  fait  la  grâce  par  utoe  bonté  finpilier  Mrie 
defcouvrir  une  deteftable  conjuration  qui(è  tornTôit 
dans  noftrc  Eftat ,  &  qui  cftoit  tramée  par  le  Sieur  Def- 
fiat  Sieur  de  Cinq  Marcs,  qui  en  cftoit  autheurprinci* 
palv  à  dcifdn  d'y  faire  entrer  aosememis  cAningcti 
en  armes,  &  par  ce  moyen  en  caufcr  la  ruine  j  nous  au- 
rions  jugé  à  propos  pour  avoir  la  connoifTance  exaâe 
de  oes  mauvais  de fTcins/  &  de  faire  en  mefme  temps 
porter-auY  coupables  la  peine  que  mérite  un  crime  fi 
énorme,  de  commettre  noftre  très  cher  &  Fcal  le  Sieur 
Scguier  Chancelier  de  France,  avec  aucuns nosOflSr* 
ciers,tant  de  nofli^  Gonièil  que  de  noftre  Parlement  de 
Grenoble,  pour  procéder  ibuverainemcnt  à  Tinfiri^ 
âion  &  jugement  du  Prc  ces  Criminel  des  Sieurs  Duc 
de  Boiiillon ,  Di/Hat  de  Cinq  Marcs,  6c  <Je  Thou  »  que 
BOUS  (çavions  eftrè  engagés,  dansicette  tsâion ,  &  «au- 
tres qui  fctrouveront  complices  j-en  l'exécution  de  la- 
quelle, commelesaccufésièlumpieiûcinem  trouvés 

coa- 
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convaincus  ,  non  feulement  par  les  charges  qui  en 
eftoyent au  procès,  maïs  aoffi  par  leur  propre recon- 
noifTance ,  ayant  efté  contraints  par  la  force  &  la  mérité 
d'avouer  &  reconnoiftre  leur  crime,  en  fuite  de  quojr 
Arrell  avoit efté rendu  à  lencontre defdiu  Qeffiâtde 
Cinq  Marcs  8c  de  Thou  •  par  lequel  ils  auroient  tùé 
condamnés  à  avoir  la  tefte  tranchée ,  ce  qui  aurott  efté 
executélc  mefme  jour  5  8c  comme  on  auroit  diffère  le 
jugement  dudit  Sieur  Duc  de  Bouillon  après  l'execu- 
€ion  desantres  accuiir^ ,  pour  tirer  des  preuves  de  quel* 
ques  particularités  importantes.»  ledit  Sieur  Duc  de 
Bouillon  qui  eftoit  prifonnierau  chafteau  de  Pierre 
Eocizede  Lion,  ayant  eu  ad  vis  du  jugementrenda 
contre  lefilita  Defliatde  Cinq  Marcs  8c  de  Thou ,  jii» 
géant  bien  que  fi  l'on  procedoit  au  jugement  de  fon  . 
procès  il  ne  pourroit  pas  efperer  un  autre  événement» 

5  auFoit  envoyé  le  Sieur  du  Bois  Launés  Licotenant  de 
flofi  gardes  do  corps  commis  à  fa  garde,  versnoftre 
tres-chcrSc  Feal  Chancelier  de  France  pour  le  prier  de 
venir  au  chaileau  de  Pierre  Enci2e,&  qu'il  defîroit  par^. 
1er  à  loy  >  en  fuitte  de  qucy  ayant  efté  audit  Chafteav 
affiftédefixdes  fuges  commis  par  nous»  ledit  Sieur 
Duc  de  Bouillon  luy  auroit  reprcfcnté  qu'ayant  fccu  le 
j  ugement  des  Sieurs  Di.  fKat  de  Cinq  Marcs&  de  Tboii^' 

6  reconnoillànt  par  les  charges  qui  font  au  procès  con- 
tre luy ,  8c  par  fa  propre  confelTion  ,  qu'il  ne  pou  voit 
éviter  une  pareille  condamnation  s'il  eiîoit  jugé ,  qu'il 
le&pplioitaû  nom  de  Dieudedi&rcr  le  jugement  de 
ion  procà  juiques  icequ'ileuftrefponœd'unepro» 
pofîripa  qu'il  nous  vouioit  f  lite ,  qui  elloit  que  la  Place 
de  Sedan  ayant  eûè  caufe  de  tous  les  mal  heurs,8c  eftant 
entièrement  importante  à  la  France,  ilnousfupplioit 
de  la  recevoir  8c  la  prendre  en  nos  mains,  8c  luy  ac- 
corder fa  grâce,  8c  qu'il  n'avoit  aucune  condition  à 
iàireavecnous  fonMaidre^  ce  qui  luy  ayant  eibiac» 
cordé  par  noftie  tres-chcr  8c  Feai  Cfaancdier  de  Fraiw .  - 

■  ce* 
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ttf  qui  noosennuroît  à  mefme  temps  donné  ûà^h^ 

noDS  aurions  jugé  à  propos  de  foire  confideration  fur  la 
prière  qui  nous  edoic  faire  p  ir  ledit  Sieur  Duc  dt  Bouil- 
lon p  kqttel  nous  auroit  fait  la  mcfme  proportion  >  8c 
ofiêlt  de  nous  remettre  faufite  place  de  Sedan  aUblif* 
ment»  pour  en  jouir  par  nous,  &  nos  Succcfleurs 
Roy  s  y  comme  nousf^iibnsdesautres  places  que  noua 
fq^ifeiisdansnoftre  Royauntie,  auxcondkioasqui 
Ml»  ontéfté  par  luy  propofées  ;  8c  après  que  ledit 
Sieur  Duc  de  Boiijlionnous  a  tefmoignéun  véritable 
fcpentir  de  ion  crime ,  8c  un  fcuGble  defplaifir  d'avoir 
oublié  tellement  fan  devoir ,  qu'en  mefme  temps  qo'A 
recevoit  fi  gracedcnous»  pour  avoir  pris  les  armes 
contre  noftre  fcrviee ,  &  fait  u  n  Traiûé  avec  les  cftran^ 
gers  nos  ennem  îs  »  il  a  exécuté  les  propofitions  qui-luf 
eftoyent  fûtes  de  former  on  party  dansnoftre  Eftat  »  & 
contre  noflrt  fcrviee ,  8c  s'cng^geoit  par  un  nouveau 
Traiâé  ayec  nos  mefmes  ennemis  j  ce  qu'il  nous  a 
iflêiiré  que  iâ  conduite  feroit  telle  i  Tadvenir  qu'il  ne 
Bianqtierok''  jamais  à  la  fidélité  6c  obeïfiance  naturcllot . 
qu'il  nous  doit ,  &  qu'il  demeurera  déformais  infcpara- 
Ûemeot  attaché  à  noftreièrvice ,  conliderant  audi  l*a<t 
vantage  que  nous  recevons  de  la  remile  qu'il  nous^ 
fait  de  la  place  de  Sedan ,  nous  nous  fommes  d'autant 
plus  refotusd'ufer  encores  une  fuis  de  bonté  8c  miferî* 
cordeenversluf  8c  de  pardonner ik  faute  t  que  nous  en 
àfbnaeftéinftaiDnent  priés  par  noft  re  CooiSn  le  Pria* 
ce  d'Orange,  8c  noftrc  Confine  la  Landgrave  deHejDTej. . 
A  ces  caufes  içavoir  faifons  que  de  nodre  propre  mou- 
vement»* grâce  (peciale»  pleine  puiflâncc8tauthQrtté  . 
Royale,  nons  avons  par  ces  prefeitesfigoées  de  noftre 
main,  efteint,  remis  &  aboly ,  cftcignons,  remet- 
tons ,  8c  aboUlIpos  ce  crime  commis  par  ledit  Duc  de 
Boiiiilon.  fOur  avoir  efteparttcifknt  8c  complice  dia 
party  qui  fe  formoit  contre  nous  dans  noftre  Eflat  »  8c 
4e  la  liai^a  qu'il  a  eue  à  cet  cfict  avec  noAre  tres- 
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cher  8c  tres-ay  mé  Frcrc  le  Duc  d'Orléans ,  8t  de  l'aflca- 
ran0  de  fa  retraite  qu'il  luy  avoir  promis  en  la  pUce 
de  Sedan,  !c  en  outre  du  Traiété  qu'il  a  fait  avec  le 
Roy  d'Efpagnc ,  Se  généralement  de  toutes  les chofcs 
qui  pourroyent  par  luy  avoir  cfté  faites,  en  con(èquen- 
cc  defquelles  il  auroit  efléou  pourroit  cftrc  accufq^ 
pourtour  ce  qu'il  a  entrepris  cy  devant  6c  jufqucsà 
prefcnt  contre  noftre  fervice ,  ùs  circondanccs  8c  do* 
pendanccs  en  quelque  forte  Se  manière  qu'elles  (byent 
arrivées,  &  tout ainli que  fi  elles cftoyent particuliè- 
rement fpecifiées  &  déclarées  en  ces  prefcntes ,  dont 
nous  l'avons  relevé  8c  difpenfé,  relevons  8c  difpcn- 
fons ,  fans  qu'il  en  puifle  aucunement  cftrc  recherché 
ny  inquitte  à  prefcnt  8c  à  Tadvenir,  par  nQ«  Cours 
Souveraines  ou  autres  nos  Jufticiers  8c  Officiers  i  à  cou* 
dition  qu'il  remettra  entre  nos  mpins  avant  l'entérine-^ 
ment  des  prefentesla  ville  8c  chafleau  de  Sedan  pour 
en  jouir  par  nous  8c  nos  Succeflcurs  Roys,  comme 
nous  faifons  des  autres  places  que  nous  pofTedons  ea 
noftrc  Royaume,  8c  aux  conditions  qui  nous  ont  eftc 
propofées  par  ledit  Sieur  Duc  de  Boiiillon ,  8c  qu'il 
demeurera  inviolablement  dans  l'obeïfLnce  8c  fidélité 
qu'il  nous  doit  fans  jamais  s'en  départir. 

Avons  en  outre  pour  les  railbni  8c  confidcrati'ons 
cy-deflus  cfteint,  aboly,  efteignons  8c  aboli  (Tons  le 
crime  qui  pourroit  avoir  efté  commis  par  d'Oxonvillc 
Lieutenant  des  gardes  dudit  Sieur  Duc  de  Bouillon,im- 
pofons  fur  tout  ce  que  deflus  filcncc  perpétuel  à  nos 
Procureurs  gcneraux.lcursfubftituts  prcfènsScà  v6nir. 

Avons  d'abondant  par  ces  prefentcs  continue  8c 
confirmé,  continuons,  8c  confirmons  ledit  Sieur  Duc 
de  Bouillon  en  mcfrae  eftat  ,titres,  dignités  8c  qualités 
qu'il  a  tenu  8c  tient  en  noftrc  Royaume ,  8c  qui  luy 
peuvent  appartenir ,  fans  qu'il  y  puiffe  cftre  apporté 
aucune  altération  ny  diminution. 

§i  donnons  en  mandement  à  nos  Ames  8c  Féaux  Içs 
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gens  teaansnolire  Court  de  Parlement  de  Paris  Se  an- 
tres QjUS  Cours ,  q ucrçcsprelcntes  lettres  de  grâce  ^ar- 
doii^4A)ditbnil8  surent  àidreiire  »  publier  &  enre- 
giftrer ,  &  du  contenu  en  icelles  faircjouir  pleinement 
8c  paiiiblement  ledit  Duc  de  Bouillon,  8c  ledit  d'Ozon- 
'ViUciy  fans  l'obliger  ny  ledit  d'Ozonvillc  à  comparoi- 
ftre  en  perlbnne^  icelles ,  dont  nous  les  avons  de  no- 
ftre  mefme  puifTance  &c  authoriré  que  dcflus  relevez  ?c 
difpcafés,relevons8c  difpcnlbns  par  ces  prcfcntes,noa- 
^obâ»mt;tout^.  w  lettre^;,  ediâs  &  ordonnances» 
r cglemens ,  arreftsêc âotreschofcsà cecontrairespoiir 
ce  regard  j  Cartel  eftnoftrc  plaifir  y  6c  afin  que  ce  fuit 
ehofe  ferme  5c  ftable  à  tousjQurs.,  nous  avons  fait  mct- 
ttt tioftre  feel  à  cefdites  pre&ntes  ûuf  en  autrii  chofti 
ûoilrc  droit,  8cl'autruy«B  toutes.  \ 

*  *  '  Dotmé  à ...  « .  aàtnois  de  Seplgpabre  Tan  de  grate 
mil  fix  cens  qnarairte  deux  ,  &  de  noftre  Regnè 

'  Signé,.   L  O  U  Y  S, 

éi^^bukas  PHiLipPEsA'Vir 

fcfeellé  

Ces  lettres  ontefté  vérifiées  au  Parlement  le  ven- 
dredy  f .  Decembra  1^41.  le  lendemain  de  la  mort  de 

"Monfeîgneur  le  Cardinal  de  Richeliei'. 

Monfeigncur  le  Cardinal  de  Richelieu  n'eftant  pas 
eaeftatdefignerunepromeflèpourraireuranoe  delà 
liberté  de  Monfieurle  Duc  de  Bouillon  »  fuivant  le 
pouvoir  que  le  Roy  luy  en  a  donné,  m'ayant  donné 
^charge  de  le  faire  &  de  le  figner  au  nom  de  Son  Emi- 
nence  i  je  promets  audit  Steur  Duc  de  Bouillon  que 
tout  auHî-  toft  que  la  ville  8c  le  chafteau  deSedan  feront 
remis  entre  les  mains  de  Sa  Majefté ,  on  donnera  tous 
les  ordres  necefTaires  pour  faire  ibrtir  ledit  Sieur  Duc 
4DfioiUUoadn€kaftcra  de  Pierre  Eoche  pour  aUer  à 

Rouf* 
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Rouûy ,  Turenncs&;iucres  defes  maifoot  telle  ^u'il 
lojr  flaira. 

FMi  Lfon  le  quinzième  Septembre  164%. 

Signé  ».  Le  Cardinal  M  a  z  a  r  i  ir. 


Litiri  de  Mmifimir  b  Irim  i'Orâtipm  JBLy. 

Sire, 

Ayant  apris  commet!  a  plea  à  voRreTMafAé  de  fai« 

re  arrefter  la  perfonne  de  Monfieur  le  Duc  de  Bouillon, 
fans  fçavoirjufqucsàprefcat  quel  en  peut  eftre  lefii* 
jeâ:,  la  proximité  cependant  dont  il  me  touche  m'a 
obligé  d'en  efcrirc  à  vollreMajcftc,  pourla  fuppHer 
tres-humblemcnc  qu'iliuypbifc regarder  ledit  Sieur 
Duc  de  Bouillon  d'un  oeil  favorable  «  &  luy  faire feotir 
kseâcts démette  mefme  clémence  qu'elle  luy autant 
tefmoigné  par  lepaflë ,  qui  fera  une  nouvelle  grâce  au 
moyen  de  laquelle  voftreMajcfté  fe  l'acquerra  jpour 
J  amais ,  &  que  tous  ceux  qui  luy  appartiennent  auront 
àreconnoîftre  avec  luy  par  leur  très  -  humble  obeïf- 
iiincc  aux  commandcmcns  de  voftre  Majcfté  ,  laquelle 
je  fupplie  m'advouër  de  ce  nombre ,  comme  celuy  qoi 
toute  ma  vie  piettray  peine  à  luy  faire  connoiftos  par 
mes  très  humbles  fer  vices  que  je  fuis  plus  que  perfon- 
ne ;  Sire tie  voAre  Majcfté , 

j^vL  Oam  p  de  Bout-  Tm  humble  8c  trea>Qbeï0ânt 

Serviteur 
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M  ONSIEUR,  y 

"  La  nouvelle  qui  m*eft  venue  de  Ce  qu'il  avoit  pieu 
auRoyfaireaiTefterlaperfonoe  de  MoDÛeurle  Duc 
je  Boiii  lion  »  fans  qu^on  y  ait  enoor  peu  adjonOer  le  fu- 
jeâ: ,  m'a  porté  aufli- toft  à  m'employer  par  un  mot  de 
lettre  en  fa  faveur  au  Roy  j  j'cfpere  que  iuy  eftant  ce 
que  je  fuis ,  Sa  Majefté  n'en  voudra  pas  avoir  Po0îce 
désagréable ,  8c  vous  fuppltetres-humblementen  fuite 
.Monûcur  de  vouloir  difpofcr  le  Roy  à  luy  vouloir  dé- 
partir tous  les  effets  poffiblcs  de  fa  bonté  &  bien-vueil- 
bnce  ordinaire ,  Se  qu'il  puifle  devoir  celà  à  la  voftre  » 
dont  il  a  dé-jàreceu  des  preuves  fi  fignalées,  flcnotot- 
res  \  ce  ne  fera  pas  luy  feul  qui  en  aura  une  obligation 
cteradlei  voftre  Eminence»  tous  les  fiens  y  pren- 
dront  part ,  8c  devant  tous  je  mectray  pei»  à  voua  en 
faire  paroiftre  à  jamais  mes  reflcntimens,  8c  comme 
^eaefoayjamaislà  content,  que  quand  voftre  Evin 
nrnce  me  donnera  matière  de  luy  tefinoigner  que  je 
fuis,  Monfieur,  de  voftre  Emînence 

Très-  humble  Serviteur , 

•  *. 

F.  Hen&y  dbNassaw» 


s 


Lettré  i$  U  Frmcejfe  iOrmige  m  tJy^ 


IRE, 

<  J'êfpere  de  la  bonté  de  voftre  M^efté  qu'elle  n*a«« 
ra  point  de(àgreaUe  noa  tres-bumble  requefte ,  au  re* 
gard  de  l'eftat  où  fe  trouve  à  prefent  Monfieur  le  Duc 
de  Bouillon,  pour  lequel  je  fuis  obligé  pour  la  proximi- 
tédeUqueUeilnouf  touche  dVmployer  la  &?enr  de 

voftre 
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voftrc  Majefté,&  luy  demander  eo  toute  humSité  qa'il 
luy  plaiiè  mettre  en  coofideration  avec  nos  fnpplica- 

"tions  les  fwTviccs  qu'il  pourra  rendre  avec  les  liens  à 
Tadvenir ,  d'autant  plus  qu'il  aura  diverleoient  ^|fcrir . 
mente  la  clémence  dé  VoftreMajefté  laquelle  j^o/' 
lîjufte  qo'elte  ne  permettra  jamais  qu'aucune  accufi- 
tionfafll*  tort  à  fon  innocence  quand  dje  f^ra  recon- 
nue ,  &  û  mifèricordieulè  que  quand  il  en  iroît  autre- 
ment (ce que  je  n'ofe  croirej  elle  n*uiêroît  pas  de  ri- 
gueur envers  unfujetde  cefte  condition  qui  Icjette- 
roit  aux  pieds  de  Sa  Mycfté  :  C'eft  fur  ce  fondement, 
queje  la  fupplic  derechef  tres-humbtemçpt  de  nous  ' 
obliger  en  Cz  peHbnne ,  par  une  favorâble  accept.ition 
de  nos  très*  humbles  prières,  6c  des  miennes,  particu- 
licrjement  quela  tendrcûedu  Hxc^  Scies  peines  d'une 
mere  8c  d'une  femme  efmeuvent  extraordinairemeot 
à  me  joindre  à  leurs  dtfirs ,  8c  m'oblige  de  plus  en  plus 
à  prier  Dieu  pour  la  prolpericé  de  Vollre  Majeilc» 


Lente  deMÀdame  U  Frincejfe  d'Orange  à  Monfieur 

M  ONSIEUR, 

Ayant  efté  inform^de  la  détention  de  Monlieur  le  - 
Duc  de  Boiiillon ,  q  ut  nous  a  grandement  eftonnez , 

j'ay  prislahardiefTedeierireau  Roy  8c  me  joindre  uux 
autres  interccflions qui  feront  pi'eftaitîées  pour  luy  à  Sa 
JMajefté par peu^  tfUxquekil  appartient  %  Voâre  Emi- 
ncncefçaiten  quel  degré  il  nous  touche,  &  quelle  doit 
eftre  noftre comraiferarion  avec  celks  qtii  foi.rpiixnt: 
'  à  prefent  le  voyant  en  tel^eftat ,  fans  en  avoir  encor 
apris  lacaufe  qu*ellc  puifle  eftre.Je  fupplie  voftre  Emi- 
lîence  de  luy  faire  fentir  en  cefte  occaflon  ,  que  la  fa- 
veur que  vgus  luy  .avez  cy- devant  tcfmoignéc  n'a 
p  point' 
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•point  procédé  4'une  fource  qui  foit  tarie,  en  (brte 
qu'il  ne  doive  cfperer  qu'elle  ne  defcoule.  fur  lujr  en 
cette  occafiQn  i  l'obligation  ne  fera  pas  pour  luy  ùu\ , 
to|p^eux  auxquels  il  appartient  y  prendront  part ,  8c 
moy  partîcàliereàient  x^ul  attepdrajr  de  voftre  Emt- 
nencc  qu'elle  aura  efg.ird  à  mon  interceflîon,&  qu'elle 
continuera  àm'ohliger  eu  une  â  confidcrable  ucca- 
fioîî  »  laquelle  jè'mettrajr  au  plus  baiit  degré  de  celles 
que  j'nuray  à  Toftre  Emînence ,  pour'  la  ianté  de  la> 
'quellejeprierayDie^j  Se  fcray  tousjours  »  &c. 


^  Ktffonfeiê  Sm  JSm^wteêà  MadMfneU'DiicheJ/i 

^Dffiiairieri  de  Bouillon. 


M 


AT>AME, 

Pendant  que  ] \iy  crû  Monfietir  voftre  fils  rcconnoif- 
fant  ltsgraces  qu^eRoyluy  a  faites,  &  plein  d'aflfe- 
,âîon  8c  de  fidélité  pour  fin  lèrvicc$  Je  n  ay  rieh  oublié 
de  ce  qui  m*a  <^é  poflTible  pour  luy  eftre  utile  -,  8c  pour 
procurer  fesadvanta^es auprès  de  Sa  Majeftc;  mainte- 
nant qu'il  s'cneft  rendu  in  iigne  par  la  nouvelle  infide-  * 
lité  qu'il  axrommifë  contre  le  Roy,  &  contre  l'Eftat  ^ 
au  niefmc  temps  qu'on  luy  avoir  donné  moyen  de  r^ 
parer  le  palfé ,  en  îcrvan^  Tun  8c  l'autre^  vous  me  bla- 
.  mtriez,  je  m'afTeure,  fi  je  ne  4|ntribuois  ce  que  je  dois 
à  ]  éTdfiircrflêment  de  0  Riauvaife  conduite  &  la  futte 
qu'elle  doit  avoiri  en  voftre  particulier  (Madame)  vous 
me  trouverez  tousjours  plein  de  defir  de  vous  faire 
.CQnnoiftrepare&ti'ciHmequeje  fait  de  volhe  per» 
'fônne , .  &  la  fincerité   ec  laquclleje  fiiis  8cc 
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Utjfcnfiiti  Sm  Enmtnce  à  MMiêm  la  D$uhêjfidê 

,  JBmlUn. 

j^adame',  „ 

Toute  la  reiponfe  que  je  pois  fiîre  1  la  lettre  qu'il 

vous  a  pieu  m'cfcrire  fur  le  fujct  de  Monlîv^ur  vodvc 
Mary  ,  eft  de  vous  dire  que  s'il  cft  innocent  de  ce  dont 
onPaccuie,  ainili  que  vous  tefmoigncziê croire,  il 
eft-en  Heu'Sc  en  cftat  de  le  faire  voir  au  Roy,  qui  ' 
ayme  trop  la  JuAice  pour  ne  la  luy  rendre  toute 
entière  i  comme j'ay  fait  ce  que  j'ay  peu  pour  le  ièrvir 
quand  j'ay  creo  (es  intenrions  bonnes ,  vous  me  mes«- 
eftimcricz  fi   je  ne  faiivi^  maintenant  ce  à  quoy 
m'oblige  la  nouvelle  infuiqlité  qu'ai  a  commit: ,  Ci  '* 
faute  ne  me  permettant  pas  de  parler  autrement  i  voua- 
.  m'enexcoftrcsbîen  (  M:^me)  fi  )*u(èdecesterme$, 
qÔi  nem*empcfchefontp  i^  vous  rendre  aux  jullcs 
occafions  qui  s'en  preicnteroat  des  tefinoigoages 
afièurés  que  ^e  /iiis»  &C 


'  Tie^anfe  de  Movjieur  de  cht^zigny  h  Madame  U  Du^ 
^  chejfe  Dpihnrierede  BoiiUm. 

J^ADAME, 

Lèdefplaifirquè  vous  avec  do  mal  heur  que  Moh- 
fieor  voftrc  fils  s'eft  procuré  -,  eft  fi  )ofte , .  &  vous  efba 

tellement  à  pltindre  qu'il  n'y  a  pcrfonric  qui  ne  duive 
lùuhaitter  de  vous  y  apporter  du  loulagement  ^  pour 
jùùj  -Madame»  je  m'tiHmero^  trop  heureux  fi  je.^ 
pouvois  contrilniër  à  voftrc  OTifolation  ,  en  voiîs* 
faifant  piroiftrecombii:n  jefuis.ye£itabkment,  Mi- 
dame,  &c..  •  ]  .  • 

♦  .  •  • 
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Keffonfe  de  Monjieur  de  Noyers  à  IdsdsffH  U  Dtécheji  * 

K4adame, 

Tant  plus  grande  eftoitfepaflîon  que  j'avoUponr 
la  iktisfaâton  de  Monfietit  le  Doc'de  Bouilbo  •  plus 
je  me  fuis  affligé  da  tnal-  heur  qui  luy  cft  arrivé ,  8c 
m'en  trouve  d'aunint  plus  touché ,  qu'en  outre  je  fçif 
plus  que  le  commun  combien  txqualité  en  cd  Fafcheu* 
fe,  6c  telle  que  jen'enpuitparlerquedamlcsfouhatts 
^oe  je  ùïs ,  qu Vftant  ârrivé  au  lieu  où  un  le  conduit ,  . 
il  nous  aide  è  le  ferrir,  en  faifintconnoiflreauRo/ 
lecrimedesmeicbaos  Se  {bninnocencçi  il  en  aies 
Xftô'yeftsen  main  >  8c  -ne  douter  plus  (  Madame  )  que 
8*il  prend  cette  voye ,  ce  ne  foit  la  meilleure  pour  fon 
contentement,  parce  que  le  Roy  eftant plainement 
jaftruk  de  toutes  choies ,  il  ièfa  difficile  de  luy  celer  la 
.Vérité ,  fans  ajoufter  àla  premieit  faufe  «  ^ui  eft<e  ^ue 
craint  leplw.  Madame,  &c. 

Kemùnjltémce  de  MonJUur  Îb  Due  de  Bouittm. 

m 

Puis  qu^il  pUift au  Roy  promettre  à  Monfieur le 
Duc  de  Bo(iîllon  »  qu'en  termitiant  l'aâàire  de  ta 

principauté  de  Sedan  8c  Raucourt,  on  luy  donner:* 
tme  déclaration  addrelTante  à  la  Cour  de  Paris ,  pour 
aflèurer  à  là  perfbnne  Se  à  (es  defeeildans  les  mefmes 
honneurs  prérogatives  &  rangs  dont  luy  8c  lêsprède* 
cefllurs  ont  joiiy  jufqucs  à  prciènt ,  tant  comme  Ducs 
de  Bouillon  que  comme  Princes  de  Sedan  ,  fuivant  k.^ 
déclarations  de  fa  Majefté,  encores  qu'il  remette  à  la 
Couronne  les  terres  de  Sedan  &.  Raucourt,  8c  en  quitte 
Se  abandonne  la  pofTefTion  à  1  advenir. 

ilnereft^ptus  qu'à  f^avoirquelrang  luy  appartient 
'  -  Q  3  •  i  eau-  - 
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àcaufc  defdites  Duché  de  Buiiilion  &  Trîncîpauté  de*  * 
Sedâ  n ,  afin  qu'il  platfe  à  fa  Majefté  le  reî gl  er  en  ibrte 
qu'à  Padvcnir  il  luy  dçmcure  .ccrtaia  &  defiay  Se 
à  fi  maifoDu  .  • . 

.  Ucll  donc  in^bitable  ^ue  la  dfgnké  de  Duç  Sou?e« 
rain  emporte  avec  fby  de  ia  Mtlirc  lé  titre  de.  Prince  / 
lequel  cft  infcparablcment  attaché  à  laS;^igncuric  Sou- 
veraine i  &.qui  joiiic  de  tous  droits  de  Souveraineté ,  ' 
fie  exerce  lapuiflàncue  &  aiithoritë  Souveraine  en  {qu 
Eîlnf  &  fiir  fcs  fujcts ,  cettify  la  eft  réputé  Prince. 

Pour  cette  railbn  tous  les  Djcstant  ep  Allemagne 
qu'en  Italie,  ceux  mtfmcs  qui  font  fcudataires  fuit  de 
rEglife,  (bit  de  l' Empire  ,lefquek  de  tcmpsiminemo» 
jialou  pir  invcftiture  à  certain  temps  ou  à  perpétuité, 
par acqui(icionou  autrement,  JouiiTent des  droits ||p 
Souveraineté I  ceux  mefmes  qui  (on  iiTuade  Princot 
Souverains  >  en  la  iamiile  defi^uels  refide  la  Souverai- 
neté, comme  font  les  Ducs  de  Savoye ,  de  Lorraine, 
£c  de  Mantouë   Se  tous  les  autres  Ducs  8c  Princes  qui 
ont  h  Souveraineté  fie  mefme  dignité ,  fie  jouïfleot  de' 
pareils  droits,  fimt  (ans  contredit  réputés  Princes,  fie  . 
le  fiti^  &  le  rang  de  Princes  leur  appartient.  Et  c'eft 
poiîrqiiO)cMe9ieurs  les  Princes  du  fang  font  appellés  . 
Princes,  par  cequeea  li|(knce'  ils  font  ièuls capables 
de  la  Principauté  &  Souveraineté ,  &  defuccederàJa  * 
Couronne  »  (|ui  eft  la  plus  cn^nente  Souveraineté  dQ . 
la  Chneftiente. 

Or  le  Duc  de  Boiiilion  eftant  de  cette  qualité ,  fie  (on 
Duché  de  pareille  dignité,  &  tel  recognu  par  nos 
Roys,&  par  les- Empereurs  &  autres  Roy  s  8c  Princes, 
mefmement  iaoïCt  de  la  Principauté  deBSedan,fuivaot 
cette  ma)rime1[nfàilli6]e  que  quiconque  eft  Duc  Sou* 
verain,ou  iflu  demaifon  Souveraine  cfl  par  confcquent 
Prince  »  s'eftime  bien  fondé  à  pri.tendrc  non  (culement* 
le  titre  t  maisauflilerâng  ^e  Prince,  fie  que  le  titre 
ne  luy  eftant  pas  concefté ,  par  confequenc  8;  le  rang , 
^  "  ,  "   •      comme  . 


Digitized  by  Googl( 


ET  COKP  EDER  ATIOlf.  ^Sf 

comme  roneâesprindpales  marques  de  hFrîndpaute^ 

8c  cierc\'crcice&  fon£lion|i'icelle,  lay  doitauflitflrc 
confcrvé,  dcpcndant  l'un  de  raurre. 

Ce  droit  eft^ot  aiûfi  eftably ,  rcfte  à  montrer  par 
Tofigc  que  le' Due  de  BottitloQ,  ainfi  que  les  autres 
Prinas  Souverains,  &  cjux  qui  font  iflusdc miiloa 
Souveraine,  font  en  poflTcûiûa  publique  du  rang  de 
Princes,  &  qu'ils  tout  tenu  8c  gardé  avec  les  autres 
Princes,  &  y onteftécoofcrvcz  &  maintenus,  dont 
nous  npportcrons  quelques  exemples  qui  pcuvcnr 
ièrvir  de  dcciiion. 

•  L'Hiftoire  remarque  qu  tntre  les  Princes,  qu'ac* 
•  compte" -rcnrPhihppt-  Dac  de  Bourgogne  tc  alL  liè- 
rent au  Traid^'Arrasi 'un  •  455'.  IcDucdc  BuùiliviH 
eft  nommé  en  cet  ordre,  IcDucdcGueldres,  le  Duc 
.  de  Bouillon ,  Jehiin  de'.Ctem  fils  aifnédu  Duc  ét 
Clevcs,  le  Comte-  de  Vaudcmont  qu*Lftoit  puifhé  du 
Duc  de  Lorraine ,  Charles  de  Bourgogne  Comte  de 
Ncven ,  Louys  Comte  de  iàint  Paol  «  Jean  de  Bourgo** 
gne  Comte  d'Eftampes ,  Jean  de  LujrembourgÇomto 
deLigny,  TEvelque  dcCambray  8c  de  Liège. 

En  la  Diète  Impériale  tenue  à  Ratisbonne  Tau 
r47f«.dutemp3derEntpereisr'  Frideric  III.  kDuc 
de  Bouillon  Çc  le  Prince  de  Sedan  qui  eftoyent  lors, 
ont  rang  &  feance  avec  les  I>jcs  de  Lorraine  Ôc  de  Sa* 
voy  e  ^comrne  pareibeo  digriité  »  &  avec  tous  les  autres 
Ducs  Souverains  &  Princes  libres  dépendant  de  l|||ni^'  * 
pire,  <k.  ù  rirre  de fieFou  de  protéâion ,  ainlî  qu'il  fc 
'void  en  la  coile(^ion des  loix  Se  coolbtutions.lmperiaie 
dédiée  i  i*£mpereiir  Matthias* 

Le  Roy  Charles  VIII.  parTraiaédcTan  i48<J.- 
prit  en  fa  proteâion  Robert  de  la  M  irck  Duc  de 
Bouillon  &  Seigneur  de  Sedan»  Se  ion  âis avec  toutes 
lenrs  places  8e  mairoQ&,  à  rencontre^uDuéd'Aiiftl'î-i 
cheSc  autres  qui  leur  voudroyent  faire  guerre  ou  por- 
ter aucun  dommage  à  caufc  du  fervicp  qu'ils  repdr oient 

Q4  .iU 
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àl:iFr.ince,  8c  leur  promit  de  les  aider,  fecourîr  8c 
favorifer  comme  les  Seign#irs  de  fonfang  &  lignage, 
&  de  ne  faire  aucun  Traifté  ny  appointcment  avec  ledit 
Duc  d'Aultrichc  ou  autres  fans  les  y  comprendre. 

Fin  exécution  duquel  Traidé  l'an  1498.  ce  Duc  de 
Bouillon  fût  compris  au  Traide' de.  Paix  fait  à  Senlis 
entre  le  Roy  Charles  VIII.  d'une  part,  &  M:^ximilian 
I.  Roy  des  Romains  depuis  Empereur,  8c  Philippes 
Archiduc  d'Auftriche  d'autre  i  en  fuite  duquel  par  un 
Traidé  particulierfait  Pan  1^1-69.  le  16.  Décembre 
entre  lefdits  Archiducs  &  ledit  Duc  de  Bouillon  il  feroit 
advenu  cntr'autres  qu'en  exécution  du  Traifté  de 
Senlis  auroit  efté  réintégré  en  la  jouïflance  de  BoiiiU 
lon  qui avoit  efté  pris  durant  la  guerrî?ll 

En  l'an  1497.  en  vertu  de  cette  protedlion  le  mef- 
me  Roy  s'entremit  pour  accorder  le  différent  qui  eftoit  • 
entre  ce  Duc  de  Boiiiilon  comme  Seigneur  de  Sedan  » 
&  René  Duc  de  Lorraine,  à  qui  il  faifoitla  guerreà 
caufede  quelques  Seigneuries  qu'il  luy  detenoit  in- 
juftemcnt,  &  envoya  exprés  le  Sieur  de  Baudricourt 
Marefchal  de  France  ,  lequel  après  plufieurs  aôes 
.  d'hoftilité  moyenna-Ia  Paix  entr'eux  ,  parleTraifté 
dL- laquelle  de  leur  confentement  8c  pour  complaire 
.  -  ,  su  Roy  fût  convenu  que  le  Seigneur  de  Sedan  qui 
<  ftoitalliédu  Duc  de  Julliers  ne  le fcrviroit  déformais 
ny  l'Archiduc  d'Auftriche,  de  fi  perfonne  ny  de  fa 
place  de  Sedan  contre  ledit  Duc  dcLorraine. 

Au  Traifté  fait  à  Cambray  le  i  o.  Décembre  i  f  oS. 
entre  le  Roy  Louys  XII  8c  Charles  Duc  de  Gueldrc* , 
l'Empereur  Maximilianl.  8c  Charles  Archiduc  d'Au- 
ftriche ,  le  Seigneur  de  Sedan  eft  compris  entre  les  Al- 
liés 8c  Confédérés  delà  Couronne  de  France.  Et  en 
celuy  de  Londres  fait  le  feptiéme  Aouft  i5"»4.  entre 
ledit  Roy  Louys  XII.  8c  Henry  VII.  Roy  d'Angle- 
t:rrre  ,  il  cft  nommé  avec  les  Ducs  de  Savoye,  8c  de 
Lorraine,  dcGueldres,  la  Republique  de  Vcnife,  la 

.       '   '  Scigneu- 
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Seigoeliric  de  Fimnce ,  les  Marquis  de  Mantouë»  de 
Montfrrrar,  &  de  Sallitces,  8c  de  fncfmcsenccluy 

dcNoyondu  13.  Aoull  ifOi,  entre  le  Roy  François 
I .  Se  Charles  Roy  d'Efpagne  depuis Empei'cur ,  Se 
leTniiâé  de  ligue  ofiènfive  faîte  avec  Hehry  VIII« 
Roy  d'Angleterre  Tan  tfij,  fût  convenu  qu'on 
procurcroit  que  le  Roy  de  Navarre ,  le  Duc  de  Gucl-, 
dres,  le  Seigneur  de  Sedan  feroyentb  guerre  chacun 
de  fon  cofté  aux  Pays  dudit  Empereur. 

Au  Trùiâe  de  Chaftcau  CambrcTisIc  Roy  Henry  II. 
&  Philippes  11.  Roy  d'L{pagne  enî'an  lyyp.  leScig- 
Heur-de  Sedan  y  eft  compris  auffi  avecles  Ducs  de  Lor- 
raine ,  de  Savoyc ,  &  de  Maiitoirë ,  Se  autres  Alités  dç  la 
Couronne  de  France  ,8c  en  ccluy  de  Vcrvin3 

Outres  jces  Xraiâés  publics  »  il  y*en  a  auilî  dé. 
particuliers  tantd^allianceqoe  depfoteâion  entre  les 
Roys  Se  lesDucs  (le  Boiiilion  8e  Seigneurs  de  Sedan  , 
pourquoy  en  divers  titres  ils  les  appellent  leurs  Ailliez 
&  Confédérés. 

L*an  15*18.  le  17.  Avril  le  Seigneur  de  Se^an^tii 
eftoit  alors ,  8c  l'Evefque  de  Licgc  fon  trere  firent  lors 
un  Traiclé  d*Alliance  fie  de  Confédération  à  S.  lyron , 
poÙ€tux&  leurs  Pays  atrec  Charles  d'Auftrtche  Roy 
d'EfpagncàcauledesPays  Bas,  auquel Traiâé entre^ 
rent  lors  les  Eftats  du  Litrge.  CeTraidéfut  fuivy  d'un 
autre ,  fait  à  Bruxelles  le  7»  Décembre  1  f  1 9.  ratifié  à 
Saragofle  parle  Roy  d'Efpignip  le  a  a:  Janvier  enfuie- 
vant,  auxquels  T''aiftés  ledit  Roy  ayant  contrevenu 
\  par  Tcntrcprife  qu'ii  fill  faire  fur  les  droits  de  Sou  verai- 
ineté  de  Bouillon  au  préjudice  d'un  jugement  Souvcrai* 
isement  donné  &  en  dernier  rtfTort  par  tes  Pairs  de  ce 
Duché,  lefquciscn  tout  temps  ne  reconnoifllnt  aucun 
Roy  ny  fuperieurquc  leur  Duc,ainfi  que  l'a  remarqué 
duJSellay  en  L'iuftoire  de  ce  temps  là ,  le  Duc  de  Bouil- 
lon pour  en  tirerrat(bnquitta  fon  Alliance  8t  (e  miren 
celle  de  France,  le  Roy  Frr^çjis  I,  l'ayant  pris  en  fa 


370  Traicte*sdePaix 
proteâîon  par  Twiâé  de  l'an  lyio.  par  lequel  il 
promjft  de  |e  iccourir.&  de&ndr^  envers  &  contre 
tous ,  mcfmercontre  l'Empereur auquel  .à  L'înftiga*^ 
tion  du  Roy  il  commença  la  guerre  au  Pays  de  Lu- 
..xembourgy  laquelle  après  s'alluma  en  France»  aiofi 
^u'il iè peut ?o!r  par  l'hfftoîre.  ^ 
Et  Ic^  que  feu  Monfieur  le  Duc  de  Bouillon  démit 

*  Duc  deBoiiillon  Se  Seigneur  de  Swdan  ,  paracquifitîon 
qu'il  âft  deiôusJçs  Droits  de  la  maifon  de  Sedan  de 
ceu3Kiuîy^  pauvoyênt avoir  quelque  droit  6c  preteo* 

•  fion ,  leRoy  Henry  îV.  luy  continua  cette  protc^'on^ 
'  8c  en  confcqucnce  d'icelle  It  fit  comprendre  au  Traiélé 

de-Vervins  entre  les  Alliez  de  la  Couronne»  2c  par 
divers  titres  &  aâes  publics  le^reconneut  pour  Dnç 
&  Prince  Som  crain ,  ainfi  que  les  Roys  fes  predecef^ 
feursavoient  fait  àfes  predecefllurs»  8c  par  Traiûé 
de  Tan  i6o6.  renouvella  cette  proteâion  »  depoii 
confirmée  par  le  Roy  Louys  XIIl.  en  l'an  i6i6.  8c 
J641.  I.iqucllc  proÇ^iftion  n'emporte  aucune  iubje- 

j  ûioony  dépendance  £non  d'honoeiir  Se  de  refpeâ». 
'f}ue  les  moindres  Princes*»  prindpakment  ceux  qui 

.  .ibntenprotedion,  doivent  aux  plus  grands,  8c  paiv 
ticuîieriment  Monûeur  de  Boililionau  Roy. 

Ët  cncoreaque  MoniicurlcDuc  de  BouiUoaneioit 
iflu  de  ceux  qui  ont  poffedé  ces  Prindpautés  SouveraU 
Des  &  $êigneurie»avant  luy ,  lefquelles  après  avoir  paA 
fé  par  diver/ês  familles ,  à  l'ç avoir  les  maifons  d'Ardea- 

'  ne,  de  Bologne,  Se  delà  Mark^  font  en  fin  entrées  en 
la  fienne.par  acquifition  que  fêu  Monfieur  fon  Pere  t 
faite  a  litre  légitime,  cela  n'cmpcfche  que  ces  digni- 
tés Souveraines  qui  luy  ont  edé  tranihiiies  par  iucccf* 
IGon  ne  lujr  a^artiennent  avec  toutes  leurs  prerog^ 
.  itiYes'parlànsuuâBÇtau  droit  de  fes  aurheurs.  Caria 
Souveraineté  iemefore par  la  Souveraine  Seigneurie 
en  laquelle  reClde  la  dignité ,  Se  par  icelle  fe  communi- 
•^ue  à  la  per&nne  du^ignenr  qui  la  poflfede  »  n'eftant 

m- 
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pas  nccefTiirc  d'eUf^?  i^ru  de  niaifon  Souveraine  pour 
devenir  Sou vcraio  ^  il  iuffitdcpofiedcr  une  Seignetu 
rie  Soa^atoe. 

Parce  que  CLiVos  il  fembic  eftre  fufHlammcnt  ju- 
ûifîe  que  les  Ducs  de  £ouiIi6n  ont  toufiours  tenu 
tang  de  Princes ,  &  ont  tHé  reconnus  tels  tant  parlée 
Empereurs ,  que.par  lesRoys  8c  autres  Princes  Souve- 
rains» quilcur  ont  donné  ce  rang  avec  tous  lesaucres 
Princes  «  comme  eftant  de  parullc  dignité  ^u^eux  » 
mefines  avec  les  Ducs  de  Savoye»  de^  Lorraine  Si  dt 
•  Mantotîë  ,  ch.rs  de  ces  Uluftics  Famillis  dont  font 
ibrtisiesDucsdcGuifc»de  Nemours  £c  de  Ne  vers ,  à 
Pezempic  «icl^ueb  le  Duc  de  Bouiiloa  prétend  iee 
mefmes  prérogatives  8i  pre£eaaccrs  don£  ils  joUifCnt  ' 
en  qualité  de  Piinces  Etrangers. 
.  XÂantnoins  pour  plus  grand  efcliircifll  ment»  il  ie, 
peuteacorcs  dire  queles  Ducsde  Boiiillonibotaulfi 
enpofllflîondccerangen  France,  auflt-bicn qu'aux 
autres  Eftats  &  pays  Etrangers,  &  û  quelques f  13  ilg, 
^*eo  ontjoiiy  à  cauiè  des  troubies  ou  de  Jeur  cpinorité«- 
CD  autres  empefcbemens  IcgitimesSc^aeceiTitres,  ik 
ont  pourtant  condrré  ce  droit  dt  !c  pouvoir  faire. 

Cela  fe  peut  recueillir  dt^  déclarations  des  Rojs 
Gbarks  IX.  en  l'«m  ifj^.  Henry  IV.  eQ^  1 607,  Louy%> 
XIII.  en     1 1  confirnnécs  par  les  derniers  Traîâez  de 
laprotcftionde  S»dan,  de  Vm  \6.i6.  &  i6^\.  pax 
lel*^uels  ils  promettent  leur  confer  ver  le  rang  6c  la  prc-' 
feance  appartenant  àleur  Oucfaé,que  le  Roy  Henry  U». 
leuravoit  donné,  à  caufe  duquel  ayant  fans  aucune*, 
cpnteûation  le  titre  de  Prince  Etranger  >  par  ce  que 
ce  Duché  ct^  iitué  hors  du  Royaume,  il  Sr'cnfuit  ne* 
ceflâirement  qu'il  en  doitauffiavoîr  le  rang. 

11  faut  donc  remarquer  ,  qu^cncor  que  les  Ducs 
&  Princes  Souverains  »  mefmes  leurs  puifnez ,  foyent 
fondés  d'exejtnpies  à  tenir  le  rangdeleursDuchés  Sl 
Plindpaut.à  ,QU  des  maifons  Souveraines  dont  ih  font  * 
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IflaSi  ileflrceitatnneantmoinsquecét  l^naeuîr  dé- 
pend de  ta  vdlooeé  Se  bteii-vaeilhnce4ies  Pr^gces,  qui 

ne  roélroycnt  en  leurs  Eftats  qu*à  ceux  qu'il  leur 
plaift,  &  qu'ils  reconnoiflTentttrls.  '  * 
f  '  Eq  qiioy  nos  Roys  ù  {ont  montrez  très  fàrorabtes 
vers  les  Prfnces  Eftrangers  leurs  Amis  êt  AHiez  tant 
Souverains  qu'iflus  de  Maifons  Souveraines ,  auxquels 
ils  ont  donné  le  rang  de  Princes  félon  la  dignitéde  leur 
^xtràdion ,  'quand  ik  fe  font  rencontrés  en  leur  Cour 
8c  fuite  ,  foit  pour  un  rrmps  ou  pour  tousjours ,  dont 
les  exemples  font  notoires  &  communs ,  particulicre- 
ment  en  faveur  de  ceux  qui  ont  pris  lettres  de  Natura- 
lité ,  8c  le  (ont  alliez  dans  le  Royaume  &  fiait  leur  de*, 
nieure  ordinaire  en  iceluy. 

'  Lors  qui^  le  Duc  d'Albanie  Prince  d'Efcoffe  fc ^int 
hibituëren  France,  U tint  k rang  de  Prince  Eftran** 
ger ,  &  y  efpoufa  Anne  de  fa  Tour  Cottiteflfed'Auver- 
gnc  &  de  Bologne ,  Sœur  aifnéc  de  Magdelainc  de  h 
Tour  Pucheifed  Urbin ,  mere  de  la  Reyne  Catherine 
de  Medicis.  ' 

*  De  mefme  Clatide  1.  Duc  de  Guife ,  comme  Prince 
de  la  maiibn  de  Lorrainé,y  efpoufa  l'an  i f  i  j .Anthoî- 
nette  de  Bourbon  &  Phrlippis  de  Nemours  comthe 
PrinccTJela  milfon  de  Savoy  e,  lequel  Taft  r^iS.  ef- 
poufa Charlotte  d'Orlçans ,  8c  Ludovic  de  Gonzague 
fils  de  Frideric  I .  Duc  de  Mantouë ,  comme  Prince  de 
iîmaifon  de  Mantouë,  qui  efpouià  Henriette  de  Clevci 
Cômteflede  Me  vers ,  Pan  r  f  6  f .  8c  ce  fcut  lerPrtnces 
qui  ont  donné  origine  à  ces  trois  maiftrcfTes  maifons, 
qui  tiennent  aujourd'huy  rangâo  ce  Royaume -de 
•  Princes  £ftrângers.  *  '  • 

* .  A  l'exemple  dcfquels  le  Roy  Henry  lï  à  fon  ad- 
.  vent  ment  à  la  Couronne  Tin  15*47  donnaau  Duc  de 
Bouillon  quieftoit  lors,  le  rang  appartenant  à  ion  Du* 
ché,  qui  ncpeat-eftreautrequede  Prince:  Car  en  celi 
ieuLaicQt  coafiileaclesprérûguives»  digniccz  Se  prc- 
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ftaficeta{^>ait«ianCesfliKiir Duché.  IcrqueUesfuivaoe  ' 
h  déclaration  dudît  Roy  Henry  H.  (es  Roys  lès  Suc* 

ccfTcurs jurqucsà  prtlcnt  ont  promis  de  conf  rvcr^  ce 
'  qu';ivcc  railon  neic peut  aiurcmcotintcrprc ter  iSi  tel 
cftok  alors  Tutige  praâiqoé  m  France  »  &  l'ordce  gar« 
dé  aux  Jignirez  du  Royaomr,quc  oui  eftoit  Duc  cftoit 
par  conllquent  Prince ,  p^rc  qu'il  n'y  avuit  point  de 
plus  grande  dignité  qucla  Ducale,  ny  autres  que  kf 
Prir*3is  du  iàng  ,  &  les  Prmcês  iflus  de  Maiibns  Souvr- 
raines  Eftr ing.r.s  oui  fuflent  Dj:s  j  &  cVft  a  ce  tiltrc 
queksDucsdcBuuiilon  &  tous  leur  tnùns  ont  tous- 
jours  efté  honorespaf  les  Roys  du  tiltre  de  Confins ,  8c  « 
'  leurs  fmmtï  8c  toutes  leurs  filles  de  celuy  de  Coufi** 
nés,  &  d'avoir  le  tabouret  chez  la  Keyne,  &d'cntrtr 
en carofTe au  Louvre,  dont  ihontonfervé  la  pollcf- 
fion  j  u  fq  ues  a  preiênt ,  8c  cela  ne  leur  eft  non  pl  us  000* 
téfté  que  le  tiltftde  Prince. 

Mais  par  ce  qu'il  fcmble  qu'on  voudroir  reflrainJre 
leur  rang  en  qualité  de  Duc  avec  lesautresDucs  »  il  efl 
befoinde  montrer  qu'ils  ne  (ont  en  pareille  dignité; 
8c  qu'ily  agrundc  diifercnce  entre  les  unsSc  lesau* 
très. 

En  PËmptre  où  Uordre  desdignites  eft  feigoçniè-  ' 
fnentgirdé,  les  Ducs  y  ticnnentTang  de  Rrinces ,  8c 

àpréseiix  ks  Princes  qui  ne  font  pas  Ducs,  puis  les 
Comtes  qui  Iqnt  Princes,&  après  eux  les  fi nipl^  Com- 
tes |  Lemefméordreaeftéolifefvé  en  France,  8c  fc 
trouve  praéHqtîé  an  rang  8c  (eances  'des  Chevaliers  du 
Sàindl  Efprit ,  dont  les  llaruts  en  Particle  vi  portent  . 

Îu'aprés  les  Princes  du  £ing  mâcheront  les  autret' 
rinces  iflus^ de  Maisons  Souveraines  qui  ibnt'Ducs> 
pois  les  Princes  que  ne  font  Ducs,  8c  après  eux  ks  Ducs 
8c  Gentil-hommes,  m- 

'  D^oùfc  peut  refcueillir  la  diâèrenccf  qui  eft  entre  les 
'toctenffDursqutlôntfflTusdeMdiiôns  Souveraines,  i 

icuvuir  ksDucs  de  Guvic  i de  Nemours  >  8c    Nevers  « 
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•  &  de  Bouillon ,  quidcplus  a  cette  prérogative  d'crtrc 
-  luy  mefçic  Souverain ,  &.  les  Ducs  qui  ne  font  Prin^ 
€^ ,  qui  ont  efté  créc&<iepuis ,  entre  IcT^uds  le  Duc 
ideMont-moréncy  a  efté  le  premier,  dont  le  Duché 
a  efté  crigé  Tan  i^f  i.  par  le  Roy  Henry  11,  &  les 
autres  depuis  par  le  Roy  Charles  IX.  &  ies  Succc£> 
.  feursy  ij[uî  -ont  muîtîpliecescrearbhs  féodales  de  Da* 
chez  au  noinbre  qu'ils  font  aujourd'huy. 
•  Et  ce5  nouveaux  Durhés  ne  font  q.uc  fimpîes  digni- 
tés honorai  pcs ,  c£b*oyé«s  par  la  bicn-vueill.inee  des 
Ro)S»-8c  attribuées  à  des  terres  feodaltfs  9  dunt  ils  leur 
font  h(>mmagc  pour  jouïr  feuUniwnt  du  nom  &  de 
riionncur  du  titre  de  Duc  ,  ^^infi  que  portent  les  vcrifi- 
cations  de  la  Cour  4^  Parlement  i  bieadiâ&reiUesda 
Duché  de  Bbiiiilon.dont  la  dignité. eft  Souveraine, 
quelle  emporte  avec  foy  la  qualité  de  Prince ,  &  Mon- 
iieur  de  Bouillon  procédera  toufiQurs  [es  auties  Ducs 
fius  contredît ,  fou  Duché  eftant  plus  ancien  qu^auruo 
d'eux ,  mais  ils  ne  pourront  jamaiè  comme  Uiy  preten*' 
dre  le  titre  &  h  qualité  de  Princes ,  par  ce  qu'ils  n:'  puf- 
fedeutpoint  de  Seigneurie  Souveraine^  laquelle  feule 
donne  cette  qualité  &  prefeance,  amfi  qu'il  a  efté  res 
'inarquécy  dcflus;  Voire  ces  dignités  aufli  bien  que. 
les  pAirriesçeibnt  qye  prccaires,&  fuj^rres  à  rcverûoa 
à  la  Couronne  ^comme  fielfsxJependans  d'iceJle»  à  fau* 
te  de  mafksfuivantPuûge  du  Royaume  confirmé  pat* 
l'ordonnance  de  Charles  IX  en  Pan  1566.  Lcquvl 
pour  cette  railbn,  par  une  déclaration  dekmefinean- 
aée  ordonne  que  les  Officiers  de  la  Couronne  précède^ 
Toient  tous  les  Ducs  de  nouvelle  création  »  &  Pan^ 
if  72.  iors  queleDucd'Uzés  voulut  prctcndie  d'aller 
d^autle  Duc  de  Bouillon ,  par  ce«q,u'il.eftoi£  Duc^ 
Pairenfemble,  le  mefineR^  conferva  la  prdeance  ' 
appartenante  au  Duc  de  BoiiilTon  comme  plus  anciea  . 
Duc,  fins  avoir  égard  à  la  prerog  itire  de  la  Pairric^la- 

^oelU  eftaotime  dignité  xliftindtc  &  «Ij&rente  de  celle 


V 


I 

I 


IT  Confédération.  375^ 
Duché  ,  qui  ne  donne  rang  qu'ûu  lieu  où  clleaiua 
exercice  &  t%âioa,qui  eft  eh  laicomce  du  ParleaKnt»  * 

.  8c  non  ailleurs  ,  nepouvotteftretiréeà  confcqucnce. 
Ainni'an  15-66.  Louysdc  Gonz  .gue  Prince  de  Ma a*^" 
toueayanttrixiMiéiaDuchcilw'  de  Ncvcrs,  &.à  caufc 
d*eUe  eftant-devenu  Duc  &  Pair  de  France  ^  le  Duc  de 
Montriiorcncy  qui  avoit  t-fti  créé  Duc  &  Pair  dés  l*an 
Jffi^  s'oppoti  à  fa  réception  au  Parlement  pour  ce 

.  '  qui  concernoit  la  dignité .  de  la  Pairrie ,  prttendanc 
^uVlIeeftotteftdnte  par  def&ocde  mafl.s^Sc  cnqualc- 
té  de  Pair  de  France  prctcndoit  U  prc  fi  ance  es  autres 
a£tcs  de  la  Paîrrie,  fans  toutesfois  difputer  celle  de  Duc» 
parce  que  le  Duché  de  Nevers  eftok  plus  ancteo,9yant 
efté érigé  dés  Tan  ij^iS.  8c  pendant  le  procès  ils  de» 
meurercnt  concurrcnscn  h  Pairrie imaisrantiquitc  du 
Duché  qui  n'cfloit  point  en  doute  ât  tousjours  prece* 
'der  le  Duc  de  Nevers,  comme  plus  ancien  Duc,  en 
toutes^ceremonies  où  les  Ducs  ont  f  ang  4  caufê  de  feuri 
Duchez. 

Ën  Tan  1  J7^^le  Duc  d'AumiIc  Prince  de  Lorraine 
prctendoit  en  qualité  de  Duc  8c  Paie»  la  prcfirancefur  le 
mefmeDucde  Nevers,  quuyqu'il  fut  plusancienDuc 
qucluy ,  le  Duché  d'Aumalc  n'ayant  clic  érigé  qu'cU 
Tan  if47  difant  qu'il  n'éOoft  pas  Duc  de  ^ar  loy  com* 
me  luy,  ains  à  caufe  de  (à  femme,  laquelle  ne  luy  avoit 
peu  n  anfmcttre  cette  dignité^  il  prïv.tluit  cncorcs  de 
"  '  la  grandeur  de  Qx  maifon/urquoy  U  Cour  ordonna  par 
ibnMf^ft  du  f .  Septembre  en  ladite  année,  (ans  s'arre* 
fter  ila  grandeur  des.  mailbns,&  (ans  aucunement  ton* 
cher  aux  droits  8c  prérogatives  de  la  Pairrie.  Que  le 
Duc  de  .Nèvers  en  qualité  &  comme  Duc  de  Nevers  . 
precederott  en  tous  lieux  8c  endroits  du  Royaume  Ib 
Duc  d'Aumale  en  qu:îlité&  comme  Dix  d'Aumalc. 
-*  De  mefmc  Je  Dgç de  Luxembourg,  qui  efloit  Duc 
Pair  de  Frahce»pretcdoit  la  prcfeance  fiir  le  Duc  d'Er 

Ipernon  tant  en  (Ordre  dû  Sunt  Eifyriti  ^u'en  tons  au- 
tres .  •  . 
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très  lieux»  4iâe$,  confeils  AiTemblées^ù  les  Duc$- 
inarchentenrang  de  Dacst  commeptusancteoDac 

quckiy,  fon  Duché  ayant  cfté  érige  dés  l'an  ^fjô. 
&"Cduy  d'Ëipernpn  feulement  en  l'an  if  8i.  fàns 
toucher  à  la  Patrrie ,  Je  Duc  d'Efperapn  ayant  fut  le 
ferment  de  Pair  avant  luyj  Etpar  .cequ*il(evouloit 
prévaloir  de  çe  que  le  Roy  Henry  111.  luy  avuit  donné 
rang  avant  les  Pues  8:  Pairs  aées  auparavant  luy> 
excepte  les  Princes»  ^le  Ducde  Luxembourgfe  preva-' 
lut  auflî  dçla<jualiréBe  Prince ,  comme  iflu  de  Mai- 
fon  Souvçraine  ,  failant  diffv.rence  entre  ces  trois 
diverfcs  quàlîtea  de  Prince ,  de  Duc ,  &  de  Pair.'  • 
'  Ét  ces  diâereos  entre  ces  Princes  .&  Ducsn'eftoieot 
qu'àcaufede  la  dignité  de  IcursDuchcz  &  Pjîrries, 
&  pour  le  rang  Se  prefeance  qu'ils  pretendoyent  à 
caulëd'icelies,  qui  ne  leconfidere  qu'es  lieux  de  leur 
exercice,  éftans  qualités  entièrement diftindes,  8c 
non  de  la  dignité  8c  deleur  naîflance,  à  c.^ufedela* 
quelle  les  Ducs  de  Ni^vers»  d'Aumale  2c  de  Luxem* 
iKiurg  pretendoyent  la  qualité  de  Prioces ,  commp 
iffus  de  Maiibns  Souveraines. 

Le  mcrme  fc  peut  dire  touchant  différend  qui  fût 
tncul'an  i5'75.entreleDucde Boiiilion  ?v  !cDuc<i*U« 
fez  %  léqueLen  qualité  de  Due  &  Pair  de  France  ayant 
prétendu  le  précéder, par  ce  qu'il  pofledoit  ces  deux  di- 
gnitez  enf.  mhie ,  &  le  Duc  de  BoiiiHon  n'cftoit  point 
Pair,  le  Roy  Charles  IX^  ordonna  par  Arreftdu  4. 
Aduft  en  ladite  ann^e  ,qu'atendu  que  le  fdu  RDy  Hen* 
ry  II.  fon  Pcre  av(Mt  de  fon  vivant  déclare  vouloir 

entendre  que  le  feu  Duc  de  Biniillon  Pere  de  ccluy 
qui^ftoit  lors ,  tint  lieu  &  rang  de  Duc  en  fcm  Royau- 
me,  ericor  que  fon  Duché  nefud  au  dedans  des  Kmi* 
tes  d'iccluy  ,  Se  quM  en  avoit  jouy  de  fon  vivant,  8c  (on 
filscepuis^  entous  Acflcs  &  AflLroblécs,  où  les  rangs 
<les  Duc»  (ont  gwkz  &  obfcrvez ,  il  precederoit  le  Duc 
<l*Ufcz  comm&f Uts  ançicn  Duc  ^uc  luy ,  Se  ^u'es  lieux 
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9l  Aflfembiëts  cù  ks  Pairs  de  France  tîcnneot  rang  8c 
ont(eartçe,  comme  ao  Parlcaieot ,  leDucifUiê^efi 

*  (à  qualité  de  Pair  prccedcroit  11  Dur  de  Buiiillon  ;  8c 
par  ce  qu'il  s'agillôic  du  rang  donné  â  caufedefoa 
Z>ocké  tenu  en  Soaveramêté  tors  do  Rôy  aiune ,  pour' 
lequel  le  Duc  itc  Bouillon  n\ftoir  tenu  dcfeconnatftre 
la  Cour  de  Parlement ,  auquil  le  Duc  d'Uicz  tafchoit 
d'en  fiinre  prendre  dbnnôiflânce ,  ainfi  qn*on  •  accotf* 
ftumé  de  fskc  quand  ïi  s*agit  du  ranf;  des  DucKés 
féodaux  créé?  par  nus  Rays ,  dont  les  ercftiory  font 
vérifiées  en  ladite  Cour ,  le-  Roy  en  retint  la  connoif» 
fiinee  à  foy  2c  à  ià  propf?  personne ,  8c  par  liiàviê  des' 
Brinces  du  fang,  dis  autres  Princes, Doc$8t  Principaux 
Officiers  de  fa  Couronne  donna  le  fufdit  Arrcfl:. 

Mais  par  ce  nglemcnt  qui  ne  concernoit  que  le 
r^g  de  ia  Paîrrie'^  à  laquelle  le  Doc  de  BoUiHon  ne 
pretendoit  rien  &  n'y  avoit  aucun  mtcreft ,  le  Roy 
n'a  pas  entendu  faire  aucun  pr^udice  à  la  dignité 

.  de  ià  naîi&noe ,  2  caufedeUqodleileftokPrtncei  8c 
hiy.St  (es SocceOeurs reconnus  tek,  ptrceiin'ilsont 
toujours  exercé  les  droits  de  leurs  Souveraineté  dans 
Peftenduë  de  leur  Dudké  &  aaim  Seigneuries  Sou» 
Verames.      •    •         •  . 

Ce  que  les  Roys  Hçnry  IV.  &  Louys  Xlll.  leur 
ont  clairement  expliqué ,  quand  ils  ont  déclaré  vouloir 

~  fie  entendre  cooierver  au  Duc  de  fiouUlqjn  8c  àfesSuc^ 
ceilèurs,  tespren^tiVes>  prééminences,  dignités  fit 
prcfcances  qui  appartiennent  à  fbn  Duché ,  8c  qui  luy 
font  acquifes  par  les  déclarations  de  Henry  II.  8c 
(Qharles  IX.  Qir  cela  comprend  nqn  Iqulemene  le 
rang  de  Duc  donné  en  France  à  fcs  precefleurs  8c  i 
luy ,  mais  aufli  la  dignité  &  prérogative  de  fanaiflance 
comme  Prince  Souverain,  à  caufe  du  Duché  de  Bûiiil* 
km  8c  Principanté  de  Sedan ,  &  caufe  de  laquelle  outre 
le  rang  de  Duc,  ainfi  qu'il  a  efté  dé  jà  remarqué,  les 
Rois  jufqufis  à  prefentonjt  donné  le  titie  &  la  qualité 
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-de  Coufins  à  tous  leurs  fil5,&  de  Couiipes i  toutes  leurs 

Filles ,  &le tâbônrct  chçz  1rs  Reynes, v8&4*ent)pée da 

Caroffe  au  Louvre,  comme  ilTus  de Priftcês Souve- 
rains, ainfi qu'aux  enf ms  des  autres  Princes  iflusdc 
Maiïons  Souver iihes,  &  non  de*fimplcs Ducsi» .Jm^jç 
fkAsde(!]uVlsaînnqii'rleft  ooroîrene  joiiiflent  poiÉt 
de  cet  honneur ,  \i\ îiint  point  dépareillé  cxtr^âion. 
• .  Hit  comme  les  i'vin^'es  ifî'us  de  Maiibus^ouveraines» 
poûr'avoîr  en  France/ang  dc'Duc  ou  P^ir  ,ne  {bnl|Mtt 
moÎQS  Princes,  ayaos-cetrc  rignité  à^aufè  de  letif^lUu^» 
ftre  naifnince,:îiifli  le  Duc  d  Bo  uillon  pour  avoir  :om- 
'med*autrcsfimr;^ngd^^  le  Royaume,  a'cit 

pas  moins  Prince  i  puifijuc  cetiltre  luy.  àppartjeQtà 
'  cnilc  de  la  nrlfTanc^^ ,  6:  que  ces  di<E:fentè8qual!tez.8c 
tikres4'lionncur  le  peu  vent  rencontrer  en  une  mt ime 
'peàTonfne fans  fc  prcjudicicr  Tun  l'autre,  quoyqu'iU 
ayent  divers  efièts ,  &  divcrfes  prérogatives  gc  prefean» 
CCS  félon  les  lieux  vie  leur  exercice  &  fonftion.  *•  } 
}\  On  objtttc  que  feu  Monûcur  de  Bouillon  premier 

vt  SSartlbtîal  de  Fcaoee  a'a  point  jouy  de  ce^raogqiie  der 
mandèaujourd-huy  MohficurfonFilsi  iquoy  la^i»»^^ 

iponfeeft  facile. Lors  que  feuMonfieur  de  Bouillon  ac- 
^^it  les  droits  de  la  Maison  de  Sedan,  tant  de  feu  Mqu^ 
^fieur  de  Montpenfier  en  Pan  iy^4.que  de  fj^u  le  Gqps^ 

tede  Maulevrier  en  1601.  11  fût  convenu  par  trains- 

aâ:ion..palfccavçcicfdit  Sieur  de  Maulevricr,  qu'ils 
^  portrroienteircoinmpnlenô  DncsdcBoUilL^î^ 

àc^uèléditlSieur  dé  Maulevrier  4uroit  la  viediiraiitlB' 

rang  Se  prefeance appartenante  au  Duché  de  Boiiillon  s 
•  çela  tût  caufe  que  juiques  a  la  mort  qui  arriva  l'ur  la  fta 

de  f^née  1 6a  a .  feu  Monfieurde  Bouillon  nes'^tit? 

Élit  de  prendre  Ce  rang  es  Aâe5,Céreitionîes  &  AftfM*' 
'  bléés  qui  le  font  renconi  rces  dcpuis,ny  m.  fm  s  à  l'ou- 
,jrfrt.urc  des  El^tS  tenus  en  Tanncc  1616.  oia  ilalfilU 
>  et|qMalîtéde  premiei"  Marefchalde  France  en  l^abieaf 

4Xt  du  Conneftablc ,  comme  II  ayoit  fait  .au^aravànt  eu 


':> 


■ 


ET  Confédération.  379 
kl  cérémonie  faite  Taa  15*94.  pourcuïrlaphintede 

.^Siléync  Douairîft*e  vcufVeHoRoy  Henry  rfl.n'âyaiit 

•  peu  pourla  c^fidcration  (ufjftcjoiiirocs  prrjminca». 

€ess  c^ignîrez&preit*ancc5  appartenantes  a  Ibn  Duché,^ 
poorlcrqaeiles  con(èrvvr  à  luy  Sia  ics  SucceiTeurs  let 

feus  Roys  Henry  IV.  &  Louys  XllI  es  années  i  f  94^ 
£c  16 1 6.  luy  donncrtnt  Ils  déclarations  fur  ne  -.fl'J- 
ré5«  afin  goe'b  non  jotiiiTanccik  fes  drojis  ne  luy  pcuft 

•  etk  aucune  façon  prcjudicîcr ,  ny  à  fes  Succeflfeûrs ,  8c' 
dcvniisce  temps  il  demeura  ttju  -jf  urs  à  Sedan  fans  vc- 
air  tn  F  rance  ,  âc  mourut  peu  après  ledit  Sieur  Com* 
lede  Maulevrier,  au  eomtnenceint^Dt  de  l'année  i6a}. 
deibrte  que  eét  enapefchement  légitime*  l-duré]u£ 
quesàfa  morr,  6c  ne  luy  peut  on  imput-rpour  raî- 
Ibnscy  dtflusrcpr'wfcntécs  d'avoir  négligé  fc<;  <)roirs, 
ny  la  dignité  ficpreièance  appartenante  iHuti  Duçhé*^  * 
qflielefeu  Roy  dernier  decedc  par  les  confirmatioof 
des  Traiâicz  de  protc-dlion  de  Sedan  de  Tan  1616.  8ç  • 
1 641 /promet  de  luy  conferver  «  ëc  laquelle  Monâeui 
leE>(iC(]e  Bottillon  Ibn  Fîks'eftime  bien  fbndéde  pre* 
tendre,  m  lintenant  c]Uc  ruccallon  fc  prcfcntc ,  rcpre- 
icnterfic  efclaircir  fes  druit5»aujcqMels  feapredscç0eun^ 
quand  mefmes  ils  les  auroiènt  negl  iges  ».icl  qu^  noa^* 
ne-peu  vent  luy  avoir  prejudicië,  e£int^hiram  ù  mi-*, 
noritc  demeuré  en  la  pofT.frion  d'ictux  julljues  à  pre-  . , 
fent  par  lesdecLgrations  iuidites ,  efquclles  (oa  droit 
trouve  eonfervé.  "    v  ^ 

-  Ptiisdonques  quepour  leS  raîfonsSc  les  exemptes, 
cy-dcfl  lis  rapportez  il  demeure  condant  que  les  Ducs 
de  Bouillon,  edans  Souverains  a  caufedclcurDilisi^^* 
d^  Bouillon  8e  PrincipaurddeSediQ ,  «ipntkti^s  pourf 
.  PrincYseftrangcrs,  8c  qu'ils  ont  efté  reconnu  pour  tels- ' 
par  nos  Roys ,  qui  les  ont  tousjours  qualific^J^eurs  AU 
UesSc  Confédérés^  Se  PiHnces&^ejgnaursSouvéraîaiL  ' 
de  Sedan,  8c  leur  ont  promis  deleur  con&rVer  ce  rang  « 
2^ prçfcance  appartenante  audit  Duclié>  6c  j^ue  l.s  Em-  - 

\  geipurf 
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pèreurs  8c  i(iitres  ^iQces  Souverains  leur  ont  aufli^ 
donnéaut'DîetâsImi^riales&  autn»  lieux  le  rang  de. 

Princes,  tant  avec  les  Princes  SouvLifîns,  mefinef- 
ayec  les  Ducs  de  Savoy  e,  de  Lorraine>&cie  Mantuiie,. 
'  queccîux  qcii  (oDtiflus  de  Maifons  Seuytr^îaeSy il  s'en- 
fuit p^r-nne  équitable  interprétation  des  déclarations 

*  données  de  temps  en  temps  fur  cef.iir  p^r  LsRoys 
Suçceûeurs  du  Roy  Henry  1 1.  que  Monfieur  de  fiouil- 

-ton  ,  qui  pofiède  les  nfêfines  dignités  Soûveraines  que 
fcs  PredtcefleursDuc  de  Bouillon  8v  Princes  de  Sedan, 
doit  eftre  maintenu,  8c  conlervc  au  mefme  tiltreâc 
cang  dePrince^ii'iis  bnteu ,  8c en  toutes  ks  préroga- 
tives, 'di^it^6c'prrfeances  dontjouiflent  les  autres 
Princes  Eftrangcrs  en  France. 

C'eft  ce  qu'il  luppaetres-  humblement  le  Roy  3c  la 
;  -<Reynê  Regénce  ia  mere  de  luy  accoler  »  6c  qu'il  oie 
;  fi  promettre  de  l'Equité  8c  bien-vueillance  de  lëtfrs 
/  Majcftés,  d'autant  plus  que  nTminant  Ttiffairc  dont  il 
iSagit»  il  remettra  iJa  Couronne  deux  Souverainetcas 
lliie^ande forterefTe ,  en  lien  defquelles  il  deVien* 

•  '^ra  Vafial  &  Sujet,  à  caufcdLS  terres  qui  luy  feront 

baillées  en  cfchange ,  &  fc  contentera  pour  latisf.nre 
au  deiir  &  à  la  volonté  de  leurs  MajeQez  du  fimple  tiU 
5t|kc8t  rang^d'hmineur  qui  luy  reftera^Sc  à  ù  M^AiCoadt 
.%fcnancKanc  dignité..  / 
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Lit  tri  du  Roy  efcrite  à  Monfieur  le  Dtic  de  Monthazon , 
Fmt  0t grand  Vemar  de  Vrance ,  Gouvemeur 
Limtemmt  Gemfs(  fùttr  1$  Roy  dê  tsirk  (ji^tijh 
de  FréPiCê  ^  CifiHnmH  Us  juftes  emtfes  que  Ss  Mih, 
jefté  ^  euiii  de  deaidrer  U  gHerre  oh  Bjy  d^Efffh^ 
gne. 


LE  Roy  a  faitafles cooaoiftre  par  toufiet  ftsih 
âions ,  depuis  le  commencement  de  fon  Rcç;ne 
juiques  à  maintenant ,  le  dciîr  padionné  qu'il  a 

eu  en coofentthrkicpoaifei  Peuplé»  demaioMw 
auflî  la  Paix  avec  fcs  voiHns  \  ayant  pris  Çw  ttMit  nia 
foin  très  particulier ,  de  deftourner  l'ancienne.'  émula* 
tton&  la  inauvaiiè  voleatédes  £fpagnols  cQfltre  ia 


Ffancé  Sa  Maji^  pour  oefte,fin  ittSuÀt  pofR  à  ra* 

lîouvcUerrAlliance  plus  çftruitemcnt  que  jamais  en- 
tre les  deux  Couronnes  par  le  double  Mariage,  eoçor 

qu'eUeàn  lttÉdtfbadce.parpliifiamdaibAlUn»IC 
dé  fei  iiijets  meffiiea  qot  avoiMrpris  la  liberté 

parler,  prcvoyansquecclicnficréneferoit  pas  aflez 
iortpourretenirle&Ërpagnols^  ^arrcfieries  deilietoi 
Imeditaîrctdo  Coo6ii  dWpagne  <kmnbifr  8c  mm 
tre  en  confuiion  ce  Royaumejquileurcftuncbarrieie 
pour  les  cmpeicher  d'opprimer  leurs  voiilns^ 

I^pmlesnâfiagetiba'omcêiréd'oC^  Sa  M;t^ 
jefté»  &  de  luy  donner  toute  forte  de  fiiyeâs  de  juftea 
plaintes  :  ils  attaquèrent  le  Duc  de  Savoyc  peu  après  » 
iàns  autre  miionque^  pai^  qu'il  ne  s'efloit  pas  voulu 
porter  m  dtflein  qu'ib  avoienadeslQra  de  faire  la  goer^ 
re  à  la  France',  ft  Icrvants  eh  ce  t^m'ps  B  contrelny  du 
prétexte  de  vouloir  appuyer  les  droits  de  la  Maifbn  de 
Mahtoue»  à4aquclleil8  0Qt/â  poud'a&âion  quexio^ 
^uiailèontcon^ré  fi  ruine. 

L'on  Içaîtfc  trouble  qu'ils fufcitcrcnt  en  fuite  dans 
ià  Valtclineau  prtjudice  des  Gri^bna  ^  andenfi  Alliez  de 
.      '     '  •  ccftc 
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cette  Coaronne»  afio^d^avoir  ua  piflage  Ubr^  poqr  por- 
ter aifément  la  gnerre  d'Allemagne  efi  Italie ,  '8c  dlpa* 
Hê-en  Allemagne,  ce  que  jamais  Charles  ^.ny  Phi- 
lippe II/ (qui  11 'avoienc  laifT;  perdre  aucune  occafion. 
de  prendre  leur  advantage)  n'avoient>oQlu  çntrepren* 
drc  ,  veu  l'injuftice  trop  évidente  qu'euftcaufé  cette 
ufurpation,  comme  edant  une  marque  certaine  du 
deilein^Vy  rendteMàiftresaWblusdeCouteslesgrai^ 
dès  Provinces^iie  cette  Vdtés  conjoint^  pouraeecm*  * 
plir  après  le  refte.  • . 

Les Efpagnols en  fuite,  ne  pouvans  (bufirir  la  boa- 
He  intelligence  qui  a  ^efté  long^tenips  entre  la  France 
2c l'Angleterre,  onteftéles^remiersaiitlieDrs  par  fes 
cabales  du  Nhrquis  de  Mirahel  leur  Ambafladeur  préc 
du  R^^..  de  la  diviiion  &  dîfcorde  qui  a  efté  entre  les 
deux  ^uronne5,&  qui  euft  produit  4tf  mauvais  eâèts, 
il  les  pernicieux  deilèins  des  Efpagnols  n*euflcnt  eftc 
Confondus ,  com  me  chacun  a  veu. 

Cependant  par  leurs  fecretes  menées  dansUf  rance» 
iktrouverent  moyens  deGouler  des  "foubçons  dans  les 
efprits  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  8c 
les  ayant  portés  à  une  rébellion  ouverte  qui  obligea  le 
Roy  à  fe  refoudre  d'en  cfaaftier  les  autheurs^  les  altant 
ekéreher dafis leurfort ,  qui  jufques  li  avmt efté  inex- 
pugnable; ilscreurcntqueSaJMajeftceftant  occupée 
devint  la  Rochelle ,  ils  pourroient  par  le  fiegede  Cafil 
troubler ritaKe,  &  jetter  les  fondemens  aflenrez  de 
Tufurpation  des  Eftats  du  Duc  de  Mantoue ,  8c  d'autres 
Princes  fes  voiiîns  4  ce  qu'ikârenc  auifi  pour  divertir  . 
k  Roydc  fes  ju(ks  refolutions,  qu'il  avoitprifts  de  ra* 
me)i«riës%etsdela*Relîgionau  boobeu'r  qu'ils  troe- 
vfeiitaujourd'huy  en  l'obc  iïTance qu'ils luy  ont  rendue. 
*  Cesx>£Fenfesibnt  ii  fcniibles  deia  part  de  ceux  qui 
ledifeient  Amis»  queron  n'en  pouweit  reosvoîr de 
plus  grieiVes  dès  ennemis  ouverts;  Neantmoios  Sa 
Majcfténe  lailTa  pas  après  avoir  fait  lever  le  pcemier 

fiege 
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ET    C  ON  F  E  D  F  R  A  T  I  O  M.  jSj 

lîegedeCaiàldefeportaràiaPaix»  &de  livrer 

E{pignoîs,du  manifcftepenl  où  iis  fe  trouvoient  lors 

/(de  perdre  TEÛatdc  Miian  i  combien  qucSadite  Maje^ 
ûé  iiut  conviée  par  toutes  lortes  de  raifoDs  de  Ce  fcrvir 
decette  ocrafion  fi  legîtime,poDr  ^rmir  la  liberté  de 
fcs  Amis  Alliez,  leur  oftcr  de  fi  mauvais  voilins, 
qui  «en  celaeuffenc  reçeu  une  juile  punition  d'4,^a, 
vouk  ufiirp^r    prcD'.Ire  le  bteo  d'autrojr. . 

Mats  les  fifptgnols  peu  aprésque  le  Roy  (ê  fut  re* 
tiréjfaasavoirégjrdà  la  toy  publique  Se  aux  traiciwzfi- 
gne£  y  portèrent  ceux  qui  commandoient  les  armes  de 
rEnipèirqr  à  attaquer  la  Ville  de  MaotoUe,  de  laquelle 
ils  fe  rendirent  Maiftrcspar  furprife,  &  remplirent  de 
nouveau  Tltalic  de  tint  de  dofordrcs  &  cruauttr ,  que 
le  Rojr  futcontraînâ  d'y  faîrerepaflcr^s  armes  pour» 
la  troiiîefniefois,afin  d'aiErarer  &9  AiKcz^  obliger  Us$ 
Efpagnols  a  leur  donner  quelque  relafche.  ' 

Ce  qu'ik  firent  avec  tant  de  rcgret,q  u'ils  ne  ceiTcrent 
depuis  pai*  une  vengeance  tres^blifniablede  fomenter 
tians  la  Maifbn-Roy^^le  les  dtvîfions  qu'ils  y  avoieot 
naiftre^  gcpour  rendre  le  mal  plus  grnnd  par  la  fepa- 
ration ,  iisfe  (èrvent  du  Ducde  Lorraineennc  myjuré 
de  cet  Bflattplus  obligé  toàcesfois     toutes  ibrm  de 

*  cuniîderations  qu'aucun  autre ,  à  rcconnoiflrelesgra* 
ces  que  ceux  de  fa  Maifon  en  ont  reçtues)  pour  cfl'ayer 

'  d'aU|]tnl?r  le  feu  dc^cctte  diforde  domeftique,&  eften? 
dre<ét  embrasement  dans  le  cœur  &  aux  quatre  coin» 
du  Royftumeiôc  il  n'y  a  perfonnequi  ne  fçichc  qu'en- 
coresdiepuis'il  n*a  pastcnuà  eux  qu'ils  n'aycnt  armé  1a 
'Frandé.ccHi|n^:la  J^n^^ 

.:?ivérstraf^«àcettefin.  '         '  "  •*^i^•î  =  ^-*î>*^^<^S|!l 
Sa  Majcfté  a-fonflèrt  tous  ces  outrages  avec  tant  de 
-^l^tience^  qiie<euyiquiUcon(îderoient  i'^nt  ibuvent 

/excitée  aux  «eflèimmcns  qu'eileavoi^fu)eâ  d'ente^ 
înoigner ,  &  luy  ont  pluficurs  fois  remo^itré  le  dom-. 
mage  qu'ell&reCôvoit  i  &  beaucoup  d^tï^mec  elle 
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de  voir  confommcr  fcs  forces  inutilement ,  &  les  tenir 
comme  en  un  eftat  languifTant  fur  la  fimple  defenfive, 
pendant  que  les  Efpagnols  par  leurs  armes  8c  par  leurs 
pratiques  &  menées ,  iappoicnt  &  renvcrfoient  tous  les 
fondemens  de  la  liberté  publique, allans  ouverteirient  à 
leur  premier  deflein  d*aflujcttir  l'Empire  en  forme  de 
^  Monarchie  perpétuelle  en  la  Maifon  d'Auftriche,  tij 
rans  à  leurparty  quelques  uns  des  Ekdleurs,  &  vou- 
lans  perdre  les  autres  ,  adjouftans  que  le  travail  que 
fouffroient  les  Princes  Italiens  d'eftre  obligez  à  d'ex* 
tremes  defpences,pour  fe  garantir  des  dcifcins  des  Efpa- 
gnols (qui  le  tiennent  en  continuelle  jaloufie  >  ne  pou- 
vans  laiflercefte  Province  en  Paij:)  les  reduiroicnt  eh 
peu  de  temps  à  une  totale  im  pu  iflince  de  refifter  à  leurs 
«efforts,  quand  principalement  ils  feroient  appuyez  de 
la  Maifon  d'Auftrichc  en  Allemagne.  Les  plus  judi- 
cieux rcprefentoient  à  Sa  Majcftc ,  qu'il  n'y  avoit  rien 
plus  dangereux  que  de  laiifer  prendre  aux  Efpignols 
tous  les  advantagcs  qu'ils  ont  accouftumé  de  tirer  de 
leur  diffimulation ,  dont  ilsfe  fer voyent  avec  tant  d'ar- 
tifice félon  les  occaftons,  qu'au  mefme  temps  qu'ils 
veulent  faire  croire  aux  Catholiques  qu'ils  n'ont  rien 
plus  à  cœur  que  de  les  favorifer,8c  qu'ils  ont  une  hayne 
irréconciliable  contre  les  Protellans ,  ils  offrent  la  Paix 
àceux-cy,  8c  toutes  conditions  advantageufes  pour 
tourner  leurs  armes  contre  les  prcmiers,avec  deffein  de 
lesruiner  les  uns  après  les  autres.  - 
•s  Plufieurs  ont  remis  en  avant  l'exemple  dc^Charles 
V.  qui  pour  faciliter  8c  afîermir  fes  conqueftes  dans  l'I- 
talie avoit  eu  fort  peu  d'égard  aux  rcmonftrances  qu'il 
reccvoit  de  Rome ,  pour  le  convier  à  reprimer  les 
Proteflans  en  leur  naiifance en  Allemagne,  aveckC- 
quels  au  contraire  il  fe  maintenoit  en  intelligence ,  8c 
s'en  fcrvoit  pour  mettre  la  guerre  dans  la  France ,  8c  la 
xnauvaife  doûrrne  tout  cnfcmble  qui  s'y  eft  efpanduë 
CD  plufieurs  lieux  durant  ces  confufions.         *  \ 

.  -  ^  Les 
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Les  phit  fugcs  entre  les  Proceftans  anis  è  cette  Ce  «• 

rorme  par  l'inrcrcll  de  la  liberté  publique ,  n'ont  pis 
maQ({i|é  de  Élire  entendre  à  fa  Majcilei'apprehcniion 
^qnelenr  donnoîr cette  grande  violence  que  le  ConCbil 
d'Efpagnefiut  à  TEmpcreur ,  pour  le  contraindre  é*a-^ 
cheter  la  Paix  d'eux  à  quelque  prix  qucce  foit  î  il  ne  fe 
ibuviennent  quecen'eil  pas  la  première  foisqucl'on  a^ 
niëdecétartificepoorlesendoraiip,  Sclear  faire  per- 
dre la  connoifl'itn je  du  dcflcin  que  l'on  a  de  leur  oftcT 
par  cette  amorce  leurs  dignités ,  leurs  biens ,  &  tous  les 
I^îvilcgesdtilËinpfe.  Usant enooriar mémoire fraiP 
die  cle  rSAst  aequel  tis  forent  redm'ts ,  quand  ils  po(ê* 
rcnt  les  armes  aux  premiers  mouvemens  de  Bohême , 
parleConfeil  mefme  de  fa  Mijedé,  qui  lors  ayant 
rendu àr£mpifedeteiaeâft«delabofluvobnlté,  oe 
croyoït  pas  que  les  Efpagnols  le  peuflmt  deftourncr 
d'avoir  une  pareille  aff^rétion  vers  elle  8c  Tes  Amis. 

Toutes  cea  raiibps  euflfcot  peu  toucher  vivement 
refprk  d'un  antsa  Prince*  qui  n'euftpasdebng  temps 
efté  aflcrmy  comme^fe  M  ijcftc ,  dans  une  forte  reib- 
itition  d'apporter, tous  (èsibinspour  acquérir  la  traci* 
qnëlicc  pubUqueaupara? ant  que  d^pk^fner  &$  arme^y  * 
confiderant  que  ce  remedo^ni  eft  quelquesibis  neoe^ 
faire  ,  doit  eftrc  refervé  jufqucs  à  Tcxtremité ,  8c  com- 
Hiefui'laÂod'un  maUdisr^i  ne  peut  c lire  guérie  par 
antre  nsoyen.  Or  amibien  que  les  Efpagnob  apréa 
avoir  fiiît  connoiftre  par  leurs  préparatifs  au  fccu  de 
toute  l'Europe  leur  dcflcin  d'attaquer  la  France ,  ayont 
tante  la  patience  de  &  Majefté  par  toutes*{br(|s  de 
moyens  >  poiir.éviter  le'blafine  d'eftie  lea  premîera, 
agrefleurs  ;  Ils  fe  font  toutcsfois  tranfportez  d'une  fi 
foctcpijion  à  roÉfcncer  Qu'ils  ont  pafle  cette  coniide-' 
ration,  &o'ontpotot  fait  de  difficulté  de  commencer 
la  rupture  fur  un  fiifdt  qu^its-f^turotent  devoir  eftre* 
fort  fcnfible  à  fa  Majcftc  ,  ayant  fait  paroillre  leur  vio-.. 

lence  ju(^ues  i  tel  point  ^'ils^a'unt  point  craint  de 
•       .     '  R  '  prcn* 
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prendre  PArcheirei^ue  de  Trêves»  peHbnneWâdnéc^ 
Prince  Se  EleAmrdu  Saint  Emf»re>  violansparcét 

attentat  tout  droit  divin  &  humain  :  cnquoyoitrclc 

.  nieipris  qu'ils  ont  fait  de  la  diginté  Eccleiiriftiijuey  cola 
ipelfenned'un  Preiât  de  telle  authorîte  &  ireniârauoo» 
ils  ont  fait  «voir  encor  le  peu  de  refpcâ  qu'ils  portent 
jjMtux  Princes  Eleâieurs  j  8c  en  cette  occafion  les  Princes 
àc  TEmpire  Se  tous  Tes  Souverains  ont  rcceu  une  telle 

•  oâèttce»  qu'en  nos  purs  il  ne  s'en  .eft  ]K>iot  veuëde 
pareille  £c  agravée  de  tant  de  circonftances ,  lefquellcs 
feront  juger  à  toute  la  Chrellicnté  le  juftefujet  que  Sa 
Majeiléa  des'enreifentir ,  veu  Tafliftaoce  qu'elle  doa- 

^iKiitàcePrince  »  lequel  elle  teooit  en  fa  protcâion  ; 
jufqucs  là  fa  Mâtofté  n'avoit  peu  eftrc  j>ortée  à  aucune 

;  relbluiion  de  venir  à  la  force  ouverte ,  bien  qu'elle  euft 

.  advisdelesAfte^»  deiès  AQfibâi&deufS>  &  de  toutes 
ibrtes  de  perionnes  a&âionnées  au  bien  public  )k 
celu  y  de  cette  Couronne,  que  fi  elle  ne  prcvenoitles 
Efpagnols,  ils  la  previendroient  au  grand  prû^udice 
des  mnceâConiiKleri^  &  deiè;  propres  Eft.it8.'. 
'  Durartt  toutce  terttpsfaMajcflé  n'apaslaiflrë,  fur 
Icsinlhncesqueluy  a  faites  f^  Sainteté  par  Mefiicurs 

'  leç  Nonces,  d'entendre  aux.  proportions  de  Paix  que 
.Ion  zeie  de  Pere  commun  Ipy  a  fiut  defirer'^  les*  ay  ant 
aflcurezdeladifpoiitionntlicrc  ,  6c  à  un  accommo- 
dtment^cner^  »  cunjoiûâ:eme.nt  avec  tousfes  Alliez  « 
que  ceujr  qui  firent  Teftstf  des  aâàires  prcicntts 
-'Hé  peuvent  ignerer  cftre  une  condition  du  tout  ne* 
cefl^i  e  pour  eftablir  un  ferme  repos  en  la  ChrcftiL-nté, 
,<c  qu'autrement  ce  feroit  fomenter  une  fem'^nce  per- 
•    pctuellededifcorde»  &wau  iieud'eilieindrelefeu,  ce 
feroit  le  Cicher  (bus  les  cendres  pour  le  rallumer  de 
nouveau  ,  avec  d'autant  pfus  de  danger  qu'il  furprp:!- 

idroit  à  l'imjx)urvcu,     '^r-  *  «: 

*  Sa  Mijefté  furcette  refponlèiattiiiKts  Sieurs  Nonces, 

.rikur  a  fiit  oottobillre  avecquclle  affection  elle  vouloi: 

'  cor- 
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correl^ondre  au  foin  priternel  de  fa  Sainclcte  >  n'y 
ayant  int  d  expediens  raiiimaablcs  qu  clic  n'ait  voa* 
la  embrafler  »  tdmoîgniot  par  telles  ^dvacic^  (bm 
inclination  à  la  Paix  générale,  i  dtsgcns  c\ui  ne  fe 
veulent  pas,  qui  ne  peuvent  feufïrir  qu'on  lu  vuulle^ 
Se  qui  en  attribuent  les  (Inoeres  deœooftficioos  à  foi- 
bidib  ou  à  tromperie. 

Cependant  fa  Mijcftc  a  fceu  par  des  preuves  cer- 
taines les  cntreprifvS  des  Efpagools  fur  les  meilleures 
«Villes  j^e  Champagne  &  de  Picardfc,  Se  du  coftède 
Languedoc  »  6i|  îU  ont  emoyé  un  de  lears  Che&  paur 
reconnoillre  ces  places, lequel  a  cité  prisa  c-.tte  adiDn  : 
Elle  a  fceu  depuis  cooinQe  Us  prq>aroycnt  des  Armées 
dans  leurs  forts»  àlaveuedetooteiltaliQ»  pour  faire 
ies  dcfcentes  dans  quelquenmes  de  Proirmces ,  8t 
que  leur  AmbalTadcur  près  de  l'Empereur  Uprelfoic 
^nceifanimcnt  de  rompre  avec  la  France. 

Il  n'y  â  perfonne qui  ne  (çache  qu'il  n'y  a  prcfque 
aucun  Prince ,  ou  Peuples  alliez ,  ou  voiûns  de  û. 
M^jeflé  qu'ils  n'ay  ent  ofFcnccz. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Empitt  »  il  feroit  maintenant 
tranquille,  li  les  Efpagnols  0*7  euffenéfiiir  voir  leur 
dcflcin  manifef}? de  fe  rendre  ncccflaires  a  l'Empereur 
pour  opprimer  les  Proteftaos^  fi;  de  s'agrandir  dans 
.  l'£mpireauxde^nsdequiquecefût,  laosdiffnrtm- 
ce  de  Religion ,  vcTilansaudî  peu  reftîtuer  les  Villes  ' 
qu'ils  ont  prifcs  aux  Liégeois  tu  à  Moniicur  rArclie- 
vefque  de  Cologne ,  que  le  bas  Palatinac  qu^iis  ont 
uAirpefur  le  légitime  po^çfleur» 

A  peine  fa  Ma^efté  peut  '6t)e  déftouniH'Ief  artifices 
8c  pratiques  continuelles  des  Efpagnuls  dans  la  SuifTe, 
pour  mettre  la difcor^ii»'  entre  les  Cantons,  au  repos 
defquel&eUe  prejid  lapart  qu'il  conviciit  à  leur  an* 
cienne  Alliance  avec  cette  Couronne,  8c  r.fiidion 
qu'elle  leur  porte.' 

Après  queksÇriibiis  £c  lont^oi^-tempsaddrefïcs 
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àfaMajcftc,  la  fuppliant  de  leur  faire  raifondfi|iinfni- 
âioQs ouvertes  du-Traiâé^de  Nlouzon  ;  bien  qu'ilsne 
rayent  jamais  àpproavé ,  &  des  paiFjges  ordinaires  des 
.^pagnols  par  la  Valreline,  ilsont  enfin  cfle  ojntrjiuts 
deluy  rcnouveUcr  leuy  plaintes,  dece  qu'ellaasxlc- 
pouillés  de  leur?  droits  de  Souveraineté  »  ils  demeiH 
roient  depuis  plufieun  années  ians  aucune  Atisfaôion , 
à  caufcdes  délais  que  fa  Majelléapporroic  à  Faire  cef-^ 
fer  ks  contraventions  &  violences  des  Ef'pagnols,  *- 
latilant  aufTi  les  Grifons  en  un  continuel  péril  d'eftre 
prévenus  de  leiir  Armée;  cequi  fuft  bien  toft'arrivé 
jû'cuftdlelactiligcnge  quecepctit  nombre  de  gens  de 
guerre ,  que  fa  Majede  avoit  accordez  à  leur  prière»  2c. 
pour  leur  cottlervatbnV  a  apportée  pour  les  aflifter, 
&  fe  faifir  des  pl^-es  ennemies ,  &  à  fc  tenir  mieux  fur 
icuxs  gardes,  qu'ils  ne  firent  lors  «  que  par  deux  tois 
depuis  quelques  années,  ils  ont  per^alei^r  liberté  par0 
ics  enrreprifts  des  Efpagnols.  Il  eft  vray  que  leur  pre- 
cipitation  à  formerpromptemcnt  TArmée  de  la  Val- 
tpline  leur  euA  efté  fort  préjudiciable ,  n*ayant  des  for- 
ces (bffifantes  pour  les  fiepouflerj  file  Duc  dé  Rubans 
]  qui  commandoit  lofs  quelques  trouppcs  de  fa  M  v^tilé 
.es  environs  de  Monbelii.ird  ,  ayant  fceu  TufFencc 
qu'elle  venoit  de  recevoir  par  h  prifç  de  MoniieuXr 
l'Eleveur  de  Trêves  dans  &  Ville  capitale ,  ayant  ordre 
■  de  ne  permettre  pas  que  les  Efpagnols  occup.iflent  la 
'  Valreline,  ncfe  tuft  promptemcnt  refolu  d'y  mener 
une  partie  defdites  trouppes.  Ce  qui  s'eftpaifé  avec 
une  entière  fatîs&Aion  de  tous  les  Cantons  Câthoiî* 
ques  &  Proteftans,  Se  fans  s'cllcndrc  à  aucuneautrc 
tdion ,  dont  les  voiûns ny«  mefme  Içs  Ëfpagnols^iyent 
fo^ftert  aucun^dommage»  ^ 
.  Us  ù'  devoy ent  au  refte  accuftr  eux-  mefmes  de  ce 
'  qui  s\  {\  pafle  fur  ce  fujct  5  car  ils  ne  peuvent  denier  que 
*  l^rs  du  Traîdte de Cberafqueles ÂmbadaJeurç  du  Roj. 
.  ne  leur  ayent  propofé  dç  terminer  tous  les  di&reas 
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que  l'infrac^ioD  6c  l'inoecution  duTraidéde  Mou- 
soaauroyentcâU&z,  à  quoy  ils  ne  voulurent  jamits 
entendre.  Ce  c]ui  porta  les  Amh?fladeurs  /!c  (îi  Miit^flé 
(après  leur  avoir  rcprefentc  plulîcurs  fois  que  ccfloit 
laiiTcr  une  (êmence  de  nouvelles  divifions  )  à  faire  une 
protefbtion,  que  les  maux  qui  en  naiftroient  à  Pad« 
venir  ne  pouiroijnt  cftrc  imputez  a  d'autrts  qu'à 
eux  i  8c  de  cela  peuvent  rendre  fiJcIe  tclmuignage 
Meflitars  les  Nonces  de  ù  Sainâecé  ,  qui  nmmt 
prefens  audit  TrjifVé  de  Cherafque. 

Le  Roy  euft  fnihauré  que  le?  chofcsfufTl'nt  demeu- 
rées dans  les  termes  d'une  j  u  ftc  &  légitime  dt  fcncc  de 
'  (es  Alliez ,  &  d'une  neccfljire  prétention  de  leur  part 
pouremp^fch.r  qu'ils  ne  fuflent  de  plus  en  pUis  oppri» 
mez  :  S  i  Mij.fté  cuil  bien  voulu  ne  le  trouver  point 
obligée  à  prendre  par  (a  voye  des  armes  la  rep^u'atioit 
de  tant  (f  of!ènces  qu'elle  a  receu ,  te  particulièrement 
du  tort  qu*on  fuy  a  fait  en  la  prife  &  t:V'rention  de  TE- 
ieâeur  de  Trêves  »  &  â  cette  ân  auparavant  que  de  vc* 
nîr  à  une  déclaration  ouverte^  elle  envoyera  ordre  à 
'  ton  Refident  ^BruxejTcs ,  pour  demander  de  A  part  au 
Cardinal  Infmt la  liberté dudit  Seigneur  Eledteur,  à 
.quoy  elle  avoit  droit  conime  eftanuen  ia  protcâion , 
luy  faifant  reprefênter  qu'il  nepouvoitjegilîrhemen» 
lerwenir*  eftant  Souverain ,  qui  vîvoit  cheziuycn 
,  Paix  &  repos,  n'ayant  8c  ne  faifintli  guerre  .urètre 
aucun  Prince»  8c  qu'il  n'avoitpasoccafîon  de  trouv^;ï 
li  redire  qu'il  fe  fuft  niisen  la  proteâFion  du  Roy ,  én 
un  tempsauquci  l'Einpi  rcur  n'cftoit  pis  enelL't  dele 
pouvoir  protéger  8c  garcntir,  comme  il  eiloit  ne- 
ceffahre,  dumalquilemcnaçoit.  ^ 
>  La  refponfê  que  fit  ledit  Cardinal  hiiànt  au  R:- 
fid.nr,  ayjnt  fait  connoilbe  à  la  Miîieftéquc  Cttrc  i:> 
jurencluy  cftoit  faite  qu'avec  defllin  delà  continuer  t. 
elle  a  creu  qu'elle  mefmecontribuëroit  à  Taugmfnter , 
£  elle  ii*èsi  primnoit  la  raifon ,  connue  y^eftant^obl  igée 
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.  par  toutes  ks  côniideratioas  de?  cholèsqutne  font  pas 
feulement* fenfibles  nux  grands  Roys,  maîsquifont 
aufij  les  plus  recommandées  par  le  droit  des  gcnSi.  Se 
par  le  commun  cphieatement  de  toos  les  peuples. 

Sà  Majtfté    ncques  n'a  peu  diffimuler  cette  injure 
fansdduifler  la  cauiede l'Eglifc,  offenccc  en  laper- 
.  ibnne  de  ce  Prélat ,  fans  abandonner  fes  Alliez  >  laiilanC 
Efpagiiols  la  porte  oii verte  poWexerter  fur  eux 
toute  forte  de'vioteâce»  8c  ûna  expofer  à  uiv  péril 
évident  la  liberté  publique.       *-      '    -  *  • 
Ce  procédé  (î  eflrange  ayant  bienfait  coonoiftre  le 
«  dcflèin  (armé  desEfpagnolsde  venir  à  une  rupture  ^  ils 
en  ont  enoor  donné  d'autres  preuveè bien  certaines: 
les  Minfftres  d*Efpagnc  ne  peuvent  denier  en  leur  con- 
fcience  1  J^jefoiurïon  prife  d^attaquer  la  France  de  toutes 
parts,  an  vingtième  de  ce  préfent  mois  de  Mijr  »  l^oa 
le{çaîtpardes  voyes  fi  afleurécs  qu'il  n'y  apascuHeu 
d'en  douter ,  puis  que  l'Armée  qui  paroit  aujourd'hu y 
aux  coftcs  de  Provence  le  fait  voix  avec  trop  de  cer- 
.  ttctide.  Cette  connoiflance  joinâe  aux  aâres  fufdits 
•d*hoftilité  (  procedée  de  tant  d'autres  qui  feroyent  trop 
longs  à  déduire  )  a  fait  prendre  refolutioh  au  Roy  de  ne 
plus  dififeicer  à  taire  entrer  Ces  mmes  dins  le  Luxem- 
bourg ,  gipur  âvoir  reparition  de  tous  les  torts  ^^u'il.a 
jçceu  partant  de  diverfes  entreprifcs. 

Sa  Majeftc Aj^ieji  voulu  faire  fçivoir  à  tout  le  mon- 
*  de  lescai^  qu^l'ontenfin. portée  à  ta  reiblutioa  qu'el* 
"  leaprîfedeie  défendre  8t  repoufler  parles  armes  tan^ 
d'injures  qu'elle  6c  fes  Alliez  reçoivent  continuelle- 
ment des  Efpagnols,  bien  fafchée  toutesfois  de  ne  les 
.avoirpeu réduire  à  la  ration,  s'eftant Sadite  l/bjéSbé 
tenue  iong  temps  pour  cet  eflfet  dans  les  bornes  d'une 
jufte  defc*nce ,  aflTiftant  feulement  les  Allicz'contrc  leur 
manifefte  oppreflion  j  en  quoy  ils  n'ont  642  aucun fujct 
de  k  plaindre ,  fi  non  de  ce  que  &  Ma^efté  n'a  pas  vou* 
lu  kur  laiiTtr  en  proye  les  £ftats  d'aucuns  de  fes  Alliez, 
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pour  leur  dcmricr  li^u  de  le  fortjfi.T  2c  accroiftre ,  ada 
de  ne  venir  après  fondre  fur  Icsliens. 

Sur  ce  fujeâ  Je  Roy  s'aflèare  que  tooi  les  Ptûflk  de 
l*Europe ,  8c  tour«  les  perfonncs  de  fain  jugement  qui 
entendront  les  plaintes  des  Efpjgnols  contre  Sa  Mijc- 
ilë fur le£2icd^chorjs paflee^en  Allemagne,  recoa-^ 
noiftrofit  d'autant  plus  clairement  (on  équitable  pro- 
ccdë,  que  chacun  fçiitlcs  cau(l-5  pour  lefquclles  le  Roy 
de  Suéde  cftoitentré  en  armes  dans  TAUcniagne,  âc 
q*jc  le  Roy  n  'y  avoit  jamais  eu  aucune  part*  Mais  que 
depuil  il  a  efté  contraint  de  s'oppoiêr  aux  in)o(Hces  det 
Efp-agnolf,  qui  vou'ans rendre  rivmpire  hereditairei 
'  la  Maiibnù'Auilricheyonttaicrcconnoiilre  tcll.aicQt- 
i  delçouvert  la  prétention  imaginaire  de  leur  Monar«^ 
chiefurlaCbreftienré,  &  leur  cntreprîielur  tous  les 
.  Princes  où  ils  en  ti'ouvent  occalion  ,  que  Ion  voit  evi* 
4^ment  que  le  prétexte  de  la  Religion  donc  i«5 ont 
.  voulu  fe  ièrvir  iniques  icy  ^  ne  leur  fert  plus  que  d'uir 
'fiianteau  pour  couvrir  leurs ddiêtns  clesrpgics. 

L'on  ne  met  point  icy  en  ligne  de  compte  Ls  m:U- 
heureux  libelles cogipolezb  publiez  en  pluiieursen** 
droits  de  leurs  depcndana'S  »  lelquels  contiennent  des 
ca]oninies&  propofitions  abonrîinabics  contre  l'hon- 
neur &  la  vie  des  per{I)nnc3  que  les  loix  divines  dec!a- 
.  rent  fâcrées  :.  Cobibnt  des  propofitions  fi  dctcdnblea 
<f u'élles  né  peuvent  eflre  attribuées  qu  a  des  cfprits  fre-  . 
nctiques,  pleins  de  rnge  &  de  Fureur,  devoir  leur  mau- 
vais deilein  confondu,  &  la  benedi^ion  que  Dieu  don* 
nei  ceux  du  Roy  «pleins  d'équité  &  de  juftice. 

Sa  Majefté  nonobflfant  toutes  tes  cherfèsfufHites  vou^ 
,  lant  faire  connoiftre  à  tout  le  monde  fes  iuflcs  8c  droi- 
tes intentions,  &  le  continuel  defirqu'clle  a  pour  le  re- 
pos delà  Chrefticntéquelquesadvantagl»  qu'il  ait  plett 
à  6  divme  bonté  luy  donner  au  commenc  ement  de  Ic^ 
armes ,  par  la  vi£ioire  fignaléc  qu*ellc  a  remportée  de- 
'.puis  peu  de  jours  fur  (es  ennemis,  protelle  à  la  face  de  U 
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Chreftiente^  deçlare^prcunaût  Dteapour  tefmotn  de 
Ton .  corar  Se  de  la  (incertté  de  ies  inteatîons ,  q  u'il  ne 

tieTli(|p  pointa  elle  cjuePEglife  ne  foit  promptcment 
<leiivrée  dks  miferes  &  caiamitez  que  luy  caulèront 

'  ceux  qui  ont  commencé  &  continfaë  ia  nrotiblés  en  l« 
talie ,  qui  ont  allumé  la  guerre  entre  les  Catholiq^ues , 
ta  qui  voulans  tourner  à  blafme  Pafliftancejufte  &  rai- 
fonnable  que  S.  M-  adonnée  à  [es  Alliez  Proteftana 
cotômèanx^utrcs,  n'ont,  ctffé  de* les  recherdier  de 
Paix  ,  routcsfois  avec  telle;  circonftances  que  l'on 
peut  juger  aifément  que  ce  n  eûoic  avec  dcQlnn  de 
i'ebfeiver  »  inelefailànt  que  pour  pouvoir  cominujûr 

«avec  plus  d*advantage  à  raolefter  ceux  qui  eftans  joints  ' 
avec  eux  en  la  Religion  Cdtholique,  ne  le  font  pas  en  la 
volonté  qu'ils  oht  de  ksjoindreà  leur  Monardueyfic 
les  accouftumer  à  foufïrir  toutes  leurs  vfolences.  * 

Cependant  S.  M.  efpere  que  Dieu  (crutateof  des 
cœurs ,  &  qui  tient  ceux  des  Roys  en  fa  main,  protége- 
ra ù  bonne  caufe  ^  8c  continuera  à  bénir  p^r  fa  bonté 
£s  juftes  dcifeins ,  qui  ne  ten<knt  qu'à obteniren  ce{te 
guerre  une  honorable ,  (eurc  &  durable  Paix ,  qui  foit 
gcQçralc»dans  laquelle  la  Pieté  6cla  jufiice  puiHent  re- 
prendre leur  vigueur ,  qui  ne  peut  eflre  que  beaucoup 
ji0bib]ie  par  la  defunion  &  maovaife  intelligence  dç 
ceux  qui  en  doivent  eftreles  Proteftcurs. 

Ce  que  Sa  Majeftc  fouhaitte  de  toute  fon  affcâion 
pour  Pavancement  de  la  glojre  de  Dieu.,  &  pour  avoir 
plus  de  moyen  de  (bulager(ès  pauvres  fujets  des  char- 
ges qu^îl  a  fallu  impofer  fur  eux  pour  leur  conferva- 
tion  ,  laquelle  luy  eil  auili  chère  que  fa. propre  vie» 
qu'elle  a  £)u  vent  expofée  &  expofera  toujours  très-  vo- 
lonticrsen  toutesoccafionsoù  il  s*agira  de  Phonncur 
de  fa  divine  Majcfté,  du  repos  de  cet  Eftat,  &  delà 
■  confcrvation  de  fes  bons  voilins  &  Alliez. 

Efcrite  à  Monceaux ,  Je  neufiémc  jour  de  Juin  mil 
fix  cens  trente  cijtkj.  »    • .     •  - 

îUtio- 
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RationcscurDomui  Bavarix  non  confuitum  fit  ut 
Aliàtia  fie  Briiâcum  Gallis  cedat. 

PRimo  »  Ipfa  retni/nmi  non  evidens  wicj^ut/fs  reclt^ 
mas  »  chm  iwicx:n  pupiua  ertpidtur  p^ifrtmomuM 
fmm  9  €0  fine  uf  DomM  Bavarka  Mo  par:» 
tmeatt  ut  dum  héte  de  luero  cettM  ejpt  vté!t>  Hlmc  de  Um* 
no  vttando  certetur  :  In/ptcùUhr  Bellt  Girm^Mi  Omr'^ 
m  Familia  IVtfielJpéicImét  $  non  MaiJ^urgica ,  ^  à  Vr.  - 
tofimtiéti^p  qm  gr0vmmnafuA%  m  quiSm  fp^oatim 
T>omui  B avancé,  Donavrtrdenfem  extcutiotiem  /jp  C  ;- 
lontenfem  fuccejjionem  unptngeisnt ,  non  mji  anau  êxpi» 
éirHjok^sntt  ftomoti 

'  Vuertt  font  primus  quidam  ejus  Belli  fin  h  D.hr.h 
jÙéJIrtMCA  ,fecs4ndar  tus  fuit  Bavartcéi,  pofl  oinmum  C4- • 
fhoUconmoppreffioildqmdipfe  Dmx  BavsrU  litttris 
fnis  nme  typo  vulgatU  teftatHryUlm/que  adeo  provifk  pe- 
riculijartJ  dadum  ille  ant^a  itgA  fé  CathcluA  au:hùre'?2 ,  ' 
poft  Duoem  pratutt  i  Erfvi  inde^elium  ipftan  erupu  f  in 
qàio  BmvMms  ita  fegtjjj,  urfœderis  C/itholiei  copiât  can* 
tra  Uniontfîai  uuctre:,  deinde  Fdàficaticnt  Ulfhthji  c:tfn 
il  f  de  m  décider  et ,  exprejfo  pacte,  ne  ^AUttnam  extra  Bo^ 
btmid fines  offenderêt.  y$vit  itaque  Cdfarèm  »  /ed  non 
niji  ampli jjimti  promljfis  %  7iof7d?iatirji  poliicna  Elecio- 
ralii  dtgmtatu  Faiatini  Fatrimonhiltum  Regiotjtim 
mtreede  oonduUm  i  ^uodan  ei  ptr  Pactfici^tmis  UU 
menfis  leges  liceret,  prctefianres  nvgant^  cum fine  hi:]^^* 
tnodi  aucîoranéeïito ,  jurat^  Cmjars  j7:èjccliomj  lie- 
li^ionéy  d^legiitéslmperdiy,  qniÙMs  qt${Uier  fiatus  aU 
teri  injuftè  ôjfenjfoft^ppetèaé  fem  tenetm*.  deatqtu  ip^ 
fa necejjuatefu attente  ,  cumncn  mjï  faho  C\[i^rc  faU' 
i/HS  ijfe  po^et  y  Cdfariopitulécridebuijjef*  yicIcrUlm- 
gffifis  juf  Bellt  afferme ,  Balatino  ex  ^Bohemi^-  peo^ 
onmiam  eum  Jlatuin  reÀsbant^^,  quo  erant  aeTrrè 
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SeliUnitia ,     pcterunt  hùmfia  Ifatf  C^invmpàfm' 

ri  cum  Trotefiantibui ,  nifi  beUi  fumpttis  reflagitantê 
Bavsro  Cafar  ci  cûjicius.  ej]it  fupenorcm  PalatwMttm 
hivadendum  relin^piere  »  vtox  ipfém  Eltâ^akm  digm^ 
tatemmemdmtramferre.'  H^cilU  fuit  omnium  fisA^ 
fequemium  inde  BcUomm  aléa ,  0^  ht4jus  excidit ,  in 
quod  pr^ipitesivimus  ,  cafffa  prsxipua  :  Cum  J^rotê^ 
Jt^es  quamvis  per^etuis  ^Udiius  domiti^  Damum  ta^ 
tnen  Valnîinam  extorrem  IfTyperic pati  7wn  pojjht  » 
querefiitucmLi^rati^  ^xterna  atmA  invihe^  em.  Nam 
BeHuf»  Ditmumhinc  rnurn  effê  mmo  mgat.  Suicici 
êtiam  BeUituufa  poffet  aliqua  ex  ptmem  lEcUSi  Ecch* 
Jia/liii  Publicutionem  rejici^  fed  ubt  vera  gcnmuéi 
BtltiGermémmcat^hiftritt  docuU  Cam/entus  R4Uis^^ 
bànmfis  Aano  AÔ^o.  peraHus;,  Cum  res  iU  hcamm 
.  ejjerj ,  ///  Céifar  cu7n  Prête îîantibHs  horiejitjfnni^m  Va- 
ceminire  pojfet ,  aut  fi  fuis  CanfiliU-  fine  intirptUaiionê 
mipotmffet^  facilieifuiJfetSféêttmmdiHc  Mudiumum 
ijtùeicm  viciricibm  armis  protcgere,  Sed  Paci cum  Pro» 
teJUntibus  mtercejft  B^arnf  »  Nolens  FAlMtnatu  cède- 
:  f  e>  niji fibi  altunde  ùudfa$rt%  ctd  interea  perfuaferat 
j0tfi  tredicimmiBimmdibitai^€mftit$tert$  t  &tu^ 
'mimtim  conceffk  fuperiori  Aujiria  fatisfieret.  Utqui 
■  tjmreifibi  PsttûnumfJiqtàem^raret  ^  viruUcem,  oc^ 
xukucumQAlloferoreCmfilmy  elMmlefiimsfeFœ^^ 
dertbusilltgare  cepit ,  Gallie£qiie gr^itia  couîgendà:  flu^ 
4io  hîn72tuam{m  Bêlhm  coégit  Céfarem  VUtorem  dquU 
Mfm'iMo  tcnditiombuscoinponere*  24ùx  Wkljitittium^ 
(cujus  fùrtmA  ^  rerum  géflkfum  ^td  enm  diem  fie» 
mzyxvm  pœnuebAt  )  cxauflorare  ,  (jp  FœdirtJ  C/rtbû* 
lifà  ;  quod  jfimdudkm  ubaUtA  Fntifiantium  Uniont 
^^^§^^kfé  ubàkri  Aqstum  erat ,  dqut  ut  fi^ct ,  Pkê* 
tcfttmtes  magnopcre  conten-Àebmt ,  perpetnanorjem  ad* 
'Jgùttjilffi  'fror^atJ  er£û  BeUi  Gtrmmici  fatum ,  ut  ^ 
\  ^hjùi  t  mff  fems  Hajinrgicam ,  fed  WUtilsbachu 
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Mm  Tamliim  quéirai  Ucet.  Dum  mm  Katishmit  hM 
Cd/iri  ext&r^uentur ,  Csllsé  interea  metn  armorum  Jr 

Céfare  foUiu  »  exf*ertifque  omnii^  à  C^tfare  i  fi<;fra' 
IMnte  Bm;Mro\  mpetrari  pojji  ^  vacttum  liâer/w/^uê 
pût  Stuctm  in  Germoffid  »  nsl  tîtm  ftifi  r$rum  nmtmtiùm 
ntfnf^irantis  y  v  'tfcer^t  armMum  indactre,  mvumf^ut 
md  ^eteres      graziJjimHm  Imper io  hosïtm  excitare^ 

fus  y  eo  fch  trmmfhMre^  quod/umma  rei  militaris  ad 

Tilliu7?i ,  clienttm  fitum  ,  niuiji  î  ,  G/i  UcrHmftAtiàem 
neÇcïre  ,  Smci  Viret  cohîemnere ,  ^  intetnfcJli'Vét  pnr* 
mfhcmAfiudioUâtffiniumfœdefU  Cétthotiti^  VicUrem 
mlitem ,  no»  perfchao  fiipendio  dirrAîtere ,        uno  w>» 
de agmine  ad  Smcuj^-conceJJit^  Crattt/ante  ilio  Jioip 
qmd  BMorihcfiis  fui  benefim  jom  à  effet',  Him/lU 
'  MpertiprélH  mlem  detreffmdM  ipfi  furet.  Aequ^  hâc  êû 
tempore  ngebantur ,  chm  qtâcquid  efi  m  Gvrma/jia  Vro» 
tefiantium  LipJiAcanvemJlet ,  ibique  Adventamn^Sœ* 
ti  fiducia  ex^itaret$ir  y  $tt  qukfpr  iniqutffirM  Ctf^rt 
Catholicis  Précis  coriditiones  ex/ or quer entrer  j  à 
quHuiJi  quU  cudeint  Elecioralem  dignitAtemexcep- 
'  ttmy  diprdteritûFiilafwot  BMuro  perpetw^ttm  iri  ^ 
vimU  PS Jtrfij  licls  oportetfuerit  ingeni'h  Ecce  autem  in- 
fperataJjpJie^ficlad^  fortunaCathcIucrsêmuno  omnis 
impitu  €0iicidit  ^  B0v0eiquei  mens ,  qud  mte  cUdem 
tfêtt  ctnfidentiffima  y  poft  etmdemfaRi^  efl  aijechjji. 
ma  y  m  ml  jam  ni  fi  de  B  avaria  cojftrvanda  cogna* 
ne.  I^U0  Hcei  TtlUfts  %  ^oUtSis  e&fi  txerckm  reU- 
quHsy  ^  adjtmSU  Lotbarirtgio ,  cofufqne  Câfaru  eM  * 
Italta  aA^e)ita>2îtbMS ,  ita  *itres  fuas  refcàjfèt ,  ut  Sue* 
€9  "vichripar  effet»  ^  prope  IVurt z^Uirgum  egregtam  Im^ 
iiUffet  occafiêmm  paris  et  refatemU  cladisiJ^uod  Bjtxppm 
fe  faffus  eft.miHquam  fe  in  7najQri difcrimine  ftiijfe, quant 
tum  •  eum  ipfeextguis  cum  capw  mihticîtffimo  hojiitàm 
^ropi-  confid^ffpt  r  &  t^fp^  tMttm  .WUnm  Ba^tMm, 
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omiffkofmiaHaefird^  ^mijfâ  Lctharingio  ^  quemime^ 
fea  GmUî  Vrrvincia  ftm  omni  txuerunt  y  cit^tum  agmen 
âd  BfivdyiâL  fines  congénère,  ^^(a  in  profeâtone  fugjt 
fimtli  uïiggttjftma  rts  «i?  exercitui  iUi  »  iHfUùflems  tur^ 
mû  fe  ntiHtes  fuMmtbmty      maxhfiam  panem.sd 
'hBflem  tranfibant ,  pins  vtritm  decejfijje  qnam  fi  duplt- 
€iUàmjuft9pr.tlMtlad€maceepiJ[mt.  Culpémjinuiùun  ' 
hc  agnofcit  fimmBmarm  /     HIâ  infcnunjt  êvtftitêfiit 
rejîctenda  eft  ,  quo  colore  excufabitur ,  quod  mox  mfcto 
.  Cdfare ,  infcils  CathollctfœUerts  focits^  inmcum  maxi- 
piè  ^  ctim iUe  Ingol/lastii cumiftès  Mindelbemi  de  btilQ 
'  ccfhmféni  Cûrifilh  gerenda  çmfitltarêt  ,  GétBù  fMpjri^ 
bus  Kentralitatem  tUam  (  qttàm  ut  cœterarum  é^éîio^ 
num  fmfum  vorMcam  ipfe  Du^exeçrmri  ftimmutm 
die! fur  ;  )  ambOt ,  îJutta  commuftis  patrid  «  fmBd  Im^ 
ferii,  fed  fclâ  fui foliusconfer^vandi  curA.  Sed  caslfga- 
nJit  fcilicet  fortuna.ipfa  impriédentixm  Cwfilu»  ^^i^e- 
Cfù  Bavarid  iUatus  \  cç'égit  penatiiu^  proprits profugum 
ad  facTAm  anchoram ,  ad  C^farem  ^  [4<aljlemum  pro- 
fugere,  à  que  fublev^tus»  non  nihil  tam^n  ^  denm 
dejeclus »  àim  Aàtisbcnn tcfum etdpm  (quint ftimpii--  . 
ifis  partermt  f  Imprdfidîum  tmndnuirknt  )  tuntHert" 
fur ,  brevi  tamen  opttulante  toto  exercttu  Cdfaree ,  «r- 
iis  illhfs  Victor  r  es  fuAsadiorwftis  Jlabiltff  f^tMt^  ut 
extinSû  fi^alJieiôià  miUtâfis  Jmperii  pars  nmximu  md 
^eum  redire f ,      feparatuw  jam  habere  inciperet  Ex- 
ércitum  >  Ba%aruarum  Imperii  coptAmm  nomine  m- 
figmm ,  que  s  lie  rumc  inJhuSm  p-fuo  airifitréUu  hmt 
ferthgesy  inde  derogat ,  p^  dealterisfdtifcitur.  Nmf- 
Imgmji  viciaria  res  Imperii  revivifitre  p^UTMnt  »  '-fi 
fm  Mc  SUicus  oKdari  ttfi  funffetfm  t^entu  Blerum.  Sêâ 
£avAricus  mSes  nmuûm  maturo  Hybemmtm  tem^ 
pere  Hybema  petere  occupons  ,  dejhruis  mcurfu  Ke- 
rum  CAfarewn  nnlium  ,  uçaque  optimt^s^  rerum  jf- 
.  rmdétTHtu  0ccÉtJion€t.  luftcuta^  ffi  Fax  tiwgenfis  ,  im 
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quA  ejuantê  (hiMo  Cs/ar  egirit  ut  falvA  Bavaro  JE/r- 
M^tmIïs  dtgmtéis  ô*  res  fdrtd  iJJ^nt  »  ne  file  qnidim  tf* 
ftmetmgMàii.  'LMitsmenafudiHmnonfHit^  ut  po^ 

sîea  eltgendo  Imperi:  SNCccJJ^  ri  gi  .îtii:tkfi^  ^it^fraginm 
tnoratus  fed  snauratui  pr^Arct,  Dtcejfu  lirdiMndHS 
II.  ftUâts fimrtùti^tmi  copiis  ^  quitus  c$m  mibt^  Bmv4' 
rico  jmiits ,  G^L'aJ/tut  Bamrium  ad  Mjtrii  Bxlthui 
ûrasrcdegit,  ffefqHeeras  ibt  Ucomm  bellum  confuta^ 
rum  :  fid  qmfim  eft  QslUj^aicofUs  BavémckMicyér' 
€€9dùs  Haff&s  revofotù  cpimd  Exirmâs  parti  ft  nuda^ 
tum  dejiiîuî,  Eodt  m  anno  ,  cum  Verae^ps  Aitcri  ecpia- 
rum  EAvaricarumparti  rrdfecttis  VinmAnenfem  Rhi* 
tmtH  trémfgrejfunf  febekir  ttjecijjet  »  mrMri  fuhm  cur 
non  Kheno  tpfe  fuperato  Hy berna  ^at  trsns  flu^^tum 
Mc  tiie  qsufura  »  uuBufyue  Jic  ammorum  habitui/nb^ 
'(iqttmiiumummumfiiccijfu.  Namm  in  mtdio  re&»- 
tjuutur  Brifuemm  m fgfvuri  potuerit ,  Ji  ftrib  tam  hi  rem 
^UAboratum  fmjjet  ^  extincio  tmpro^ifa  rmrte  VtrunA» 
rtOf  ^um  fiuvarifi  (tnfefiim  Khênum  transjecijfent  » 
ntagnarum  rerum  êccapomm  in  pumiius  habutjfent^ 
pauci  ddmodiim  funt  qui  duittent  ;  fed  cur  me  lUo  nec 
faquinttbm  mnis  BAvarêunquum^iit  quicquam  tra^s 
Bjjenum  negotn  tjfi  voluerim  >  id  %'ero  muhùm  <^  fim^ 
Jirs  ruwdrt4  ^  Jufi  icacis  JiUntii  prxâuit ,  Eiiryique  nufU 
tAntapereferfuafum  ejje  ijiUent  tAcem  ^  GaUi^  no72  m  fi 
Alf0iM(îi»^/ufû,c&nefJfohétèeripoJfi»  aminfVf/ubit» 
mn  nm  u^  illU ,  qm  alimd  jt^utâ  »  Hcet  in  eadm  na^ 
vi  fmt»  fuA  conftrvarê  fatagtmt ,  ultro  Gallu  h  a  Cm^ 
ékmmfim  oUtM. 

Certum  tfi  GoOm  non  finceri  eum  pcfhà  Bavari- 
eu  unucitujus  qudrere ,  fed  id  duvitaxMt ,  ut  ca  la:ia- 
tu»  éi*udjMusruttâ»estuntifper  9  dum  DomféUi,^-^ 
firiucum  ^ertunt  udjuh&u  ^  mox  »  tïm  ejus  voti 
cçtnpotts  erunt ,  illum  quoqtie  fubruant ,  folumque  id 
m  àêmjifitim  ^ré^m  p,^Mûd^  Eêly^heum  VMi  promi- 
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tmturGdUii  tim  m^ad^âs  Utiers*  mLigmknt^^ 

vuper  îpfc  Bavaric^  Confctcntiét  ephcrus  commea^vitycum 
Ofnabiti^éhfem  alia  ex  paru  éUêàùànt  TaUenfim  <^  Vir^ 
.  duimfcm  Eplfcppatus  fmfti^em  9  rident  enm  qui  Jim 
,  fHffrggwpn-puli  JEdiltîatempopuligerit  y  Jnconftdtis 
trium  CtrcHlorum  Francontci ,  Bavarjci,  ^  Sue%ici  ^ 
Sttuibus^  »eôf3èm  Galiùé^.  Proteâsoni  f$a  iimtrsStaH 
prokitfdt',  m  quam  Up€^heHei  Cintfenttant  y  idtMmen 
n^t^uamf^iciîiri  fyjit  TrotefiantQs.  Uiùes  prdferttm  li^ 

tifeemli^as,  qféMÙ$terdtanàmex  itfftrvaUê  rejspue^ 

ruTtî  BfLVMrî ,  eis  clades  intulerant.  Trdctptie  cum  tam  ^ 
,'€jauiidè  qndfuamhavarMmmens  Jît,  c^mf^pealiapp 
ium  nitper  fine  mfiMge  1\  Veriaceiù'GsliideinonfiféU 
Tunt^  Nullamfàhcet'aliatn  à  Bai^aro  Taetficarionem 

és,  fji*  mà-fiborum  date  bifide. 
.  ^uof^  mmem  rehtjfés  ekris  ItefimêH  »  JD&mmjm 
jîuftriacti  in  ordmemredacfdy  quin  contre  Fiimtltam 
BMMrifam  Awphiarao etiamnnm  vive,-  vei  moxfuk, 
teneu  amditb  ipfi  fine  demmftritari  >  duOtetille  //* 
cet  y  quiadeojiudio  Tach  in4orr?i2jat,  M  ne  Gf^lli  oui^ 
dem  cmtum  exatidint.  Ormes  Germanu  Brinctfes. 
parés  ejji  GfUliJt^vobm  Galli  »  Mt fi  qtàd  vftfru  parts 
efi»  ConJuUtur  Domus  Lotharingica  »  aff^nit^te  jun^ 
ita,  quamta  tAm  lengoamorum  ntxu  dqn^k  ut  oUm. 
Surgimdkam  >  Brkannieofftque  'famUisf»  Pfprimer^ 
tmmtur.y  Hafinedtttio  vettdamMtuntur  y  fipoJfeJfi$K 
sltrinfectés  Aifi^ti^^%  ijinc  à  GermantAy  illinc  à  GéiLiA 
^rewcre,  potermt  ;    ^lUoremne  eendisionem  qttàm 
Xotharingus  à  GallkexpeSàre  deietmt  BMari^  .ttuu 
pus  y  quod  quidtm  fûlum  }2MK  captAfi  "vidaur  ,  do-^ 
£ebit.  Cohfcfiim  atque  confeSa  Face  Bavaria  iner^  * 
mis  erit^.  dîf^ieiijê$  Gallium  fiémm  JWhm  termi^ 

m 
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iM^m  fffl  vilhti  t  née  unquMm  if  fis  jtijha  C9l$r  d$erU  For- , 
deris  à  Bat  ans  %el  repetendi»  vel  Juo  arln$rMH  wer* 
fr4tsmlip  Atque  Miw  immutmuii*  ^ 
'Frêtêfiântei  mGermama;  c^.  vmdUis  mrum  Sm^ 

ci  t  quem  habitum  Mimorum  frdftabunt^  fi  revulfii 
à  cérpore  îmfem»  (  au  mtegro  mn  decurtàtû  tnb  ant^  ) 
^[muà  ,  Bëivmèt  ipfis  fêifferindu»  fa  »  MUt  PMati^ 
9tat$4S ,  ant  AtiftrU  fupenms  Domnms  ,  ^  GmIBca 
infitper  cucntela  tumidus  :  Aut  enim Jlatimjp  m  iunt^ 
m  (ffpfiMm  »  tact<iH$  m  (jéUk  emfta  neutiquMn 
lum  frm  finem  •  Mut  tmitifper  iïffimiitJfunt ,  J^an 

mjfpetMtit. 

^uod  fi  nâtfÇM  immdm  tmubigM  Saremffinmm 

'  Bavaru  Eleciorejn  ,  j^tate  c^ua  ejtfrot^eclijpm.i  ,  Bav/i^ 
rUi^ue  vei  tnermis  erit ,  ^el  dejiituta  ijêês  ugimtnt ,  quk 
tMtUA  cttm  pmdimia  b^àtims  ^f^ffm  ttUMt0fnoder0* 
tus  eft  :  Conqiiermn»  hmc  pMpiÛ»  TiréUnfts  ftmts  fuit 
*depl/é//?Ati ,  f^^  '^^f  refitttù  vel  refarcm Jibi  Âqunm 
futabum.  FortsiJJis  irà,Mliqsi0  |^  di tu$€lékCM€niiê% 
ffâtnpBpu  ft\ws  ijui  ^  inquafiinti  farumâfœttiieriin» 
ciptet.  Kepetimdarmnytidictum  Bavarts  ComrviJ/anis 
naentéibim  ^uevicit  Bavarici,  iramomêi  Ctrcult 
Statm^  tro^atmrumque  Cwuriiumntfm  rasicms 
gent*  Tii77j  vero  qusd  agent  GaLi  ,fi  ut  molhjj.'jnt  res  gt- 
rmtHY  mI  m  tiitutt  ut  mrâitrmm  fLU^horuattm  Ci^n^ 
tfoverfiis  mterpinMmiDijudicshtntfirtlici^lûemto  tutOm 
tu  t .  uttfieHviSûrefqtie  fimul  perenni^ 

At  enim  proi  idebunt  B^ivari  ,  ut  femper  armati 
infirsuisquefintp.  ^  %'i  fropul/amid  frdudi  %îtMn^ 
-dd  %  injstrUqui  pr^btSetÛU  :  ftd  fiùfiie  td  pnpriis  opu 
bus  obtincbunt  ,  an  vicinorum  y. ut  ^lahûc  ternponsp 
€xpmfi^i  At  qui pr^fâfsrunt  Bavari  ad  Pacem  lum 
^alh  atmpimidam  ùrgeri  femêxhfie  fub^tnfuthfiuh' 
^rum  quereiù  .9  imiçrum^e  tnùiUûrum  wiU^ 

,  4arium. 
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.tétriumoneri pares feeffe  ferendo negant ^  Hi fitne pe^^fû* 
tm  mHti  almuk  rnuho  minus  affemient.  Si  4m$u  ho^m 
Suevos  ^  Franccncs Jclos  viclmare  volent ,  fit  accrue  lUi 
iello.fùpito  belti  méUa  naUntes  perforent  t  fiâlitêrfe 
txpUcate  non  poffhxt  «  BavMicd /enituti'  GMÛicam  fer* 
^-itutempraf^ent»  malentque  jam  dudnm  foterusorit 
qmm  nuper  Jibi  parifiibejfe, 

.CùmjHpertart&Hf  amis  Falatiniu  Behenùd.  Regnum 

'îhrvajijjety  rogatus  focer  eju$  \  Rex  AngUéi^  ut  in  po(fejfio^ 
ne  adtentitfi'Regnigenei  um  dtftmlerct ,  negAuit  eum  à 

• fe  mcrem  introduci  deèere,  ut  AÙenA  Regm  invadentibas 
éttsxilio  fit }  iJam  fdem  ^xempUtm  pojfe  ir.fe  f^in  ftsos 
reéidere.  Si  ?7unc  Bazari  <iqt:tnn  cenfetit ,  ut  TtroUnfium 
fHfUlorum  bonis  G  allô  addicii0Pacetg^edimant»videjv2$ 
neqtêcdftsrisnssxteitif^ntmfiéêtHtsni»  frocedaue  tem^^ 
forei  eodem  fp/is  mendstm  fie*  Dieent  Bavstri  ^tum 
tôt  mdique  hojitbus  ,  ^  ipfo  Turca  tngruente  ,  nec 
Tyimui  AûJlriacA  nec  Bavaricta.medhM  uIUm  BeUi fu^' 

'fiinendi  fuperfit ,  fed  extremss  neeejpfsu  urgeat  PaeU 
(^uocunque  pacfo  acceptandéi  >  Galli  vero  eum  r^ïji  coneef-^ 
fa,  Alfaftafacere  uUo  modo  velint ,  fierf  aliter  non  pàjfe, 
§ûin  in  eam  Cemeffionem  tepfentiendûm  fit.  Refpmdfi' 
fur  y  Jihumano  calcula  res  exigantur  y  'verum  td  qtfi=. 
demejfe}  fedfidquitOà  »  fi jujutia  confulatur  ^  ij^rej 
lyeo  nm  hmhAus  p^nmttatur fuperejfo  viam  eM  Im^ 
jufmodi  anguftiis  emerge^îdié  Sed  ante  omhia  mcejje  efl , . 
ut  Bavari  confcienttam  proprtam  hoc  piaculo  abfolvant  ^  * 
Et  quod  fibi  fien  mlint  >  innocenti£in^s  pHfillii  tê^fiat 
Mn  procurent.  Cum  Ditfiino  placuerim  via,  hothink , 
inirnicos  qiioque  eju^ convertet  ad  Bacem  ajunt  SacréL.' 
Listera  j  fiBavartsS  y  abdicatoproprUutjJitafts  rcfpe^ 

^M»  incornimtMpMtriabomtmfen/iufuosinemulat^ 

Vaxjac^urâ  aliqua  omnino  redimendajît ,  m  eandem^ 
jaciuram  à*  tpfeàlic^usd  defiio  confédéré  '%elii^  ut  fci^^ 
McetdMtms  hsn^.parjus  ^qésa  .pqrtiom,  imar  m»fSp 
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qtmum  intere^  Facem  fieri  ,  dhAdantur.  Nemo  tUê^ 
iitMt ,  quin  Deséâ  aut  f/uiiioresAd  £qusm  Fsfem  Gui- 
UsfitfsBfiiriiip      ferinmciam  mum  C0uligni$  fm^ 


^Traiaé  entre  le  Roy  Louys  XlV.dt  Irance  ô*de  J^a- 
'van%l/$  Rijfne di Siêede t  iidéêdami  Emilii  Ebzsietk 
Régente  de  la  Hejfe  Inferu$êre»  km  Hoirs, Sueceffenrt^ 
Confédérée  Ci*,ji^her/ins  a'tém  f^r^i      l  Electeur 
.  MaxtmilsM  Due  dê  BMimi%  &  toeaeU  2ds$fm 
.  .  ElêSardle,  CEkBeiir  d$  Cologne ,     ^  tfine$  MMxi^ 
tniliÂn  Hemy  ,  leurs  Fravinces     Armées ,  Arche- 
'-^efchis^  Ezefchià  9  Terres     SfjgmsérU  éPasan  fart» 
r   Mai$ÀUlmp  k quaiûrxie/me Mars ,  1647* 

Sçachant  tousquVntre  h  Sacrée  8c  Trcs-Chre- 
hknnt  Majeâé le  Rojr dcFraoce 81  de  Navarre t  * 
&  h SeremflimeRe7iie& Couronne  de  Suéde  ^ 

leurs  Hoirs ,  Succcflcurs,  Avihcrans  H  Confcdcrczen 
la  Germanie ,  &  pour  ladite  haute  Princ^flc  Madame 
Emilie  El  itabetb  Régente  de  la  HeiTe  Inférieure  d^uoc 
part  9  8c  cncor  le  SercniiTime  Elcâreur  Maximilian 
Duc  de  Ba  vitres,  tant  pour  luy  que  pour  fts  Hoirs  ôc 
toute  la  maifonflcâoralc.  Provinces  8c  Armées,  que 
'pobr  Mon%ur  fon  Frère  le  ReverendilOime  8c  Serc- 
nîirimcEIeifteur  de  Cologne, fesArchevefchez.  Evef-  - 
chez,  Terres 8c  Seigneuries  j  8c  pour  le  Rcverendifli- 
ine&SercniflimePriaceMaxinsilian  Henry  fon  Co-> 
'  adjuteur  d'autre  part  1  A  eftédrcflc  8c  conclu  le  pre»  *  • 
fent  Inftrumcnt  8c  Accord  par  les  Si.urs  Alexandre  dt 
Broa ville Ij*acy  ,  Marefchil  de  Camp ,  8c  Commiflài* 
re  General  du  Roy  }  8c  AntfaoinedeMarcillydeCroî- 
fy  ,  Conftîllfr  en  la  Cour  de  Parlement ,  Deputcx  au 
nom  de.  Sa  Majeûé  Tres-Chreilieuac  en  cette  ville  - 

tfUlmi 


Digitized  by  Google 


4©!      .  TjkAiCTB^s  DE  Paix 

d*Ulm ,  avec  plein  pouvoir;  Et  le  Steur.Baron  âcC^*- 

fchcmberg,  General  de  l'Artilkrie ,  duJit  Duc  Kufner 
Kniskca^&SchL&s,  Confeiller:  de  guerre 8c  Corn- 
miiTaîrcs  gcaenux  là  nom  d<s  Sadite  Altdlè  Ëlcâonile 
de  Bairicre  en  la  maniéré  qui  enfok. 

1/  Premièrement  cft  faite  genenlc  fufpenfion  & 
ceflition  d'armes  entre  les  parties  fufdite;  s  ,  à  compter 
dû  jfôùr  de  la  conclûfioù  des  prbfèntes  jufques  à  la  Paix* 
générale  dans  T  AllcmagnéSc  l'Empire  Chrefticnj  fera 
neantmoinsloifibleau  Roy  Tres  Chrcftien  decoadui- 
re  le  (iege^de  Tùbingae  à  ^  6a. 

IL  Les  Armées,  troupes,  gamâbns&iôMatsda 
Roy  Tres-Chrefticn  ,  dclaRcyncde  Suéde  &  Land- 
p-ave  dt  Hcflen ,  &desScreniffimesEJeâeursde  Ba- 
vière Se  de  Cologne  »  defifteront  àl'advenir&  feroat 
eeflêr  entr'îeux , tontes  hoftîlites ,  combats ,  fieges ,  in* 
valions,  exafViôns,  couv&s,  pUleries,  &  en  gcac fal  tou» 
tes  molettes  de  guerre.  . 

m*  teCerdèdeBaviefeSctOttsIes  Eftatsyconir* 
pris  par  la  matrîcale  Impériale  entre  cette  partie  du 
,Lech&  du  Danube,  &  mefmelestcrrcp  dépendîmes 
du  haut  8c  bas  Palatinat  qui  font  au  deçà  du  Riua  de» 
m'eureront  auditDuc  ju^uesà  U  Paix  genenile,pour  j 
prendre  fes  quartiers,  tirer  les  contributions  pour  les 
lubûflances  de  fes  troupes  5  ,Sc  d'autant  que  tous  lef- 
dits  quartiers  font  âéji  ruiner  ,  eft  accordé  qu'elles 
prendront  pour  leurs  quartiers  preftns  lesllieux  fitue's 
entre*  les  Rivières  de  Mindcl  £c  du  Lech  julques  à 
Schengau,txcepté  ceux  qui  font  defnommez  cy- après,  . 
&  entre  autres  le  bas  Palarinat ,  au  delà  du  Rhin ,  dans 
léqûel  l'Armée  Bavaroife  ne  lèvera  aucutte  contri- 
bution.    •  * 

IV.  line fe fera  aucun pîflâgc  d'Armées,  ou  des 
trouves  des  Coçfedertz  par  la  haute  8c  bafle  Bavière  s , 
&  aucasqueparraifon  dcguerreîl  (blrrequisdepaf- 
ièc  par  le  haut  Se  bas  Palatiuat,  les  chefs  des  Armées 
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h  feront  fçavoijpar  lettres  à  S.idite  AltcfTc  Eleâorale , 
afiaqu*il  cnvoyc  Tes  Commiflàires  pour  difpoftrdcs 
quartiers  Se  dtftribucr  les  Cauvegardeade  port  te  d'an* 
trcy  demeureront  néanmoins  au  Roy  Très  Chrcftica 
dans  le  Cercle  de  Bivicre  les  villes  de  Launigen  & 
Gundeliiogcn,  Aichtalr,8c  les  lieux  qui  font  entre Ulm 
&  Donawerth  ,  de^pendaos  do  Dtidié  de  Neuboahg  » 
encor  quepar  les  Articles  précédents  il  {n\x  dit  que  ledit 
Ëleâeurde  Bavière  retiendra  Je  haut  &c  bas  Paiatinat 
jtiiques  au  temps  de  la  Paix  générale  «  ceb  fc  doit  en- 
tendre que  par  la  translation  prelentelcdît  Elaôeor 
n'acquiert  aucune  chofè ,  8c  ne  fera  en  aucune  façoa 
dérogé  aux  droitsde  la  famille  Palatine,  ladecidonde 
kquellecauièeft  renvoyée  i  l'Aflèmblée  de  Muailer 
.  8c  Oihabrug. 

V.  Les  ScrcniiTimes  EIcâtursdeDavîfre  8c  deCo» 
logne  retireront  leurs  Armées  de  Ferdinand  111.  Em- 
pereur «dulloy  d'fifp^ne,  dtsAdiierans&Cttifede» 
rezdela  Maîibn  d'Auilriche ,  nomhiemeQt  du  Land* 
grave  de  Darmftat ,  Ce  neleur  donreront  cy  après  au» 
xrun  fecoursfoit  par  armes  ou  Cûnfeils,dtrcâementou 
i  adireâcment.promettent  aufli  de  ne  rien  attenter  fao- 
ftilcmcnt,ny  nu  dedims  ny  dehors  de  rEmpire,ny  pre- 
fentement  ny  à  Tadvenir,  contre  lesConfcdcrez  &  Ad- 
heransduRoy'Tres  Chreftieos  (era  libre auxdirs  Ele- 
âears  de  congédier  leurs  crouppes  avant  la  ratificatioa 
•    des  deuï  Couronnes ,  à  condition  qu'ils  indiqueront 
aux  chcts  des  Arméçs  de  leurs  Majeftczk  pur  6c  le 
lieu  de  leur  licenciement  ypojir  déléguer  des  perfonnea . 
qui  les  perfuadént  à  le  met  tre  cnleur  (ervice  \  &  ladite 
ratification  eftant  venue  après  avoir  mis  fi  ffifinre  gar- 
niibn  dans  les  Villes  &  Fortereffes  pour  leur  l'cureté  , 
ib  congédieront  tout  le  refte  de  leurs  Armées  »  &  em- 
pcfcheront  dèr  tout  leur  poffibit?,  qu'elles  ne  prennent  • 
le  party  de  l'Empereur , du  Roy  d'Efpagne ,  du  Land* 
,  jgraVe  de  Darmftaf  ou  autres  ennemis  des  Couronnea 

Con- 
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•Cott&der^  fera  Jibre  néanmoins  avxdîts  Eledeutt 

de  donner  avant  ou  siprés  ladite  ratification  quelques 
regimens  à  la  Republique  de  Venifepour  s'en  fcrvir 
contre  le  Turc,  à  condition  que  les  Commifiaîrts  <te 
ladite  Republicjue  pourvoiront  â  ce  qu'elles  ne  foyt-nt 
plus  eioiployées  contre  le  RojrTrcs  Chrcftien  &  fcs 
Coofederez,  contre leiquelsauiniefdits  Eleâcursne 
permettront  qu'il  fbit  fait  aucune  Ibvée  de  gens  de 
{[Uerre,  foit  en  leurs  propres  terres  ou  es  quartiers 
qui  leur  feront  aflignez,  Se  moins  encor  qu>ils  les 
reçoivent  logent  ésdics  lieux»  ou  feurpirftent au- 
cune aide  8i  faveur. 

*  VI,  Sadîte  AttefleElcftoraîe  tiendra  la  main  ,  à  ce 
que  les  Impériaux  &  leurs  Adhcrans  quittent  les  Villes 
*  &  Fortereffes  2c  Chafteaqx  qui  dcfpendent  des  Evef* 
•clic*  &  Bftats  de  PBleâeur  de  Cologne  ;  que  fi  elle 
ne  peut  en  venir  à  bout,  il  ferap^rmis  auxditsCon- 
ièderâ^  d'airieger&  prendre  léfdices  places  &  mettre 
liors  lefdites  gamifonsi  auquel* cas.  leidits.Ëleâcurs 
Hy  le  Duc  Maximilian  Henry  Coadjuteur  ne  leur  pre- 
fteront  aucun  lecours,  entendu  néanmoins  que  les 
droits  &  revenus  defdits  places  prifcs  »  tant  Ecclcfiafti- 
ques  que  civiles  dierbeureront  â  Sadite  Altefie  Eleâo* 
Tolede  Cologne,  laquelle  au  jour  qu'elle  ratifiera  le 
prefent  Traiôe  donnera  par  cicrit  la  déclaration  des 
lieux  oà  elle  voudra  tenir  ks  gamiibiis  «  &  le  nombre 

regiittens ,  pour  y  eftre  compris. 
'  VII.  Les  D.'putcz  du  Roy  Tres-Chrefticn  ayans 
requis  que  la  garnifon  Bavaroifefortit  oc  Heilbrun  ,  Se 
,  reçoive  celle  de  Sadite  Majrfté,  les  Députez  de  Sadite 
Aitefle  Bleâorale  de  Bavicrcs  ont  pfomis  de  ce  faire 
dés  aufll-toft  que  la  ratification  f^ra  arrivée  de  fa  pirt  ; 
pour  laquelle  hiiftcr  fera  promptcment  tn voyé  un  def- 
dits D:putez  à  fadite  Alteffe»  a  conditiofftputesfbit 
qûelelieudit  Wdflenbergluy  fera  pireillement  ren- 
<iu^ comme auili tous ks canons,  mortiers,  boulets, 

poudrea 
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poud/es  8c  armcsqiri  le  trouveront  luy  appartenir  en 

propre*  liins  ladittc  ville  de  Hcilbrun  j  &  quant  aux 
autres  ,  elles  demeureront  dans  i^diu  pl  icc  y  Icdk 
Sereniflîme  Eleâeur  de  Bavieres  retirera  aolfi«toft  qoe 
Jaratificition  des  Couronnes  O^nfedcrées  fera  arrivée 
tous  IcsSoldats qu'il  tient  d^insl.i  ville  d'Auâbourg,  Se 
procttrera  que  le  Magiilrat  &  Bourgeois  de  lajîle 
Ville  ne  reçoivent  aucunes  garnilor.s  cnnenditf  9  tc 
demt'urcTuut  en buiine  cvii^  .  ^  Is^utraliré. 

VIII.  l^cs  Chaft.aux  &  Furtcrdlls  &  Villes  qui 
ai^rtîeoncnc  à  ilîluftre  Prince  de  WittemtK:rg»&  qui 
Ibnt  occupez  par  les  garniibns  du  SerenifTime  El  âeur 
de B4vieres  luy  fcroiu  ren  lus,  enrcn'riiu  l'Artillerie, 
les  armes ,  poudres  »  boulets,  grains  &  autres  depen* 
dancesdè  guerre  qu'il  y  a  mis  i  t£t  néanmoins  excepté 
de  cet  Article  la  ville  de  Hcjifcnheim  &  les  trois  mo- 
iladeresqui  y  font  Cituéè ,  Koningsbron  «  Anluufèn  Se 
Herprcchfen ,  dont  la  connoiilanqe  2c  decifion  eft  jne- 
miie  à  l'AflTembfêede  Munfter.  Et  tûntcsfois  permit 
audit  Eleâeur  de  Bn  ierts  de  tirLrlcsfubfiftancesne- 
cenuires  pour  les  garaiiuns  de  RotWiel,  Frtbour^Sc 
WildeiS&eia  »  des  lieux  circoaToifîos ,  julquesau  jour 
dria  ratificattoAdu  Tratâé ,  laqucUe  eftant  venue ,  les 
Députez  de  Tun  t-c  de  l'autre  party  conviendront  du 
nombre  des  Soldj[U»  Se  des  moyens  de  le^  entretenir, 
coraQieauili  à  ce  que  lefditesgariiiibnsde  Rotwiet» 
Wildenftein  8c  FriJ?ourg    ne  reçoivent  darts  leur 

'  enclos.  Se  aident  ks  ennemis  des  Couronnes  Con^ 
derees  »  ains  obicrvent  la  Neutralité* 

IX.  Le  Marefchal  de<7anip  Scbomberg,  &  le 
General  Major  Rozc,  enfemble  tous  autres  prifon- 
niers  feront  rel^fchés  de  part  .  Se  d'autre  fans  rançon 

.  iapontinant  apréfiJa  ratificatioo  l$te.parSoû  AluiSs 
Eleâoralfe  de  fiavieres. 

-  X.  X-es  Officiers  de  run  &  de  l'autre  part  y  contre- 
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les  trânsi^iges  8c  deferteurs  rendus  à  leurs  Maiûres  lors 
qu'ils  les Tcqucrrcront. 

XI.  Le  commerce  8c  trafic  fera  libre  de  part  &  d'ao'» 
tte  excepte  ccluy  du  falpetre  »  poudr^cs^  armes  fic.autres 
iBarcb^adiiès  deifemdtKfs.  - 

XII.  Que  fi  la  Paix  è^iierale  venoît  i  fc  conclure  i 
Munftcr  &  Ofnabrug  avant  h  Ratification  des  deux 
Couronnes /en  laquelle  il'yeuft  quelque  point  con- 
traire  èceluy  dc&^prelentc»,  Icfdits  Députée  déclarent 
cxprefiement  qu'ils  fe  tiennent  à  ce  qui  aumefté  afte- 
ûé en  ladite  Aflc^mblce générale  i  Entendu  ncantmoins 
qu'il  fer»  futisËiit  aux  demandes  dçs  Plénipotentiaires 
de  h  Couronne  de  Suéde ,  8c  âuEX  Dqputez  de  Madame 
la  Landgrave  de  Hwifltn.  ■ 

XIIL  Cas  arrivant  (ce  que  Dieu  ne  veuille)  que 
ladite  Paix  générale  ne  s'en  enfuivifl  point ,  à  laquelle 
nèantmoins.  le  Roy  Tres-'ChÂeftien  ,  &  IcTdits  HJe. 
âeurs  promettent  de  travailler  de  tout  leur  pouvoir, 
ce aonobftaîàt  Articles  conci us  &  arreile;&  cy - deffus 
'feront  obierveediacan  à  ibne^rdtres-eftroîâreintnt 
ju(qucs  à  la  fin  de  la  gaerre»  8c  feratncominai^t  fett 
i'efchange  de  la  Ratification  de  Sadite  Alteflc  Elcéio- 
^lale  de  Bavière  avec  Monfieur  le  Vicomte  de  Thurai^ 
ne,  qui  promettent d'obfcTfer,  8c faire obftnrer rdi* 
gieufement  tout  le  contenu  cy-  delTuîf.  •  .  . 

'  XIV,  ^l  ont  iefoùs  Députez  delà  Couronne  de 
France  promis  qu'au  cas  que  dan^x  (^pmaines  âpres 
la'Ratification  de  PEleâeof*.  de  Bairiere  celle  du  Roy 
Tres-Chrcftien  ne  fe  fifl:  pas  ils  rendront  la  ville  de 
Hailbron  audit  Eleveur.  Comme  au  contraire  il  re- 
tiendront  lefbrtdeWeiûemberg  entré  (èa  mains. , 

K  V.  Cependant  feront  donnée  bftagesde  part  8c 
d'autre  >  Scpour  plus  grande  afleurance  Icfdits  Dépu- 
tes^ ont  promis  8c  promettent  défaire  ratifiera  Mon- 
ànrxieTliuraialt,  leoontenûaupreicnt'IVaiâédana 
huhèt  jours  i  8c  à  Sa  MajeiU  Très  Chreftiçnne  dans 
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flzfcpfmiiiesi  8c  k  l#Laûdgnve  rtgcntç<UB6liuiâ 
iepmaineSy  aaSeirenîflîiiie£leâeurcieBatf«reincoii« 

tirunt  après  le  retour  de  la  pcrfonnc  qui  luy  cft  en- 
royéc*  i  ^  de  la  part  du  Scrcaiûîmç  Elc<fteur  de  Colo* 
gne  &  du  Prince  MaiimtliM  Ucury  foaCdad}Utcurf 
dans  huîâr  (cpmaînes« 

En  foy  de  qiioy  ils  ont  (busfigné  ledit  Traiâé  flc 
iccliédeleursArmes  6c  cachets* 

Fait  à  Ulm  ea  Saibe»  le  14.  Mars  mil  ûx  cent 
quaraote  fepr. 


fierenWtslfhAlte,  le  14.  i'Oèiobre  1 6  {.Q.  parles 
*  uimiajfadeurs  Flempotentiairei  dis  Sscréts  Maje^ 

fis  êxiréUfSnsàres  »  Eleffestrs  »  Friaces  ^  E^m 
iu  Sacré  Emfsre  Rûmwu  x 

AU  Kom ^UTfes-Saioâe,  8c  lodirîfibb Tri- 
nité. 

^oit  notoire  à  tous  »  &  à  chacun  à  qui  il  appaxticnir , 
^  à  qui  il  pottrrsKn  quelque  façon  appartenir  :  que 
depuis  plufienrs  années  en  ça  scellant  ^neutbns  TEnn- 

pire  Romain  des  difcordes  Se  diflenfions  civiles ,  qui 
ie font  aueoiemées  àc telle  ibrté ,  que  nuu ieulemeat 
toute  rAUemagne*.  mais  auffi  le»  RojQluiliesvoifins^ 
&  la  France  p.miculierement  ,  ont  efté  enveloppés 
dans  les  dcfordrcs  d'une  longue  £c  cruelle  guerre  »  qui 
s'en  cft  enAnvir  Etf^repiieremententie  le  Sereoifli^ 
tue  8c^respUiflâtntPriace  8c  Seigneur- Ferdinand  H. 
d'hturcufe  8c  glorieufc  mémoire  ,  efleu  Empereur 
Homain ,  toujours  Auguile  »  Koy  de  Gcrfianie  »  Hoa» 
grie  »  Bohême  » Dalmatie  »  Croatie  »  Siclavonie^  Archi- 
duc d^Auftriche»  Ducde  Bourgongnc,  deBrabant» 
Stjrricj  Cariatlûe«.Caraiolei  Marquis  4?  AilpravicjPuc' 

dp 


4^8  .*  Traicte*s  de  Paix 
de  Luo^embourg ,  de  la  haute  fit  baflfe  Siltiie ,  de  Wir« 
temberg  &  de  Tecke  ,  Prince  de  Suabe  ,  Comte 
d*Habsburg t  de  Ty roi ,  de  Kyburg  &  de  Gorîtie ,  Mar- 
quisdu-Sacré  Empire  Romain, Seigneur  de  Burgovie, 
de  la  haute  &  inftrieure  Lufice ,  de  la  Marche  d  '  Ellla- 

Vonîe  >  du  PortNaoo  »  &  dc$  Salines ,  avec  AllieiK  & 
Adherans  d'une  part  ;  Et  le  Serenîffitnc ,  Attrespuif- 
fant  Prince  &  Seigneur  Louys  XllI.  d*heurcule  &  ^-lo- 
rioufe  oicmoire , .  Ray  T^cs  Cbredien  de  France  &  de 
Navaite,  ayçc  Tes  Alliez  &Adherans  d'autre  paît.  Et 
en  fuire  après  leur  decés,  entre  le  Sert  nifTimc  2c  Trcs- 
puifl'ant  L-'rincc,&Seigneur,FcrdinandlU. eflcu  Em- 
peréUr  Romain ,  toiyoïfrs  Augufte,  Ray  de  Germaotl 
dçflqDgfie ,  Boben/e  /Dalmatie ,  Croatie ,  Sclavoaîe , 
Archiducd'Auftriche,  Duc  de  Bourcj^ongne ,  de  Bra- 
isant, de^tyrie ,  ÇarinthiCt  Carniolc ,  Marquis  de  Mo- 
ravie, Duc  de  Luxembourg»  delahaute&baiTe  Site» 
fie,  de  Wirtemberg  &  Tecke ,  Prince  du  Suabe,  Com- 
te d'Hasburg,  deTyrol,  Kyburg  ,  &  Guntic ,  Mar- 
quisdu.Sacré  Empire  Romain ,  Burgovie ,  haute  Se  in- 
ferjeure  Luface,  Seigneur  delà  Marcbed'&iclavonie, 
du  PortNaon,  ôides  Salines,  avec  fes  Alliés  &  Adhe- 
rans d'une part;&  Iç  Sereniflime  &  Très  puiflant  Prin* 
ce  Sç  Seigneur  Louys  XIV.  ^Trjss-Chrçftien  Roy  d« 
France  8c  de)>Iavarre ,  avec  fes  Alliés fli#Adherans  d'au* 
tre  part  5  d'où  s'cft  enfuivic  une  grande  effufion  de  ftng 
Chreftien  ;  8c  la  defolation  de  pluiieurs  Provinces.  En- 
fin ileft  arrive  par  un  ^&t  de  la  bonté  dtvine,iccondée 
des  efforts  de  la  Sereniflirrfe  Republique  de  Venifc ,  qui 

'  dans  ces  temps  fafcheux ,  où  tout  le  Chriflianifnie  cd 
en  trouble ,  n'a  cefle  de  contribuer  ics  CoQièii&  pour  Jfr 
iatut  &  le  repos  publiç ,  qu'onafovmé  de  pan  &  d'au«> 

-très  des  penfies  d'une  Paix  univcrielle ,  8c  à  ce  fujet  par 
un  mutuel  accord  Se  convention  des  parties  Pan  du 
Seigneur  16^1. &le  .  deDccepibrq^felon  lenouvel 
ftîIe,ou  le  ifm  {tàoû  k  vieil,  oniifiilut  itilambQur]|^<le 
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ftîre  nflc  A(rjmDiéed*Amlxi(IadcursPIenfpotentiaif?5, 

^ui  fc  rcndroicnc  à  Munfkr ,  8c  à  Oinabrug  en  Wcft- 
phaliele  1 1.  Juillet,  flile  nouveau»  ou  le  premier  dudic 
mois  ièion  le  vieil  ftile  »  en  Pan  1 64  3 .  Les  Ambafla* 
deurs  Plénipotentiaires  de  part  8c  d'autre  dtnjèm'rnt 
cftablis  comparoiflans  donc  au  temps  arrcfté,  &  dcU 
fwt  de  fa  Majefté  Impériale»  le  Tres-îUuftre,  &  Très* 
excellent  Seigneur  Maxint  lian  Comte  de  Tmtmanf- 
dorffS;  Wcinsberg ,  B ar(:)n  de  Gleichenbtrg,  Neoft  id, 
Negau  ,Burgau  ,  8c  Totzcnbacb»^igncurdcTeinitz, 
Chevalier  die  la  Toifon  d'or  ,  ConfetUer  fecret  8e 
Chambellan  de  la  Sacrée  Majefté  Impériale ,  8c  grand 
Maiftre  de  ia  Mailbn.  Le  S  eigneur  Jean-  Louy  s  Com- 
te de  Nâflau,  Catzcnellebogen,  Vianden ,  8c  Diccz»  Sei* 
gneurdeBilftein,  CoaftilleriècreCdel'Empereurt  8c 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Monficur  difaac  Vol  ma-  • 
marus  Docteur  és  Droits,  Confeiiier,  &  Prelident  en  la 
cfaambreduSerenidSme  Seigneur  Archiduc  Ferdinand 
Charles.  EtrdelapartduRoy  Tres-ChrefttenleTres- 
haut  Prince  8c  Seigneur  Henjry  d'OrIcans,  Duc  de 
Longueville  8c  d'Elloutevillc    Prince  8c  Souverain 
Conate  de  Neu£chaftel ,  Cojmte  de J^unois  8c  doTao^^ 
carville,  Coftneftable  hereditarre  de  Normandie,  G(ni« 
vcrneur  8c  Lieutenant  General  de  la  mefme  Province , 
Capitaine  de  cent  hommesd'armes  6c  Chevalier  des 
ordres  do  Roy ,  8cc  Comme  pareillement ,  les  Tits- 
illuftrcs  8c  Tres-cxccllens  Seigneurs,  Claude  de  Mef- 
mes.  Comte  d' A  vaux,  Commandeur  defdits  ordres  du 
R07,  Pondes  Surintendans  des  Finances»  ScMtniftre 
de  Hj^aumede  France ,  8cc.  Et  Abel  Servien ,  Comte . 
de  la  Roche,  des  Aubiers,  auffi  l'undcs  Miniftresdu 
Royaume  de  France.  Et  par  Pintcrvenelon  8c  cntre- 
mifc  du  Tres*il}«ftre  8c  Très-excellent  Ambafiadenr 
&  Sénateur  de  Venife  Aloyfius  Contareni ,  Chevalier, 
qui  pendant  l'efpace  de  cinq  années  ou  environ  a  ave3 
nue  grande  diligence  8c  un  efprit  tout  à  Êûc.definte- 

-        *       S  -  relie 
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rtflësVfi:  porté  pborMcdiatetir  en  ces  af&ires.  «Après 
avoif  imploré  raflîftafice  divine:,  2c  eu  unepedproque 
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Sacré  Empire  Romain  ,  les  autres  Princes,  8c  Eftats» 
à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  ait  bien  de  la  République 
ChreAtenne  on  efi  tombé  d'acçord,  &c  on  a  convenu 
Jei^  conditions  recipra(jues  de  Paix  &  d'amiciç  en  la 
teneur  qui  s'enfuit.  .    •  ^  - 

>  <i.u'il  y  ait  une  Paix  Chreftiennei  IfniveHelIe  &  * 
une  anirtié  perpétuelle,  vray  8c  (iocere  entre  hSacree 
'Majefté  Imperiale,&  la  Sacrée&lajefté  Tres-Chreftien- 
nc  ;  comme  auflî  entre  tous  &  chacun  des  Alliez  fie 
'Adherans  deladite^ajetlé  Impériale,  la  Maifon  d*A^ 
'ftrichc  &  les  Hcriticn  fucceflcurs/mais  principale- 
.ment  cnti'e  les  Eleâeurs,  Princes,  8c  Eftats  de  l'Em- 
pire. d^iiiDej):urCf  Se  tous'Sc  chacun  des  Aiiics  de  ladite 
rMajefté  Trei^Gbreit^^nne  »  fie  tous  leurs  Héritiers  8c 
fucccflcurs;  principalement  entre  la  Sereniffirae^Rey- 
?>xie  &  Royaume  de  Suéde,  les  Eieâeurs  reipeâive- 
'  inentiles  Princes» 8c  Eftatsde  l'Empire  d^  l'autre  part. 
QuecettePàiskS:  amitié  sîobftrve  8c  iê  cultive  avec 
une  telle  finceritc  8c  un  tel^ele ,  que  chafque  partie 
;  tafche  de  procurer  Tutilité.»  Thonneur  8c  l'advantagp 
de  l'autre  s  afin  qu'ainfi  dc^tous  coAéson  voye 
rëVerdir  fie  refleurir  les  bien»  debette  Paix  8c  de  cette 
*  amitié  dans  r  Empire  Romain  8c  dansle  Royaume  de 
France  par  l'entretien  d'un  bon  8e  fidèle  voifinam 

Qu'il  y  àitdep^t8c*d'a»nïefunperpetûdoubl^ 
Amniftieotfpardondetout  ce  qui  a  eftéfaitdqDuislc 
commencement  de  ces  troubles^  cnxjuelque  lieu  8c  en 
quelque  manière  que  leslioililitos  ay  eot  efté  exercées  ; 
jde  Ibvte  que  ny  pour  aucune  d9<e^£hofes  ,ny  {bus  au« 
'  .  cun  autre  prétexte  cy  après  on  n'exerce  uns  contre 
^  •  ^    *       '     *    •  les 


* 


les  dutrcs  aucun  acïe  d'hoftilitc ,  on  ne  fc  rende  aucun 
traiâ  d'inimitié  9  on  ne  ic  caufe  aucun  cmpelche* 
-Bient»  ny  i)iMnt  auxperfijnnes,  ny  quant  à  la  coq* 
ditîofi ,  oy  quant  aux  biens  8c  à  lafeurcré»  8c  ceia  ny 
de  foy-mefine»  ny  parautruy,  ny  en  cachetés,  ny 

'  ouvertement ,  ny  diceâemeot ,  ny  indirt^cmtnCf  ay 
fottsefpccededsoiey  oy  parvpyede  filit,  ny  dedans» 
ny  defaort  l'eftendue  de  l'Empire ,  nonobftftnt  tona 

'  |)aôcsoontra!rcs  faits  auparavant  i  qu'on  ne  fafTc ,  5c 
qu'on  ne  permette  point  çftrefait  aucun  tort  3c  injure 

*  à  qui  que  ce  ibîc  :  Mais  qne  tout  ce  qui  s'eft  paflfé  de 
part'&  d'autre,  tant  avant,  que  pendant  Ugutrre,  en 
paroles ,  en  efcrits ,  8c  en  aéiions  injnrieulls ,  en  vio- 

*  Içnces  t  hodilitez  »  dommages  8c  defpenccs ,  iàns  aucun 
efgardaux  per(bnne8'&  auxcbelb,  ibyent entière^ 
menrabohVs,  fi  bien  que  tout  ce  que  l'un  pourroit 
«^mander  &  prétendre  fur  Tautre  de  ce  coilëlà  ibic 
eniêvdy  dans  un  éternel  oubly. 

Etdfin  que  ramttiëredproqne  entra  VEmperedr  fc 
'  le  Roy  Très-  Chrefticn ,  les  Ekûcurs ,  les  Princes ,  8c  ' 
les  Eftjttsde  l'Empire,  iè  conférée  d'autant  plus  terme 
£^fincere(  iànstoticfaerencor  i  l'Article  d'aflcurance 
duquel  il  fera  parté  cy-deflbos  )  t'unn'aflftftera  jamais 
les  ennemis  prcfens  ou  à  venir  de  l'autre ,  fous  quelque 
t^tre  8c  prétexte  que  ce  (bit,  ny  d'armes,  ny  d'argetit/^  - 
-fiy  dcfoldats/ny  d'aucunes  fbrtes  de  munitions ,  ny  ne 
laiflerapar  ts  terres,  retirer,ou  fejobrner  aucunes  trou% 
.  pes  ennemies  de  quelqu'un  dcsTraitâs,&  qui  foit  mem- 
bre dç  cette  pacification*  Que  le  cercle  de^ui^ogne 
fyitJk  demeure  membre  de  l^Empif  e»apré$  que  lesdii^ 
putes  entre  la  France  8crEfpagne,  comprifcsdanscc 
-Traiité,  feront  terminées.  Que  toutesfois  ny  TEm- 
.  IKreçr  «  ny  aucun  des  Ëftats  de4'Empûne  ne  iè  mefleot 
'  'pofotdanslesguerresquiyydemenentàprefent.  Que  « 

l'advêir  ii  arrive  des  difputcs entre  ces  deux  Royau. 
.  iae&jqueaonobftaxitcelalaoece{Ucédelafu{diteobli-> 
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Ijgation  rccipro^ue  » jqui  cft  de  ne  point  ay  der  les  emie»} 
mis  Ton  de  l'autre/  demeure  toufîoùrs  ferme  entre  . 
l'Empire  &  leRoyaiimc  de  France.  Qu'il  (bit  pouf-  • 
tant  libre  aux  Ellats  à  chacun  en  particulier  de  fecourir 
hors  des  bornes  de  l'Empire  telou  tel  Royaume  3  mais. 
Cela  toujours  feloa les  conftitatioîis  de  TEoipire.  Que 
la  controvcrfe  touchant  la  Lorraine  (bit  foufmife ,  ou 
à  des  Arbitres  nommés  de  part  Se  d'autre pu  qu'elle 
fe  terixiine  quant  Scie  Traiâé  entre  la  France  &  PE£* 
pngne,  ou  par  quelque  autre  voyc  amiaWci.  &  qu'il 
Ibit  libre  tant  à  l'Empereur,  qu'aux  Elcéicurs ,  Prin-  - 
ces,  &  EHats  de  TEmpire  d'aider  Se  d'avancer  cet 
•  accord  par  une  amiaUe  tnterpofition  ,  8c  par  des  autres 
offices  de  pacification,  fans  ufer  toutesfois  dçsarnMi* 
&  des  moyens  de  guerre.      "  »  - 

Selon  ce  fondement  d'une  Amitié  réciproque  t  '8c 
d'une  Amniftie  générale ,  tons  8c  chacim  des  .Eleâeun 
du  Sacre  Empire  Romain ,  les  Princes»  Èftats(  y  conîr 
prife  laNoblciTequi  relevé  immédiatement  de  l'Empi- 
re )  leurs  vafTaux ,  fiijets ,  citoyens ,  habitanst  aiixqyds 
à  Poccdlion  de  la  Bohême',  ou  des  troubles  d'AUemag* 
ne  y  ou  des  Alliances  contraâées  cà  Se  là  ,  il  a  eftéfait 
d^Tune  ou  de  i'autrepart  quelque  préjudice  8c  èofs^ 
inage ,  en  qnçt^e  ftçpn  8c^mqudque  prétexte  que 
cepuifleeftre,  tant  enleur^Seigneuries,  leurs  fieft» 
fous  fiefs ,  allodiations ,  qu'en  leurs  dignités ,  immuni- 
tés/droits, 8c  Privilèges,  foyent  reflablis-de psurtft 
d'autre  pleinement  en  l'eifait  Etxlefiaftiqne  on  Léique» 
duquel  ils  jouïflbyent ,  au  duquel  ils  ont  peu  Icgitime- 
tnent  jQuir  ^  nonobftant  à  ce ,  6c  annulés  tous  chapg^p 
snens  qui  cependant  ont  efté  faitt .au  contiair^  « 
'   Que  fi  les  poflèflèurs  dés^biens  à  Tcftttûer  eftmteiit 
qu'ilsont  légitimes  exceptions ,  qu'elles n'empefchcnt 
pourtant  pas  la  reftitutioa»  laquelle  faite  leurs  raiibns 
.  8c  .exceptions  pourront  eftre  examinées  pur  devant 
:  la  Juges  coœpctans  poureneftrc  ordonne. 

•  ». 
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^  Et  combien-  que  par  cette  prcccdentc  règle  genc^ 
^  raie  on  pu  ific  juger  aifement,  qui  fontccux,  Se  juf- 
ques  où  il  faut  rc(lttucr  i»  toutcsÊ^is  à  l'inftance  &  en 
éiveur  de  quelques  caufes  de  très  - grande  importance 
qui  fuirent,  il  a  cfté  trouvé  bon  d*cn  faire  une  part  i- 
,calicrç  mention  >  iàns  que  par  .là  -ceux  qui  ne  iont 
pas  exprefltrmept  nonunà  doivent  eftre  tenus  pour 
^exclus  Se  oubliée. 

D'autant  quel  AraïKju:  l'Rmp^rcur  a f^it  donner 
par  cy  dcvant.cn  l'Aûlrablee  Provinciale,  contrelcs* 
biens  mobiles  appattenaas  aux  Prince  Eleâeur  de 
Trêves,  8c  tranfportés  au  Duchr  de  Luxembourg, 
quoy  quert  bfche  ôcaboly  ,  toutcsfois  à  l'inlhncedc 
'  quelques  unsaeilé  reqpuvcllé ,  â-adjouftant  à  cela  une 
Kqueflrationque  hdîte  AiTemblée  a  faite  de  la  furîA 
^^iâton  de  Bur.  h ,  appartenant  à  rArchcvelciic ,     de  • 
lamoitié delà  Seigneurie  de  iàioc  Jean»  appartenant 
à  Jean  R.beinhard  de  Soeteren ,  ce  qui  répugne  aux 
'Concordats,  drèifésâ  Ansburgl^n  if4S.  par  l'inter- 
vention publique  de  PEnrpire  ,  entre  i'£l(.6torat  de 
'^Trêves  &.Ie  Duché  de  Bourgongne.  On  cft  tombe 
.  d'accord  que  Je  fufdit  Arreft  &  Sequetfaration-ibit  oftee 
au  pluftoft  derAflemblée  de  Luxembourg,  que  ladite . 
jurifdicflion  ,  Seigneurie,  &  biens Eleâoraux  &  Pa- 
^itrimoniaux  a\«;c  les  fruits  fequeârés  foyenc  relafcbes 
^8c  rendusaq  Seigneur Eleâeur^  &ii  par  hazardjqneU 
'^ue  chofe  ell  ei'garée,  qu'elle  iuy  luit  relb'ruée  plei- 
nement, les^^petrans  cltans  renv.oyéi  pour  obtenir 
J'adminiAratiqn  de  Içur  droit  au Jluge  du  Prince  Elc- 
*iâeur ,  qui  eft  competanten  J'Emptiae. 

.Quant  a  ce  qui  regarc'e  leschalleanx  dT.hrnb'-ct- 
.  fiein  &  d'Hamerilein ,  L-Ëo^perjeur  tiiera ,  ou  en  fera 
tirer  les  garoifons,  au  temps  &  enia  manière  définies 
:  cy-defloos  en  l'article  de  l'exécution,  8c  remettra  ces 
Chaftcaux  entre  les  mains  du.  Seigneur  Ele£leur  de 
t Trêves,  &  deronCllapitre  Metix>politain,  pour  dire 

S  3  en 
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tn  h  garde  de  l'Empire  8c  de  rEleclorat  ;  Auxquelles  . 
fins  le  capitaine  &  la  nouvelle  garnilbn  qui  y  fera  mifc 
parTEIefteur ,  luy  prefterojjt  auffi  &  à  fon  Chapitre 
ierment  de  fidélité.  >  *  »•  ^  • 

En  fuite  de  quoyrAnTemblée  deMunfter  &  d'Ot 
nabrug  a  amené  h caufe  Palatine  à  ces  termes,  que 
la  difpute ,  q  ui  en  a  cftc  dcbarué  depuis  fi  long-temps, 
en  a  efté  terminée  en  la  mam'ere  qui  s'enfuit.  ' 

Etpremieremmt  quant  a  ce  qui  regarde  la  Maifoa 
n  de  Bavière,  /a  Dignité' Ekdtorale,  que  les  Ele<fleurs 
Palatins  ont  cy-devant eue,  av^c  toutes  leurs  Rcga- 

•  les,  Offices ,  prccedences,  Armes,  8c Droits,  quels 
qu'ils  ftyent  appartenans  à  cette  dignité  ,  fans  en 

■  o'Ctpter  aucun ,  comme  aufll  tout  le  h.iut  Palatinat ,  5c 
le  Comté  de  Cham ,  avec  toutes  leurs  appartenances , 
.  Regales  8c  Droits ,  demeureront ,  comme  parle  paflTé 
auffi  à  l'advcnir,  au  Seigneur  Maximilian  Comte 
^  -Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière ,  &  à  fes  cnfans ,  5c  à 
toute  !a  ligne  de  Guillaume,  tandis  c^'il  y  rdliu-a 
des  enfans  mafles,  .     '  ' 

Réciproquement  le  Seigneur  Elcôeiir  de  Bavirro 
renoncera  entièrement  pour  luy  ,  cc  pour  fes  Héritiers 
.  Je  fucccfilurs  à  la  debte  de  treize  millions,  £cà  toutes  • 
*.  fes  prétentions  en  la  haute  Auftriche,  &  incontinent 
après  la  publication  de  la  Paix  donnera  tous  les  A£les 
&  ArreHs  obtenus  fur  cela  à  faMajcftcImpwrialcpour  • 
i  cftre  cafles  8c  annuilés.    *  .*  -      *     / ' '^i- 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  M aifon  Palatine ,  PEm- 
pcreur  8c  l'Empire,  pour  le  bien  de  la%anquiUité  pu- 
blique, confcntcnt  qu*cn  vertu  du  prefent  accord  il 
foiteftablyun  huitième  Elcûorat,  duquel  jouïffcà 

•  l'ad venir  le  Seigneur  Chirles  Louys  Comte  Pahtiiï 
du  Rhin,  &  f  s  Héritiers,  8c  paren:  paternels  defcca- 
dans  de  la  branche  de  Ru  Jolphe  ,  fuivant  Pordrc  de 

•  fucceder  exprimé  en  la  BuUc  dorée,  8c  que  f>ar cette 
invcftiturc  le  Seigneur  Charles ^Louys  ny  fes  fuccet 
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fturs  n'aura  aucun  droit  fur  ce  qui  a  edc  attribue  avec 
la  dignité  Elcdloralc  au  Seigneur  EKâcur  de  Bavicrr, 
&  à  tcure  la  branche- de  Guillaume. 

En  après ,  que  tout  le  basPalatinat,  avec  toufJc 
chacun  les  biens  Ecclefuftiqucs  ôc  fcculiers ,  droit?, 
&  appartenances,  dcfquelles  les  Eleveurs  &  Princes 
Palatins  ont  joiiy  avant  Us  troubles  de  Bohême,  com- 
me auflTi  tous  les  Documens,  Regiftres,  8c  Papiers 
fcrvansàcela,  luy  feront  pleinement  rendus;  culfanc 
tout  ce  qui  a  cfté  faità  rencontre  ,  &  cela  par  lautho- 
.  ritéderEmpercur  i  en  forte  que  le  Roy  Catholique, 
ny  aucun  autre,qui  en  tient  quelque  chofc  ,  fc 
puiffc  oppofcr  aucunement  à  cette  reftitution. 

Or  pur  ce  que  certaines  Jurifdiftion;  de  Berg-ftract 
appartenantes  anciennement  à  I  '  Eleétcur  de  Maycnc* , 
furcntenl'an  1463.  engagées  aux  Palatin;  pour  une 
certaine  fomme  d'argent  ,  à  condition  de  rachript 
perpétuel  j  on  eft  tombé  d'accord  que  ces  mefmc£ 
jurifdi£h*ons  demeureront  au  Seigneur  Elcâcur  de 
Mayencc  d'aujourd'huy  &  â  fes  SucccflTcursçn  l'Ar- 
che vefché  de  Mayence,  pourvcu  que  le  prix  de  l'en- 
gagement foit  paye  en  argent  comptant  dans  le  temps 
prcfix  à  Texccution  delà  Paix  conclue,  8c  qu'il  fatis-  ^ 
fafle  aux  autres  conditions,  auxquelles  il  cil  tenu  par 
la  teneur  des  lettres  de  l'engagement. 

Qu'il  foit  libre  auiTi  à  l'Electeur  de  Trêves  »  en  tant 
qu'Evefque  de  Spire,  gcà  TEvefque  de  Wormsde 
redemander  par  devant  Itsjugcscorapetans,-  les  droits 
qu'ils  prétendent  fur  certains  biens  Ecclefiaftiques 
fitués  dans  le  Territoire  du  bas  Palatinat  ;  lî  ccn'cllquc 
ces  Princes  en  conviennent  cntr'cux  à  l'amiable. 

Que  s'il  arrive  à  la  branche  mafculine  de  Guillaume 
d'cftretout  à  fait  eftcinte  ,  la  Palatine  fuhfi/tint  encor, 
non  feulement  le  hdut  Palatinat,  mais  aufli  la  dignité 
Eleftorale,  quia  efté  aux  Ducs  de  Bavière ,  reviendront 
auxdits  Palatins  furvi vans ,  &  cependant , jouiflans  de 
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fera  tout  à  fait  fupprimé.  Qu'en  ce  castoutesfois  de 
retour  du  haut  Palatinat  aux  Palatins  furvivans,  les 
héritiers  de.  quelque  Eranc-.Aleu  de  P£lecieur  de. 
Bâfvieres  demeureront  en  pdllèffion  dés  Droits  Se  Be^ 
neficcs  qui  leur  appartiennent  légitimement.   ^  ' 

Qaeles  Contraifts  de  famille  faits  entre  la  Mailbn 
Éleâorak  d^ileidelfc^  8c  de  Nieuburg  toucliaçt  la 
fucceifion  à  PEleâonit  »  confirmés  partes  Empereurs 
prccedcns ,  comme  aufïi  tous  les  droits  de  la  branche 
IjLudoIphine^  en  tant  qu'ils  ne  font  point  contraires  à  - 
^tte  difpofitibn  ^  feront  conlèrvés  8c  maintenus  en 
leur  entier.  • 

De  plus ,  que  fi  quelques  Fiefs  en  Julîers  fe  trouvent 
ouverts  par  les  voy.es légitimes»  queja  qùeftion  M. 
£>itvi|idëe  en  faveur  des  Palatins.  '  *  . 

D'ailleurs  afin  d*ofter  au  Seigneur  Charles  Louys  en 
quelque  forte  la  peine  de  pourvoir  fes  frères  d'appa- 
nages ,  û  Majefté  Impériale  ordonnera  »  qu'il  foil 
payé  aoxdirs  frères  quatre  ceîit  mil  Rixdales  dans 
rquatre  ans  prochains,  comraençans  le  premier  de  Tan 
.1649.  le  payement  fefaifant  de  cent  mil  Rixdales. 
par  an  avec  Ics-intèrefts  à  cinq  pour  Cent.      ^T"  \  • 
En  après  que  toute  la  maifon  Palatine ,  avec  tous 
2c  chacun  de  ceux  ,  qui  luy  font ,  ou  ont  efté  en 
qujslque  forte  que  ce  foit  attachés;  fur  tout  les  Mtni* 
ftresqui  luy  ont  ièrvy^'en  cette  A0emblée»  'ou  qui 
Tont  îèrvie  autresfois ,  comme  aiuiTi  tous  ceux  qui  font 
exilés  du  Palatinat,  jouiiTcnt  de  PAmniitie  générale 
cy-deffuspromife«'avec  méfmedroitsqueceùx  quty 
font  compris  ;  ou  defquels  il  eft  i^t  uAe  finguliere  k 
plus  ample  meation  dans  Particle  des  grieft: 
.  ReciproquementIcSeigneur  Charles  Louys  Se  fes 
Frères,  rendrontobeiïTance  8c  garderont  fidélité  à  ft 
Majefté  Impériale ,  de  medne  que  les  autres  Ekâeurs 
8c  Princes  de  l'Empire  >  8c  renonceront  aux  prêtent* 

lions 


Digitized  by  Google 


E  f   C  O  N    H  D  B  Jl'  a'  T  f  «Jf-;:      ^;  ijr'i  7 

tfaosdulttiirPalitinat,  tant  poôr  eux  que  po'dr  leiMrii^ 
Heritiera ,  8c  ce  taiidiê qij*îl  reftera  en  vie  q oelque  Hc*^ 
riKer  maflc  Se  legitim.-  de  b  branche  de  Guiil  lum-.*.'  *  ' 

•^AvEt  fur  la  mentkm  qui  a  eflé  faite  de  donner  un 
cbuaire ,  &  une  penfion  à  la  Vefve  mère  dudit  Prince 
8c  à  fes  Sœurs, Sa  S  icrcL  Majeftc  Im pt  ri  :  i c  ùlan  1  ^ffc*  • 
âion  dont  il  cil  porté  envers  la  M^iiun  Pjdatine»  a  pro' 
mis  à  ladite  Vefve  mcrtpoor  (a  neurrînire  8c  fublif 

-ftancede  payer  une*fbis  pour  rotfffw  vint  mîlllixdalcs , 
&à  chacune  des  Sœurs  du  J:r  Sc-igncur  Ch^rlfs  Lt)iiy5, 
.  lorsqu'elles  fc  marieront  dix  mil  Rixda'cs.  LeiitPrin* 
ceCharlesLouys  eftant  tenu  de^nstaiteau  fuqpius. 
'*^*  Que  le  fiifi!it  Seigneur  Charles  Louys  ne  donne  au- 
cun troubleaux  Comtcsdt- Ltiiiingen2<  dt  Daxbor^, 
ny  â  ItursSueceflTeurs  dans  le  bas  Pahrin  it  ;  maisCju'il 
k^laiflejouir  paifiblanent  8cen  reposde  leurs  droits 
bbtenus  depuisplufieursûeclcs,  &  confirmés  par  les 
Empereurs.  ^  « 

Qu'U  laifle  invîolablement  dans  Teftat  qulell  j  eii  la 
VTobleflè  libre  de  l'Ëmpire  qui  fe  trouve  dans  U  Pran* 
conie  ,  la  Suabct  Se  le  iopg  du  Rhin  &  de  fcs  appartç- 
fiances. 

.  *  Que  leS'Fiofs  conférés  par  PEnupcreur  au  Baron 

Gerhard  de  Waidcnburp  ,  dit  Schenk-heeren  ,.à  Ni- 
colas Georges  Rcygersbcrg.  Chancelier  de  Mayence, 
&  à  Henry  Brôâibfer  Baron  de  Riidesheim.  hem  à 
FEleâeur  de  Bavieres ,  au  Baron  Jean  A^iolphe  Wolff, 
dit  Mctternich  ,  demeureront  fermes  8c  ftables  ;  que 
toutesfois  ces  VaiTaux- là  feront  tenus  de  prcllcr  Icr- 
{nent  de  fidélité  au  Seigiteur  Charles  Lou ys  &  à  des 
SuccdlêurSy  tx)mme àTeurs Seigneurs dircâ  s,  fiîrda 
luy  demander  le  renouvellement  de  leurs  Fitts 

•  Qu'om  remettra  ceux  de  la  Confcflion  «l'Ausbourgv 
&noaimcraent  le$  habicans  de  Oppenheim «  en-la  pciii^ 
•   f-ÎIion  qu'ils  i?.voierit  eue  de  leurs  Tcnipli".s&  dans  1*E- 
Ji^Ë^cldiaili^t;  où >ls  eiloient  en  l'an  1 6a  4,  corn- 
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nie  auffi  qu'on  laifTcra  à  tous  les  autres  de  ladite  con^ 
fcffion  d'Ausbourçqui  le  demanderont  le  libre  exer- 
cice de  leyr  ReligioQ ,  tant  en  public  aux  Tennpleartc 
aux  heures  deftinées,  qu'en  particulier  en  lears  propres, 
maifons,  ou  dans  les  autres ,  choifiespour  cet  effet  pat 
leurjMimïlresVouparceuxde  leurs  voiiiasprefchans. 
ta  parole  de  Dieu.  s 

'  Que  les  Paragraphes,  le  Prince  Louys  Philippe,  6cc 
le  Prince  Frédéric  &c.  &  le  Prince  LeopolJ  Louys  8cc^ 
ibyent  entendus  comme  icy.  indrcz.  en  la  merme  ma- 
nière qu'itsXéùt  contenus  enl'Inftrumfcnt  ou  Traiâé 

.  de  l'Empire  avec  la  Suéde,  •   •  * 

•  Que  la  cilputedont  il  s'agit  entre  les  Evcfquesde 
Bamberg  &  d& Wirtzburg  d'un  codé  >  &  les  Mar<]oi» 
deBrandenbui^Culmbadi  ScOnolsbacb  dePaxitre» 
ti:)uchant  le  Chafteau,  Ville Jurifdîâîon,  £i  Monaftere 

.  de  Kitzingcn  enFranconiefur  leMœinfe  terminera 
euà  Paroiable^  ou  par  les  voyès  de  Juftice  4aos  deu:^ 
ans^  (bus  peine  de  perdre  (a  pretcnfion  à  celuy  qui  de> 
layera  i  &  que  cependant  le  fort  de  Wiltzburg  fera  ren* 
du  auxdits  Seigneurs  Marquis  au  mefme  eûac  qu'il  fût 

.  pris félon  qu'il  cft  convenu  8c  ftipulé. 

Que  la  convention  faite  touchant  Pentreteneipent 
du  Seigneur  ChriAian  Guillaume  M;èrquis  de  Bran- 
de^bourg  (bit tenue  conune  réitérée  en  cet  endroit  9 
comme  S  eft  porté  p«r  TArtick     du  Traiâjs  eatie 

l'Empire  &  la  Su:.'de. 

/Le ELoy  Tres-Chrcftica  reftituëra  en  ion  temps 8c 
tfita  manière à^ediiireizy  âpres,  oii'  nou^  parleroat 
delà  retraiii^e des  garnifoDs  ,  auDucdeWtrreroberg 
!es villes  &  forts  de  Hohenwiel,  Schoreodorff,  Tubin- 
gcu,6c  tous  les  autr.^  lieux  iàns  rcfèrve  où  il  a  garnifbik 
«jdaiiB  le  Duché  de  Wirtemberg.  Q^iapt  au  reftc,  le  Para* 
graphe  ^  la  Maifbn  de  Wirtemberg ,  &c.  foit  entendu 
comme  inféré  en  cet  endi  oitdela  mefme  façon  qu'il 
c&  contenu  dans  le  TraifSté  de  l'Empire  &  de  la  Suede^ 

.  Que 
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%ic  les  Princes  de  Wirterobetg  de  la  branche  do 
Montbelîard  fbycnt  reftablîs  en  tous  leurs  E)om  aines 

enAIface  6c  oùqiiMs  fbyent  fitucs  i  maispirricuiic- 
#rement  daps  les  deux  Fiefs  de  Bourgongne  i  Ciervai  # 
8c  Pafl&fantk  8c  qoedepart  flc  d'autre  on  les  luette* 

'  cnVeftat,  droits,  &  prérogatives  dont  ils  ont  joiiy 
avant  le  commenccm'.*nt  de  ces  guerres. 

Que  Frédéric  Marquis  de  Bade  &  de  Hacbberg,  9o 
fia^Fils  &  Héritiers  »  avec  loos  ceux  qui  leur  ont  (ervf 

•    en  quelque  façon  que  ce  fuir,  ou  qui  leur  f.^rvenfi 
encor ,  de  quelque  condition  qu'ils  puiif^nt  eilrCr 
jouîflenaderAmaiftieconteniiëCjr-deirus  aux  Artfc!l^^ 
'  deuxième 8c  troifiéroe ,  avec  tontes  fis  danfes^Sc  bénéfi- 
ces, &  qu*va  vertu  d'iccllc  ils  f)ycnt  pltrincmtnt 
rufiabliscir r(4lacËccle(kiftiqucûufeculicr>  auquda 
cfié  avant  le  commeocenaent  des  troubles  de  Bohême 
le  Seigneur  George  Fnrdcric  Marquis  de  Bide  & 
d'Hachberg,  quant  à  cequi  regarde  lebis  M  irquifat  . 
de  D^de  >  appelle  vulgairement  Baden  •  Durùch  i 
comme  aiifll  quant  aux  Marquiiâtd^HH^hberg  »  Seaux 
Seigneui  ies  de  Rôttelen  ,  BadenweiHcr ,  8c  SaufenV  rg, 
lUUiobiUnt  9  2c  anni4lc^'S  toutes  mutitionsarrivces 
au. contraire.  Eu  après,'  qu'on  reftitvë  w  Mai^uis 
Frédéric  Jes  JurîTdiâîofis  de  Stetn  8c  Renchingen , 
fans  eftre  chargées  des  debtes  que  le  Marquis  Guillau- 
me a  pendant  ce  temps  là  coRtraâécs  ».  à  raifondea 
foitts»  înterefts,.  8c  defpends  portés^emla  transaâioii* 
•pfifleeà  Ettlingen  Tan  idip  8c  cedceaudir  Guillau- 
lue  M  irquis  de  Bade ,  avec  tous  les  Droits ,  Documcns, 
Efcfits*,  H  aurrea  (bofis  appartenantes  s  de  forte  que 
toute  cet^  sSftfon  coacernaat  Jes-  defpens  8i  fruus , 
tant  rcceus  qu'à  rece  voir ,  avec  leur  dommage  &  inte- 
ru&s  à  compter  dés  ic  temps  de  la  preqiiere  occypa* 
alon £Mt  entièrement  oftéç  8c  >aboli& 

Que  la  peofiofi  annne^e  du  ba$  <MarquIiat  papUe 

4uUiau&M^^iiàt^X^lon  la  coud  urne j^^cdcote ,  foit 


Digiiized  by  Google 


en  vertu  du  prefcot  Traiâé  entierirment  oftéc  8ra»» 
nihilée }  &  que  dorefenavaoc  on  ne  prétende  &  oir 
n'exige  pour  ce  fujetaucttoe  choie  »  ny  pour  le  pifîe 
ny  pour  l'advenir*  .    '  # 

Qu'à  Padvenir  la  Prcfceance ,  &  la  fceance  dans  les. 
Eftatsi  &Cercles^dfî  Suahe«  ouaatresrAi&mbléesge' 
neralcs  &  particulières  de  PEmpiœ ,  2c  quelques  autres 
que  ce  foit ,  foit  alternative  dans  les  deux  branches  de  . 
Bade ,  à  fçavoii*  dans  celle  du  j^aut ,  Se  dans  celle  du  bas 
Marquifat^de  Bade^  mats  toutestois  cette  prefccance 
demeurera  ma  in  tenant  au  Marquis  Frédéric  fi  vie  du- 
rant. Touchant  le  Barônnie  de  Hohengeroitzegk  on 
eft  tombé  d'accord ,  que  iiMadame  la  Princcfle  de  Ba* 
de  vertfièles  droits  de  fa  prétention  fur  ladite  Baronnte* 
par  des  documens  authentiques, des  la  fentence  donnée 
il  luy  féraiait  relUtution  &;lonledrok  &. la  vigueur 
defdits  docûmeip.  Que  la  conaoiflance  de  cette  cauiè 
s*achevera  dans  deux^'  ans  après  la  publication  de  la 
Paix.  Qu'enfin  aucunes  avions ,  transafl:ions  ou  ex- 
ceptions, ny  générales,  ny  particulières,  nyclauiès 
compriiès  dansce  Traiâe  de  Paix  (  &  par  lefquellesoa» 
vueilie  jamais  déroger  à  la  vigueur  de  cet  Article  )  ne 
feront  en  auçun  temps  allcguées  ny  admifes  par  aucu- 
ne des  parties  contre  cette  convention  fpeCiale. 

*Le$r Paragraphes,  le  DuodeCrof^Scc  ^Quandâlâ 
controverfe  de  Nuflaw-Siegen ,  8cc.  Aux  Comtes  de 
Naflaw- Sarre  pont  &c.  La  Mâiibn  de  Hanaut  êcc 
Jehan  AibertComte.de  Solms  ^c,  *  Gomo^e  auffi  «ioît^ 
reftablie  lâMaiibn  de  Solms  l-Iohen^lros,  8cc  Les* 
Coratesdelfemburg,  &c.  Les  Rheingravto  &c.  La 
'  VcfveduComteErneftdeSainen&c.  Le  Challeau  8c 
le  Comté  de' Palckenfteîn  &c.  'Soit  auffi  :reftablie  U 
Maifon  de  Waldeck  8cc  Joachiro-Erneft  Ccttntc  de 
Qttingen  &c  Item  ta  Maifon  Hohenlo  8cc.  Fride- 
rk  Louy$  êcc.  Ferdin  md  C  hirlcs  &c.  La  Maifon  d' Er- 
bac  iScc  La  Vefï^  ^  Si  les  Hcritiersî  dii^Comte  de  £r  m* 
;     *  *  dcn- 
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«^^dmAcia  8cc.  Le  Baron  ?^\xl  Kevenhuller  8cc.  foyeoc 
Ibus-entendifs  iniprës  en  ce  lieu  de  mot  i  mot  comme 

^  ils  font  couches  dans  rinllrument  ou  Traidlé  en] 

•  l'Empire 8claSucde.  >    v  • 

V  -.Que  lesContraâi,  Ëfchai»ge$«Tnui&âtons,Oblfg3^ 
tions ,  Trniôés ,  ftits  p:\r  force  ou  par  menaces  ;  &  e*- 
.  totqués illicitemcnt  des  Ellatsoud-js  Sujets,  comme 
en  particulier  s'en  plaignent  ceux  de  Spire,  de  Wcifen- 
burg  fur  le  Rhin ,  Landau ,  Reitliogen ,  Heilbnin ,  8e 
autres,  -foyent  tellement  cafllz  &  abolis  «ju*on  n'co 
fafle  plus  aiJCune  rechercTie. 

Que  (lies  débiteurs  ont  retiré  par  force  qudques  - 
obligations  de  leurs  créanciers  9  qu'elles  fbyent  rcfti* 
.tuées,  8c  que  les  aftions  demeurent  fur  pied. 

Que  les  debtes  fuit  par  acbapt ,  vente ,  revenus ,  ou 
dequelqueautrenomquVm  l^appeUe»iidlesont  efté  ^ 
extorquées  violemment  pat  Pun  des  parttsqui  edoic  en 
guerre,  &iîlcs  débiteurs  alfegucnt ,  &  s'offrent  de 
prouver  qu'il  y  en  a  eu  un  réel  payement ,  ne  feront 
plus  avant  pourfttivies,  qu'au  préalable  ces  exceptions 
n'ayent  elle  vu  idées  Quic  les  débiteurs  feront  tenus  de 
produire  leurs  exceptions  dans  lecec^e  de  deux  pxs 
après  la  publication  de  la  Paix  fous  peine  d'eftre'çn 
;. èprés  coûdamnÀà  un  perpétuel  lUence.  *^n.ûz^ 
.  Qiie  les  procès  qui  ont  elle  intentés jufques icj  pour 
cefujeâieni^mblcles  tramaâtons&promeilcs  ^tes 
pour  lafeftitution  des  debtes ,  iéront  tenuâ  pouf  nvl- 
les,  non-comprifestoutesfoislesfommes  de  deniers, 
.  qui  durant  la  guerre  ont  efté  exigées     bonne  toy  &  à  . 

v-'iKïnneintention  pour  ervitef  en  les  donnant  â  d'au* 
très  de  plus'gKsAid  dangers  qui  mtnaçoient  les  cootri^ 

Que  les  ièntences  données  pendant  la  gue  rre  fur  des 
matières  purement  ièculferes  »  û  le  défaut  du  procéda 
tt'bdftout  mahifefte ,  ou'ne  peut  eftre  incontinent  de-  ^ 
^monllré»  neibyjmt  pas  de.  vrgy  tenues  pour  enticre- 
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ment  nulles  i  mais  que  l'effet  en  ibit  fulpenJu ,  jufqucs 
à  ce  quelesadles  de  Juftice  (lî  l'une  des  parties  dcznan* 
^  refpace-dè  fisfr  mois  depuis  la  Paix  publiée  »  pour  hk 
revifion  de  fon  procès)  fuyent  fevéus  &  pcfës  en  la 
Cour  compétente^  &  aux  formes  ordinaires  ou  cxtra- 
.  jordiofiresufittes  dansl'Etppîrc,.  afin  que  par  atnfi  les 
prerokrcs&iitences  Iby ent  confirmées  ^.  ou  con  igées  ^ 
oudebifFécs,  en  cis  de  nullité. 

Pareillement  û  quelques  Fiefs  Royaux ,  ou  particu^ 
lîecs  n'ont  paseftércDouvelits  depuis  Pan  i6iè*nylt$ 
hommages  rendus  à  qui  il  appaitenoir ,  que  celi  n-ap» 
porte  aucun  préjudice,  &  qu'on  en  renouvelle  llove^ 
fiiture  du  jour  que  Li  Paix  auraefté  faite. 

vFinalemetttq]ie^us& chacun  des  Officiers «.  tant 

militaires,  Soldats,  que  Cohfèillers ,  &  gens  de  robbc , 
&  Eccleiiaftiqucs,  de  quelque  condition  qu'ils  foyent, 
qnîauront&rvicaPunoucnPautreparty  ,  parmi  kg 
AilieSj'cliparmiles  Adiprans  ^foit  tnlarobbe,  foîcea 
Pe/pée,  du  p]usgrandjufqucsaumoindre>&du  moin* 
dre juiques  au  pl^sçand,  iàns  diilbrence,ny  exception 
^une ,  avcéleurs  femmes  >cniàns ,  Iiersliitrs^fuccei^ 
leqrSy&rviteurs^quant  àleurs  perfbnnes  &  bienfibren^ 
rcftitués  de  port  &  d^autre  en  Pcftat  de  v ie,honneu ^re- 
nommée, liberté  de  con  fci  en  ce,  droits $c  privilcges» 
dont  ilsont joiiy  avafitlesfufditsmnuvemens  ;  qu'on 
n'apporte  aucun  préjudice  à  leurs  biens  &  pcrfonnes  ^ 
qv^oa  ne  leur  intente  aucune  aâion  ny  accuf^tioa  »  £c 
.cncor  quefiius  aucun  prétexte  que  ce  fbit  cnleur  tnfiin 
gemcune  peine,  ou  porte  aucun  (iotitm^ge*  Et  tout 
cek,  quant  à  ceux  qui  ne  (ont  point  fujets  &  vaflaux  do 
Sa  MajeftélmpeiioTè  A/  delaMa&lbnd'Âuûriohe^aûra. 
Ibn  plein  efiet; 

Mais  quant  à  ceux  qui  font  fujets  &  vaflTaux  hcredi- 
taîres  de  l' Empereur  &  delà  Maifon  d'Auftriche,  qu'ils 
j.ouïiIènt  v:oîrement  delà  mcfme  Amniftie».  quanrà 
lKairs|ie]:tôiincs^vie  repuution  ^iionnem;  ti  qu'ils 
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fiMl^t rifouroereaicurete  à  kur  ancienne  patrie; 
^jÊMàs  qu'ils  i«>ycnt  tenus  de  s^KXx>fnmodcr  8c  afluietrir 

aux  loix  des  RoyaunjcsSc  dci  Provinces  particuiicrcs 
d'où  ils  feront. 

« 

Quanti  leufs  biens,  s'ils  avotent  efté  perdus  par 
confifcatîon  ;ou  autrement ,  avant  qu'ils  ^ntraflent  au 

parti  Je  11  Couronne  de  France  ou  d.  Suidj  ;  cncor 
que  ks  Plenipounciaircs  de  Sucdc  ajmt  fait  ioi^g*- 
temps jnûaacei  ce  qu'ils  leur  fuflfcnt  auflî  reodvsitOUr 
tesfois  û  Sacrée  Majeftë  Impériale  n'ayant  J^kcevoîr 
loy  de  p'jrfonnc ,  ^  I  js  Impériaux  trmn^,  ferme  li- 
dcfTus'iIln'apasfemblé  bon  aux  Ëilatsdci'Empirct^ue 
pour  un  tel  fujedt  la  g  uerre  fût  continuée  »  &  qu'ainfi 
ceux  qui  auroient  perdu,  comme  dit  cQ,  leurs biens#e 
pourroyent  les  recouvrer  au  préjudice  de  ieurs.dcrnjers 
JMaiilres  &  Pcflèfleurs.  Mats  que  les  biens  qui  ont  eftc 

*  oftezi  caufc  des  armes  prifespour  la  France  ou -pour 
la  Suéde  contre  rEmpereurôc  la  Mjîfun  d'Auft:ri«.hc , 
kur  feroicnt  rendus  tels  qu'ils  fe  trouvent  ».  &  laos  ioi* 

'  .cva^c  reftitution  de  fruits  ny  defdoromagement. 

Qu'aiM-eftc  en  Bohême ,  &  en  toutes  les  autres  Pro- 
vinces  hereJirairode  l'Empereur  le  droir&c  \:\  judiv^ 
.  Ibycnt^.dniiniilrécs  fans  aucun  e  (gard tout  ainif  qu'aux 
Catholiques ,  àceuxauffi  de8f^ets»credi&î)À,.b)raf». 
tiers  ,  ou  perfonnes  p!^ivecs,qui  feront  de  la  Confcflioa 

.  d'Ausbourg^,  s'ils  ont  quelques  prétentions  ^  inten- 
tent ou  poùrfuivent  quelques  uâions  pour  en  tirer  j^ir; 
fiice. 

Mais  de  cette  gêner  il  j  rcflitution  foyent  exceptées 
kschofes  qui  ne  peuvent  pas^eflrt;rc(tituces,  comme 
çhofes  mobiles  &.mouvaiites ,  fruits  cueillis»  les  âfo^ 
fèsdîvertics  dcl'âuttorité  des  chefs  de  party  ,  lesch^ 
fts  deflruites ,  ruinées ,  8c  convc  rrios  à  d'autres  ufjges 
pour  la  fcureté  publique  y  comme  les  baflimens  pur 
blics&  particuliers ^  &cres d  profanes»  les depbftsptt<» 
bii€souJyiliculiet»q^uioateûc  f  fur^rifc  de  rcnoçr 
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ini  pillez ,  coafilq uez ,  légitimement  vendus^  oo  to» 

loQtaîrcmenc  donoés. 

Et  d'autant qu&l'a&îp de  la  facceiliofi  de  Jiiliert 
panrmi  les  intercHez ,  fi  on  n'y  connciit  ordre  >  p^arroit 
onjourcaufer  de grands Croubksd^ns  l'Empire  :  Oo 
cft.demeari  d'accord  y  que  la  Paix  cftant  achevée  oa. 
la  terminera  fins  autre  deflay  ,  fbir  pir  Icsvoyes  ordi- 
fiairespardcvanc Sa  Majeiie  Impériale  9  ouà  Tanua* 
Ue,  ou  par  quelque  autremoyeiilegirisM.- 

ÎEtcommeainfi  fok  q  ue  pour  ane^us  grmde  tnm-^ 
^uilité  de  l'Empire ,  en  ces  AfTemblëes  gencrales  de  h 
Paix  il  {cjbit  fait  un  certain  accord  entre  l'Empereur  , 
fesEleâenrs» les  Princes les  £ftats  de  I^Knspiie, 
qpaeftéinlêrédamrinfttament&Traiâé  de  Paix, 
dreflc  avec  les  Plénipotentiaires  delà  RcyneSc  Cou- 
fonnedcSucde,  toucluntlesdililTcns  fur  les  biens  Bc- 
clefiaftiqocs ,  &  ia  liberté  de  rexercîce  de  U  Religion  $  ' 
il  afèmblé  bon  de  confirmer  &  ratifier  pir  ce  preAmt 
Traiâc  de  la  mcime  manière  que  le  iùlJit  accord^ 
cftépafleamia  fuldite  Couronne  de  Sucde^auffi  avipo 
eeùt  qu'on  nomme  Reformé ,  de  mefme  que  fi  nous . 
rapportions  icy  de  mot  à  motlesparçlea  du  iufdit  in— 
£rumt;nt«  '  ' 

Touchant  PA&if«de  Heffe  8c de CaOêlon  eft  de»  ' 
meure  d'accord  commet  s*enfuit. 

En  premier  lieu,  la  Maifon  deHcflc  %  Caflll,  &• 
toupies  Fiances  9  fur  tour  Madame  Emelie  Eliribetii 
I^dgnvinne  de  Heflè  ^  &  (bnfils  Monfi^rGuîIbni^ 
Tne,Sc  les  Héritiers,  les  \'îiniftres,Officicr5,ValLux,Su* 
jets»  Soldats»  ôcautresqui  font  atta^ches  à  ibnicrvice  en. 
quelque  façon  que  cefeil  f  tesexceptîon  aucone^noiir 
obdmtCofitraâs contraires^ Procès»  Prolcrtprtcms ^ 
Decltrations  /Sentences,  Executions,  &  TranfaCtion?  j  . 
mais icelles toutes,  comme  auflî  Aâions  &  Prêtent 
fions  ponr  baufe  des  donsmagea  2c  inîiires»  tant  des 
iKuircâ»  ^uc  de  ceux  ^uipoRoj.em  les  armes,  annut- 
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jces  pur  la  générale  Amntftie  cy-devànt  eftablie,  8e 

rapportée  jufqucs  au  commenccrnienr  de  la  guerre  de 
Bohcme,  avec  une  plenicrc  rcftitutiun  (exceptes  les 
Vadaiyc  &  Sujets  Héréditaires  de  Sa  Majefté  Impériale 
tcdelaMaifond'Aoftriciie,  comme  il  eft  porté  par  le 
paragraphe  Tandem  omnes^b^c.  Mais  quant  a  ceux  8cc.) 
de  tous  les  bénéfices  i  Id^  rufdits  participeront  a  tous 
les  ^idvantages  pro?enani  -  de  cette  Paix  rcUgieufe» 
avec  meime  droit  que  les  autres  Eftats.an  joliiflent } 
comme  il  ell porté  par  i'Anicletjui  commence  Unâ- 
mmi^  &c. 

En  6cond  lien ,  la  Maîfim  de  HeflTé  8t  Caflel ,  &  fèi 

Succefleurs  retiendront ,  &  pour  ce  fujcft  redemande- 
ront toutesfois  Scquantcs  qu'ileicherraà  Sa  Majefté 
Impériale  l'inveAiture  ,  &  preftçront  le  ferment  de 
£delité,  pour  PAbbiiyed'Hitsfetd  avec  tontes  ies  de« 
pcndances  tant  fcculicre>  qu'EccIcfiaf^iqucs  ,  fituées 
dedans  ou  dehors  fon Territoire  (comme  leDoyennév 
de  Gelli  ngen)  fauf  neantmotn^les  Droiâs  que  la  Mai- 
ion  de  Saxe  poflfede  depuis  temps  inraiemorial. 
•  En  troifiéme  lieu,  le  Droit  de  Seigneurie  direfte  fuf 
lesJurirdiâions&  Bailliages  deSchaumburg^ucken- 
burg,Saxenhigen,  6c  Stattenbagen ,  donné cy-devant 
&  adjugé  à  rEvefqucde  Mindau  ,  appartiendra  dores- 
enavant  à  Monlieur  Guillaume  d'à  prêtent  Landgrave 
de  Heâe  6c  fes  SuccelTcurs  ^  en  j^eine  pofTcÛton ,  2c  à 
.  perpétuité ,  (ans  qne  ledit  Eve(que  ny  aiidun  autre  l'en 
puifle  troubler  i  lauf  neintmoins  latranfaâion  taire 
entre  Chriftian  Loiiys  Duc  de  Brunlwijk  ôc  Lune- 
bourg  ,  8c  la  Landgravinnede  Hefle,  Se  Philippe  Com* 
te  de  Lippe.  Demeurant  aufli  ferme  la  Convention 
jfaite entre  ladite  Landgravinne&lcdit  Comte. 

Davantage  on  eft  demeure  d'accord  >  que  pour  la 
reftîtution  des  places  occupées  pendanrcafte  guerre^8c 
pourrindcmnitédc  Madame  la  Landgravinnede  Hef-* 
&  Tutrice  on  ky  donnera^  &  à  fou  Fils  »  ou  à  iês  Aie» 

cet 
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ceflcurs  Princes  de  Hefle  la  fomrae  de  fix  cent  mil 
R ixdalestirée des  Archevefchez de  Mayence &  de Co 
loigne,  desEvefcliezdePaderborn&dcMunfter,  & 
de  l'Abbaye  de  Fulden ,  laquelle lomme  dans  le  terme 
de  neuf  mois,  à  compter  du  jour  de  la  Ratification  de 
la  Paix  y  fera  payée  à  Caflcl  au  pen'l  &  dépends  du  fol- 
vanr,  &  il  ne  s*uiera  d'aucune^xccptionpour  cfquiver 
ce  payement  promis,ny  d'aucun  prctexte,encor  moins 
fefera-ii  d'arreftfur  la  Ibmme  convenue. 

Et  afin  que  Madame  la  Lanc^gravinne  foit  d'autant 
plus  afieurée  du  payement ,  cllerctiendra  aux  condi- 
tions fuivantes  Nuys ,  Coesfcldt  &  Ncwhaus,&fiu- 
ra  en  ces  lieux-là  des  garniions  qui  ne  dépendront  que 
d'elle  :  mais  à  cette  condition  ,  qu'outre  les  CflSciers 
îcles autres perfonn.csncceflaires  aux  garniions,  cel- 
les des  trois  lieux  fus-nommds  enferoble  n'excéderont 
pas  le  nombre  de  douze  cent  hommes  de  pied  &  de' 
cent  chevaux ,  laiflant  à  Madame  la  Landgravinne  U 
difpofition  du  nombre  de  CavallerieSc  d'Infanterie  r 
qu'il  luy  pl  lira  de  mettre  en  chacune  ces  places,  &  qui 
elle  voudra  leur  cft  iblir  pour  gouverneur. 

Les  garnirons  feront  entretenues  fuivant  l'ordre 
qui  a  accouftumé  jufquesicy  d'eftre  gardé  pour  l'en- 
tretien des  Officiers  &  des  Soldats  Hcfficns ,  fie  les  cho- 
fes  qui  font  ncceflaircs  pour  la  confervation  des  Forts, 
feront  fournies  par  les  Archevefchez  8c  Evcfchez  dans 
lefqueilcsIefditesFortert  fies  font  ûtuées,  fans  dimi- 
nution delà  fommccy  dcffus ordonnée. Il  fera  permis 
aux  girnifons  d'exiger  de  ceux  qui  tarderont  trop  ou 
qui  tcrontles  retifs  ,  mais  non  au  delà  de  ce  qui  eft 
convenu.  Les  droits  de  Supériorité  8c  la  Jurifdiâion, 
tant  Ecclefiaftiquequef.culiere,  8cles revenus dudif 
Ch'jftenu  8c  dcfditcs  Villes  demeureront  au  Seigneur 
Archevcfque  de  Coloigne. 

Auflî  toft  que  après  la  Ratification  de  la  Paix  trois 
tent  mil  Rixdales  auront  efté  payés  à  Madame  U 

Land- 
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Landgravinnc ,  elle  rendra  Nu)  s ,  &  retiendra  feule- 
.  mtnt  Coesfeldc  &  Ntwliaus  i  eo  forte  ncantmotn^ 
i)D*eUe  ne  jettera  point  la  gamifbn  de  Nuy  s  dassCbcs*  . 
feldt  &  Newhaus,  ny  ne  demandera  rien  pour  cela  ;  ^c. 
les  garnirons  de  Cocsfcidt  ne  pafleront  pis  le  nombre 

.  de  iix  cent  hommes  depîed  &  de  doquante  chevaux  / 
ny  celle  deNcwhaas  le  nombre  de  cent  hommes.  Que  - 
fi  dans  le  terme  de  ncuï  mois  toute  la  fomme  n'eft 
payée  à  Madame  la  Landgravinnc,  non  feulement 
Coesfeldt  Sa  Newhaus  luy  dcmeurerootju(quesà  l'en- 
trer payement  :  mais  aufii  pour  le  refte  on  luy  payera 
l'intertllàraifoQ  decinqpQur  cent,  &  aux  Bulliages 
appartcnans  aux  fufdits  Archcverchcz  ,  Evefchcz  8c 
Abbaye  voifine  la  Principauté  de  Uefle»  les  Thrcforien 
&  Receveurs  s'obligeront  par  ferment  ï  Madàme  la 
Landgravinne  que  des  revenus  annuels  ils  payeront 
tous  les  ans  lesintcrefts  de  la  fomme  redante ,  nonob^^- 
ibmt  lesdefenccsdeleors  Maiftres.  Quefi  les  Thre»*^ 

.  foriers  &  Receveurs  délayent  de  payer ,  ou  divcrtiflcnt 
les  revenus»  Madame  la  Landgravinne  aura  la  puifian- 
cede  les  contraindre  an  piyement  par  toutes  iortesde 
ioycs  'f  (ans  autre  dommagedo  droit  dn  Sei^^ieur  pro* , 

prietaircdu  territoire.  '  '    •  *■  ^^'-^ 

MaisauiFitoft  que  Madame  b  Landgravinne  aam  . 
tetiré  toute  la^ fomme  avec  les  iotereâs  depuis  le  retard 
dément,  elle  rendra  les  lieux  nommés,  qu'elle  avoit  re-^^ 
tenus  en  caution  ,  la  penfion  des  interefts  cédera^  8c 
IesThreforier^&  Receveurs,dont  il  i  efté  parlé}lèroat 
quittes  de  leur  ferment  Or  de  quel  Bailliages  ce  fenr 
qu'arrivant  retardement  on  tirera  le  revenu  pour  ' 
er  la  pt^nfion^il  ne  fe  peut  pas  définir  avant  la  Ratifi» 
caoion  de  U  Paix ,  de  laquelle  Incopventioq  ne  fera  pas  - 
^^e'nàoindrë  force  qu*eft  ce  preient  Traiâé  de  Pair.-  > 
Outre  les  plactsde  fcureté  qui  feront  laiflees ,  com- 
me dit  e(l,  à  Madame  la  Landgravinne ,  qui  feront  par 
cOe  rendues  après  le  payement;  elle  réàûuëra  âprél' 
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JEvelchez,  comme  aiifli  toutes  leurs  Villes ,  Bailliages, 
oourgs,  Fortcreff.'S ,  Forts ,  8c  en  un  root  tous  les  biwns 
l  immobiies^  &  tout  lès Droiâs  par  elle  occupez  peii* 
dânf  ces  guerres.  En  forte  toutesfois  quêtant  aux  trob 
lieux  qu'elle  retiendra  enoftagc,  qu'aux  autres  à  re- 
fiituërj  non  feulement  ladite  Dame  Laadgravmne  fe- 
ra remporter  par  les  fubfets'  toutirs  les  proyUioos  de 
guerrc&dc  bouche  qu'elle  y  aura  fait  mettre  :  (car 
;quand  à  celles  qu  elle  n'y  aura  point  apportécs,&qu'cl- 
]|ë  y  aura  trouvées  en  les  prepant ,  Jk  qui  j  font  encor  » 
'Miés  demcoreroni')  mais  auffi  les  fortifications  &  ram* 
."jttrts  drtffés  pendant  l'occupation  des  places  feront  Je- 
ftriiits&  démolies,  autant  qu'il  le  pourra  fans  expo* 
;fer  les  Villes ,  Bourgs,  Chafteaux ,  •&  Forterefle^aû^ 
'âiVaflons& brigandages.    '       '  *  •\ 

Et  combien  que  Madame  la  Landgravinne  n'aye  de- 
mandé que  des  Archevefchez  de  Mayence ,  Coloignc^ 
.  'Paderbbm,  Munilcr  »  8c'de  l'Abbaye  de  Fulden ,  quel» 
que  reftitution  Se  indemnifation,  8c  n'ayent  point  vou- 
luque  perfonne  autre  1  uy  payât  aucune  chofe  pour  ce 
ibbjeâ  ^  toutesfois  félon  i'equitéSc  circonftances  der 
'àtffiûrés ,  I* Aflembléc  a  trouvé  bon ,  que  fans  prej  udîce 
de  la  difpofition  du  précèdent  paragraphe,  qui  com- 
mence Convention  fYAtere/^  efiiac,  Da^çtage  oncft 
^«4cn(leuré  d^àccord &c^  Lesautres  &ftats  aufli  qui  font 
:^*Wleçà8cVû  delà  du  Rhin,  8c  qui  depuis  le  premier 
de  Mars  dcr  Tannée  courante  ont  payjp  contributiott 
^  au^  HefTiens  ,  payeront  leqrcotifation  pro  rata  de  leur 
•^ibnlfibution  précédente ,  pour  faire  la  fomme  fufHîte 
avec  les  Arche vcfchcz,  Evef  hezSc  Abbaye  fulhom^i 
^  ipccs,  6c  aider  le  p.iyeracnt  de  lagarnifon  des  plac«^ 
''^^i^^^ge/f  Qu^rii  quelques-  uns  ont  Ibufifcrt  du  domoaa^ 
gç-  par  le?  retardement  des  autres  qui  doibvent  payer 
fcur  portion,*  que  les  Officiers  ou  foldatsde  Sa  Maje* 
.  1^      j^^^  Tres-Chrcftiep ,  SCde  la  Lancfr 

gr^. 
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grarinne  de  Hefiea'enipeicbent  point  qu'on  necon* 

traignc  ceux  quiauront  cité  rcn'fs  j  &  que  les  Soldat! 
Ueffiens  ne  preccndent  exempter  pcrignne  de  Citte 
contratnâ-e  «  au  prcj  u  dice  de  cette  Déclaration  i  mail 
que  ceux  qui  auront  deucment  payé  leur  cotiiathni 
4oy eut  en  cela  délivres^  de  toutes  charges. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  difièrens  meus  etitro 
ks  Maifons  de  Heflea-Caflel ,  &  celle  de  Daraiftadr 
touchant  la  fucceflîon  de  Mirburg,vcu  que  le  1 4.  d*A- 
vril  de  l'année  précédente  ils  ont  càé  accomnoodésà 
Cafiêl  diKOofimtement  redproqae  des  parties  tnteveC* 
fécs^  lia  efté  trouvé  bon  que  cette  tran&âion  avec 
fes annexions  &  additions,  comme  ellca  cfté  faite  8c 
.iignée  à  CafTel  par  les  parties»  fuft  iniinuéc  danscctte 
Aflcniblée  »  8c  qu'en  vertu  du  pteiènt  Traiâé  elle  ait 
mefme  vigueur  que  fi  elle  y  eftoit  infcrce  de  moti 
mot,  Se  quelle  ne  puiiTeedre  jamais  eofraintc  parler 
parties ,  nj  par  qui  que  ce  foit  »  fous  aucun  pretext% 
{oit  dejcontraâ ,  foh  de  ferment  r  fok  d'autre  ehbùi 
Mais  qu'elle  doit  cftrc  trcs- exactement  gardée  de  tous, 
encor  ^ue  peut-i:ilic  quclqu'un^des  iotereiTésrefuib 
de  la  confirmer»         ,  « 

Comme  aufli  la  tranfsâiW  entre  feu  Monfiear 
Guillaume  Landgrave  de  Ht  fie,  6c  Mtflieurs  Chri- 
ftian  &  Wglrad  Comtes  de  Waidcck ,  faite  le  1 1 .  d'A* 
v'ril  1  ^  j  1* .  8c  ratrftéc  par  Monfieur  Geôrgè  Landgrave 
deHeflelc  14.  d'Avril  1648.  n'obtiendra  pas  moins 
une.  pleine  &c  perpétuelle  force  en  vertu  de  cette  Paci-» 
ficatfoo,  &  n'obligera  pas  moins  touslesPrtnœsdQ* 
Hefle,  8c  tous  les  Comtes  de  Waldedc. 

Que  ledroiftde  Primogeniturc  introduit  en  la  mai- 
fon  de  Heffe-  Caflel ,  &en  ccUetic  Darmlladt ,  &  con« 
firme  par  Sa  Miyefté  Impériale  »  demeure  8(  ibic  gar« 
.  dé  ferme  8c  inviolable.         J'-  . 

.  Et  comme  ainfifoit  que  Sa  Majefté  Impériale  fur 
«  IqpUiiitespropolieesaunom^b  ViUodeJBaik  8c  de 

tout 


Digitizeci  by  Google 


ijjo       *  Traicte's  de  Paix 
touteiaSttiilèenprereDCcdefcs  Pknipoteotiaîres  Dc^ 
pute&en  la  prefcnte  AITcmblée»  tx)uchant  queTqoes 
procédures  &  execiitions  procedentcs  de  la  Chambre 
Impériale  contre  ladite  cité  i  &les  autres  Cantons  u- 
'SisduPays  desSuifTes,  &  leurs  citoyens  6c  {nbjctSg 
ayant  demandé  Pad  vis  desEflats  de  l'Empire  &  leur 
confeii ,  pxv  un  Décret  du  14.  May  de  Pâi  pafle  ait  de^ 
cbré  la  dite  ville  de  Bafle  &  les  autres  Cantons  des 
SuifTe^  en  poiTelTion  d'une  pleine  libercé  &  exemption 
de  ^'Empire,  &qu'ainii  ils  ne  fiint  aucunement  fub* 
jet^  aux  Tribunaux  &  Jugcmens  de  l 'Empire  j  il  a  efté 
trouvé  bon  dmferer  le mefme  enceTraiÛé  de  Paix, 
Se  dèie  con6rmer|te  par  ainii  de  cniTer  &  annuler  ton* 
tes  telles  Procédures  &  Arrefts  donnés  fur  €e  itibjet  en 
quelque  forme  que  c'ait  efté. 
'  Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  d'ores-en-avant  il  ne 
naiflêdesdifikrentsen  reâatpdjictqne^tOQs  6c  chacun 
des  ÈleAeurs^ Princes  &  Eftats  de  TEmpire  Romain , 
fcnt  tellement  eftablis  &  confirmés  en  leurs  anciens 
droiâs,  prérogatives,  liberté ,  privilèges,  libre  exercice 
.  du  droit  territorial  tant  en  V  Ëcdefialiique  qu'ifti  Poli» 
tique ,  Seigneuries ,  Regales ,  en  vertu  de  la  prefcnte 
tranfaâ:ion,  qu'i'lsn'enpuiflent,  ny  n'en  doivent  ja- 
maistftcetroabliés»  pas  qui  que  ce^it,  loua  aucun 
prétexte.*-». 

Qu'ils  joiiiflcnt  fans contradiâion  du  droit  de  fuf* 
frageen  toutes  les  délibérations  touchant  les  affaires 
dei'£mpjre,  fùrtontlàoùil s'agit  de &îre,  on  d*in* 
tetpreter  desloix,  déclarer  une  guerre»  impo(èr  un 
tribut,  lever  ou  loger  des  Soldats,  conftruire  pour  le 
public  des  Fortifications  nouvelles  dans  les  Seigneu* 
tîa  des  Eftats ,  ou  rdMbroer  les  villes  de  ggrnilbns, 
comjtneauiTiquandilfaut&ireune  Paix  ou  une  Al- 
liance ,  &  traiâcr  de  telles  autres  agraires ,  qu'aucune 
de  ces  chofes  ou  femblablcs  ne  fe  pafTe  cy*  après  (ans  le 

fiifiage  fSc  le  Confentement  de  i'AffctïAAéc  libre  de 
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tOQsIcsEftats de  l'Empire.  Surtout  qu'il  {oit  perpe- 
f  ueUement  libre  à  chacott  des  Eftâts  de  rEmpire,de 

faire  des  Alliances  avec  les  Elirjngers  pour  û  conrcr- 
Ydtion  Se  (cureté  :  pourveu  aeaotnioins  que  ces  AUioo* 
ces  ne  ibjrent  contre  HEmpereur&l'Einptfe,  070011- 
tre  la  Paix  publique  8c  cette  Tranfaâion,  &  qu'elles 
fc  faffcnt  ians  prejud ice  du  ferment  doat  ciucuo  cft  aC- 
tacl»càr£nip?rcur  8c  à  l'Empire. 

Que  les  Diètes  de  l'Empire  fis.  tiennent  dans  6x 
mois  après  la  Paix  ratifiée,  &dc  la  en  avarK  toutes 
fois  Scquantes  que  l'utilicé  eu  la  neceiUté  publique  le 
requerra.  Que  dans  la  première  Diète  on  remédie  Axt 
tout  aux  défauts  des  précédentes  AfltmUées,  &  qu'a- 
lors auffi  on  traideSc  eftabUflc  du  commun  confente- 
ixient  dis  Eilats  ^  de  i  1  forme  de  l'Ek^on  des  Rois 
des  Romains  panme  formefc  certaine reiôlution  Im* 
perialc ,  de  la  manière  8c  de  Tordre  qu'il  faut  tenir 
pour  dtcbrer  un  ou  plufieurs  Eftits  dire  au  hm  de 
rEmpirCjOutrc  la  manière  qui  tll  ailleurs  dcfaite  dans 
les  conflitutions  de  l'Empire , .  de  celle  de  ranouvellcr 
les  Cercles,  de  renouvel  1er  la  Matricule,  de  rcftablir 
les  fupprim<^z,  de  la  modération  ^  rciâfche  des 
colleâcs  de  l'Empire  >  de  h  reformaiion  de  la  juûice 
Se  polioe  9  de  la  taxe  des  Epices  en  lachaînbre  de  Jufti- 
ce,de  l'inllruftion  deuë&  requife  des  députez  ordinai- 
res pour  l'utilitédeU  Republique,  delà vraye char- 
ge des  Direâeurs  dans  les  collèges  de  t£mpîre,  8c  de 
telles  autres  9&ires  qui  n'auront  peu  eftre  icy  expe* 
diéts. 

-  Que  tant  aux  générales ,  qu^aux  particulières  Diè- 
tes ,  qu'aux  Villes  libres  del*£mpire  ne  {dus  ne  moins 
.  qu'aux  autres  Eflats  d*iceloy  appartiendra  voix  drlibe- 
rattve ,  qu'on  leudaiiTc  en  leur  entier  les  Regales ,  fo* 
xainea,  revenus  annuels ,  libertés,  priyileges  tie  om» 
£(quer,  defairecolleâe)  8c  autres  droits  en  jdepeuk 
dans  obtenus  légitimement  de  rEmpereur  &  de  rkm-^ 
•  •     •        .  .  '  -      •  pire 
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pire*  oupretcndusavantcesmouvemcnsparunlong 
lifàge  pofièdQS&çXercés,  avec  unepieinierejuriAii* 
«  âion  dans  l^enclos  de  ie^rs  murailles  8c  de  leur  terri- 
•toire,  caffées  ,  annullées&  à  Tadvenir  prohibées  tou- 
tes les  chofes  qui  par  reprefaiiles ,  arrcfts,  fermement 
de  paflàges   autres  aâesffejudidables  >  .foit  durant 
la  guerre  fous  quelque  pretéxte  ont  efté  faites  &  atten» 
tées  jufques  icjr  par  une  authorîté  privée ,  foit  depuis 
Ùjù9  aucune  précèdent^  formalité  de  drpît  pourront 
/   ^    eAi'e  entreprifes.  Qu^au  .demeurant  toutes  ks  k>iia» 
bles  Couftumes  du  (àcré  Empire  Romain  ,  Conftitu- 
tions  &  Lbix  fondamentales  foyent  à  l'advcnir  eftroi- 
^      tement  gardées^  toute;  les  conf ufions  que  les  tecaps 
'      guerreavoientpeu  introduire eftansoftées* 

Quant  à  la  recherche  d'un  moyen  équitable  &  con- 
venable par  lequel  la  pourfuite  des  aâtons  contre  les 
débiteurs  ruiîiés  par  calamités  de  la  guerre.,  ou 
chargés  d'un  trop  grand  amas  d^întcrefts,  &parleqtiel  • 
ces  matières  puiffent  eftre  terminées  avec  modération, 
pourobvierwxphisgrandsmconveniensquien  pour- 
toyentnaiftre  ^  9c  «fin  de  pourvoir  à  la  tranquillité 
• ,  publique.  Sa  Majefté  Impériale  prendra  foin  dere* 
cueillît  les  ad  vis  tantdcfon  confcil  privé,  que  de  la 
Chambre,  jic4esEftat5  à  tenir,  afin^uefurçettema-  - 
tiere  il  fe  unecertaine  Conftitution.  Et  cependant . 
qu'en  ces  caufes  portées  aux  Cours  fou verai nés  de 
TEmpifiet  ouauxfubalternesdesEftats,  lesraifon^ 
ciicooftaneesd^parties  alléguées  foient  bien  pefées, 
&  que  pcrfonne  ne  foit  grave  par  des  exécutions  înr- 
•  modérées.  Et  tout  cela  £iuf  &  iàns préjudice  de  la  Coa* 
ftitutibn  d'Uciface. 

Et  d^Mitant^u'il  importe  au  public  que  la  Paix  e- . 
ftant  faite  le  commerce  fe  remette  fus  pieds,  à  ces  fins 
V'  •   on  cftdemeuré  d'accord  que  les  Péages  ,  Foraines» 
;       *  comme auflî  J1)bs  abus  deJa  Bulle  de  Brabant ,  &  learo* 
proSuUes  &  arreàs  qui  <n  font  ve aus  ,  ay^t s  certifi* 
*  cations 
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driomeftrangcret  ipportéet,  kt  exaâioiif ,  deten* 

tioni  9  item  les  frais  ôc  charges  immodérées  des  poftcs, 
(^aiipcscfnpeichemeos  du  cummcrcc  fie  de  la  navigi* 
tiwV  qbiànt^é  inafûdoics  jptbiqprgiidfce  flt  coam\ 
l'utilité  publique  çi  tè  làilitill'Efnpiré  A  Poceà^Me: 
laguerre,  £c  depuis  peu  ^par  une  authoritc  wkéef 
conti^ie»Droits  8c  Privilèges  t  ÙM  le  confeatemçoc^ 
dçr£nipereiir8c  des  £kâeiirs  d^rfimpirev  &nmr 
tMtà  fiitoftezj  8c  l'ancienne  (cureté,  jarifdiftion,uû- 
ge,  tdqu'ilaeftc  il  ya  long^  temps  avant  ces  guerres 

»  fiM  rcftabii  &  in  violoblemenc  mamtcnu  aux  Pro- 
imuxi',  auirPoits*  8cattrRi?iei«s. 

Les  Droits  8c  Privilèges  des  Territoires  ;tî  l  uufes  de 
rivières ,  ou  autrem  en  t ,  corn  me  les  Foraines  concç- 
déeidç  l'&mpercur  ScdesEieâeors  »  ditrè  ati^  m 
Comte  d'Oldetiburg  à  Vifiirg ,  8c  iarrodiritéi  pftronf 
long  ui'age  ,  demeurant  en  leur  vigueur  8c  exécution , 
qu'Uy  ait  une  plaine  liberté  de  Commerce,  paûàge^ 
afleurc  par  Mer  8c  par  Terre ,  tt  quVitnfi  tous  8c4:l^ 
cundes  vaflTaux  ,  fubjets,  habitans,  8c{êrviteursdes 
Alliez  departficd'autreayent lepouvoird'aller  8c  de 
Tenir,  de  négocier  8c  de  s'en  retoupier  en  vertu  du 
prefentAKtcle»  delamtflMibràiqu'ileftoit  permît^ 
avant  leS  troubles  d'Allemagne.  Que  les  Magiftrats  dé  * 
parc  8c  d'autre  foient  tenus  de  les  protéger  ôc  detcn-  ; 
di^kotlkt  tiaités  (bftés  d!opprèffibns  de  fnefme  ^ue^ 
te^jp  propres  fubjets,  {àn^  préjudice  atix  autres  Artl*^ 
des  de  cette  Convention,  8c  des  Loix  8;  Droits  parti-  • 
culiers  de  chafque  lieu. 

Et  afin  q«e  ladite  Paix^  atiiltiénitrel'Eflqia^  ^ 
&  le  Roy  Très  Chreftiens^ffcrmSflc'd'autant  rt^ 
&  qu'on  pourvoye  à  h  feuretc  publique  ,  du  confentc- 
s»eiir>,confal ,  8c  wlontc  des  [iîcél .  urs ,  Princes ,  8c 
Effats  dé  PlÊ^pire ,  pour k  bien  de  kPaiXi  oQ^eÛ  dc*^ 

meure  d'..ccord  :    ♦"*'*>'»;•  i«i       ^  -  ^ 

Pjçanicrcmcnt ,  qyc  le  haut  Domaine, .Droit  Je 

•  T  *  Sou- 
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Souveraineté  &  tous  autres  Droits  fur  les  Evefchez  de 
Mets ,  Thoul  &  Yàdup ,  &  fur  les  villes  de  ce  nqm  fie 
]eur  Dîocefe ,  nommément  fur.Moyenyic  «de  la  mef», 
me  façon  qu*ellesappart«noyentcy  devant  à  PEnrpi- 
re  apparficntiront  à  Tadvetiir  à  la  Couronne  de  France, 
&  IdMttévront  cftre  incorpifées  à  perpétuité  irrevoca-. 
blet^Vt,  faof  le  Ç^oic  de  Métropolitain  qui  appar* 
tjtnt  à  rArchcyelque  de  Trêve.  *  " 

.^^Que  Monfieur  François  Duc  de  Lorraine  fi>it  remis. 
c^]bà.poiÇ?j9îoni4e  rEveTchéde  Verdun,  comme  eA 
eéa^  Eveii^iiel^itime»  êoqn'bnluy  lai0e  admim-^; 
ftrerpaifiblementcét  EvefchéSc  fes  Abbayes  (laufle 
Droit  ciu  Roy  &  des  particuliers)  gcjoiiirdefes  biens 
patrimoniaux  j  &  de  autres  Droits  i  oii  qu'ils  Ibyent 
iltuez  (entant  qu'ils  ne  répugnent  pas  a  b  cçffion 
prefente)  de  fes  Privilrgeî ,  Revenus ,  &  Fruits  j  ayant  • 
prcfté  au;prealal^ fe^ipent  fidélité  au  Roy  ,  Se 
pourveu  qu'il  n'«n^eprenne  rien  contre  le  bien  de.l'£- 
ftat  &  le  ferviçe  de  Sa  Majefté. 

En;fe(;pnd  lieu  ,  TEmp^reur  &  TEnipire  cèdent  & 
tP^f^fer<^t.aM  Rpy  Jrcs-Chredien  Sçàics  (ucc^ilèurs. 
au  Royaume  »  te  droit  de  Seigneurie  direâe  8c  Spuve* 
raineté ,  &  tout  ce  qui  appartenoit  ou  pouvoit  appartc- 
,  nirjufqucsicy  ou  à  ioy ,  eu  au  Sacré  £mpi(ç  Romain 

fur  PigncroL  .  r  m  .r^-^-tb  y.^r^  ■ 
.  En  troifîcfmeUeu,  l'Empereur  tant  en  ion  nom 

propre  ,  qu'en  celuy  de  toute  h  Sjren ilTimc  Maj^n 
.  d'Aurtrichc,  comme aulîl  l'Empire ,  c  èdent  toutes, 

Droits^  Propriétés  «Domaines»  PoûêiTions»  &Jurt{^ 
.  diftions,  qui  jnfques  icy  ont  appartenu  tant  à  Luy  qu'à 

l'Enr-pirc  6;  à  UFarnillcd'Auilriche,  furla  villede  Bri- 
.  Cich ,  Ic^Landgraviac  de  la  haute îk.  bailc  Alûce ,  Sunc- 

go  vie ,  &  la  Seigneurie  Provinciale  des  dix  villes.  In* 
.  perinlcs  fituées  dans  l'Alfice  ,  à  fçavoir  HagucRaWf 
.^Calmer,  Schletlladt,  Wcifcmburg,  L.indaw,  Obe: 
;^renbaim| Jlosiicim ,  Muntterau  Vaî  S.  Cr^ire^^^i- 

Sa* 
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lêfberg  ,Tiirtnghaim  ,  8c  de  tous  les  rillagcs  ou  autres 
Droits  qui  dcpcndcnt  de  ladite  May  erie ,  les  truns-  por-' 
tenttous&  chacun  d'iceux au  Roy  Trcs  Chnflitn  & 
au  Royaume  de  France ,  en  Ibrte  que  la  ViUe  de  Bii*: 
fack  ,  avec  les  maifons  d'Hochftat ,  Niedernmfing , 
Hai  tcm  ,  &  Aclurrcn  appartenjntcsà  la  communauté 
de  Bhfack»  avec  tout  Tancien  territoire  &  banagerânt 
pn^icetoutesfois  des  privilèges  8c  iromunîtesaccor- 
decs  à  ladite  ville  autre  fois  par  la  Maifun  d'Auflriciic. 

Item  ledit  Landgraviat  de  i'uqeflc  l'autre  Alface  8c 
Suntgbrô', ,  Gomnie  ouifi  la  Mayerie  Provinciale  fur 
lesdfx  vHl^  nommées  8t  leurs  dependancesi  tceitotoot 
les  Vaflaux  ,  Subjets ,  Hommes ,  Villes,  Bourgs  ,  Cha- 
fteaux  ,  Miiibns,  Fortcrciies  , Forets» Taillis ,  Minicics 
d^odi|  d'argent  6c  d'autres  minéraux  «  Rivières  »  RotP* 
féaux,  Padurages,  eniih  mot  touts  les  Droits,  Regales 
&  appartenances ,  fins  rcllrve  aucune,  appartiendront 
au  Roy  Trts-Cbreftien  »& feront  incorporées  à  perpe? 
tuité  à  la  Couronne  de  France ,  avec  toute  ibrte  de  j  u  - 
rifdiâion,^8c  Souveraineté,{ànsquerEmpereur,l'Em- 
pire,  laMailon  d'Aurtriche  ny  aucun  autreypj^iflc 
apporter  aucune  contradiction.  De  manière  que  au« 
ctto  Empereur ,  ny  auctin  Princedehi  Maifim  d'Au** 
ftrichc  ne  pourra  ny  ne  devra  j.inuis  ufurper  ny  met* 
jue  prétendre  aucun  Droit^  puiûdncefur  i^idits  pays 
Imtjni  delà  qu'au  deçà  di/'Rbim  > .  '  ^  :  #  i\ 
VLôyfTres  Chrefti<^n  (èra  toulesfois  obligé  éé 
confcrvcr  en  tous  &  chacun  de  ces  pays  là  la  Religion 
Catholique,  comme  clic  y  a  efté  maintenue  fous  les' 
Princes  d'Auftriciie  »  Sl  d'aH)fter  tontes  les  nou  veau- 
teâc  qui  s'y  font  gliffecs  pendant  la  guer^.  *' 

En  quatriefme  iicu,par  le  conf-nttrment  deTEmps- 
reur  &  de  touti'£mpire  ,.le  Roy  Ti^s.Chre(lien  &  fes 
Sicce&urs  au  Royaume ,  auront  un  pt  rpetuel  Droit 
de  tenir  une  garni fon  au  Chaftcau  de  Philipsburg  pour 
^g^fdç  »  mais  limitée  à  un  nombre  de  Soldats  con*  ^ 
1.  .  Ta  vcna- 
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venabks  qui  ne puiflêot point  donncraucua  oqabtar  ' 
ge&.jufte  foupçon  aiutroiiiiur.  Se  laquelle  garntfoflf 
fera  entretenue  au  dwfpends  de  la  Couronne  de  France. 
Le  pal&geauûicfevraeibre  ouvert  par  eau  daps  i'Em* 
pireau  Roj  totttesfeis  Se  quanteaquf il  voudra  y  meCr. 
tfé  des  Soldats,  y  nicncrdesoMVoisBc  y  app<>rtBr  Iflff 
cbofcs  neccffaires. 

Toutefois  le  Roy.  oc,  prétendra  poiuc  autre  choie. 
quelà.proteéHon8ctte;paffi^deA  garnifii^  daasJe-i 
dit  Chafteau  de  Phib'psbufg  :  maïs  la  Propriété  de  la 
pUçe#Jtoute Ja  Jurifdtdion ,  la  PoflcfliQa,  tousfes 
ÈOd^fàmi  FruicSr  A€qtteib».Dtoits»  Rcgaies»  Servini». 
des ,  Hommes  »  Sobiets ,  ^aflaux.>fc  toiAc^qoi'd'Jab* 
cienneté  cftant  dansrEvefché  de  Spire,8c  dans  les  Eeli- 
fes  qui  luy  font  incorporées  a  appartenu  au  Chapitre 
deSpirei  ou  luf  apeiuppaiMûr»  appartiendra  &  iera . 
confcrvé  entier  &  inviolable  au  taefmeCtf^î^e ,  ùut* 
ItiDroit  de  protcâiott  que  leRoy  prend.    "  * 
^^,L!Emperolir,  TEmpire,  &  Monfieur  l'Archiduc? 
diOcnipont  'FerdiiiandCiMtt^ 
vrent  les  Ordres, Magii[lrats,Qffiders  Sc  Subjetade  dm- 
r  cune  dtfdites Seigneuries  Se  lieux,»  des  liens  Se  fcrmens 
dciQt  ils  avouent  tfté  liez  julques  icy  &  stttadieaàla^ 
'Maifon  d'Auflridtti  ,8t  iesMtvoyentSbremi^ntittà^Ift 
fubj^âion,  obtïflauce  &  fixité  qu'ils  doivent  prcftcc^ 
au  ^y  Si  au  Royaume  deftancçyScpar  ainii  ilstlla- 
.bHiH^  euunepkine  Se  jufte 

w^piiiflance  furtoutesc<:fditesplaces»ren€mçans  dér  màio^ 
tcna^ntSc  à  perpétuité  au  DroitsSc  Prétentions  qu'ils  y 
^  avoyent»  Ce  que  pour  eux  8c  pour  leurs  defcsendans^' 
l'Empereur,  ledit  Arcbiduc ^  Se  ion  firere  (  à  emk qnct 
ladite  aflionlcs  regarde  paiticulieremcnt)  confirme-. 
.  Tont  par  des  lettres  particulières ,  &  téront  aufli  que  le 
Roy  d'Efpigne  Catholique  donqe  la  mefme  renoncia«> 
ttun  en  dcuë&authentiqu«&rme#.Ceq|ti.fefefa4Uif 
ncni  de  tout  l'Empire^  le  propuejour  qu'oç  ûgncra  le 
pwîfeat  Traiûc*  Pour 
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Pour  une  plui;  grande  v:ili  iitë  dcfditcs  Ccffions,  ôc 
AHcnationsJ'Empereur  &  l'Empire  en  vertu  de  la  pré- 
sente Tranfiiâion  dérogent  i  tons  8c  cbactm  des 
crcts ,  Conftituti'ons ,  Statdts ,  8c  Gouflumcs  ic leurs 
Empereurs  prrdeceflrcurs&  du  facré  Empire  Romain, 
.fnefincqaiont  eilé  confirmés  par  ferment ,  ooquife 
confirmeront  il'adventr,  nommementàcét  Article 

du  Chapitre  Impérial ,  pirlrqucl  toufe  aliénation  des 
Bitns  &  Droits  de  TEmpirc  eft  défendue  i  Se  par  mcC" 
me  moyenils  excluent  àperpetnîté  toutes exceprîoni 
AK»<]Qel  Droit  8c  trkre  iin'elles  ptruflént  eftre  fan  lées. 

Deplu^on  eft  demeure  d'accord  qu'outre  la  Ratifi- 
cition  prom jIc  cjr  dcflbus par  TEmperenr  8c  par  les  E* 
llatsde  l'Empire»  enlaprociittne  Diète  on  rstifiera 
^e  Meuvean  les  aliénations  defdites  Sci^neurîet  8c 
Droit? ,  8c  partant  que  fi  au  Chapitre  de  l'Empereur  il 
*k  fait  un  paâe ,  ou  fi  dans  les  Dietc?  il  fe  fait  une  pro- 
poikion  a  Tadvenir  de  redowrer  les  biens  8c  Droits  de 
l'Emptre  efgarés  8c  diftraits ,  elle  ne  comprendra  point 
les  chofes  fufnomraées  »  comme  ayant  eftc  legitrme* 
ment  1 4c  par  le  commiln  ad  vis  des  Eftats ,  ponr  te  bien  * 
delatranquilNté  publique*  tranfportëesauDomiîne 
d'autruy,  à  caufe  de  qooy  on  trouve  bon  qu'elles foii;nt 
rayées  de  la  matricule  de  l'Empire. 

Incontinent  après  la  reft  itotion  de  Bcofeldt  »  on/v 
sera  les  fortifications  de  cette  place,  8c  da  Fort  de  Rhf* 
Yiau  qui  eft  tout  contre,  cornrne  aufiî  deTabcmcn  Al- 
f  ice  du  Ch3ileaû  de  Hofaemoàrg»  8c  de  Nieuburg  fur  le 
Rhin  »  8c  il  n'y  pourra  avoir  en  ancun  de  ces  liens  a^i* 
eu  n  foWat  e  n  gam  i  (on .  • 

LeMagiftrat  ôc  les  habitans  de  ladite  vîUedeTa- 
berh garderont  exaâement  la  neutralité,  Scies  trou- 
pes dn  Roy  pourmnt  palier  librement  par  U  toutes* 
foîs  iSc  quantes qu'on  le  demandera.  On  ne  pourra 
ifreHlr  aucuns  F6rts  fur  les  bords  du  Rhin  en  deçà  de- 
puis Ei^e  iu(q0e8.à  PJNiipsburg  ;  n'y  on  ne  pourra 

T  3  pôint 
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pointta(cherdedr/erdr  leCoQisd^iflRiviereiijr  d'aç 

ny  d'autre  cofté.  *  " 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  dcbtcs  dont  la  Chambre 
â'£olîsheiineft  chargée^  Monfieur  l'Archiduc  Ferdi- 
nand Charles  entreprendr  i ,  avec  cette  partie  de  la  Pro« 
vince  que  le  Roy  Tres-Chreftien  luy  doit  reftituër, 
d'en  payer  le  tiers  fans  diftinckion  9  foirquece  Ibyent 
.desobligations,  (bit  qu6cefi>yeàt  des  hypothèques» 
pourveu  qu'elles  foyent  en  forme  authentique,  8c 
qu'elles  ayent  une  hypothèque  particulière ,  foit  fur  les 
Provinces  à  reftituër ,  ibit  fur  celiesqu'il  faudraceder» 
-  *  oftf  s'il  n'y  en  a  aucune  j^urveu  qu'elles  fe  trouvent 
fur  les  livres  des  Comptes  refpondans  à  ceux  des  Recc^ 
ptes  de  la  Chambre  d'Eniisheim^juiques  en  l'an  1 63  2. 
expiré ,  lefdites  parties  ayant  eflé  mifts  entre  les  debtès 
de  la  Communauté ,  &  les  interefts  en  ayant  deo  eftre 
payez  par  ladite  Chimbre,  8c  l'Archiduc  faifant  cm 
payement  tiendra  quitte  le  Roy  de  fa  portion. 
\  Lè  Roy  Tres-Chreftien  reftituëra  àla  Maifim d'An- 
ftriche,  8c  en  fpeciaU  Monfieur  l'Archiduc  Ferdinand 
^  Charles  l'aifné  ,  fils  autrcsfois  de  l'Archiduc  Leopold  , 
quatre  villes  champeftres ,  Rheinfelden  ,  Seckiogen  » 
Laufi&nberg>  8c  Waltshutum ,  avec  tousles  Terrttotret 
8c  Bailliages ,  Maifons ,  Villages ,  Moulins ,  Bois ,  Fo- 
rets ,  Vaflaux ,  S  ujets ,  8c  toutes  les  appartenances  ^ui 
ibnt  au  deçà  8c  au  delà  du  Rhin. 

•  Item  lè  Comte  de  H  awenftein  >  h  Foreft  noire ,  le 
haut  8c  bas  Brilgow ,  &?es  Villes  qui  y  font  affifcs,  ap- 
partenantes d'ancien  Droit  à  la  Maifbn  d'Auftriche ,  à 
içavpiilNewburg ,  Frey  buig»  Endingen,  Kenzîngen» 
Waldkîrch  >  Wilungen ,  Breunlingen ,  avectousleurs 
TerritoireSjComme  auffi  avec  tous  les  Monaftcres,  Ab- 
bayes^Prelatures^Doyennea^j  Chevaliers,  Commande- 
'  ries  »  avec  tous  les  Bailliages  vBaronneries»  Chafteaur» 
*  Portëreires,  Comtes ,  Baronsi  Nobl#»  Vaflaux  »  Hdm» 
mes^  SujetSaRiviereSj  RuiiTeaux»  Forets,  Boi^Sc  tou- 
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ferles  Régales,  HH^Juri/c^ii^^^^^     Fiefs  ScPamin- 
nager ,  &  routcs«Bp'tre5  ^holls  ippartcnantcs  au  fou- 
-  Yerain  droit  du  teq|^tûire ,  &  au  patrimoiocdc  U  MJtt- 
'  Ibn  d'AoftnchecntouCi  ctrajcâ  ià.  Item  toute  TOit- 
navien,  avec  les  Villes  Impcri  ilcs<^OiTenburg  ,  Gcn- 
•gcnbach,  Cclluham &  Harmcrfpach ,  entant ijuclcf- 
ditcsSeigoeari^dcpcodentiic  celle  d'Orcnavien,  de 
'Ibrte  qu'aucun  Roy  de  France  ne  puiflè  jam  lîs  ny  ne 
doive  prttcndrc  ny  ufurper  aucun  diuitny  puillVicc 
fur  Urdit<^scontFec5  iituéc^au  dcjà  2c  au  ddàdu  Rhin» 
t)eantmoin»de  fs^n  que  fax  la  reftîtutton  preCrntw-  les 
Princes  d'AuftriÀeti'y  acquièrent  aucun  nouveau 
Droit.  Que  dores  tn  avant  fur  les  deux  rives  du  Rhin  9 
&aux  Provinas  adjacentes»  le  commerce  &  le  tranf- 
port  ibit  libre  aux  habitans.  Sur  tout  que  la  navigation 
du  Rhin  {bit  libre,  &  qu'il  ne  foit  permis  à  nucuoc  des 
parties  d'cmpécher  les  bateaux  qui  montent  ou  qui  deP 
cendent  »  dé  les  dctenir ,  arrefter  j  ou  mok  ftcr ,  fout 
i)uelque  prétexte  que  ce  ibit,  excepté  la  (cute  infpe^ 
Âion  &  vifitc  qu'on  a  couftume  de  faire  des  m  irch  in- 
difrs^  (kqu'ilne  fuil  point  permis  d'impofer  fur  le 
Rhin  denouveaux  &  inufitéspeages>Droiu  de  forai  ne» 
'  Dates ,  1  mpofts  &  autres  telles  exaâbns  s  mais  qu'on 
(è  contente  d'une  &  d'autre  part  des  Tributs,  Dices, 
'&  Péages  ordmuires  a  vantées  guerres  ibus  le  gouver- 
nement  des  Princes  d'Auftricbe.  . 

Que  tous  les  Vai&ux,  Sujet?»  Ctfoyens  8c  Habtrailj 
tant  deja  que  delà  le  Rhin  qui  elloient  fujets  de  la 
.Maifond'Âufiricbe»ouqui  relevoieoc  immédiatement 
•  ^e  r£mpire  »  ou  qui  recoanoii|ent  pour  Supérieurs  les 
autres  Ordres  de  l'Etnpire,  nonobftant  toute  Co  . filia- 
tion, Tranfport,Donation,  faites  par  quelques  Capitai- 
nes ou  Généraux  que  ce  foit  de  la  milice  Suedoif.  ou 
'Confédérée  depuislaprife  de  la  Province ,  &  ratinée 
par  le  Roy  Tres-Chreftien  ,ou  décernées  d'un  mouve- 
ment particulier  i  Qu'incontinent  après  h  publication 

'     •   '  de-. 
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de  la  Paix  lesfufdits  VaflauxYeMÉjÉfemis  dans  la  po£^ 
felTîon  de  leurs  biens  immobileliBpblcs ,  (bit .  corpo» 
.rcls, foit  incorporels,  Meftairîes ,  (^afteaux,  Villages» 
Terres,  PcflliTions ,  ùtks  aucune  e^cception  de  nidiora- 
tioiii  de  4^rpenœ|^  campepAriPO  .de  fWus ,  que  lei 
modernes  PofleiTeurs  pourroient  aUegiier>&  âmrefii-^ 
tution  des  biens  mobiles  &  des  fruits  recueillis. 

Qqant  aux  q^ofiications  des  choies  qui  confifteot 
en  poids ,  nombre»  .8c  mefiire,  exaâîqns»  ooQcuffionf»  . 
&  extorfions  faîtes  pendant  la  guerre  y  JeiH*  repetîtioa 
eft  tout  à  fait  caflee  &  oftéc  de  {ui'tfic  dtauprçpo.ur  evi* 
ter  les  procez  gc  les  chicanes. 
.  Quele>RoyTresC.hre(Menibittenu3delaj0e^ 
feulement  les  EvefquQs  de  Strasbourg  &  de  BaAe  &la 
ville  de  Strasbourg ,  mais  aufli  les  autres  Eftats>  ou 
Ordres ,  Abb^  de  Murb^.&\iudeie|i  qui  (bot  daos 
l'une  flcPautre  Alface,  .relevant  iaiinediatesQeiit  «te 
.l'Empire  Romain, rAbb^ffe  d'Andlavien.le  Monaftere 
.de  Sainâ  Benpifl  ap  Val  Sain^t  George,  les  Palatins^cte 
.LuzeI(laîn,]6sÇoa|tes  tu,  fierons  de  Hanaw ,  FUcfceq^ 
ileio,  Obcrft^in  »  :&  toptela  Miibleflêdela-bfiffisAIft* 
ce.  Itçm  leldites  dijT citez  Impériales  qui  dépendent  de 
la  Mayerie  d'Haganou,  en  la  liberté i5c|K)fièflion dont 

elles Antjoiiy  juiqiies  icy  .de  relever  ioamediatemeat 

.derEmpire  l^pnxaini  de  (orte  que  il  ne  poi0ê  plof 
prétendre  fur  eux  aucune  Supériorité  Royale»  mais 
qu'il  ie contente  des  Droils  qui  r6;gardoientla  Maifoa 
.d'Auftriche»  &qui  parce  pxt&ntTmSbè  de  Pdcîfi* 
cation  fi>n  cédés  à  la  Couronne  de  France.  De  manie» 
retoutesfois ,  que  par  cette  prefente  Déclaration  on 
n'entende  rijcn  derogef  w  Qrotf  de  Sonvemu  Dotmir 
ne  dé^à  cy-deffttsaccorcié. 

Pareillement  le  Roy  Trcs-Chreftien  pour  la  Com- 
peniàtion  des  parties  à  l^uy  cédée ,  fera  p^yer  audit  Sei* 
gneur  ArchfduC'Çefdin^dCharle^mûsn^ilU  deU» 
?res  Tournois  dans  les  années  procbaîQieowit  fiiivai^ 

tes 
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tes  1^49  t6j-o.  i6f  I ilaFefteSjinâf fchinB^ptiflc,  * 

payant  chafque  année  un  tiers  de  ladite  {()mmc  à  Bifte 
en  bonne  monrtojrc  eotre  les  ouios  des  Députez  diidtt 
Arehtdttc. 

Outre  ladite  {bmmc  le  Roy  Très  Chrcftien  fera 
obligé  de  prendre  lurfoy  deux  tiers  des  dcbtes  de  U 
Chambre  d'Eafisheim^  (anâ  diilioâioo  j  {bit  cedule  ou 
Hypothèque,  pourveuqu'dlesfoycnteodeuèSc au* 
thtrnrique forme,  8c ayent une fperiale  hypothèque, 
foit  ÙH  les  Provinces  à  cçderjfoi t  fur  celles  à  reilituër  » 
ou  s'il  fijr  en  a  aucune,  pMr? eu  quVlLs  &  trouvent  lur 
les  livres  des  Comptes  refpottdans&ceui  des  Receptes 
de  la  Chimbre  d'Enfisheim  jufque?  â  la  fin  de  l'an 
1632  lefdites  parties  ayant  edé  mifes  entre  Iss  debtcs 
<le  ta  Commomucé ,  &  les  interefts  en  ayant  deu  eftie  • 
payez  par  ladite  Chambre,  8c  le  Roy  fai(àntce  paye- 
ment ticndn  quitte  TArchiduc  pour  une  portion  pa» 
rtillc:  8c  afm^ue  ceU  s'exécute  equitablcment ,  on  dé- 
potera de  put  8c  d'antre  des  CommMRnres  »  înconti- 
•  nent après  la  fignature  du  Traiôé  de  Paix,  qui  avant  le 
payement  de  la  première  peniion  conviendront  en- 
tr 'e  ax  quelles  debtes  chacun  aura  i  payer.  ^ 

Le  Roy  Très  Chreftfen  fera  rendre- audit  Seigneur 
Archiduc  de  bonne  foy  8c  fans  retardement,  tous  les 
PapierSyDocnmenSyde  quelque  nature  qu'ils  ioicnt,ap-  * 
parrenansanx  terres  qu'il  luy  faut  reèituer  «  autant 
qu'il  s^en  trouvera  dans  la  Chancellerie  du  Gouverne- 
ment 8c  Chambre  d'Enfisheim  ou  de  Briiach ,  ou  dans 
les  Archives  des  Officiers  >  Villes  8c  Chifteaux  occupez 
p«r  fcs  armes* 

Que  fi  tels  documens  font  publics,  concernansen 
commun  îc  par  indivis  les  terres  concédées  au  Roy,  on 
*  en  donnera  à  l'Archiduc  des  copies  authentiques  tou-  . 
tesfoisflt  quantes  qu'il  en  demandera.  ' 

Item  ,  de  peur  que  lesdifftrens,  meus  entre  les  Sei- 
gneursj^cs  de  Sivoye  &  ck:  Mancoiic  touchant  le* 

T  ^  *  Wu^ac- 
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Montferrat  >  dçfiaies  8c  terminées  par  l'Ënapereur  Fe^ 
dinand  II.  &  LouysXIIl.  Pères  de  leurs  Majeftez» 
ne  le  renouvellent  quelque  jour  au  dommage  de  la 
Chrcftienté ,  on  eft  tombé  &  demeuré  d'accord |  Que 
IcTraiâédeCheràsdu  6.Avril  163  i.avecPexecutioQ 
quÎ6*e%eft  enfuivie  au  Montferrat  demeurera  ferme 
en  tous  fcs  Articles  à  perpétuité  ,  excepté  toutcsfoîs 
Pignerol  8c  fesappartenances  >  dont  ilaeilé  défini  on^ 
ttclh  Majeflë  Tres-ChreftienneSc  le  Seigneur  DiiC4te 
Savoye,  ce  dont  le  Roy  dc^France  &lon  Royaume 
-ont  fait  acquiiition  par  des  Traitiez  particuliers ,  qui 
demeultront  fermes  8c  âablés  en  tout  ce  qui  regarde 
le  tran^rt  où  la  ceflîon  de  Pîgaerol  8^  de  les  a pparte^ 
'nances,  Maiss'il  eft  contenu  quelque  chuie  dans  ccf- 
dits  particuliers Traiâez  >  qui  p<ut  troubler  la  Paix  de 
l*Ëmpire,  8c  exciter  en  Italie  de  nouveaux  troubles» 
après  <^ue  la  guerre  pefcote  qui  fe  fait  en  cette  Pro- 
vince la  auraeilé  finie ,  qu'elle foit  tenue  comme  nulle 
&ians effet  >  ladite  ceffioaneantmoios  demeurant  ea 
Ibn  entier,  8c  les  autres  conditions^ auffi  dont  ont 
convenu,  tant  en  faveur  du  Duc  de^Savoye,  qucdtt 
Roy  Tres-Chreftien  C'eft  pourquo^  leurs  MajeileX 
Impériale  8c  Tres-Cbreftienne  promettent  rccipro* 
xjuement ,  q  u'en  toutesles  autres  chofês  concernantes 
le  fufdit  Traia  é  de  Chcns,  &  fon  exécution,  8c  en  par- 
ticulier Ajbe  9  Tria  »  k  ur  territoire,  8c  les  autres  lieuj^ 
lis  n'y  contreviendront  jamais^  dircâcment,  nj 
Kidireâement ,  par  voyes  deDroit ,  ny  par  voyes  de 
Fait ,  8c  qu'ils  ne  ftcoui  ront  point ,  8c  ne  favoriferont 
point  les  contrevenans  :  mais  (jue  pluftoft  de  leur  com- 
mune authpritéiktafcheront  de  faire  qu'aucun  ne  le 
viole  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit  j  Veu  que  le 
Roy  Tres-Chreftieu  a  dtclaré  qu'il  eftoit  grandement 
«obligé  d'advanccren  toutes  façons  Texecutiôn  dudit 
^aiélé»  voire  de  le  maintenir  par  les  armes,  afin  (tir 
toutes cliofes  ^ue  leâit  Seigneur  I>uc  de  Sa  v ojre  noa- 
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obftant  les  claufes  prcccdcntes  foii  toiisjour-  IniHi-^c 
muntenu  dans  la  paifiblp  poflcfTioo  de  Trio,  6c  Aibe, 
8c  des  aatres  lieux  qui  luy  ont  efté  accordés  &  aflîgncz 
par  ledit  Traiftc  Se  par  rinvcftiturcquis'ca  cil  cnfui- 
?ie  au  Duché  de  Muntfcrrat. 
^  Era&MlVxrirper  £c  d'arracher  les  racines  de  tous 
diffirrens&debatscntrccesmefmcsDucs,  Sa  M^j-^lé 
Très  Chrcftienn<;ftracompter  audit  Seigneur  Duc  Je 
Maotouë  quatre  cent  quatre  vingt  &  quatorze  mil  ef* 
'eus  que  le  6ru  Roy  de  glorieufe  mémoire  Louys  Xllf  • 
avoit  promis  de  payer  au  Duc  de  Mantou?  à  la  ifcfch  ir- 
ge  du  Duc  de  Savoyc  }  8c  par  cet  effet  il  relèvera  k  D  jc 
de  Sâvoye  &  fes  Héritiers  &  Succeflfèursde  cette  obli* 
gation,  8c  le  guarantira  de  toute  demande  Ijur  luy 
•pourroit  eftrc  faite  de  ladite  fommepar  ledit  Duc  de 
Mantoiieou  fcsSttcceilèurs  y  de  forte  qu'à  1  advenir 
-pour  ce  iîijeâ  >  Ibos  ce  prétexte»  le  Duc  de  Savoye ,  ny 
'fss  Herieiefs  8c  Succefleurs  ne  recevront  aucune  vexa- 
tion 8c  fafcherie  du  Duc  de  Mamoue  ny  de  lès  Hui- 
liers 8c  SuccefTeurs. 

Qutdesàprelênt,  avecl'authorité  8c  leconlèntf* 
ment  de  Sa  Majcrté  Impériale  8c  Trts  Chreftienne ,  en 
vertu  de  ce  folemnel  Traidlé  de  Paix  ,  ne  pourront 
avoir  aucutieaâion  en  cette  ^aufe  q>ntre  Moaiieur  le 
Doc  de  Savoye  ou  (es  Héritiers  8c  Succeflburs. 
•  Sa  Majefté  In^perialeen  ayant  elle  modcfli  rnent  rc- 
•quilc  accordera  à  Monficur  le  Duc  de  Savoye  avccl'in* 
veftiture  desanciens  Fieft  8c  Eftars,  que  feu  degloricu- 
le  mefnoîre  l^erdtnandll.  avoit  oârx>yez  au  Duc  de 
Savoye  Victor  Amcdce ,  auffj  rinvenirure  desplaces , 
Seigneuries,  Ëftats,  8c  tous  autres  Droits  du  Montfer- 
rat,  avec  les  at>partcnances»qui  en  vertti  du  fufdit  Trai • 
élédeChcras  j  8c  delexecutionquîs'cneftenfuivie, 
hjy  ont  efté  remis  j  comnne  pirefllemcnt  des  Fiefs  de 
Monibrt  le  neuf  «  de  Sine  >  de  Monçhcry  8c  de  Caftel- 
lit  p  avecfeurs  appartenances ,  -fiiivaftc  k  Traiâé  d'ac* 
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quifiticn  fait  par  ledit  Duc  yiâor  Amcdéc  le  i5.d*0- 
âobre  16^4.  Se  â>nformement  aux  conccHions  ou 
permilTiom,  &  approbatipns  àc  Sa  Miyeftc  Impériale  % 
avecconfiroiatiMauffi  de  tous  les  privSeges  qui  juC- 
qucs  îcy  ont  efté  accordés  au  Duc  de  Savoye ,  toutei 
Jln  quantesFois ,  que  Mooliettr  Ip  Duc  de  &Mfoye  k  re« 
querra  &  demandera* 

Item,on  eft  demeuré  d'accord  que  le  Duc  de  Savoye^ 
fes  Héritiers  &Succcfleurs  ne  feront  en  aucuoe  façon 
troublés  Se  rcc  herchés  par  ion  Impériale  Md)el|jé  pour 
le  fujcâ  du  Droit  de  Souveraineté  qii*ib  ont  iorks 
Fiefs  de  la  Rochevçran ,  d'Olmc ,  8c  de  Cxfoles  &  fur 
leurs  appartenances ,  qui  ne  dépendent  aucunement  de 
rEmpfreRotnato, Scquele^donatîonsSc  ioveftttiirea 
defditsFidfsei^nt  révoquées  caflees ,  le"  Seigneur 
Duc  fera  maintenu  en  K  ur  poflTt  flîon  comnic  le  véri- 
table Seigneur  »  ^  eutaot  qu^  beioin  efl  il  y  fera  redin- 
tegré;  pouriamefme  raifon  ion  Va&Lle  Comte  de 
VerruClèra  comme  reftabli  8c  redintegré  quant  ans 
,  •  ncfmes  Fiefs  d'Olme  de  Cœfoles ,  êc  en  la  poflinK» 
de  la  quatrième  partie  de  UilQçiiçveian»  fcdetousièi 
revenus. 

Item ,  on  eft  convenu  que  Sa  MajeAé  Impériale  fie- 
ra reftiruèraux  Comtes  Çlementôc  Jehan  Fils ,  8c  aux 
p.tits  Fitsdu  Comte  Charles  Cachcran  iflusdefonFib 
Oâavian  «  le  Fief  entior  de  la  Rocbe  d'Araqr  avecfei 
appartenances 8c  dépendances  »  fans  aucun  obftacle. 

Pareillcm  nt  l'Empereur  déclarera  qu'en  Tinvellî- 
turedu  Duché  de Mantoue (ont compris  iesChafteaux 
de  Reggioli  8c  de  Lunare  avec  leur  territoiie  fc  de» 
pcJanceSjla  poflr.flion  defcjnelsle  Duc  de  Guaftalle  foit 
tenu  de  rendre  au  DucdcMantouè  »  fe  refcrvanttou* 
tesfois  les  Dmits  pour  fii  mil  efcus  de  panfion  anqutlie 
qu'ii  prétend  :  touchant  Irlqueis  il  pourra  plaider  de* 
Tant  S  i  M  ijcllé  Impériale  contre  le  Duc  de  Mantoue. 

AuUi  cuit  que  k  .Tr^iâé  de  P4ix  aura  efté  foufcric 
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Se  (îgné  de  MefTieurs  les  PlAîpotentiaires  &  AmbafTi- 
deurs ,  que  toute iioftilicéccilê,  8c  qu'on  fe  mette  tout 
mcoatininit  â  executar  départ  8c  d'autrtcedont  oa 
{mdemetiré  d'accord  :  fc  afioqtiecclas*acoom|^iflè 
d'autant  mieux  Se  plus  promptement ,  le  Icndcmam  de 
laibuicri(>tîoQqueia  Publicatioadela  PauciefalTcib- 
lemncUemeot,  8c  enla  façon  accoitftumée|iarlef car* 
rdbun  de  b  Ville  de  Munfter  8c  d'Ofnabrug  :  Qu'aprei 
qu'on  aura  apris  qu'en  ces  deux  lieux  la  ibufcriptiun  du 
TiaiâédePâix  a  eftc  bitc,  oo  envoyé  tout  incontî- 
nenc divers  Conrrien  aox  Geoeramt  d'Armées»  qui 
prennent  la  pofte  8c  aillent  a  toute  bride  leur  annoncer 
que  la  Paix  efl  conclué,&c  qui  prennent  foin  que  les  Gé- 
néraux choiiKTent  un  jour  auquel  ilTefalIfedepartSc 
d'autre  ceflarioa  d'armes  8c  d'hoftilités  pour  publier  In 
Paix  dans  les  Armées,  &  qu'il  fuit  fait  commandement 
à  tous  8c  chacun  des  Cbêû»  8c  Oâîciers  de  guerre  8c 
Jufticet  8c  aux  Gouverneurs  des  Forts,  de  s'abfleaîr 
doresenavantdetoutesfi>rtesd'aâes8cd)iofttUté  :  8c 
s*il  arrive  qu^ après  ladite  Publication  on  attente ,  8c  par 
voye  de  laiton  change  quelque  cbolèy  que  cela  (bit 
Snconti Qclit  repare  8c  remis  en  (on  eftat  précèdent. 

Que  les  Plénipotentiaires  de  part  8c  d'autre  con* 
viennent  cntr'eux  entre  le  temps  de  la  Concluûon 
8c  de  la  Ratification  de  la  Paix,  de  la  manière»  da 
temps ,  ^  des  fcuretés  qu'il  faudra  ptfendre  pour  la 
reftitution  des  places,  8c  pour  la  caiTation  (fcs  troup- 
pes ,  dé  forte  que  les  deux  parties  puiflcnt  eflr  ^  afTcurés  . 
que  toutes  les  chofes  dont  on  a  convenu  ,  ieront 
fincerement  accomplies.  ' 

Qacfur  tout  rEmpi;reur  publie  des  Edits  par  tout 
l'Empire ,  8c  commande  ferLeufement  a  ceux  qui  par 
43es  articles  de  Pj|cification  ibntobl^és  à  seftituèr  ou 
i  faire  quelque  autre cholè  •  y  obeîflent  promptement 
8cfanselcjuiver  entre  cy  8c  la  Ratification  du  prefent 

Traiâé ,  eq^oigoant  tant  aux  pireâiettrs  ^'aux  Gon.  « 
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verncurs  de  la  Milice  des  Cercles  qu'ils  haftent  &  par- 
achèvent la  reftitutioQ  deuë  à  chacun ,  8c  qvfila  en  hf» 
(ènt  recherche ,  felon  Tordre  de  Pexecntîon  8c  de  ces 
paâts.  Qu'on  infère  dans  les  Edits  cette  cUufe,  qu'à 
caufe  que  les  Dircfteurs  du  Cercle ,  ou  les  Gouverneun 
de  la  Milice  des  Cercles^  s'agifTant  de  leurreftitutîoo 
propre,  font  eftimés  tnotns  capables  de  cette  exécution, 
qu'en  ce  cas,  &  pareillement  en  cas  que  les  Dire^.urs 
&  Gouverneurs  de  la  Milice  des  Cercles  réfutent  leur 
Commiffion,  les  Dirtâcars  du  Cercle  voifin,  on  les 
Gouverneurs  de  la  Milice  des  Cercles  devront  fiire  la 
fonâion  ,  &  prendre  la  charge  de  I  exécution  de  cette 
recherche  des  rc^ftitutions ,  daqs  les  autres  Cercles. 

Que  fi  quelqu'un  de  ceux  î  qui  il  faut  reftîruër 
cftime  que  les  Commiflairis  de  l'Empereur  fontne- 
cefTaires  à  Texecution  de  quelque  rcilitution ,  (  ce  que 
^nlaiiS:  à  leur  choix  ).qu*on  leur  en  donne.  Auquel 
xras ,  afin  que  Tefiet  des  choies  tranfig^écs  Ibit  moins 
empefché,  qu'il  ibit  permis  tant  à  ceux  qui  rellituenr , 
qu'à  ceux  auxqucisiled  reflitué  tncontinént  après  la 
iuutcrtption  de  1^  Paix  »  de  nommer  deux  ou  trois 
Commiflaires  de  part  &  d'autre,  d^cntrcf lefquéls fi 
Majtftc  Impériale  choilira ,  deux  un  de  cbafque  Reli- 
-gton^  8c  nu  de  chaique  partie»  auxquels  tl  enjoindra 
iie  parfaire  jansretardementtoutce  qui  fèdoiten  vertn 
delaprcfenteTrans-adion.  Que  fi  les  reftiruans  ont 
négligé  de  nommer  des  Commiflaires,  S.  M..  Impé- 
riale etk  choiiira  un  ou  denx ,  comme  bon  \uy  ièroblera 
(  obfervant  toutesfbis  par  tout  la  diverfité  de  Religion 
afin  d'en  mettre  efgal  nombre  de  chacune  )  d'entre 
ceuxqu^auranonunés  celuy  auquel  on  doic  rcdituèr  » 
auxquels  il  commettra  la  CQmnuflTton  d'exectiter ,  no*  ' 
nobÂant  toutes  exceptions  faites  à  Tencontre.  Enfin 
que  ceux  qui  prctendcnf  aux  rel^itutions  filTent  fignr- 
fier  aux  reftituans  incontinent  après  la  concluûon  delà 
faix,  quellceftla  tcosiir  de^  Artidca. 

ri» 
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Finalement  que  tous  &  chacun  ,  foit  Eftats,  ou 
Commumutés  »  ou  Particuliers  ,  foit  Clercs»  ott 
SecuUcfs  t  qui  eo  vertu  de  cette  Traos-adîoo  ^  8c  de  cet 
règles  générales ,  ou  par  la  dHpofirion  esrpreflle  ftlpe* 

ciale  de  quelqu'un  d*icclks ,  itnt  obi  i^às  de  rcflitucr» 
céder,  doiioer,  faire,  ou  exécuter  quelque  chofe , 
foyent tenus  tncontînent  aprësU puUicirion  des  hdîts 
deTEmpereur,  &lanorificaMon  derefti>uërftite,  de 
reftiruër,  ceJer,  donner,  fiir^',  ou  cxjcutcr,  fins 
aucun  deûay  nj  oppontiondecUufe  cfch  «pptoitc,  fait 
générale,  (oit  particulière  contenue  en  U  précédente 
Amnîftie ,  (ans  aucune  autre cxc  prion ,  &.  iinsaucu- 
ne  fraude,  ce  à  quoy  ils funt obliges. 

Qu^aucun ,  ibit  £iht ,  ou  Soldat ,  fur  topt  des  ^uw 
niions  «  ou  quî  que  ce  (bit  ne  s*oppo(è  à  l'exécution  des 
Dircd:eurs8c  des  Gouverneurs  de  la  Milice  dts  Cercles 
ou  des  CommiOr^res  :  mais  plulloft  qu'on  pn  ils  U 
4nain  à  Texecution,  &  qu'i^tbitpermisauxJitsexe* 
cuteursd'u(èr  de  fbiHce  contre  teuK  qui  ta(chentd*eai- 
pefchcr  l'exécution  en  queLjucfoitcqueccfuir. 

En  après  que  tous  les  priionnicrs  de  part  Se  d'autre  j  * 
fins  difttfiâion  de  robe  ou.  d'efpée,  fojrent  délivrés 
enla  manière  qu'il  a  eflé  accorde ,  ou  qu'il  fera  con- 
venu entre  le?  Généraux  d'Armées  avec  Tapprob^ion 
4ie  fa  Majedé  Impériale. 

.  La  reftitution  eftant  âite ,  (èlon  lesarticles  de  i'Am^ 

niftie  Se  des  Griefs,  les  prifonniers  cftans  délivrés, 
quetout^  Soldatefque  des  Girnifbns ,  tant  de  l'Em- 
pereur &  de  fes  Alliés ,  que  du  Roy  TreS'C  hreilien ,  8c 
de  la  Landgravinne  de  Hefle ,  &  de  leurs  A(Ibeiés  8c 
Adhcrans,  oudequi  que  ce  foit  qu'elle  ait  eftë  mift, 
ibit  tirée  en  mcfme  temps  »  ùms  aucun  dommage ,  (ans 
exception,  ny  retardement,  des  Villes  de  l'Empire, 
9l  de  tous  les  autres  lieux  qu*il  faut  r eftituer. 

Que  les  places  mcfmcs ,  Villes ,  Cités ,  Bourgs ,  Vil- 
lages, Ciiafteaux»  f  ouere&s^  fi(Forc&9  ^utontefté 
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OC  Alpes  &  retenus  tant  au  Royaume  de  Haheme  & 
autres  terres  de  TEmpereur  >  &  Héréditaires  de  la  Mn* 

fond'Auftriche,  qu'aux  autres  Cercles  de  l'Empire, 
par  Itfs  Armées  de  part  &  d'autre  9  ou  qui  ont  efte  ren- 
dus p9x  corapofitioA/  ioyent  reftituës  fans  deflay  i 
leurs  premier^  &  légitimes  PoflHIêors  &  Seigneurs, 
foit  qu'ils  fbyent  mcdiatemtnt,  ou  immédiatement 
Eftats  de  l'Empire,  EcclenaAiqueç ,  ou  Séculiers,  y 
comprennant auflî  la  libre  Nobicflè  de  l'&mpirtf  1  flc 
qu'on  Irslaifleen  leur  libre  difpofirion,  ibît  félonie 
Droit  &  laCouftume,  foit  félon  la  vigueur  que  doit 
avoir  ce  prefentTraiâé  $  nonobftam  a  ce  toutes  Doua* 
toîns,  Infendarions,  ConceAioos  (  (i  ce  n'eft  qu'elle» 
aycnt  efté  faitf s  à  quelqu'un  de  h  libre  &  franche  vo- 
lonté de'quelqueEnatJObligâtions  pour  racbapt  de  pri- 
'  ibanier^ou  pour  deftouroer  des  pillages  ou  des  bruÎQe* 
mens  «'  ou  tels  astres  titres  acquis  au  préjudice  de» 
premiers  5c  legitimc'sMaiftres  oc  Pofleflcurs,  ceflàns 
auflî  tous  Contraâs  8c  Paâes  »  8c  toutes  exceptic^ns 
contrants  à  ladite  rcftitution,  8c  leiquelles  tontes  doi- 
vent eftre  tenuës  pour  i;ii^es.  Sauf  néanmoins  les 
chofes ,  dont  auTc  Articles  precôdcns ,  touchant  I  i  faf  is- 
faâiondeleuvsMajeâés Impériale  8c  Tre?  Chrcftiea* 
sieyîlaeftéautfemaitdifpofé,  commeauflî  quelques 
cohceflions8c  compcnfations  faites  à  l'equipollent  aux 
Eleûeurs  8c  Princes  de  l'Empire.  Et  que  la  mention 
du  Roy  Catholique  9  &  le  nom  du  Doc  de  Lorraine, 
qualifié  tel  dam  le  Traiâé  entre  1  'Emperr«||  te  la  Sué- 
de, &  moins cncor  le  titre  de  Landgrivcdc  Alface 
donné  à  l' Empereur  »  n'apportent  aucun  prej  udice  au 
RoyTrcs-Cbreftion.  Que  ce  qui  auflî  a  efté  accordé 
touchant  la  fatis&âion  des  trouppes  SuedoiCs  n'ait 
aucun  effet  au  rcfpcflrdefa  Majefté. 

Et  que  cette  reftitution  des  pinces  occupe'es  tant  par 
ù  Majefté  Impériale ,  que  par  le  Roy  Très.  Cbreftien  •  . 
tu  les  Compagnons  Alliés  8c  Adherans  des  uns  Se 
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des  autres  &b£k  réciproquement  &  de  hoantfoj» 
Qu'on  rcftituë  auffilcs  Archive?!,  Papiers  8c  Do- 
cumens,  &  les  autr.s choies  mobiles,  comme  auflî 
les  Canons  qui  ontcllé  trouvést  lors  delà  p  Te  des 
places  4  &  qui  troa  vimt  encor  en  nature.  M  qo^îl 
îbit  permis  aux  fufdits  d'emporter  avec  fuy  &  de  faire 
emporter  ceux  qui  après  la  priic  des  pbccs  y  ont  cftc 
mis  d'ailleurs,  ou  qoiontcftépisaux  batttcSi  avK 
tout  l'itttrail  de  guerre  8c  cequicndepef||}^ 

Que  les  fujets  de  chaque  place  foyt  nt  rtnusionquc 
les  ibldats  &  garaiioQss'eftiroiu ,  de  luir  fournir  ians 
argent ,  lesc^ots ,  chevaux  8c  batteaux»  avec  les  vi* 
vres  necellâires  ,  pour  emporter  toutes  .dio{cs  aux 
lieuir  deAinés dans  1  Empire  ^  lefqucU  chariots,  che* 
*  vaux  &  hatteaux  les  Gouverneurs  des  ganîiibns ,  8c 
'  Capitaînos  des  ibldats  rctiraos  ^doivent  leAitucr 
fans  fraude  ny  tromperie.  QuelesTujets  des  Eftatpie 
délivrent  les  uns  lesautres  fie  fe  relèvent  de  cette  peine 
de  charrier  d'un  territoire  dans  l'autret  jnlques  k  ce 
.qu'ils Ibien  t  parvenus  aux  lieux  deftinesdans  l'Empirev 
Et  qu'il  ne  foit  pas  permis  aux  Gouverneurs  ou  autres 
officiers  de  mener  avec  iby  les  chariots  ^  ^evaux»  8c 
batteaux.pccftà  ^  tant  en  genecal  qu'en  partîcnUer  tiqr 
aucunes  autres  choies  dont  on  les  aura  accommudés , 
hors  des  limites  de  ceux  à  qui  elles  appartiennent!  8c 
moins  encor  hor&de  celles  deTEmpire. 

Que  les  places  qui  auront  eftéroiduëi»  tant  mari* 

tîmes ,  que  de  la  frontière ,  ou  du  cœur  du  pays  Ibyent 
dores  en  avant  fie  à  perpétuité»  libres  de  toutes  garni* 
ions  introduitespendant  les  euerres»  8c  laiflëes  (fiuu 
prqudiceauxautresdiofemidroitde  chacun  )  en  la 
libre  difpofition  de  Icun  Maiftres.  ^ 

Qu'iine  tourne çjr-aprés  ny  maintenant  a  dcmma- 
ge  8c  à  préjudice  à  aucune  Ville  d'avoir  efté  prifeft 
tenue  par  l'une  ou  l'autre  des  parties  :  mais  que  toutes 
8c  ducunes  d'iceUes  »  4ivec  tous  ^  chacun  de  leurs  ci» 

tajrens 
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toyem  8e  faabîtans  jomflent  cantdii  bénéfice  gcncral 

de  l'Amniftic ,  que  des  autres  de  cette  Pacification  ,  & 
qu'au  rcfle  tous  kurs  Droits  Se  Privilèges  Ecdefiafti- 
ques  &  fcGuIiers ,  doht  ils  ont  jouy  avant  ces  troubles  » 
leur  foyeîit  confervés,  fauf  toutcsfeis  les  Droits  de 
Souveraineté  >  &  ce  qui  en  dépend  pour  les  Seigneurs 
de  chacu|e  d'icelles.. 

^  Ff  nalonent  que  les  tronppes  &  Arméet  de  tous  ceux 

'qui font la^guerre dans  I^Empire,  foyent  licenriécsic 
congédiées»  chacun  en  faiiânt  pafiTer  dans  les  propres 
Eftatsautant  feulement  que  cbaqueparrie  jugeluy  eu 
eftrè  neceflâire  pour  fa  (ëureté. 

'Les  Ambafladeurs  &  Plcnipotcntiaires  de  l'Empe- 
reur, du  Roy,  8c  des  Eftatsjje  l'Empire  promettent 
vefpeûivement  &  les  utts  aux  autres ,  de  faire  agréer 
ratifier  i  PEtfipereùr  ,  au  Roy  Tres-Chreflfcit» 
aux  Elcéleurs  du  Sacré  Empire  Romain  ,  aux  Princes 
&  EftatSt-  la  Paix  qui  a  tfté  conclue  en  cette  manier» 
.  &  d'un  commun  coniêntement  >  2c  de  faire  en  ibrte 
'  infailliblement  que  les  A6lcs  folemnels  de  Ratification 
foyent  prcfentés  à  Munfter,  Se  efchangés  mutuelle- 
ment Se  ett  bonne  forme  dans  le  terme  de  huiâ  ièp* 
"maines ,  i  compter  du  jour  de  I(^u(cription. 

Pour  une  plus  grande  fermeté  de  tous  8c  chacun  de 
•  ces  Articles  ,  que  cette  prefente  Trans  aâion  fervc  de 
]Uoy  perpétuelle  «  fie  d'une  Pragmatique  Sanâion de 
^Empire ,  iuftrée  à  Padventrde  mefine  que  ks  autres 
Loix  &  Conftitutions  fondamentales  de  l'Empire, 
'  nommément  au  prochain  Recés  de  l'Empirei  *  & àla 
Capitulation  de  1^  Empereur,  n'obligeant  pas  moins 
Irsabfens  que  les  prefens,  les  Ecclciiaftiques  que  les 
Politiques,  foit  qu'ils  foyent  dcfEftats  de  l'Empire, 
ou  non,  Se  corn  me  une  Règle  prefcritc,  Se  laquelle 
devront  fuivre  perpétuellement  tant  les  Impériaux , 
•que  les  Confcillers  Se  Officiers  des  autres  Seigfieurs, 
comme  tous  Juges  Se  Affcileurs  des  Cours  de  J  uAice. 
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QujDn  n'alltgue jamais  jCju'on  n*enrendc ,  8c qu'on 
n'admette  point  contre  cette  Translation  ny  contre 
Mcune  de  ces  Articles  2c  Claufes ,  aucun  Droit  CanoQ 
ou  v^ivil  9  aacu0  gênerai  ou  parricaKer  Décret  àa 
Conciles,  aucuns  Piivilcgt  s  ,  aucunes  In  ilulgcnces, 

-  aucuns  Ëdicb  4  aucunes  O  mmil&ons^nhibiuons  » 
Mandement  »  Décrets  ,  RdTcripta ,  Sufpcnfions  de 
Droit,  Sentences  en  aucun  temps  données ,  Adjudi- 
cations, Capitulations  de  r  Empereur,  8c  autres  Rc* 
glcs  8l  £xeroptions  des  ordres  Religicujc ,  Protefta* 
tton^  paQeel  ou  futures  ,  Omtradiâions  ,  '  Appelt, 
Invcftitures ,  TransaéHons  ,  Semnens  ,  Renoncia- 

'  tîonK» Contrants, 5c  crncor  moins  l'Ediâ  de  lôxj^,  ou 
la  Trans^  aâion  de  Pragne  âvec  {es  Ap|>endiçef ,  on  ki 
Concordats  avec  les  Papes  ,  ou  les  Intérims  de  l*aa 
15'48.  ou  aucuns  autres  Statuts  Politiques,  ou  D<jgrets 
Ëcdeiiaftiques ,  Dirpenas ,  Absolutions  »  ou  aucunes 
antres  exceptions  ibus  quelque  prétexte  8c  ooolent 
qu-onles  puifle  inventer  $  &  qu'en  aucun  lien  neièront 

•jamais  entrepris  aucuns  procès  ou  commiflGons,  (bit 
ûihibitoires  ou  autres ,  au  pctitoire  ou  au  poflèfloifu 
contre  cette  TVaos-aâion. 

Que  celuy  qui  aura  contrevenu  par  fon  aide  ou  par 
ion  Confeil  à  cette  Trans-aâion  6c  Paix  publique ,  on 
qui  aura  reAftë  à  ion  exécution  &  à  la  reftitution  fuf- 
dite»  8c  q^i  aura  taché ,  après  que  la  reftitution  aura  efté 
faite  Icgif  imemcnt ,  &  fans  excès  en  la  manière  dont  il 

I  a  eftécy-dcHus  convenu,  iàns  une  légitime  connoiC 
lance  decaufe,  8c  hors  de  l'executîçn  ordinaire  de  le 
Juftice  f  d^aggravér  de  nouveau  la  cliofe  reftituée  >  ûsit 
Ecclcliaftique,  foit  fcculier,  qu'il  encourre  la  peine 
d'Infraâeur  de  la  Paix ,  Se  que  iclon  les  Conititutions 
de  TEmpire  ilébit  décrété  contre  luy  •  afin  que  la  refti* 
tûtion  8c  réparation  du  tort  forte  à  fon  plein  effet. 

Que  néanmoins  la  Paix  conclue  demeure  en  fa  vi- 
gueur 9  U  que  tous  U$  Contraâans  .de  cette  Trans» 

aâioa 
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iEdon  ibyent  obi  i gés  de  défendre  &  protéger  loates  8& 
chacune  des  loix  de  cette  Paix  contre  qui  que  ce  foit, 
'£uisdi(Unâion  de  Religion  ^  6c  s'il  iirrive  que  quelque 
..point  en  ibit  molé  $  qoe  TofiFeiiGé  «cborte  furtodlce* 
Itty  qui  Tofl^fice  d'en  venir  à  la  voyc  défait  »  tourner- 
tant  la  caufan^  une  compofîtîon  amiable ,  ou  aux  pro- 
•«dures  ormfîâres  de  la  J^ufticc. 

Tcnitesfoisfi  dtmsl^eipacedetrots&nslediilêreotiie  -  ^ 
peut  eftre  terminé  par  aucun  de  ces  moyens ,  que  tous 
&  chacun  des .partici pans  à  cetteTrans  aâion ibyent 
^  tenus  de  iè  joindre  à  k  partie  leiee,  &  de  l'aider  de 
CooièilCe  de  forces «i  repouflèr  Pinjure ,  prealableme0t 
4idvcrtisdu  lefé ,  que  les  voyesde  douceur  &  de  jufticc 
a'ontde  rien  profité.  Sans  préjudice  pourtant  quant 
4nirefte  delà  jurifdiâion  de  chacun  «  &  deradœiiM- 
ibation  de  la  Juftice  compétente  auir  loix  ide  chalque 
PiHice  &  Eftats.  Et  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun  Eftat 
lie  VEoipiredepourfuivre  fon  droit  par  force  fc  for 
arans  I  mais^il  eft  arrive ,  ou  s'il  arrive  cy  après  quel- 
que demeflé ,  que  chacun  tente  les  voyes  de  la  Juftice 
ordinaire  5  &  qui  fera  autrement,  qu'il  foit  tenu  pour 
infraûeur  de  la  Paix.  Que  ce  -qui  auraefté  definy  par 
.fiacenoedu  Juge  foit «lisA  arecutioni  fiinsdiftinâioil 
d*Eftat,  comme  le  portent  les  loixde  TEnapire  tou- 
.  chant  l'exécution  des  Arrefts  &  Sentences. 

Et  afin  que  la  Paîxpublique  iè  putfiè^*autant  mieux 
^xmferver  entière ,  qu'on  renouvelle  les Cerdes Ce  déi^ 
qu'on  void  quelques  commencemens  de  troubles 
qy'on  obfcrve  ce  qui  a  eâé  arrefté  dans  les  Conftitu^^ 
ttonsde  T  Empire  too<&«nt  l'Execution  8c  laConfix» 
don  de  la  Paix  publique. 

Et  toutesfois  &  quançes  que  pour  quelque  occaiîon 
quelqu'un  voudra  faire  pafH^r  desSolds^spar  IcTerritoi- 
re  d'autruy ,  que  cepaflàge  fe  fàfle  «ux  deipeos  dece* 
luy  à  qui  les  Soldats  appartiennent  i  &  cela  fans  grever 

Ay  en  aucune  fa(Qi|  nuire  |c  (K>iter  dommage  à  ceux 
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parles  terres  defqucis  on  paiTc  i  En  un  mot,  qu*oa 
obferve  eftroiftcment  ce  que  les  Conftirutions  Impé- 
riales déterminent  8c  ordonnent  touchant  la  Confer- 
Vitiondc  la  Paix  publique. 

Dans  ce  prefcnc  Traidc  de  Paijc  Ibnt  compris  ceux 
qui  avant  refchange  de  la  Ratihcarion ,  ou  qui  dans  Cix 
mois  aprcs  (erunt  nommés  par  Tune  ou  l'autre  partie 
d'un  commun  confirntement.  Et  cepandant  d'un  com* 
mun  accord  y  eft  comprifè  la  Republique  de  Venife, 
comme  MediatriçedcccTraidic.  Qu'il  n'apporte  aufli 
aucun  préjudice  aux  Ducs  de  Sivoyc  &  de  Modene, 
ny  à  cequ'ils  feront,  pu  qu'ils  font  prefcn  tentent  par» 
les  armes  en  Italie  pour  le  Roy  Très  Chrcftien. 

Enfoy  de  toutes  8c  chacune  defquelles  vh(»(es,  8c 
pour  plus  grande  force ,  les  AmbafTadeurs  de  leurs  Ma« 
jeftcslmpcrialc  8c  Très  Chreftienne,  8c  les  Deputcf 
au  nom  de  tous  les  ELfteurs ,  Princes  8c  Eftats  de  TEm-  * 
pire,,  envoyés d'icelu y  particulièrement  à  cet  aâc  (  en 
vertu  de  ce  qui  a  cftc  conclu  le  ij.  d'Oélobre  de  l'an 
quedtnùus,  &  qui  a  eftédonné  i  l'Ambafladeur de 
France  le  propre  jour  de  la  fufcription  (fous  le  fceau  du 
Chancelier  de  M lycnce  )  à  fçavoirpourl'Eleéleur  de 
Mayçpce ,  Mqnlitur  Nicolas  George  de  Reigersber^ , 
Chevalier  fie  Chancelier.  Pour  rjàlcôcurde  Bavicre  , 
Monficur  Jehan  Adolphe  Krebs,  Confeiller  fecret. 
Pour  l'Electeur  de  Brandcnbourg,  M-  Jehan  Comte» 
de  Sain  8c  VVittgenflein ,  Seigneur  de  Homburg  8c 
Vallcn  lar,  Confeiller  fecret.  Au  nom  de  la  Maifon 
d'Auftriche,  M.  Georges  Ulric  Comte  de  Wolcken- 
ftcin,  Confeiller  de  la  Cour  de  l'Empereur  M»  Cor-  t 
neiHeGobelius»  Confcillicr  de  PEvefquede  Bamberg. 
M.  Scbalben  Guillaume  Meel ,  Confeiiler  fecret  de 
PEvefque  de  VVirtzburg.  M  Jean  Erneft  ,  Confeiller 
delaCourduDucdeBivierc.  M.  WolfFgnng  Conrad 
deTumbshirn,  Confeiller  delà  Courdc  SaxeAltcn- 
burgîc  Coburg.  M.  AugufteCarpzovius,  Confeiller 
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de  Sax*  Altcnburg  cv  Coburg.  M.  Jean  Fromhold ,  • 
Confciller  fecrcrdc  la  Miilbn  de  Brandebourg ,  Culm- 
bac,&.OnolzbAC.  M.  Henry  Laugenbeck,  J.  C. Con- 
fciller fecret  delà  àMaiibn  de  Brunfwijk  Lunebourg. 
M.  Jaques  Lampadius ,  J.  C.  Confciller  fecret  de  I4 
branche  de  Culemberg,  &:  Vicc-Charicclicr.  Au  nom 
des  Comtes  de  B.inc  de  Wetteravien ,  *  M.  Matthieu 
Wefembecius ,  J  .  C.  &  Confciller.  AunomdePunSc 
deTautre  Banc,  M.  MarcOtton  de  Strasbourg,  M. 
Jean  Jaques  WolfF  de  Ratisbonne ,  M.  David  Gloxi- 
nius  de  Lubec,  8c  M.  Louys  Chriftophie  Krcs  de  Kref- 
fenftein*,tous  Sénateurs  Syndics,  ConfeilIers&  Advo- 
cats  de  la  Republique  de  Norimberg  j  lefquels  de  leurs . 
propres  mains  5c  de  leurs  fceauonfigné  8c  feellé  ce 
prefent  Traiaé  de  Paix,  &  lefquels  dits  Députes  des 
Ordres ,  ont  prom is  de  donner  les  Ratifications  de  leurs 
Supérieurs  dans  le  temps  prefix  en  la  manière  dont  il  a 
efté  convenu  :  laiffansla  liberté  aux  autres  Plénipo- 
tentiaires des  Eflats  de  figncr  h  bon  leur  femblc ,  8c  de 
faire  venir  les  Ratifications  de  leurs  Supérieurs  :  Et  ce. 
à  cette  condition  ,  8c  fous  cette  Loy ,  que  par  la  fouf' 
cription des fufdits A mbalTadeurs  8c  Députés,  tous 8c 
chacun  des  autres  Eftats,  qui  s*abftiendront  de  figncr 
&  ratifier  le  prefent  Traifté  ,  ne  feront  pas  moins  tenus , 
de  maintenir  8c  d'obferver  ce  qui  çft  contenu  dans  ce 
prcfent  Traiâé  de  Pacification  ,  que  s'ils  Tavoyent 
réellement  fousfigné  8c  ratifié}  8c  ne  fera  valable  ny 
receuë  aucune  Proteftation  ou  Contradiâiion  du  Con- 
feil  de  Direélion  de  l'Empire  Romain  à  l'cncontrc  de 
lafoufcription  que  Icfdits  Députés  ont  faite. 

Ce  qui  a  efté  ainfi  fait  8c  arrefté  à  Munftcr  en  Wcft- 
phalie  le  24.  jour  d'Ofl-obrc  i648._,  .  ■[  ' 
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HMranguf  de  V  AmidJfMdiHr  de  Franci  i  MifftemsUê 
ffiais  GenerMUX  des  Frpvmees  Umts  du  Tmys'BMS , 

fur  U  fuja  d€  la  Faix  TraiSée  a  Munjler,  , 


M 


ESSIEURSi 

Il  y  a  trois  années  entiers  que  nous  pafTafTTies  icjr 
Moniieur  d'Avaux  la  moy ,  par  ordre  du  Roy  &  de  k 
kcync  R^nte  Sa  Mere»  pour  coocerter  aveç  tôt 
Seigneuries I  ^vant  que  nous  reodre  à.MunAer,  la; 
conduiteque  nous  aurions  à  tenir  avec  Ml  flic  urs  vos 
*  Plénipotentiaires  dans  cette  importante  negotiatioo»* 
qui  dent  depuis  fi  long- temps  les  yeux  &  les  t- iperao» 
ces  de  totme  l^Europe ,  attachées  for  les  fuccës  qu'elle 
doit  avoir. 

Maintenant  leurs  Maje^cs  m'ont  ^trhoçaevrde 
me  lenireyer  en  ce  lieu  »  po«r  achever  c^iU  nefiift 
alors  que  commencé  ,  Se  pour  refoudre  par  vospru* 
dcnsadvis  les  moyens  do  mettre  une  dcrnicre  fin  à  ce 
grand  ouvrage^ ,  aiK;riiuiIànt  \a  repos  que  toute  U , 
Chrefttenté  en  attend. 

L'on  jugea  prudemment  en  ce  temps- là  que  pouç 
meinager  advantageuièmcnt  dans  le  Traiâé  de  Paix 
fes.  int;jm(ls  de  laJraace  &  de  voftre  fiftat  ^JU  n'y  anvqpt . 
rien  de  fi  utile  quede  coaTenrer  imteftfotce  Unip^r 
entre  les  Miniilres  du  Roy  &  les  Voflrrcs  i  que  de  s'çn-* 
tce-aid^  par  i>fàc{;%  mutuelaôc  iincercs  à  obttnic<:e^^ue' 

chacuodoii;  jimefnenrpretan(lre§%tdefaiirecoiMKii- . 
Are  aux  ennemis  communs  pluftoft  par  deseflèts,  que 
par  des  paroles,  que  les  vaines  prétention^  qu'ils  ont 
toufîoutlN^uësde  jetter  la divi£on  entre  nouspourea 
profiter  à  nos-ciçipehs»  ne  reîifficônt  jamais*  ,  - 
•  Mais  alors  il  fuft  trouve  à  propos  de  convenir  en- . 
£;mblodes  précautions  duutiUalioit uitur pouri|||ilre, 
point  furpris^ pendant  jecqys de  la  negoti^tion.Qonii'-^ 
bien  plusefti}  neccilâire  ^aujourd'huy  que  naii$iR>m«' 

*  mes; 
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mes  à  la  veille  de  conclure  le  Xraiâé  ,  d'ouvrir  le$ 
yeux  plus  cjuc  janituâ  *  poar  Ce  gtrantirtMbQS  le9:|Nfè^ 
judiccs  qu'on  pourroit  recevoir  partrop  de  confiance 
ou  de  facilite,  ayant  à  faire  à  une  Nation  qui  eft  en 
pofleffion  de  n'obierver  les  Traiftcs  qu'elle  fait  quW 
tant  qu'il  eft  advantageox  pourfes-dciTeinvi  .£e^qitf# 
tefmoigné  jufqucs  icy  par  toutes  (es aôions  plus  d'en- 
vîe  de  fortir  de  la  guerre  prefente ,  pour  en  commen* 
oeir'iHle  autre  dans  quelque  temps  qui  luy  ibit^fa»^ 
Imireuie ,  quedelatie  uite  Paix  diirAbleSc  fy/téim^ 

Certes  Mcffieurs  c*ef}  une  fatalité  gloricufe  pour 
voftrc  Pays ,  qu'après  avoir  efté  fi  long- temps  le 
liieatré de  la  ^erre j  8c  l'Eicde  où  toiile^^es'fitt^ 
Nati6ti^  ^'(bht  vctiuës  apprendre  Je  tneë^^^  4^(bit' 
devenu  le  lieu  où  fe  tiennent  les  principaux  Conllils' 
de  la  Paix ,  &  que  le  mefme  climat  qui  a  efté  laiburce 
dëtûutes  l#  hoftilités  qu'on  exerce  à^prefim  «pfm- 
l'Efpagnc ,  produife  aufli  les  remèdes  d6nt  on  fedoit^- 
fervir  pour  les  faire  cefler  ,  comme  li  la  conrtance 
iacomparable  de  vos  généreux  A  nceftres,8c  l«fpindeur 
de  coétir  qu'ik  ont  fait  paroilire  en  ^dant  parmy  * 
tant  de  peines  8c  de  dangt-rs  ce  floriflant  Eftat ,  luy 
-avoit  acquis  le  Privilège  de  donner  en  cette  rencontre, 
lé farai^aux plus  importante!  reiblutidns  *jfx*ondoiXi^ 
ptMdre  pour 'le$  affaires  pùbliqu^i  '-^^^ 
Voicy  dé    la  fccondefois ,  depuis  qu'il  a  efté  refb- 
lu  (Rentrer  eq  Traicté  avec  l'enncmy  ,  que  les  Ambaf*  • 
ià^êîli^d'uii^gi^ndticoy  »  le  plus  puiilantââdisde  Vo«  * 
IroRepubKque,  font  venusconfiilter  avec  Vous,  par- 
quelques  vojfes  honncftes  Se  leures  on  le  doit  faire, 
^tjrfbnopaepeut  révoquer  en  doute,  qued^aj^fté* 
tenailt  le  j^iî^iér  Idmg  dansl^Alliam^ ,  pouvoir  pré^} 
tendre  avec  raifon  quclcsadvis  8c  fcsintereftsy  fuflcnt 
cotïQÊIbrés  par  préférence ,  veu  mefme  qu'il  s'agit  de 
finir  une  guerre  où  elle  a  fi  libéralement  employé  Iw 
mhrilèddefonRoyaumei  Scleiangdefèsfujetspééti^ 
lâdefence  de  fcs  Alliés.  *  Mais 
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Mm  comme  ellic  cherche  laprîocipale  (àtisfiiâioa 

dans  celle  de  (es  Amis,  8c  qu'elle  a  tousjours  préféré 
leurs  advantaçcs  aux  fîens  propres^taadis  qu'on  a  eu  les 
^rmcsàlamain,  elle  veut  bim  encor  6tre  le  mefme 
aujourd'huy ,  qu'on  eft  Atr  le  point  de  les  quitter  { cU 
le  veut  de  bon  coeur  remettre  au  jugement  d'autruy  ce 
que  l'ordre  Se  labienfèance  devrait  faire  dtpen.irc  du 
fien ,  8c  vous  fiure  propofo  des  choies  dont  elle  dcvroit 
eftrerecfaèrchée. 

Au  premier  voyage  que  nous  fifmes  icy  pour  en  dé- 
libérer avec  Vos  Seigneuries ,  nodre  venue  excita  des 
phtntespublj<}ues»  &  on  fit  des  dedamatîom  contre 
nous,  commcfi  en propofant fcuLrnjnt  les  moyens 
d'acquérir  un  durable  repos  à  ces  Provinces,  nous  cuf- 
fions  travaillé  à  deftruire  les  fondemons  de  cét  Mat ,  à 
-caufeqn'il  s'eft  formé  &  nggrandî  par  la  guerre.  Main- 
tenant ks  maximes  de  ce  temps  là  font  tellement 
changées*que  pour  rendre  les  Miniflres  duRoy  odieux, 
il  fuffit  que  les  Efpagnolsfàilènt  publier  que  nous  ve« 
nom  en  ce  Pays  pour  différer  ou  interrompre  la  Paix. 

•De  cette  forte  ayans  à  fouffrir  deux  accufitions  tou- 
tes contraires ,  Scquifè  de^ruiffent,  je  puis  dire  avec 
verité,que  nos accuiàteurs  ne  (ont pas  nrJeox fondée  en 
i'une  qu'en  Tautrc. 

•  Je  veux  bien  croire  qu'ils  ne  peu  ;\:nt  abbrcuverdc 
oesftuflês  opinions  que  h  populace»  &.  que  le%  fapes 
cognoiflanr  le  lieu  d*oâ  elles  vienne  it ,  (çivent  fort 
bien  le  jugement  qu'on  en  doit  faire.  Mais  dans  un 
Pays  où  UCommune  a  part  aux  délibérations  plus  im- 
^portantes ,  tontes  les  impreffions  qu'on  luy  donne  , 
qiiOy  que  fauflemcnt ,  ne  font  pas  à  mefprifcr ,  8c  ccft 
tousjoùrs  une  marque  de  préoccupation  d'Efprit  un 
peu  dangéreufe»  de  re^voir  favorablement  tout  ce  qui 
vient  de  la  part  des  Ennemis»  &  de  rendre  li  légère^ 
ment  les  Amis  autheurs  de  toutes  les  cbofcs  qui  ne  plai- 
fentpas.      «     .     •     -  • 

V  ,  Ce 
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Ce  font  les  premiers  effets  de  la  communication 
qu'pn  commence  d'avoir  avec  les  Efpagaols  ^  qui  içft» 
veiit  merveilleufement  bieni'art  de  ièduire  les  peuples 
par  de  fômblaUes  Amfiees.  Vos  Signeuriess*en 'appe|- 
cevronr  encor  mieux,  quand  ils  auront  acquisplus 
defâipiliarité  parmyvous,  û  leurs  p;;^cifans  ont  déjà 
J'autiiorité  de  partager  les  .Ëfpricàdaosvos  Provinces^ 
d'y  faire  agiter  des  quefiions  nouvdies»  Scgliflcrdes 
opinions,  qui  ne  font  advantageufes  que  pour  eux,  qui 
(ont  prejjudiciabk^à  vosmeilieurg  amis»  â&  que  Tex* 
.  perience  fera  bien  coft  connoiftre-  de  dangereofi:  cou» 
fequence.  Quelles  praâiquesSc  dîvifions  entre  vous 
n'aurez  point  à  craindre,  lors  qu'ils  auront  l'entrée 
de  vos  iB^iCans ,  il  voiîre  prudence  n'y  remédie  de 
lujmie  heure  2  je  veux  e^rer  i  que  les  iàges  condu* 
deurs  de  l'Eftat ,  confervant  rauthorité  qui  leur  eft 
deuë  9  fçauroDt  bien  contenir  toutes  cliofesdans  le  de. 
voir  »  &  qu'ils  apprendront  à  tous  les  autres  autant  par 
leur  exemple  »  que  par  leurs  renonftrances ,  que  pour 
acquérir  un  repos  afieuré  par  la  Paix ,  il  faut  demeurer 
clans  les  ancienncis  maximes  ,  qui  ont  ellevé  voftre 
Rcfpublique  au  degré  de  proipcriré  où  el  le  eû;  »  il  faut 
fionierver ibigneufemcnt  les  vieilles  aoiitiésquaQd  el- 
Icsront  tfté  utiles  &  afleurécs,  garder  les  {bupçonsSc 
les deffiances pour  les  ennemis,  &  n'employer poyr 
les  amis  que  la  franchife  Sa  la  confiance  •  pour  prévenir 
les  tifiiuvais  c&ts  qui  pourroyenc  naifire  d'une  aft- 
^  ûion  mal  reconnue. 

Vos  Seigneuries  le  peuvent  encor  fouvenir  des  bruits 
qui  furent  refpandus  en  ce  pays,  il  y  a  quelque  temps« 
que  IciTrafûé entre JaFrjnceSU'Ëfpagneeftoit  cou» 
clu  fins  voftre  intervention.  On  fçavoit  fort  bien  que 
lesadvis  en  cftoient  venus  d'Anvers  8c  de  Bruxelles, 
on  y  mcfloit  des  circonftaaces  qui  ne  pouvoyent  e» 
ftre  Véritables  i  on  ne  laiilà  pas  d'y  adjoufterfby  »  &  de 
faire  par  tout  des  plaintes  de  la  France ,  avec  auuut  de 


Digitized  by  Google 


ET  Confédération.  4f ^ 
licence  que  i\  on  luy  cull  peu  veritablcnicnt  reprocher 
«ne  (èmbUble  infidélité.  Les  ErpigaoU  furent  bien* 
toft  contraints  de  deilrutré  eux  mermes  Pimpofture 
dont  ils  avoient  t(ié  les  authcurs,  par  Voifix-  qu'ils 
nous  firent  de  quatre  mcichintes  places ,  qui  eftoit  une 
ccmdition  de  ?ûix  bkû  difproportionée  à  ceile  des 
Pays-bas  qu^ls  avoient  auparavant  fiiît  croire  qu'ils 
vouluicnc  donner  au  Roy  par  ce  Traiâe  cl  indeftinj 
nuis  ils  n'om  pasefté  long«rcrapi  à  recommencer  une 
batterie  toute  contraire  «  en  failànt  publier  par  leurs 
tdheransque  nous  ne  voulons  point  de  Paix  ,  nous 
qui  à  leur  compte  vouiions  acheter  auparavant  par  une 
aûion  honteuiè»Sc  par  l'abandoonement  de  nos  Allies, 
la  ref ufijQs  aujonrd'hu  y  q  u  elqu  ^  favorables  conditions 
qu'on  nous  prcfente  j  Nous  tailbns  .difent  ils ,  naiftre 
tous  lesobihcles  qui  ia  retardent ,  &  empcchons  mef- 
nnes  que  Vos  Seigneuries  n'acceptent  ceUesqu^on  leur 
pfire ,  fi  bien  que  noas  voilà  déclarés  eonetnis  du  re% 
pos  public  ,  pur  le  jugement  d'unenatîon  qui  s'imagi- 
ne que  la  vaine  prctcntion  à  h  Monarchie  univerlellc 
luy  adé*jà  acquis  le  Droit  de  rejetter  Ar  autruj  la 
fdits,  dont  elle  eft  feule  coupable. 

Je  fç ly  bien  Meilleurs  que  ceux  qui  ont  quelque  con-^ 
nuiffaoce  des  atf!4ii*ç$ ,  n'ont  pas  cette  créance  de  nous* 
Lies  foias  que  ia  Reine  apris  depuis  le  commanœment 
^  £i  reg^ce  ,  ont  fait  ceflèr  en  divers  lieux  les  trou- 
bJes  qui  pou  voient  retarder  le  Traifté  gênerai ,  la 
guerre  quia  elle  terminée  en  Italie  par  ion  aurhorite , 
telle  qui  eft  appaifée  en  Dannemarc  par  fon  entsemii^i, 

voftre  Eftat  a  trouvé  (on*  compte.  Lesconditiont*. 
modérées,  tî«>ut  nous  nous fommcs  contentés  dans  le 
Traifté  de  l'Empire,  les  diligences  fbntinnelles  que 
nous  avons  fiiit  depuis  l'adjuftement  de  U  làtist-aâton 
du  Roy,pourfurmonter  les  autres  difficultez  quicon* 
cernent  lepublic  ou  nos  Alliez  ,  &  la  déclaration  in- 
nocente ^ue  nous  avons  îaite  il  y  a  long-.temps  de  la 

•    V  *        ♦  part 
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part  de  S.  M. qu'elle  eft  prcfte  dereftablir  l'amitîé  entre 
les  deux  Couronnes ,  en  laiiTant  les  choies  en  l' EiUt  où 
il  a  pieu  à  EKeo  de  les  mettre,  pour  ne  tomber  pas  dans 
les  longueurs  qu'une  trop  exaàedifcution  des  anciens 
diffères  eût  peu  caufer,font  des  marques  bien  évidentes 
des  làiates  intentions  de&M.&  du  deiir  extrême  qu*eUe 
a  d'avancer  de  tout  fon  pouvoirla  repos  delà  Cfaretîêlé» 
Mils  quird  Vos  Seigneuries  n*en  auroyentpasre- 
çeu  tous  ces  tefmoignâges,quand  MeffieursVos  Depu* 
tez  de  Munfter  ne  voud  aaroieia  repreiènteE  ooAre  1 
TratâéavecUEfpagnefiir  le  point  d*eftrecoiiclu  parla 
facilité  que  nous  y  avons  apportée ,  le  fujct  de  mon  en- 
voy  vous  en  donaeroit  une  preuve  bien  convain^uaa* 
te»  puifque  j'ay  ordre  de  prendre»  làns  perdwqgmps^a- 
>cc  Vos  Seigneuries  le$  dernières  reiblolfons  pow'  h  1 
conclufion  de laPaix  gcnerale.Sc  de  convenir  avec  elles  ' 
de  ce  que  chacun  devra  faire  en  exécution  des  Traiâcz 
pour  laTendredlirable ,  après  qu'elle  amraefie  condtië» 
Voilà  Meilleurs  en  fubftancc  tout  ceque  contient  ma 
CommifDon ,  &  ce  que  j 'ay  à  trai<fter  maintenant  a  vec 
Vos  Seigneuries,  qui  eil  bien  contraire  i  Topinion  que 
plufieuri  peribnnes  mal  inibrméeseà'avoient  prife.  Je 
n'eftime  pas  que  Vos  Seigneuries  croyent la  bonne  foy 
des  Efpagnolsfi  grande,  qu'on  y  doive  prendre  une  en- 
tière confiance  Se  mefpriièr  toutes  les  précautions  qde 
la  prudence  obi  ige  de  prendrecontre  les  manquement 
qu'ils  ont  accouftumc.il  n'y  a  aucun  d'être  nous  qui  ne 
çhétchafl  toutes  les  ieuretéspotfibles  (1  il  vouloic  leule» 
.Onleiit  loger  ion  argent,  ou  fiiire  l'ac^uiâtion  d'une  ter- 
tre Je  ne  rçaurQÎscroire,quepoDrfkiieunContraÔ;oà  il 
s'agit  de  toute  la  fortune  d'une  longue  guerre,de  Phon» 
neur,&  delaicilfetéde  dçux  puifTans  Eftats^il  fe  trouve 
^  quelqu'un  qui  aime  mieux  fe  fiër  en  la  feule  promcfiè 
d'un  mauvais  payeur^que  de  prendre  des  bonnes  Cau- 
tions pour  s'afl'eurer.Ce  n'eft  pas  cequeTctf  efcrit  dans 
unTraiâé,  ny  la  diligence  dont  op  ufe  pour  le  faire 
•  pluftoft 
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pludofl  aujourJ'huy  que  demain  ,  ny  les  fe  in  gs  Scies 
icaux  qu'ony  adjoudc»  quica aÛeurcnt  l'executioQ. 
C'eft  rdlitoù  l'on  demeure  après  qu'il  c(t  fair,t^nt  par 
(es  propres  forces  que  par  le  nombre  des  amis  pour  leur 
fijire  tenir  parole  fi  TEnnemy  veut  manquer  de  foy  ,ou 
pour  le  défendre ,  fi  on  J'attaque.  Un  des  plus  Grands 
perfbnages  del'Aot  iq  u  ité  a  efté  de  cet  ad  vis ,  quand  il  a 
dit  :  FAcem  non  tjfe  in  fojitss  armis ,  fed  in  abjeSicni  ^r- 
foorum    ftrutttitts  mttu.  En  effet  Meffi^^urs  que  nous 
iêrviroit  maîncenant  de  6nir  une  guerre  où  nous  ne 
pouvons  que  g  gncr ,  &  où  les  Ennemis  ne  fçauroyent 
jaraaîsquc  perdre ,  fi  nouslaiflbns  quelque  fabjcû  de 
craindre ,  qu'elle  recommence  en  un  temps  qui  ne  le* 
nipasiifkyorable?  Leurprocedé  nous  a  donné  de  très* 
juftescaufes  de  défiance,  puiiqu'tlsont  fait  paroîftre 
Jufquts  icy  plus  de  dcfilin  de  nous  dcfunir  que  d'in- 
tention de  fe  reunir  fiocerement  avec  nous  >  £t  qu'cn- 
COT^  preient  nous  voyons  daîrement  qu'ils  travaillent 
beaucoup  plus  a  rompre  noftre  Alliance  5  qu'à  fatis- 
^  faireles  Alliez  dans  leurs  inferefts  légitimes. Si  M-f- 
iieurs  Vos  Députes  ont  rendu  compte  a  Vos  Seigneu- 
i^ries  de  toutes  les  propoficions,  qu^on  leur  a  Êiitcs  en 
traittant  avec  eux ,  je  fuis  aflcurc  que  de  tous  les  Arti- 
cles d'importance  qui  ont  eAé  agitez  >  les  Efpagnols 
ji'enont  point  accordé ,  où  ils  n'ayent  voulu  a^ijou- 
fter  pour  condition  Vqu^on  traitteroit  fanrla  Fran- 
ce ;  à  quoy  fi  on  ne  fe  fuft  contente  de  refpondre  par 
Iciilence^iansrepaillre  les  Ennemis d'ciperance ,  nous 
flqrtons  iin'peu  moins  d'occafions  de  nous  pbindrei 
Nous  avons  cet  advantage  qu'on  ne  nous  a  point  fiait 
de  fcmblablcs  recherches,depuis  que  nous  les  avons  rg^ 
jettées  avec  un  mefpris  (èmblable  à  ccluy  des  femmes 
vertueufes  »  qui  s'oi&nccmt  des  difcouvs  de  CajoUeries, 
qu'on  leur  veut  faire.  Si  Meflieurs  Vos  Députez  en 
avoycnt  fait  autant,  fuivant  les  ordres  réitères  qu'il  a  . 
pieu  à  Vos  Seigneuries  leur  envoyeri  il  y  a  long- temps 

V  j  que 
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que  nous  aurions  obtenu  h  Paix  avec  une  entière  fatis- 
éxùhn  de  la  France  Sa  de  voUre  Eftat.  Mais  certes  je  ne 
*lepuistaire%  l'erpei^ance  que  quelques  unspnc  donne 
auy  bip3gnols  de  tràî Aer  avec  eux  à  noftre  prej  udicc , 
&  Ils  Confclls  qu'on  leur  a  donnés  à  Torcille  de  u-nir 
ferme  contre  nous ,  eft  le  feul  obdacle  quj  les  a  eoipe- 
Xchés  jufqnes  à  prefent  dé  venir  à  la  raiibn. 

Vouions  nous  donc  ,  MeiTiears  4ivoir  une  bonne 
Paix  tn  peu  de  temps  ?  le  moyen  en  eft  ficile  6c  hono- 
rables* il  ne  faut  que  demeurer  conftamment dans  l'ob* 
£:rvation  des  Traiâcz  d'Alliances  ,  goerjr  une  foia 
pour  tout es^  les  Efpagnols  des  prétentions  qu'ils  peu* 
vent  avoir  de  nous  divifcr ,  tenir  pour  fufpcâ  &  dan^ 
.  gcr.uxtoutce  qii*i!s  nous  offriront  ibus  cette  condi- 
.  tion;Sc  que  Mtifi^urs  Vos  Plénipotentiaires  agillcnti 
Munller  en  vrays  Alliez  pour  nos  Interefts,  como^ 
nous  avons  tousjours  fait  pour  les  voftres. 

Voulons nops  cette  mefmePaix  ferme  8c  durable  ? 
jious  n'avons  qu'à  faire  ccnnoiftre  aux  Ennemis  par 
noftre  union,  qu'ils  ne  peu  vent  jamais  contrevenir  au 
Tr  iiélé  qui  fera  fait  Ikns  avoir  à  combattre  ]a  France 
ii  les  Provinas  Unjesen  mcfnie  temps,  dont  ils  ont^ 
efprouvé  les  forces  avec  le  fuccex,  que  chacun  a  veu» 
&.qu*i!s  auront  tousjours  fujct  de  craindre. 

Si  nous  nous  conduirons  avec  cette,  très- prudente 
fermeté  nou&en  verrons  bicn^toft  de  très- bons  eâèts» 
la  Paix  fera  conclue  en  peu  de  temps  avec  réputation 
8c  avantage,  nous  cueillerons  cnfemble  les  plus  agréa- 
bles Fruits  qu'elle  a  accouftumé  de  produire  a  Tombrc 
d'une  feuretéprevoyable ,  fous  laquelle  nous  pourrons 
ùns  crainte  nous  décharger  des  defpences  qu'il  fiin* 
droit  lupporter  ,  fi  nous  demeurions  dans  un  eftat 
incertain ,  8c  nous  aurons  cette  iàtisfaâion  de  n'en 
avoir  acheté  les  conditions* par  aucune  iorte  de 
manquement.  Si  nous  prennions  une  autre  conduire , 
nous  pourrions  bien  faire  chacun  en  particulier  un 
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en  le  fignant,  l'enncini  qui  ne  s'y  porte  qu'à  regrcr,  ?c 
qui  le  croit  defavancagcux  ,  formcroic  CD  niciine 
temps  je  deflcÎQ  de  le  romprei  la  première  occàRon 
favorable  qoî  s'en  prefloreroit  \  Les  doutes  8c  les  me(^ 
fiances s'.iiJgmcr.twToycnt  de  tous  cort(z,  au  li\u  de 
cciler }  ch.icun  Aroi:  obligé  de  chercher  de  nouveaux 
moyens^  de  nouveaux  am  îs  pour  ie  garantir  du  péri!,, 
il  ne  faudroir  pas  moins  de  defpenfir  8c  de  gens  de  gner- 
rc,pour  vivre  Jaïî5;  ui:c  f.mblable  Pjix  qu'au  miiitii 
des  hodiliuz  %  Kt  je  ne  fçay  comme  en  ay^nt  peu 
mieux  faire  8c  traitter  plus  honorablement ,  nous  nous 
pourrions  juftifier  envers  la  pt'jftcrité  d'avoir  troublé 
gajcté  de  cœur ,  S:  par  un^prccipiucion  non  necwlllu- 
xc  l'hc  ureux  eûat  de  nos aftaires  * 

U  importe  donc  extrêmement  de  prévenir  tous  ces 
jnconvenicns  »  &  pour  cet  f  ffet  de  fçavoir  au  vny  , 
comment  nous  aurons  à  paflcr  dans  un  nouveau  gcn- 
^ede  vieenrortantdeceluy  que  nous  allons  quitter* 
Il  importe  de  bien  cfclaircir  comment  nous  aurons  à- 
vivreenlVmblcjlorf  que  nous  y  ferons  arrives,  en  ex- 
pliquant l'ans  ambiguïté  ce  que  nous  devons  taire  ks 
uns  pou&lcs  autres ,  en  (brte  que  nous  ne  recevions  • 
quelque  nouveau  trouble  par  noflre  ennemi  commun. 
Vous  me  permcttrés  de  vous  dire  Meilleurs ,  que  vous 
y  avez  plus  ci'intercft  que  nou?j  le  corps  de  volîre  P.ftaC 
après  un  pénible  exercice  cQntiniié  refpace  de  quatre 
vingt  ans»  «doit  vivre  deibrifiais  dans  un  profond  re« 
pos qu'il  n'a  point encor  cfproiivéj  II  a  bien  bcloin 
d'ufer  de  bons  remèdes  pour  le  garantir  des  maux  qui  * 
arrivent  ordinairement  après  de  fi  notables  change- 
mens,  8(qui  pourroyent  devenir  mortels,  (ion ne 
fe  fervoit  de  puifluntcs  précautions  pour  h  ?  prt  vt  nir. 

Quand  à  nous  Mtflieurs  ce  ne  fera  pas  une  choli: 
nouvelle  pour  la  France  d  eftreen  Paix  avec  V  Efpagne  • 
nous  ((avons  déjà  à  quel  point  on  s*y  doit  fier  ;  &  coin- 

V  f  ,  me 


4^4  Tr  AlC^E'X   D't  P  A  IX 

me  on  fe  peut  défendre  des  praéliqtfcs  8c  entreprîfef 
qu'ellea  accoufiiiméde  Faireibus  la  couverture  de  l'a- 
mitié $  Nous  avons  de  boiHiesJoix*<)oi  reiglent juf* 
ques  où  k  doiteftendrela  communication  qu'on  peut 
avoir  avec  des  Ennemis  dangereux ,  qui  ne  (è  réconci- 
lient iaqaais  que  pour  mieux  parvenir  à  leurs  fins  i  nos 
MagîftFatsfçaventcommentil  faut  punir  œux  qui  y 
contreviennent,  I  Vxperience  du  palTé  nous  rendra  en- 
cor  plusfagesà  Tadvenir.  Mais  je  ne  fçay ,  fi  la  forme 
de  voftre'Ëftat  vous  permettra  fi- toft  de  tenir  eii  bride 
l'humeur •ehrreprenantedexétte Nation»  quiaton»-» 
,         jours  plus  avancé  fcs  affaires  par  des  menées  fecretes 
.  que  par  lesarmcsjPuifque  mefmesavant  la  conclufion 
delà  Faii&  elle  a  l'audace  ^(eûvoyericyiësEmiifiirci  ^ 
fousdes  emplois fuppofâ  ;  jpottr»ttaquer&  dii&mer 
vos  Amis  en  voftre  prefence.  Si  les  Efpagnoîs  font  tel- 
Umeot  aveuglés  de  leur  paHion  »  qu'il&ofèut  bien  tra- 
vailler ouvertement  auprès  de  vous  à  feparer  ou  ipeC- 
contenter  vos  AIHez ,  qui  eft  tousjours  le  premier  de- 

*  i^icnibrement  qu'on  tafchc  de  faire  dans  un  Eftat  qu'on 
veut  aâbiblir,pouvés  vous  douter  qu'ils  ne  pafll  nt  bien 
toftj>lu!^avant ,  &  qu'apresavoir  déformé  voftre  Lion 

*  defonEfpée,  ils  n*eflayentaufli  de  Iny  arracher  cette 
4^     •  poignée  de  flefches,  qui  eft  le  fymbole  non  feulement 

^  del;union,  qui  doit  demeurer  entre  vous,  maisaufii 
de  ceHeqfui  attache  voà  Alliez  danslesinterefisde  vo* 
ftre-Sfht? 

Je  fupplie  Vos  Seigneuries  de  faire  un  jugement  auf- 

*  fi  favorable  de  ce  que  j'ay  l'honneur  deleuf  dire ,  que 
les  intentioQs  de  leurs  Majeftes,  quej'explique,  font 
drdié^Sc  fincercs  5  Elles  n'ont  aucune  penfée  de  rc- 

•  tarder  la  Paix ,  les  précautions  que  nous  avons  à  pren- 
dre enfemble  ne  font  longues  ny  difficiles.  11  n'eft 

^       queftion  que  de  pourvoir  folidement  à  la  iëureté  do 
Traîâé  qui  doit  eftre  fait))  Et  cette  feureté  ncconfifte 
qu'à  exef^uter  de  bonne  heure  les  prccedens ,  à  reparer 
.  -  'les 
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les  contraventions  qui  y  ont  cftc  faites,  &  à  donner 
ordre  qu'ils  foyenc  obfervez  religieufcment  àTadve* 
iûri  ibis  qu'une  des  parties  puifle  apporter  des  inrctw 
prctations  préjudiciables  à  l'autre  j  Car  pour  en  par- 
ler franchement  quand  on  donne  aux  Doûeurs  uo 
Contrnâ  pour  conjTultcr ,  dc&  pluftoil  avec  iotentioii 
de  plaider  que  de iktÎKfiiireàce  qu'il  conrtent,  qui  dans 
le^  Alliances  ne  doit  cftre  interprété  que  fjlon  i'cquîté 
Se  la  bonne  foy.  Toutes  les  ÏTubcilitez  duivcnc  eilre 
tournées  contre  les  ennemis»  &  non  pas  contre  ceux 
qui  ont  employé  toute  leur  potfl&nce  &  leur  propre 
fàng  pour  voftrc grandeur  Tout  cela  ellant  aufii  ju- 
fte  que  necefiairc,&  pouvant  être  rdùiu  en  deux  jour^ 
m  ne  penr  pas  dire  que  ce  fiiyeot  des-mardemcns  re* 
cfaercK.z  $  8k  œvx  qui  wtoieRr  cette  opinion ,  fe- 
roicnt  trop  évidemment  connoiftre  que  pour  les  con» 
tenter  il  faut  que  toutes  choies  iè  pafleot  ièlonle  dwiàr 
des  Elpagnols. 

LaFraaccdefncorgratoosîoars  conftamment  atrw 

chée  d'affcdtion  avec  les  Provinces  UniesjEt  comme  il 
n'y  a  jamais  eu  de  manquement  de  luncoitéf  vousde- 
irés  eftrea&iirésMd&etnrs»^u'il  n'y  en  aura  point  âufl» 
à  l'adTeair.  Mais  Ion  miitteeft  aflespretieufe,  8t  vous 
l'avez  efprouvéafllz  utile  &advânt:igeure  à  cet  Eftit, 
pour  ne  ia*devoir  pas  prétendre  toute  entière  en  ne 
donnant  qu'une  partie  de  la  voftre^la  j  uiftice  veut  bien 
pour  le  moins  que  les  conditions  d:^  noftre  lbci:té 
foyent  efgales.  Dansl'affiftancequela  France  s'oblige- 
la  de  donner  à  cet  Ëftat ,  en  cas  que  les  Ennemis  rom- 
pen|  le  Traiâé ,  nous  ne  ferons  aucune  diftinâiondes 
interefts  que  vous  avez  à  dcmcfler  avec  eux ,  ny  d-Ji 
lieux  par  où  ils  vous  peuvent  attaquer  i  Nous  eftiaions 
que  le  melme  d&it  être  fait  de  voftre  partiautremwt  ce 
feroit  montrer  à  Tennemi  l'endroit  6it^  nous  peut  faf- 
redu  mal  plus  faciiementjGns que  vous  vousy  intcref*- 
iies^uu^roirious  plus  appréhenda  ^u'ii  peut  un  jour 

-Vf  fins 
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fans  crainte  recommancer  les  hoftîfitez  par  vosPro  • 
vincesquifont voifinesde  l'Allemagne,  fi  nous  luy 
avions- déclaré  que  nous  ne  reprendrons  point  lesar- 
mes.poqr  vous  ftcoùrir ,  qu!en  cas  qu'il  vous  attaque 
par  la  Flandre  j  Cette  Province  faifant  feulement  une 
partie  de  vos  Frontières,  eft  à  voftrei  regard  ce  que  tous 
lès  Paysfont  à  la  France,parce  qu'ils  ne  font  auÂî  qu'u* 
nè  partie  de  la  Ffontiare,  {1  n'y  a  perlbnne  de  nous,  qui 
ne  creuftcfti  e  mal  accompagné  d'un  Amis,  que  nous 
tiendrions  par  la  main  droiûe ,  s'il  ne  fe  remiioit  point 
quâdil  nbuâverroitanaflfiner  par  le  cofté  gauche.  Lors 
que  la  Paix  fera  faite,  il  nereftiera  qu'un  intereft  (èul& 
indivifiblcà  laFrance,  qui  eft  que  le  Traiâifoitob- 
fervé.  Il  ne  i^a^iroic  ^ftrç  rompu  en  un  lieu ,  que  la  ru- 
pture ne  devienne  générale  >  &  un  des  Arridês  ne  peut 
cftre  violé,  que  tous  les  autres  ne  foyentesbranlez;  le 
Corps  de  la  Monarchie  cdant  compofé  de  pluficurs 

•  ineini3resdi£(erens,nepeuteilreblvilecni'un»quc  tous 
les  a9(i^s  ne  s'en  feotent  par  communication^  &  il  iè- 

•roitkieRnfÂl-aifé  qu'on  inet|>eutfttre^oir  de  quelle 
forte  les  ennemis  pourroyent  recommencer  la  guerre 
contre  nous  du  cofté  d'Icalicou  d'Elpagne,  fans  qu'elle 
(efift  en  mefme  tempsjdans  le  Pays-Bas»  Se  par  toutaii* 
leurs  où  nous  femmes  votfitis» 

Je  nepiiisencor  comprendre  furquoy  fondent  leur 
apprchenâou>  ceux  qui  Font  fembianc  de  craindre  que 
l'obiigaii(^  réciproque  &  ilUmtfée  qui  doit  eftmac* 
cordée  entre  nous,'  n'apporte  plusde  contrante  que  de 
fcurtté  à  volhe  Eftat,  8c  ne  foit  plus  propre  à  l'engager 
dans  de  nouvelles  guerre  >  qu'à  luy  Élire  joiiir  afllurc-^ 
menthes  effets  delà  Pdîx }  s'ils  prennent  Japein&^e 
confiderer que  cette  obligation  n'cft  pas  nouvelle,  & 
qu'elle  clî  contenue  dans  les  anckns  Tfraiél.z ,  ils  ad- 
vouërout  qu  il  al/  a  autre  délibération  a  faire  fur  ce  fu» 
\dSt ,  que  pour  Içsivoir  fi  Pon'peud  obferm l'Alliance»  ' 

.  ou  U  rumpre^XiC  malheur>qu*acu  l'Eipagt^c  dans  cette 

guir> 
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guerre,  Mespcnesqu  tliey  afaites,  Icrvirontù'un 
-  puifljnt  advcrtKTemciit  poor  n'en  recommencer  fa- 
mais  des  feinbbbtes  contre  la  Franœ ,  &  Voftre  Eft  it , 
tantqu'ilsdcmeureront  Allitz  :  le  0)ntrairc  arrivcroit 
certainement,  fi  elle  nous  voyoit  «iiriies  par  quelque 
diftinâion  de  liênai  ou  d^intcrcfh ,  ou  psirquclque  an* 
tnefnesintdlîg^ence  i  le  f^roraUe  focces  qQVlle  fe  pro- 
mettroit  en  naus  attaquant  (eparcmenr.luy  dann.roir 
Tenvic  de  l'entreprendre  i  &  alors  qua^ad  un  des  ticim 
EilatsIèroîrcontraÎRâ  de  rentrer  en  guerre,  je  ne  (çaf 
pas  arec  quelle  lêoretény  avec  quel  meTnage  l'autre* 
pretendruir  joiiir  de  la  P.iix,ayant  deux  fi^randes  puii- 
iànces  eaarmes  dans  Ton  voilinage* 

Vous  voytz  donc  Melfieurs  clairement  que  noftre 
Dnkmaulieud'eftre  lefi^etde  voftre  apprcfaenfion^ 
en  doit  eftrc  l'unique  remède  ,  &  que  nous  n'affcure* 
Fons  jamais  fi  bien  le  repos  de  la  France  6ide  ^  Pro? 
ifinces  icy  «qu^endemeurans  tnfrparablemcnreoii* 

J'en  pourroîs  donner  d^aotres  preuves  très  prefcn» 
tes  à  Vos  Seigneuries,  fi  je  ne  crai^nois  les  ennuyer  :  fi 
elles  ont  agréable  de  députer  des  Commiflàires  »  avec 
lefqùelsjep'oifle  conférer  plus  amplement  (ôr  tout  ce 
queje  vkn8.de  reprefênter  y  8c  qui  ay  ent  pouvoir  fufH- 
fant  pour  en  traidter  avec  moy ,     leur  dcfcouvriray 
avec  beaucoup  de  fincerité  les  iencimensd^  leurs  Mu* 
joAés ,  m^afieuraot  que  Vos  Seigneuri»^  les^troa  veront 
fartés  au  bien  &  grandeur  decét  Eftat,  autant  qu*â 
l'âvant3G;e  delà  France  ,  ScquMs  donneront  un  n(;u- 
veau  tcilnoignagede  la  contante  afFcétion  du  Roy  3l 
dek  Reync  ltegente.envçrs  Vos^gneurîes  »  dont 
cependantieursMajeflczJia'ûmcomauQdé  de  lesaf* 
iburer. 


V  6  Arti" 
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Articles  de  Taix  entre  les  deux  Couronnes  de  "France 

!•  Remicrcmcnt  les  deux  Roys  demeureront 
1*  d'accord  de  renouvellerles  Anciennes  Alliaa- 
ces  entre  les  deux  Couronnes^  &lcs  garder  în* 
violaUemenli ,  mcoiiveititfedQccnnmerce  fiw  8c  li» 
brci  8c  pour  le  regard  dudit  commerce  s*il  y  a  quelque 
chofeàadjoufteroudiaainuèr  ,  celaièferade  psut 
d'autre  de  gré  à  gré,  atiifi  qu'il  lècd  j|ige  plus  i  propos. 

1 1.  fod'aafiact  qu'il  (èroit  dîffialedefawe  les  re- 
ftitutionsdepart&  d'autre  de  diverfes  prifes  qui  ont 
eûé  Élites  tiuranc  la  guerre»  les  deux  Couronnes  (bot 
demeuresd'MCord»  qu'il  005*60  &n  aucune  «  &  ne 
s'acoordertsuicilne  reprelàiilepar  Mer  ou  ancre  hçan 
quelconaue  pour  ce  qui  s'eft  pafie  entre  les  deux  Roys 
&  leursTQj  e ts  durant  cette  dernière  guerre. 

m  QoaadàcequiregMidelesAmcksflcCoiitraâf 
du  Mariage  delaReynede  la  grande  Bretagne  ils  &^ 
ront  confirmez  de  bonne  foy  :  Et  fur  ce  qui  concerne 
laMaiibnd.'bReyncs'il  y  a  quelque  chofe  à  adjou- 
fterottdimtfloér ,  il  &  fera  de  part  8c  d'antre  de  gré  4 
gré  ai ofi  qttil  (èra  jugé  à  propos  pour  le  fervil^  de  ladî-* 
te  Rcyne. 

I V.  Toutes  les  Anciennes  AUianees  tant  deFone 
que  del'avtre Couronne  demeureront  enlenr  t^uemv 
fans  que  pour  le  prtfent  Traiâé  il  y  ait  aucune  alté- 
ration. 

V.  Les  deux  Roys  par  le  pscfcnt  Traiûé  cftans  re- 
mis en  l'af&énon  8c  ioteUigcnoe  en  laquelle  ibeftoient 

auparavant,  s'employeront  rcfpeôivement à  donner 
affjflance^à  leurs  Alliez  6c  Amis  Iclon  que  les  Conftitu- 
tions  des  aff lires 8c  l'adymtage  du  bien  public  le  rc- 
q04^nt  8c  le  pourront  permettre,  le  tout  a  defleîn  Je 
procurer  un  entier  reposa  là  Chrdlicnré*  PourkqucI 

las 
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Ks  AmbiifTidcurs  des  deux  Couronnes  feront  charges 
de  proptjfitions  8c  ouvertures. 

VI.  TouUilefiiiMcbo(beftantseftabiief  Scacce* 
|>téesdeci>fté8cd'flii||e,Amba|||deinrsextraordfn  .ires 
perlbnnesdc  (Ju  i'iré  feront  envoyés  réciproquement 
avec  Ratification  de  ce  preicnt  Accord ,  IcfqueU  por«* 
feront  aiii&  la  denomioatioo  des  'Ambifladeura  ordî« 
naircs  pour  refitfcr  en  l'une  &  en  l'autre  Cour ,  afin  de 
s'aff.rrnirtn  cette  bonne  union  8c  empcichur  toutes 
Us  occifions  qui  la  pourront  troubler. 
"  V 1 1  «  Et  d'autant  q  u  'il  y  a  beaucoup  des  vaiflèaiisr 
en  Meravcclettres  de  Muque,  &  Pouvoir  de  com- 
battre les  ennemis ,  qui  ne  pourront  pis  ii  toft  enten- 
dre cette  Paix ,  ny  recevoir  ordre  de  s'abdenir  de  toute 
lioffilité;*  Il  &ra  accordé  par  ces  Articles  que  tout  ce 
quifefjafllra  rcfpace  de  deux  mois  pnxhains  après 
cet  accord  fait  ne  dcfrogerany  empefchera  cette  ?jix  # 
ny  la  Jboone  volonté  deadeux  Couronnes  i  A  la  charge 
toute^foisqne  ce^ui  lera  pris  dans  Pe(pace  de  deux 
mois  depuis  la  fignature  duuvt  Traiâé  fera  rcfiituc 
.    de  part  &  d'autre. 

V IIL  Les  deux  Roys fignqront  les  prefens  Ar- 
ticles le  vingt  quatriéifie  du  piefent  mois  d'Avril, 

lefquels  feront  conlîgnés  en  mcfine  temps  par  leur 

commandement  és  mains  des  Sieurs  Ambaiiadeurs 

« 

de  Venife,  pour  les  délivrer  réciproquement  auxdîts 
deux  Roys  à  jour  prefix ,  incontinent  que  chacira  ' 

d'eux  aura  fceu  Tun  de  l'autre  qu'ils  ont  lefdits  Articles 
entre  les  mains  :  Ëc  le  jour  de  ia  Signature  tous  a^s 
d'hoftilité  tant  par  Marque  par  Terre  cetkrùnt^-  te 
les  proclamations  neœtfaires  d  cet  e£fet  feront  fkttoli 
vingtième  jour  de  May  dans  les  deux  Royaumes,  8c 
dedans  Iç  premier  pur  de  juin  prochain  Icsdeux  Roya 
feront' trouver  leurs  Ambafladears -l'un  a  Calais  2c 
rautreàDouvre,  pourpafTercnmefmetempsl'unca 
<At3gletgrxe  i'aucrc  ea  Fraacel 

Fait. 

« 
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Fait  à  SuzeT  le  vingt  cjuatriéme  jour  d'Avril ,  mil 
fix  cent  vingt  neuf.-  '  ' 

Ces  Articles  furent  pubUâ  au CàmpdevafitPrivas» 

'  L^_.  m .  ^31^^  

TraiBéfait  entre  le  Roy  d'E/pagne  de  Rohan  , 

'  éUtmmdesRjtieUisdeIrmetr  fitnàMéubridm 
•  Efpagnei  le  13.  May  ï6i^. 

COntfne  il  fe  Vid  -,  co.mme  le  Steur  de  Rohaa 
avoit  envoyé  -Clausel  ton  Agent  en  Efpagnt  » 
où  il  fefaifoît  nommer  le  Sieur  de  la  Roche,  &  conf- 
ine il  îfuft  bien  recciifur  l'efperance  de  pouvoir  par 
TAlliance  dcsRtbtllcs  de  Fiance,  faire  divcriion  des 
aïmes  du  Roy  Très*  Chreftien ,  qui  eftoient  au  ficoon 
de  Monfieur  le  Duc 'de  Mantouë,  voicy  le  'Praîûé 
qui  fuft  fait. 

Eftant  venu  en  cette  Copr  le  Sieur  de  Chuzel  de  la 
part  du  Sieur  Duc  de  Rohan ,  pour  reprelèoter  à,  fa 
Majcfté Catholique  I*eftat  des  affaires,  8c  dfeceux  de 
fonpirty^  adherans,  fie  ledelîrqu'ilsontdcfcrvirfi 
Majcfte  Catholique  ,  iefdits  Sieur  Clauxcl  atâic  ks 
demandes  8c  offres  fuivajites*  * 

I.  Que  le  Sieur  de  Rohan  fupplie  très- humblement 
là  Majefté  Catholique ,  fuppoianr  que  la  r;>jfon  d'iîftat 
lay  permette  de  le  feCQiirir  8c  aâifter  de  quelques  fbm* 
'  rtcs  d*argcnt  pour  conlerver  la  guerre  qu'il  fait  ea 
France  dtpiiiv  quwlques  années  en  çà  4  moyennnrît 
quoy  il  offre  tr^s  humble  fervice  à  fa  Majefîé  Catholi- 
que »  laqucHe  pouvrà  remployer  quand  ércomme  boa 
lùf  fembicra*      •  » 

IL  Ledit  Sieur  Duc  de  Rohan  oîfre  d'entretenir  la 
.guerre 8c  icelleconfcrvcr pourtout letcmpsqu'il p!ai- 
tai  à  fa  Mntedé  Canholtque ,  moyenQant<}u- il  luy  piatic 
Ivy  akter  de  ûx  cens  milDucatsd'or ,  p;)yab!e5en  ar^ 
^nt  comptant  en  deux  fajcs»  laprcmici'cpa^aJv.m- 
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ce,  moyennant  kqucifccours il  fera  oblige  d'entrete- 
nir d'ordinaire  douze  mil  hom  mes  de  pied  &  mil  deux 
cens  chevaux ,  pour  fidre  telle  diverfion  qu'il  plaira  è 
fi  Mjjcilé  C-iholiquefoitaubis  &  haut  Languedoc, 
Provence  ,  Dauphiné ,  auic  choix  de  fa  Majefté. 

U  L  Offrant  eo  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  â  fii 
Majedé  Catholique,  de  tenir  main  8e  fiivorifertotts 
les  JwniinsdcSjntc  Majefté  cocjutlquetempscjuccc 
foit ,  de.  tout  fon  pouvoir. 

IV.  Promet  en  outre  ledit  S  îeur  de  Rohan  de  nMin^ 
tenir  8t  donner  pkine  &  entière  liberté  de  conicience 
tant  es  Villes  que  luy  8t  ceux  de  fun  pnrty  tiennent, 
comme  aufli  en  toutis  celles  qu*il  pourroit  acquérir 
pourradvenir,  &  en  tous  Bourgs  t  Villes  2;  Villagea 
Atautreslieuxpoflèdàà  prelênt,  8c  qoeluyouceuf 
de  fon  party  pourront  pc/lH-dcr  à  Tauv^nir. 
^  V.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  de  Ri/han  de  cou- 
(erver  lesConveuitsdes  Religieux  eu  l'eftar  qu'ils iont» 
lesiiifi^nt  jouir  piifiblement de  leurs  EgKérs,  biens, 
rentes  foncière?  ,  fruits,  dciiufme  aufl'j  à  tous  autres. 
£c(  Icfiaftiques,  fans  iceux  inquiéter  en  aucune  chofe. 

Vl.  Etcas  advenant  que  ledit  Sigpr  de  Roban  8c 
ceux  de  ion  pan  y  f.*  puiflent  rendre  fi  forts  qu*itsie 
puifllnt  cantonner  Z<  faire  un  ILiht  à  part ,  audit  cas 
ils  promettent  parcillen/c  nr  U  liberté  de  Confjicncç, 
8c  le  ribreexerciçe  de  la  Religion  aux  Githoliques ,  6c  a 
cet  effe  t  Pon  pourra  faîre  ledît  exercice  par  toutes  les 
VilU5,yil!sigcs  6c ancres  li,  ux  qu'ils  tiennent,  comme 
en  ceux  qu'ils  acqu  j  rcmt  à  l'advenir. 

*  VU.  Les  Catholiques  jouiront  de  tous  leurs  biens 
prcf:n s  &  ndrcrur,  &  feront  traiftezen  toutes  charges 
8c  inapgruionserg^lement  comme  !rri autres ,  8c  feront 
tenuîî  cci>x  dudit  party de  confervcr  tuusles  Religieux 
8c Rcligieufes  en  leurs  biens,  dignitcsSc  honneurs.  ' 

Vllî  Les  Catholiques  entreront  en  toutes  char- 
ges de  ViUeSj  £c  iwionci  iceiies admis  comme  les  au- 
tre! 
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trcs,  fera  cftably  égalité  de  juftice,  8c  feront  recetjs 
en  tous  les  Prefidiaux ,  SenefchaulTees ,  Parlemens, 
Chambres  des  Comptes^  Se  en  xom  atatres  Officesdc 
Jufftice  i  finalement  les  Catholiques  feront  maintenus 
en  tous  leurs  biens  ,  honnturs  &  dignités  comme 
ceux  de  l'autre  party ,  ùuf  i  ce  ijuir^arderal'afTeu- 
lancedeceux  duditpartjr- . 

IX.  Offrant  en  ontre  ledit  Sieur  de  Rohanderen* 

.  dre  toutes  fortes  de  f::  rvices  à  luy  poflibles  avec  très- 
grande  affeâion  a  fa.MajeAé  Catholique. 

X  Et  cas  advenant  que,  ledit  Sieur  de  Roha»  viiir 

^  à  tratâcr  de  Paix  du  (cen  Se  confentemcfnt  de  ù  Ma- 
jcftéCiitholique  ,  il  fera  oblige  de  la  rompre  quj  ad  il 
plairaàiàMajeilé,  &  de  conlcrver  b  guerre moyea- 
liant  les  mefmes  hytm  Se  aides  de  (ix  cent  rofl 
Ducats  d^or  annuels  tant  qu'il  plaira  à  ùl  Majeûé 
Catholique.  ^ 
XI.  Et  à  ces  fins  il  fopplie  très* humblement  £i 
Majcfté  Catholique  luy  voûbir  accorder  les  grâces  8c 
faveurs  qu'on  ray  avoit  olffatcs  les  guerres*  précé- 
dentes, de  luy  donner  penfion  pour  avoir  de  quoy 
entretenirksOfi^icrSy  Noblcfle  ,  &  les  Gouverneurs 
des  Places ,  8c  les  maintenir  à  fa  dévotion  »  8c  leur  luire 
joûër  le  jeu  qu'il  voudra  en  ce  qui  regarde  le  fèrvice 
de  fa  Rlajefté  Catholique. 

XXL  Et  d'autant  que  lefdites  Penfions  ,  Eflrats, 
Bénéfices  font  pour  (e  rendre  i  jamais  fidel  Serviteur  î 
gage  d'un  fî  grand  Roy  &  Prince  étranger, 6c  qu'iceluy 
Seigneur  court  hazard  fi  cela  eftoitdcfcouverr  dVftre 
déclaré  criminel  de  lexe  Majcflc ,  8c  de  perdre  C&  bieo^ 
ledit  Sieur  Clau'zelfupplie  humblement  S»  M«  Cath<^ 
liquc  au  nom  dudit  Sieur  de  Rohan  qu'il  luy  plaifc  au- 
gmenter la  pctifion  d*iceluy,qui  eftoit  de  quarante  mil 
Ducats  d*or,  de  troisou  quatre  mil,lafai&ntdequaraiF> 
aehuiâ  mil  Ducats»  8c  celle  du  Sieur  de  Soubifèquf 
croit  dehuitmiU'augmenterjuf^uesà  dix^Sc  cellcqui 
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cftoit  de  huit  mil  pouf  les  Officiers ,  Nobleflê  &  Goa* 
vemeurs ,  l'augmenter  aufli  jufquesà  diir  mit,  merme^r 

ment  en  ce  temps  qu'ils  vont  fervîr  S.  M  d'autre  forte 
qu'ils  n'auront  pas  pofTiblc  fait  par  le  pafle. 

XIII.  Pour  toutes  iefqueUes offires fus eicrites  le* 
dit  Sr.  de  Chuzel  engage  la  parole  d'un  Prince  dium* 
neurSc  très  rcligieux,fignéedu  nom  d'un  Gentilhom- 
'  me  envoyé  de  la  part  dudit  Sieur  de  Rohan,qui  fupplic  ' 
treshumblement  S.M.Catholique  de  croirS  que  tout  ce 
Traité  fera  obicrvédepoint  en  ptjint  dudit  SieurDuc 
de  Rohan ,  qui  fe  dira  éternellement  humble  fujet  fie 
Serviteur  de  S.  M.  Catholique.   Sipié,  Clauzel* 

Sa  M.  ayant  veu  les  proportions  &  oâres  rosefcritcf 
faites  de  la  part  du  Sieur  de  Rohan  par  ledit  Si.urdc 
Clauzel  9  cilant  comme  il  eft  très  certain  ià  Majefté 
Catholique  eftroitement  obligée  de  procurer  ta  coniêr- 
vationdesEftats  8c  Royaumes  qu'il  a  pieu  à  Dieu  Juy 
donner  ,  &  à  cet  cfFjt  de  fc  fcrvir  de  tous  les  moyens 
propres ,  licites  &.  necelTdires  qui  fè  prcfcntcnt ,  conû* 
deraiv  pareillemeut  les  grandes  pertes  8c  dommages 
que  les  Eftats  ont  receu  8c  reçoivent  journellement  par 
le  moy^n  de  la  faveur  8c  alTiftancc  que  les  Roys  de 
France  dés  plufieurs  années  en  ça  ont  donné  8c  dcii* 
nent  aux  Vaflaux  de  &  Majefté  en  Hollande  contre  leur 
naturel  8c  légitime  Seigneur  j  Confiderant  de  plus  que 
lefdits  Roysfemblent  n'avoir  autre  but  que  protéger 
en  tout  temps  8c  en  tous  lieux  contre  fa  Majefté ,  ceux 
contre^fqucls  elle eft  contrainte  pâr  raifon  8c  iuftice 
d'employer  fon  authorité  8c  la  puîflance  pour  faire 
rendre  à  un  chacun  ce  qui  luy  appartient ,  fans  autres 
imerefts  queceluy  de  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  le 
tout  fans*  que  fa  Majefté  Catholique  ait  donné  aucun  ' 
fujet  à  la  France  d'en  uferairilî ,  ny  qu'elle  ait  prétexte 
apparent  de  le  prétendre,  comme  fi  on  luy  detenoit 
q  uelque  cholè  qui  luy  appartint  légitimement ,  ce  qui 
o'eft  pas,  où  que  &  Majefté  eut  intention  de  faire 
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tort  à  fes  Alliés,  ce'que  Dieunepertnertepas;  Et  par 

ce  ayant  fjitfa  Mnjeftcle  tout  voir  en  fou  Confcil  de 
Conicience,  compofé  (5e  gens  de  grande  integrit-  j  U 
ti  jugétftre  convenable  de  pouvoir  à  la  juftedeâènœ 
de  fts  f.ftats  contre  une  fi.  injufte  aéUon  comme  celle 
que  le  Roy  de  France  fnit  contre  tout  tiroît  &  juftire  , 
en  cette  confidcration  ayant  refoju  d'accepter  8c 
^ftablir  uneTraiâé  avec  ledit  Duc  de  RoJhan  8c  ceux 
de  fon  paTty  à  leur  requefte ,  lents  a  acccM'iié  lu 
Capitulations  fuivantcs. 

I.  Sçwoireftquc  S.  M.  .Catholique accepte TcifFre 
dudît  Steuf  Duc  de  Aohan,  de  confêrver  taguerre  qu'il 
feit  à  prtfent  enFrancepourtout  le  tcnops  qu'il  plaira 
à  fa  MajaléCathoIiqûe,  laquelle  annuellement  payera 
à  cet  effet  audit  Sieur  Duc  de  Rchrn  trois- cens  mil 
Ducats  de  onze  reaux  de  Caftiile,  chacun  payables  en 
deux  termes  de  fix  en  fix  mois. 

II.  S.  M.  Catholique  accepte  pareillement  Voffrc 
dndit  Sieur  de  Rolian  d'entretenir  moyennant  Icfuics 
trois  cens  mil  Ducats  des  gens  mi  pro  nvta  d'iceux  t  iça- 
voir  eft  fix  mil  hommes  de  pied  ,  8c  fix  cens  de  cheval , 
que  ceux  dudit  partydu  Sr  de  Rohan  entrtyennent 
ppur  le  mcfmecâèt  de  la  guerre»  laquelle  pour  faire 
diyerfion  ils  feront  en  Provcnce,Languedoc»Pauphiné| 
ou  autre  lieu  qu'il  fera  jugé  plus  opportun  &  convena- 
ble  pour  les  juftes  dcfleins  &  dcMncesdesEftatsdeS. 
M*  Catholique  »  &  comme  cl]e  ordonnera»  à  la  charge 
néanmoins 8c conditions  tres-exprelTes',  que  SmM,  Ca* 
tholique  n'entend  &  ne  veut  que  les  Catholiques  (bîent 
inquiétés  ny  molcftésen  chofequecefoitpar  ceux  du 
party  dudit  Sieur  de  Rohan  en  leur  Rtlîgion. 

m.  Et  cas  advenant  que  ceux  dudit  party  fepuiA 
fent  cantonner  5c  eftabh'r  un  Eilat ,  audit  cas  fa  Majefté 
Catholique  veut  8c  entend  que  ceux  dudit  party  feront 
tenus  de  garder  tQut  ce  que  defius  pourrie  regard  des 
fufdita  Catholiques» 

•     IV.  Ne 
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•  IV.  Ne  pourn  ledit  Si^  ur  de  Rohan  ny  ceux  de 
ion  party  traiâer  njr  concliirrc  li  P  nx  fans  le  gré 
te  cooicntcment  de  ft  Majefté  Catholique  j  Et  cas 
advenant  qu'il  vînt  à  ce  fjîre,  qvny  qui  ce  fât  d« 
confentcment  deSadirc  Majcfte  ,Icdiî  Skm  de  Rohm 
•Sc^ceuxdeibn  parry  feront  obligez  nonobiUnt  ce ,  de 
Rompre  Côus  Wfdm  Traiâcz  «  8c  retourner  faire  Ift 
guerre  toute^fcts  &  quaintes  qu'il  plâtra  à  ù  M  ajedé 
Catholique,  moyennant  le  payement  des  trois  ccn* 
mil  Ducat»  fufdits ,  6c  des  autres  cy-dtflus  accordez, 
tnoyennantlcrquelles  choib  ledit  Sicur  Duc  &  ceux 
i!le  fbn  party  confervcront ,  &  entretiendront  h  guerre 
tant  c]u'il  plaira  à  Sadite  M^jcàé,  durant  ces  juûes 
traufcs  qu'il  a  de  ce  faire.  ^ 

V.  Sa  Majefté  Catholique  accorde  Sc  iera  payer 
audit  Sieur  Duc  quarante  naîlle  Ducats  de  pcnlion 
annuelle,  &  au  Sieur  de  Soubifefon  frcre  huit  mil 
Ducats  ièmblablefinenc  annuels  que  ledit  Sieur  de 
Rohàn  pourra  départir  entre  feCapttaiDa  2c  Officiels 
comme  bcn  luy  femblcra. 

VI.  A  bon  compte  defquels  trois  cens  mil  Ducats  » 
fa  Majefté  Catholique  fi:ra  payer  audit  Sieur  Duc  de 
Rohancent  cinquante  mil  Ducats  an  lieuqu'illesde* 
mandera  i  foit  en  argent  comptant ,  ou  en  lettres  de 
change  en  mefme  temp5  que  le  dit  Duc  de  Roban  fera 
remettre  le prefentTraiaé  par  luy  furc,  Signé  de  fii 
maia  Se  ièellé  du  ieaude(èsArir.oiries  à  la  peribnne 
qu'on  envoyera  vers  luy. 

•  V 1 1.  Ledit  Sieur  de  Rohan  procurera  de  tout  foa 
poiTible  &  de  bonne  foy  que  les  Députée  de  fes  villes* 
jurent  &  approuvent  îe  prefent  Traiâé ,  8c  fe  fouf- 
mettcnt  à  Pobeïflancede  fa  Majefté  Catholique ,  en 
forte  que  nul  autre  refpedl  ne  les  en  puillè  deftourner» 
avant  qu'on  piye  If  (ècond  terme.         *  . 

XIII  Déclarant  fâ  Majefté  Catholique  qvss  It 
prefcQt  Traiâé  foit  gardé  &  obfcrvé  inviolablemenc 

d'un» 

< 


Digitized  by  Google 


47^  Trà  icte's  de  P  a 

part  &  d'autre  i  &  qu'ioeluy  commencera  i 

ibrtir  fon  effet  dés  le  jour  que  ledit  Sieur  Duc  de 
Rohan  les  Signera,  auquel  Sieur  Duc  fa  Majeilé 
immet  de  Satisfaire  8^  derecevoif  pour  TexecuciQiiy 
loi^  le  contenu  eii  çè  prrfeat  .TfM^é'i  Et  povrccqoi 
^  jjourroit  arriver  cy  après  y  aura  un  lien  confident ,  qui 
irefidera  auprès  de  fa  Majefté  à  la.cl^gc  ocanmoiiu 
îQÎi'illbraCatholij^ue  Romain  »  8c  pourra  tbmblabl^ 
ment  fa  Majefte  Catholique ,  fi  bon  luy  fembley 
.envoyer  un  des  fiens  refider  auprcs.dudit  Sieur  Duc  de 
Rohan ,  audit  effet  que  deffus,.  r 
Tk^t  ee  que  dèfitis  a  cftç  œnclud  arrefté  par  or* 
defaMajcfté  avec  lêditSieQrdeClai^zel ,  ScDom 
Jean  de  Billcla  du  ^Conreil  d'Eftat  de  fa  Majeflc  Catho- 
.  li<iac  8c  fon  premier  Secrétaire  en  toutes  fcs  Chancelle- 
Hes.  Ay  figné  le  prefeyt  Traiâé  au  Nom  de  Sadite 
Majefié»  comme  aufll  ledit  Sieur  de  Clauzel  au  Nom 
dudit  SJeur  de  Rohan lequel  ledit  Sieur  Duc  ratifiera 
£c  jurera  8c  fîgnérftcommecy-deffus  a  eftédit. 

Faità Madrid,  cetroifiefmejourdeMay  1619. 
,    •  i''  Signé  D  o  M  J  e  a  n  B  i  l  l  e  l  a  pour  fa 
*  r     Majcfté  Catholique  ,  8c  de  ClauzeIi 
pour  Monfieur  de  Rouan. 

»  •  m. 


jContraS  de  Mariage  du  Tres-ChreAien  Roy  de  Fransi 
de  Navarre  Henry  IV.  avec    Sirem/Jime  Frm' 
,cejfe  JMariede  Medicis ,  fille  du  Smnijftmê'  trbtcê 
Iranfois,  Grand  Dhc  de  Tofcane. 

COmmeâinfî(btt  qu'il  ait  eftéTraiâé  cy.  devant 
du  Mariage  d'entre  Très-Haut,  Très- Excellent , 
îc  Tres-PuifTant  Prince  Henry  IV.  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  Très- Chreflien  de  Frange  8c  de  Navarre ,  8c 
la  Sereniffitne  Princcife  Marie  de  Medicis,  fille  dû 
Serentflime  Prince  François  »  Grand  Duc  de  Tofcane . 
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8c  de  la  Scrtnifl'imc  Prioctfl'c  Jcaone  Archiduchcl& 
d'AQftriche «  8c  Rcyneiiced  HongrieScdcBoheiiie^ 
8c  M^e  do  Sereniflîme  Prince  Perdtflaiid ,  à  prefent 
Grand  Duc  de  Tof  anj ,  &  que  leurs  intentions s'cftant 
trouvées  contbrmts  pour  tâ:(:étuër  ledit  Mariage  ea 
rbonneur  de  Dieu  8c  en  inteation  de  fovir  à  ùl  gloî« 
rê,  ilfoitbefein  dé  ^ofHretiir  d*aùcuneff  cMditiods,  * 
Comme  il  eft  accouftumé  en  telles  affaires  ;  Pource  eft 
il  que  Tan  de  la  Natiwté  de  ^k>(l^e  Seigneur  Jefus* 
Chrift  î6dà.  le  if.  Avtilj  ehbviliedeFlbrettceM 
Palais  de  Pifi,  pitdevantmoy  BelliffaUnita  ,  Cheva* 
lier  de  faint  Eftienne ,  &  premier  Secrétaire  d'Efht  de 
mondit  Seigneur  le  Grand  Duc  ,  en  la  preiènce  do 
Pllluftriffime  8c  RtftrendtflittieCliafie»  Amlminede 
Puter  ,  Archevefquc  de  Pifc  ,  6c  rilluflriflîmc  & 
Excellentiffime  Seigneur  Dom  Virginie  Urfino ,  Duc 
de  Bracciano  y  tefmoiiispour  cé  appeliez  |  Furent  pro* 
lens  en  leurs  peribnnes  »  c^eft  a  fçavoiV  pour  Scan  nom 
de  SaditeMajefté  Tres-Chrcftienne ,  Mcffire  Nicolas 
Brulard  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Sy  Hery,  Confeillcr 
*  de  fa  Majefté  en  (on  Gonfeil  d'Eiiat  «  8c  (un  Ambafll». 
deur  à  Rome ,  fuivapr  lepouvoir  fi  Itrjr  donne  par  let- 
tres l'atentcs  de  ù  Majeftc  ,  données  à  Paris  le  6.  jour 
de  Janvier  i6oo.  Signes  par  le  Roy ,  8c  plus  bas  de 
Neufville  ,8c  Seelléea  du  Grand  Seel  de  fadkc  Majeftéi 
Leii]ueUes  patentes  contenant  ledit  pouvoir  ont  efté 
exhibées  ,  &  la  copie  inférée  à  la  fin  des  prefentes  j  &  le 
Sereniûîme.  Prince  Ferdinand  »  Grand  Duc  de  Toicano 
ft  ipulant ,  promettant  8c  acceptant ,  tant  pour  luy  que 
pour  fa  Niepce }  lefquels  d'un  coflMtinn  accord  8c  con- 
(Internent,  ledit  Seigneur  de  Sillery,  ufant  du  pou- 
voir si luy  donné,  onttraiâé,  conclud  8c  arreftélcf 
Articles  8c  ConÂntionsquienfukrent. 

Premièrement ,  ledit  Seigneur  Grand  Duc  a  promis 
8c  promet  bailler  en  nom  de  mariage  ladite  Sereniflfi- 
xhe  PriaceiTe  de  Coa  bon  gré  »  vouloir  8c  ^feote- 
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nient ,  comme  il  a  déclare  audit  Seigncui  Roy  Tres-^ 
Chrcfticn^  lequel  lemblablcmcnr  a  promis &c  promet 
par  ledit  Sieur  de  Sillery  de  prendre  à  tl  aune  &  loyale 
Elpouiè  ladite  Serentffime  Pnnceflfj  j  fuivant  les  Loix 
faintes  Conftitutions  de  TEglifc,  le  p'uftoft  que 
faire  fe  pourra,  &  dés  ^  prdcnt  promet  de  donner  per- 
fonnage  de  la  qualité  requile  avec  pouvoir  AiifiCmt 
pour]kenibn'sioinS(XX>i|ime  Pji^reurde  Sa  Maje* 
ûé  efpoufcr  pir  parole  de  prefent  liditc  Sereniflimc 
Princefl'e,  en  attendant  qu'avec  la  prcfcncedts  par* 
|j€8.1e  mariage puiflèttbe  conrommé&  iblcmoifëcs 
&gc  de  noftre  Mere  iainte  EgUfe,  pouf  en  recevoir 
les  faintes  Bi  nediâions. 

^En  faveur  Se  contemplation  du  quel  Mariage  ledit 
Sieur  Grand  Duc  pour  la  fingulierc  afieâion  qu'il 
porte  à  ladite  Strenifiimo  PtinceiH: ,  pour  la  dignité  8c 
grandeur  de  la  Maifon  dont  clic  eftifluë,  a  promis  & 
promet  de  baiikr  en  dot  à  ladite  Screnii&me  Princeflè 
iaibmme  de  fixcens  mille  elcus  d'or,  4c  lept livres 
ISc  demie  chacun ,  monnoye  de  Florence  $  De(<|uelt 
ledit  Seigneur  Roy  a  dé  jà  receu  la  fomme  de  deux 
cens  cinquante  nulle  efcus  payez  Se  nombrez  encre 
les  mains  de  ion  Threforierxie  P£fpargne$  &  quasd 
aux  trois  cens  cinquante  mille  çfcfusreftans  ,  icront 
acffi  payez  en  deniers  comptans  en  la  ville  de  Mar» 
ièille  ou  à  Lion»  lors  que  le  mariage  fera  conibm* 
mé  Su  fiiiemnif<|,en  r£glife  »  Comme  il  a  efté  dit 
çj-deflus. 

.  Ledit  Sieur  Grand  Duc  a  aufli  promis  &  promet  de 
faire  conduira  &  accompagner  honorablement  à  6sg 
fini»  &  dépens  Udite.Sercniffime  PrineeiTe  ù  Niepce 
comme  il  convient  à  telle  Princeflc  de  fa  qualité ,  juf^ 
ques  en  la  ville  de  Maricille  >  U  outredc  luy  bailler  ba» 
gues  &  joyaux  8c  autres  meubles  précieux  devaient 
convenable  à  la  grandeur  de  là  Majeftë  »  8c  à  la  Mai* 
ion  dont  ladite  PrineeiTe  eft  iiTuë^  Se  moyennant  ce 

<  ;  '  que 
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qoe deflus a  efto  accordé  qiic  laJirc  ScrwnifTime  Pnn- 
cciTw*  renoncera  aux  iUcccÂuns  de  ic$  i'crcflc  M.rcea 
h  mcilleore  for  me  que  faire  (ê  pourra,  pour  la  (àtis- 
faâton  dudit  Stigneur  Grand  Duc  (on  Onclti  fie  à 
cette  fin  fera  autliv^riicclidire  Princefle,  &  la  renon- 
ciation confirmée  par  ledit  Seigneur  Roy  quaod  re- 
quis en  fera. 

Et  des  à  prefimt  hdîtc  Sereniflî  me  Princefle  Vccon- 
noiÛant de b(jnne toy  que  moyennant  ledit  dot,  ba- 
gues &  meubles  précieux  qui  lu/  feront  donnes»  elle 
eft  libéralement  &  abondamment  iàtisfiMtede  tout  ce 
qui  luy  pourroit  appartenir  en  la  part  de  la  fucceiTioa 
de  fes  Pcre&  Mcrc*  l  eion  bon  gré  ,  pure  8c  franche 
volonté  «  a  renonce  5c  renonce,  2u  profit  dudit  Sei- 
gneur Grand  Duc ,  &  de  (ts  defccodans  MaAes ,  ou#r 
ceux  qui  auront  droit  à  caufc  dudit  Seigneur  Grand 
Duc,  en  quelque  degré  &.  qualité  qu'ils  puilTenteflre, 
à  tous  Droits  t  NomSt  Raifons»  ficAâions,  qu'elle 
poumnt  avoir  8c  prétendre  en  quelque  ibrteflc  nuuife* 
rc  que  ce  puiirc  cftre,  à  cuule  dv.fjites  fuccefllons  pa* 
terneile& maternelle  s  dcrqucllescn  tant  que  befoin 
jèroit,  ladite  Sereoiffime  Princeûe  a  fiût  ceffion  li 
traniport  au  Jit  Screniffime  Grand  Duc  te  Su  deicea^ 

dans,  comiiu- dcflus.  • 

£t  pour  afllurance  de laùiteiuaun- de  ûx cens  mil- 
k  efcus  baillez  en  dot ,  foitjsn  cas  de  reHstution ,  fi  elle 
y  eichet.,  ou  autrement,4l  a  efté  convenu  quecertainct 

terres  6c  domiuncs  feront  baillez  &  afligncz  pour  dire 
fpe jialemét affectez hypothi^qiiezàia  feureceôcre» 
liitution  de  ladite  Ibhime ,  £ins  que  par  obligation  fyc 
çtuleilibttderogéàla  générale,  ny  aU  contraire,  en 
forte  que  par  ce  moyen  Icfdits  deniers puiflTent  eftre  af- 
jkun%  au4XmtcmemeQt  dudit  Sereniflîme  Grand  Duc, 
ou  de  xeux  qui  auront  cbai^  de  £bn  AUcfle ,  pour 
eftre  reftitucK  a  ladite  Screniffime  Princefle ,  ou  à  fes 
'  Héritiers!  comme  U  feKajdic  cy-a^és  ^  avt^c iatcrefis  de 
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Et  en  cas  de  dinblutton  dudit  Mariage  par  la  mart 
de  ladite  SereniiTime  Priacdic,  future  Reyne^iàiiiail» 
CQiis  eàboMf  ledit  Seigneur  Roy  fera  rendre  8c  refti- 
tuer  audit  Seigneur  Grand  Duc,ou  à  ccluy  qui  fera  par 
luy  ordonné  j  lea  bagues  8c  joyaux  à  elle  bêliez ,  fcloa 
Viavcocatre  qoiea  fera  fait ,  en  cas  tooteafeis  qo'elt« 
n'en  aye  difpo(e  i  enfemble  Ja  Somme  de  quatre  cent 
mil  efcus  ,  qui  font  les  deux  tiers  de  fix  cent  mil 
cfcus  payez  pour  ledit  dot  «  fmon  que  Sadite  Majefté 
ije  mieux  aimé  ioiiîr  de  ladite  fomme  rentière  fi  ne 
durant ,  auquel  cas  ladirefomme  de  fix  cent  mil  eicua 

fera  entièrement  reftitucc  après  la  mort  de  Sa  Mijc- 
fté«  £c  il  la  SereniiUme  Princenedelaiflbitenfanspro- 
arees  dudit  mariage  »  lefiiita  enfâna  fiicoedercmt  i  toua 
iesbient,  tant  meublea  qu'immeubles  par  elle  delaff- 
fez,  &  qui  luy  pourroyent  appartenir,  &  feront  divif.z 
entre  eux  félon  les  ulages  8c  couitumca  du  Royaume 
de  France. 

Mais  en  cas  que  ladiflblution  dudit  Mariage  fût  ad- 
venue parla  mort  dudit  Seigneur  Roy  Très  Chrcftien» 
furvivantâ  luy  ladite  future  Rey  ne,  foit  qu'il  y  aiten^ 
£ma(mnondudit  mari^»  ladi(e  Seceniffime  Prifw 
ceffe  future  cfpoufe ,  reprendra  entièrement  tout  fon 
dot»  bagues  8c  joyaux  par  elle  portez  ,  8c  outre  celles 
ijttiluy  auroientdié données  par  ledit  Seigneur  Roy , 
horfmistouteaies  bagnes  de  la  Couronne»  qui  6  bail* 
lentcommeen  garde 8c  déport  aux  Reyncsdc  France, 
&  en  ce  dit  cas  jouira  femblablement  ladite  Future  Rey- 
oe  de  ibndouaire ,  cohime  il  eft  dit ,  8c  de  tout  ce  que 
defliis,  feit  qu'elle  demeure  en  Fnioce»on  qu'elle  Ce  re- 
tire ailleurs ,  ce  qui  demeurera  en  fa  liberté. 

Toutes  lefquelles  chofes ,  articles  8c  conventions 
*cy-deflus  ontefté  traitées»  conclues»  8c  arreftées^pour 
Ce  au  nom  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien,  par  1^ 
dit  Sieur  de  Sillcry,  8c  par  ledit  Screnifiîme  Grand 
Duc,  tant  eafon  propre  8c  privé  nom  t  que  pour  ladi- 
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teS^reniflîme  Prioceflefocore  Reyne^  Promettent 

lefdites  garder  &  accomplir  le  tout  de  point  en  point 
2c  de  bonne  foy  9  fans  7  coQtreveair  direâiemefx  oa 
indiirûcment  en  aucune  manière  >  &  ont  promii 
faire  toutes  lettres  Se  expéditions  neceOaires  pour  l'ac» 
complinimentde  ces  f  refentes  y  .  Se  ont  figoé  le  prc^ 
ùot  Contraâ. 


ComrASl  de  ^ArÎM^e  de  Louys  XIII,  Rcy  de  t ranci  ^ 
dû  SlMtttmt  éMC  Vi9ifém$$  Dtuni  JUmê  dljbê^ 
fifkbi,  Mncejfe  d'Ef^offu^ 

AU  nom  de  la  Tres-fainûe  Trinité,  du  Pere ,  du 
Fil&,6cdu.benoiftS  E^r»  trois  perlbnnesett' 
un  (èul  &  Traf-Dieu  t  pomifa  gloire  Cc&rvice , 

Se  pour  l*advancemcnt  de  fes  Royaumes  ;  Soit  notoire 
à  tous  ceux  qui  verront  cette  prcf^  nte  efcriture  Sciiv» 
Itrumeott  contenant  l'accord  Se  Traiâé  de  Mariage 
quis'tnfuft:  Comme  ainfi  foit  qu'en  lavilledeMa» 
drid,  &  en  la  Cour  de  Sa  Majefté  Catholique,  en  Ion 
Palais  Rojal,  leMercredy  20.  Aouildel'an  i6ia«ca 
prefencedlUuftriffimebom  Anthoine  Cayettn,  Ar- 
che vefque  de  Capoue,  Légat  à /«^ef#  de  nodre  Saint 
PerePaul  V.  fon  Nonce  Apoftolique  en  fers  Royau- 
jnes  »  au  nom  de  Sadite  Sainteté»  Se  du  Seigneur  Com- 
te Ortbodely ,  Ambaflàdeur  du  Grand  Duc  deTofci- 
ne  en  ce  qu'il  poflcde ,  Se  en  la  prefencedes  Seigneurs 
Ducs  de  l'Infantado  6c  d'AIbuqûerque ,  les  Marquis  de 
Caftel  Rodrigo,  Sede  VilUFranca,  tous  quatre  du 
Confeild'ËftatdeSa  Ma)efteCadiolique,  du  Docde 
Uzeda,  de  l'Admirai  de  Caftille ,  du  Ducdc  Maquc- 
da ,  du  Comte  de  Pegnaranda,  du  Ducd'Alve ,  du  Due 
deCofTiC,  DjcdeFeria»  DucdeMontalto»  Docde 
Villa*  Hermoâ ,  Duc  de  Veragua ,  de  Dom  J  uao  d*I* 
dii<jue6|  grand  Commandeur  de  Lcon  »  du  Confeil 
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d'EftatdcfaMajtfle  ,  &  Prcfidcnt  de fcs Ordres ,  de 
Dom  AuguftmdeMeiGa  auffidoConfeil  d'Eftat,  8c 
da  Licencié  Dom  Diego  Lopex  de  Ayala  aufTi  du 
Confnld'Eftat  8c  Grand  Chambellan  de  fa  Mijcfté, 
&  de  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Chevaliers  j  P.ir  de- 
vant moy  Aot hoine  de  Aneft igny ,  Chevalier  de  lX)r- 
dredefirint  Jacques,  Secrétaire d*Eftat ,  Efcrivain&t 
Notaire  de  fa  Royale  Majeftc  Catholique,  Compa* 
rant  rExcelIentiffime  Seigneur  Dom  François  de 
Sandoval  da  Lignage  de  Roxas ,  Dncde  Lerme ,  Mar- 
quisdeDenia,  Grand  Commandeur  de  Caflillc,  du 
Coofcil  d'Eftat  de  fa  Majcftc ,  ^Sommelier  de  Corps , 
Grand  Efcuyer.Gouvemcurêc  Premier  Maiftred'HoI- 
fttl  de  Très- haut  8c  Triomphant  Phi  lippes  Prince  d'Ef- 
pagne ,  Capitaine  General  de  la  Cavailerie  J'Efpignc  : 
au  nom  6c  comme  Procureur  de  Trts  HautTrcs  Ex- 
cellent »  8c  Tres-Puiflânt  Princé  Dom  Philippei  lU.  de 
•  ce  nom ,  noftre  Seigneur ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy . 
de  Caftille,  d'Arragon ,  des  deux  Sicilcs  ,dc  Jerufalcm , 
de  Portugal ,  des  Indes  Orientales  8c  Occider itaks , 
Duc  de  Milan ,  Icc.  en  vertu  du  pouvoir  que  Icdk  Sieur 
Duc  de  Lerme  à  rcceu  de  Maiefté  CathoHq  uc ,  par 
brevet  &  provifion  (ignées  de  fa  Royale  niaii ,  f.elîéi'S 
dcfon  feel  Royal,  &  contrc-fignécs par  moy  fufviit 
SecrcMhre Royal  s  FaîtScpaflëàâ.LaurcnsderËfcu- 
rial,  le  30.  Juillet  audit  an,  comme  Roy,  PereSc' 
légitime  Admîniftrateur  delà Screniffimclnfanreii 
fille ,  8c  de  la  MajeAé  de  la  Rey  ne  Marguerite  fa  légiti- 
me femme  8c  ei^u^ ,  d'une  patt  :  Et  d'autre  part  » 
comparant  PExceilenttflîfttë' Seigneur  Henry  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Mayenne  d'Erguillon  ,  Pair  Ce  Grind 
Chambellan  de  Fruacc ,  Gouverneur  8c  Lieutenant 
General  pôtir  fa  Majefté  Tres^Ç  hreftienneenl  lûcdé 
France  I  8c  aVeciuy  pourPaflifter  ,  (bntperfonnelle* 
ment  prefens  &  comparans  le  Sieur  Vicomte  dtf  Pi- 
fieux  ,  Cuafeillcr  d'Mac  de  fa  Majefte  Tree^Obre. 
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^d^elQtie»  Secretàîre  de  Tes  Q)mii^defMiis  8c  Finui* 
cet,  Grand  Trefbrier  de fes Ordres ,  &  Con  Ambafla-- 
deur  Extraordinaire ,  d'autre  p^rt ,  exprés  pour  cet 
efiet  versia  Majefté  Catholique ,  8Uc  Seigneur  B^itofk 
de  Vâliodas,  GbofeUler  d'Eftat  deia  l^eAeTres*^ 
Chreftiennc,  pour  &  au  nom  du  Trcs  Haut ,  Très-  Ex- 
cellent, 8c  Très  Puiflant  Prince  LouySjiUil»  par  U 
'^gracç  de  Dieu  Rp^  Tref- ÇJluieiiieii  de  Fjjaxfce^Sl^  f^^^^ 
varre,  &;  delVcs-tlaute,  TrW  Êxcetf ente /Sc- Ti*v 
Puiflantc  Dame  Marie  Reyne  Très  Chrcllicnne  de 
France  j^d^  ^avarre  ià  ^|ierc ,  Tutriqe  &^  J^Ugente  en 
fts  I^oyàuiqeSt  &  en  vertu  de  leufs  poQv;oif^ 
exhibe^  8c  reprefêntez  efcrits  originaîremefitea  Lall* 
gue Franco iTc ,  lignés  de  leurs  Royales  mains ,  &  Iccl- 
lés  de  leurs  icaiix ,  donnes^  8ç  oâroycz  en  leur  Roya* 
lèvilledç Paris,  deù,  à  fsavol£y^<a^uy  duRoy  T»» 
Chrcftien  le  1 7 .  dù  niois  de  JuHÏet  de^la-preiênte  an» 
née ,  ^  celuy  de  ladite  Reync  Très  Chrcftiennc  du  1 9. 
deidits  mois  Scani  Le^  Qrigjoaipc^defquels  Pouvoirs 
dc^M^dits  demeurent  dev!£:rs,  moy  prefent  Seccctaire 
d^Ettat,  pour  eftre  inftreiconîccuttvement  après  le 
prcfcnt  cfcrit  i  Ledit  Duc  de  Lermc  au  nom  de  I4 
^lajcllc  Catholique ,  &  Icfdits  Sieurs  Duc  de  M^yca* 
lie  ,ykpQited«Pifîeiu|,8i;Baronde  Yaucdas^a^  nom 
de  leurs  Majcft^z  ,  comme  Roys  Très  Chrefticns  & 
Catholiques,  auxquels  touche  le  bien  de  leurs  Royau«. 
.in^>  8c  pour  afTeurer  la  Paixde  leurs  Couronoep^^^ 
t'^  de  tbitte  la  Çiircftienté ,  laquelle  eftéobfecvéedcpm 
qu'elle  fut  conclue  8t  arr^ftce  entre  la  Majefté  Catholi- 
que du  fcru  Roy  Dom  Philippss  11.  nolîre  Seigneur^ 
fic  la^ajefté  Très  Çhrc^tenne  dç4sr%i^  le  Roy^ 
J^biry  IV.  pères  dé  îturs  Majeftez  Tres-Chreftituô 
.N  &  Catholique  à  prefent  rcgnans ,  dclîrans  qu'elle  fc 
•  J>£rperuè*,  éc  continué ,  non  llulemcnt  durant  la  vie  de 
lepr  Maje{U^i]af^sauflidece)lede  leur  DefceodMtA; 
'  Sw»ffevift^ji^  eftimépius  propre ,  nji 
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plus  convenable  moyen  qucccluydcs  Mariages,  ny 
qoi  fut  déplus  erandecfficsicequandiltièpcttvcntac 
complirpardowlesSc  renforces,  moyenuint  ta  gra* 
ce  de  Dieu  ,  à  i*augmentation  de  fon  Divin  Service ,  8c 
mermcs  qu'avec  le  Mariage  del*Inlânte ,  8c  avec  la  bc- 
liedtâtOD  de  noûre  S.  Pcre  le  Pape  Paul  V.  8c  par  l'en- 
tremifedo  Grand  Duc  de Tofcane,  font  défi  traîâécs 
&  accordées  les  Erpoufaillcs  8c  Mariages  du  Serenlfli- 
me  Prince  d'Efpgne  Dom  Philippes,  avec  la  Scre- 
niffime  liàbelle ,  5oeur  &  Filleairnée  de  leurs  Majedez 
Trcs  Chreftiennes .  Comme  auflî  du  Roy  Tres-Chrc- 
ftien  LouysXUI.  avec  la  Scrcnidimc  Infante  Dimc 
'  Anne,  Filleairnée  de  Sa  Majcile  Catholique^afin  qu'a- 
vec nouveaux  liens  s'allient  plus  edrDicement«  Se 
fc  confirme  davantage  Pamour ,  Pamîttc ,  8c  îa  fratcr-  * 
nitc  qui  cil,  qu'on  dcfirccftre  confcrvé:;  entre  leurs 
Majcftez ,  afin  qu'elles rcflbrtiflcnt  leur  plein  &  entier 
efièt  ;  LesrufdîtsSeigneursCommiiTairesés nomscy- 
dcflus,  en  ce  qui  concerne  le  Mariage  du  Roy  Très- 
Chreftien ,  arec  la  Sereniflîme  Infante  Dame  ^me , 
i&ntcapitulé8cconiènti  ce  quis'cnfuit. 

Qu'avec  la  grâce  8c  benediâion  de  Dieu ,  ^prealii- 
Wement  obtenue  difpcnfe  de  fa  Sainôeté ,  a  rai^n  des 
proximittz  &  confanguinitex' qui  font  entre  le  Roy 
Tres^Chreftien  8c  la  SeremïTime  Infante ,  fi-toft  qu'el- 
le aura  atteint  l'aa^  de  douze  ans  accomplis ,  ils  hC- 
(ènt  célébrer  leurs  Efpoufu'Iles  5c  Mariages ,  par  paro- 
les de  prefent fclonJa  forme  &  la  folemnite  prefcritc 
par  les  iàcrez  Canons  8c  Çon(Ututtons  deTEglifc  Ca- 
tholique»  8c  Apoftolique  8e  Rochune,8c  fe  feront  lefdi- 
tes  Erpoufaillcs6c  Mariages  en  la  Cour,  Palais  ,8c  Mui- 
.  fonde  Sa  Majefté  Catholique 9  où  la  Serenidîme  In* 
fante  Dame  Anne  fait  là  refidence»  8c  ce  en  vertu  du 
pouvoir  8c  cbmmtfliôn  du'  koy  Très-Chrefticn  »  8c 
comme  ii  fera  fait ,  le  Roy  Tres-Chrcftien  le  r:irifiî.ra  • 
&  accomplira  en  perfonne  quand  la  SereniiTune  In- 
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fuite  Dame  Aoneièra  amenée  ^arrivée  en  France»  S* 
l&iyAt  fe  joignant  avec  (on  Altefle  ^  &  (è  fera  ladir» 

folcmnité  des  Efpoulailles,  foit  par  pouvoir  fpccial.ou 
tu  pref^oce ,  q uand  le  cem  ps  de  Taccooiplir  fera  coa* 
certé&arrefté  entre  leurs  Majeftez. 
.  Que  Sa  i4ajtfté  Catholique  promet  8c  demeure 
obligée  de  donner  &  donntrj  à  la  Sereniflimc  Infante 
Dame  Anne  en  don  8c  en  faveur  de  Mariage  avec  le 
]lo;  Tres-Chreftien  de  Fnmce,  8c  payera  à  $a  Majefté 
^  Tres-Chreftîenne  ,  ou  à  celuy  qui  aura  pouvoir  8c 
commilTion  d'elle ,  la  fomme  de  cinq  cens  mille  c(cu8 
id'or  de  la  valeur  de  fcize  reaies  la  pièce  «  8c  ce  en  la  vil* 
ledç  ParM»  un  jour  avant  la  cdebration  dudit  Ma» 
nage. 

Quelcurs  Majeftex  ^r£^  Chrtftienncs s'obligeront 
dWcurer,  ou  alTcureront  ledoitdelaScrcninimrln* 
ian te  E)ame  A  nne ,  fur  rentes  bien  allèuréet  8c  bonoa  » 
8c  fur  fonds  8c  aflîgnif  tons  valable» ,  au  contentement 
de  Sa  Majcfté  Cathoiiquc  ,  ou  des  perfbnncs  qu'ellt 
nommera  pour  cet  cfftt  s  8c  en  cas  de  dinblution  do 
Mariage ,  8c  que  de  Droit  la  reftîtution  du  dot  ait  lieu  ^ 
elles  le  rendront  à  la  Sereniflîme  Infante»  ou  à  celuf 
qui  aura  charge  ànioxi  AltelTe  5  8c  pendant  le  temps 
^u*il  courra  qu'on  ne  luy  tiendra  point  fon  ditdot»Soik 
Altefiê  ou  lès  Héritiers  fucceflèurs  jouiront  du  revenu 
à  quoy  monteront  ladite  (bmme  de  cinq  cens  mille  ef- 
cus ,  à  raifon  du  denier  feize  1  ^ui  feront  payés  en 
vertu  des  fufdites  aflignations. 

Que  la  Sereniflîme  Infante  Dame  Anne  fe  tiendra 
pour  contente ,  &  (e  contentera  du  fufdit  dot  1  iàns  que 
par  cy-aprés  elle  puifle  allcçucr  aucun  fieo  autre  droite 
ny  intenter  aucune  autre  aâion  ou  demandes4)rcten* 
dant  qu'il  iuy  appartienne  ou  puifle  appartenir  autres 
plus  grands  Biens»  Droits,  Raifbns,8c  Aâions^pour 
caufe  des  heritiges  8c  plus  grandes  Succcflions  de  leurs 
MsjcAez  Catholiques ,  fespcre  8c«nere ,  ny  pour  coo* 
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Igfnylatîon  de  leow  pcrfeooo  confidmbleen  quelque 

autre  manirre  ,  ou  pour  quelque cau(ê  8c  titre  que  ce 
CakfùÀt  qu'elle  le  Cceut,  ou  qu'elle  Pignoradj  attendu 
que  de  qoelqoe  qualité  &  c&ditioQ  que  le£iites  aûions 
8e  chùftM  C7*deflus  fojtnt^llt  pomciiit  ne  UHIêra  d'ea 
fairtiinnjnciationen  bonne  &deucformc,  ôc  arec 
toutes  ks  afTeu  rauces ,  formes  &  fulcroiutcs  qui  y  fc^ 
root  requises  &  necdSûm  )  hqoette  dite  renondattofi 
elle  faiavetit  que  d'eftre  menée  par  parole  de  preiênt. 
Qu'elle  aufli  tort  après  la  célébration  du  Miriage, 
approuvera  8c  ratiûera  conjoioâeoieQt  avec  le  Rof 
Tics-Ckieftien  »  «vecletmefinei  fermes  8c  folemni* 
tésqti*dhia«triÀkèIa  fefdite  première  fcnondation, 
voire  avec  les  cluufes  qu'ils  verront  eflrc  les  plus  con- 
venables 8(aeccfljtres  :  à  l'efiet  &  accompUiTcmenc  de 
laquelle  reaondatioii  leurs  Mijeftés  demeureront  le 
demeurentdés  à  preicMcommepour  lors  obliges  $  8e 
au  cas  qu'elles  ne  fjfllnt  ladite  renonciation  8c  ratifica- 
tion en  vertu  du  prel;:ot  Contract  par  capitulation» 
keox  fiifdits  Triiiâés^  renonttatton,  8c  ratification  j 
ièront  tenus  8c cenles  désà  preftnt .  oommepoorlors» 
pour  bien  8c  deuëment  faites ,  p^tflecs  8c  oâroyécs  :  Ce 
qui  refera  en  Informe  la  plus  authentique  8c  e/Hca* 
deufe  que  £ure  k  pourra ,  pour  eftre  bonnes  8c  faltdes» 
enfemble  avec  toutes  les  claoiès  dér^totres  des  déro« 
gatoires,  de  quelconques  Loiîf ,  Janfiiéiions,  Cou- 
ftumes ,  Droits ,  8c  Conûituuons  à  c::  contraires  »  ou 
qui  empercfaafient  du  tout  ou  en  pmie  lefdites  renon** 
dations 8c  ratifications,  auxqueltesi l'effet 8c validité 
que  deffbs,  leurs  Mijeftés  Tres-Chreflienne  te  Ci*. 
thoUque dérogeront ,  8c  dés  à  prefent  elles  y  dérogent 
emieremefll»8c  pour  l'approbaticm  8c  ratification  qu'el..  * 
les  feront  de  ce  prefent  Contraft  8c  Capitulation ,  des 
à  prefent ,  con)me  dcsiors ,  elles  entendront ,  Scentca- 
dent  avoir  dérogé  à  toutes  exceptions  cy  deifus.  Que 
datant  que  leim  Majefta  Tres»Ciirefttenne  8c  Ca* 
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tholique  fent  venus ,  &  viennent  à  faire  ces  Mariages  » 
afin  de  tant  plus  perpétuer  &  alleurer  par  un  fort  nœud 
&  lien  Id  Paix  publique  de  la  Chreftienté,& entre  leurs 
Majeftés  l'amour  &  la  fraternité  que  chacun  eipere 
entre  elles  >  tt  en  contemplation  auffi  des  judas  te 
legitfmes  caufcs  qui  montrent  &  perfuadcnt  l  elgalitc 
$c  convcjiance  defdits  Mariages»  parle  moyen  def* 
quels ,  &  pooyennant  la  faveur  8c  grâce  de  Dieu ,  cha* 
cun  en  peut  efperer  de  tres^-heureux  (ùcces  »  au  grand 
bien  &  i  ugmentation  delà  foy  8c  Religion  Chrcllien- 
.  ne  9  au  bien  &  bénéfice  commun  des  Royaumes,  Sur- 
jets 8c  Vaf&uxdes  deux  Couronnes»  comme  auffi  ptf 
ce  qui  toucBe  8c  importe  au  bien  de  la  chofe  publique , 
êc  confervation  d'icelle  :  Confideration  de  telle  im- 
portance ,  qu'il  feroit  à  craindre  que  lesoccaûons  qui 
Ik  prefèntent  de  tels  Mariages  ne  fuflfent  prévenus  oa 
tollis.  Doneq ues  attendu  la  qualité  des fuOites ,  8c  au» 
très  juftcsraifons qu'ils pourroyent dire  ou  alléguer, 
leurs  Majeftez  accordent  8c  arrdlentpar  ContraCiSc 
Paéie  conventionnel  ^entre  elles ,  qui  iibrtîra  8c  aura 
Iteui  force  8c  vigueurdeLoy ,  ferme  8c  fiable  à  toa| 
jamais ^  en  faveur  de  leurs  Royaumes,  8c  de  toute  la 
chofe  publique  d'iceux  >  Que  la  Sereniflfime  Infante 
d'Ëfpa^ne  Dame  Anne  d'Auftriche ,  8c  les  Eofana 
procrées  d'elle',  fcit  Mafles  ou  Femelles ,  8c  leurs  def* 
cendansprcmie  *  ou  féconds ,  trois ,  ou  quatre ,  nais 
cy-aprés ,  en  quelque  degré  qu'ils  &  puiiTent  trouver  » 
voire  à  toét  jamais ,  nepuiflènt  venir  nf  fucœder  é» 
Royaumes ,  Eftats ,  Seigneuries ,  8c  Dominations ,  qui 
appartiennent  8c  appartiendront  à  fa  Majeflé  Catholi* 
que,  8c  ^ui  ibnt  compris  au  deiTous  des  titres  8c  qua^ 
Ittés  mentionnés  en  cette  prefenteCapitubtion ,  ny  en 
aiicuns de  fes plus  grands  Royaumes,  EHats,  Seig- 
neuries ,  Provinces ,  Ifles  adjacentes , Fiefs ,  Capitaine* 
ries,  ny  es  Frontières  que iaMajeilé Catholique poflè» 
de  de  preiènt»  ou  qui  lu/  appartiennent  on  pourront 
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que  par  cy- devant  leurs  Majc  ftésCathfjliqucs ,  éc  leurs 
afcendans  Predecefleurs  curent ,  poilcdereot  &  leur 
appartiendrent;  oyen  tovsceoxqui  fentoamprisen 
iceux ,  ou  dependans  d'iccux ,  ny  mcfmeden  tous  ceux 
qui  par  cy-aprcs  en  quelque  tempsquc  ce  {bit,  trllc 
pourroit  acquérir  oii  accxoiftre  8c.  adjoutter  aux  fufJi  es 
fiens Royaumes ,  Éftars  &  Dominations,  ou  qu'elle 
pourroit  retirer ,  ou  qui  leur  pourroycnt  cfjheoir  par 
dcrolusi  ou  par  quelque  autres  Titres^  Duât^,  ou 
Raiibn  que  ce  puiflè  cmre  »  encor  que  ce  fiir  dur  mt  la 
▼ie  de  la  Sereniffime  Infante  Dame  Anne  ou  après  (a 
mort,  en  celle  de  qui  que  ce  fuit  de  fcj  Jdccntians 
premiers , féconds ,  ou  troiiiemes  nais ,  oucn  quelque 
snaniere  qui  puUTe  advenir  9  ou  que  le  cas  ou  les  cas  par 
Icfquels  ou  par  Droit ,  ouparlesLoix,  8c  Couftumes 
defdits  Royaumes,  Eftats  8^  Dominations,  fuitpar 
difpontionsde  titre  par  lequel  ils  puiilcnt  fucce  Jer  ou 
prétendre  pouvoir  fiiceeder  efdits  Royaumes,  EdAts 
ou  Dominations  $  en  tous  lefquels  iurdits  cas  dé«  i 
prefent  ladite  Darae  Anne  Infante  dit  6c  déclare  cdre 
8c  demeurer  bien  &  deuëment  exclufe  ,  cnfcmblc 
tous  lès  ELnfiins  8c  Defcendans  Mafles  8c  Femelles  t 
encor  qu'ils  fe  vouluflent  ou  peuflent  dire ,  8c  pre* 
tendre  qu'en  leurs  perfonncs  ne  courent,  ny  lc  fc 
peuvent  8c  doivent  confiderer  icelles  raifons ,  corn  me 
de  nulle  valeur  en  la  cbofe  publique ,  ny  autres  eiquel- 
Tes  ladite  exclufion  fe  pourroit  fonder  ,  ou  qu'ils  vou* 
lufient  alléguer  (  cequ'aDieunepluife  )  quelauic- 
cefCondu  Roy  Catholique,  ou  de  SereniiTimcs. 
Ififàntes,  8c  d'abondant  des  Mafles  qu'il  a  8c  pourra 
avoir  pour  fcs  légitimes  Succcfleurs  ,  cuft  manqué 
8cde£?flly,  par  ce  que  comme  8c  en  ^ucun  cas,,  ny 
Hucun  temps,  ny  en  quelque  manière  qui  peut  adve*^ 
•  »îr ,  elle ,  ny  eux ,  fcs  Hoirs  8c  Defcendans  n*ont  à  fuc* 
céder  *  nj^  prueadre  pouvoir  fucccdtr,  fans  prejudi- 
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cier  auxdites  loix  •  couflumes ,  orclonnanceSs  &  àifp9^ 
'  firions ,  en  vertu  defqu  elles  il  a  fuccedé  en  tous  tes 
'  Royaumes ,  Eflats,  &  Seigneuries ,  que  ce  ne  (bit  pre- 
judicieraunî  à  routes  les  loix  des  lieux  Se  couftumes  de 
b Couronne  de  France.^  lefquelles  au  préjudice  des 
Succefl&urs  en  icelle  n^empefchent  cette  {u£lite  execo- 
tion ,  auflî  bien  à  prefent ,  corn  me  à  temps  &  es  cas 
qui  défèrent  fefdites  fucceffions  :  A  toutes  Idquellcs 
confîderationsenremble^  Se  a  chacune  en  particulier 
i  d'îcelles  »leurs  Majcftés  dérogent  en  ce  qu'elles  contra»' 
ricmouempefchentle  contenu  en  ce  Contraéi,  ou 
raccompliflcment  Se  éxecution  d'iceluy  .  Et  que  pour 
l'ajyprobation  2c  ratification  de  cette  prefimte  capitula 
tion»èDe$y  dérogeront  8c  dércgenfr,  veulent  Se  en  ten- 
dent que  la  ScrcrufiimcIafiiDtc,  Sclesdefccndans  d'i- 
celle ,  demeurent  à  l^advenir ,  8e  pour  jamais  exclus  de 
pouvob  {ucceder  en  aucun  temps  ^ny  en  aucun  cas,  és 
EftatsdnPaysdeElandres,  ComtédeBouigongneSc 
dcCharolojs ,  leurs  appartenances  8c  dépendances ,  IcC- 
quels  Pays  8e  Eftats  furent  donnez  par  Sa  Majefté  Ca- 
tholique à  la  Sereniffimc  Infante  I>ame  IfàbeUe»  Se  qui 
doivent  retourner  i  Sa  Majefté  Catholique  »  8c  à  fis 
Succefleurs.  Pareillement  auffi  ils  declareut  trc$-ex- 
preflement ,  qu'en  cas  que  la  Sereaiflune  Iniànte  de- 
jmeuraft  veufve ,  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaî(è,}  (ans  eniims 
'  de  ce  Mariage  »  qu'elle  demeurera  libre  8c  franche  de 
ladite  exclulion ,  Se  partant  déclarée  perfonnc  capa.» 
|>le  de  ics  Droits  ^  8e  de  pouvoir  fucceder  en  tout 
ce  qui  luy  pourra  appartenir  ou  elcheoir  t  en  deux  cas 
feofement^  fi  elle  demeurant  yeofvede  ce  Marîaga 
8i  fins  cnfans  vient  tn  Efpagncj  l'autre  fi  par  rai(bn 
dJEllat  pour  le  bien  public,  8c  pour  jufles  confidcra- 
*tjonse;llefeitmariaft  par  la  volonté  du  Roy  C^tholi* 
quefbnPerfr»  ou  du  Prince  (on  Frère  ^  elquels  deux 

cas  elle  demeurera  capable  8e  habile  i  pouvoir  fucceder  • 
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Que  fi  toft  qae  la  Screniffime  Infiinte  Dame  Anne 

aura  accomply  râgc  de  douze  ans,  3c  avant  que  célé- 
brer le  Mariage  par  paroles  de  prcfcnt,  elle  donnera  » 
promettra^  fie  oâroyera  fi»  eicrit,  par  leqœl  elle 
ifcbl  igera ,  tant  pour  elle  que  poorièt  Sbcceflêors  »  ^ 
l*accompIi(Tement  &  obfcrvjtion  de  tout  cequedeC» 
fus,  &  de  ion  exciuiion  t  ScdecelledefesdelccfKlaas^ 
lipproovaat  le  tout  fiJon  le  comme  U  eft  cooteoo  en  ce* 
pfêfoit  CoamiStU  Capkulatioii  t  avec  les  claofok 
juremens  neccflaires  &  requis,  8c  en  jurant  cette 
prefcnre  Capitulation  »  8c  la  furdite  obligation  ,  8c 
ntificatkm  que  fonAlteiTe aura  faite  8c  dmnée,  eHe 
en  fera  uoe  autre  pareille  8c  lênnblableavecle  Rof* 
Très  Chrcfticn  ,fi  tofl:  quVWc  fera  Mariée  &  Efpoufce» 
laquelle  (èra  enregUirecau  Parlement  de  Parisiclon  fa 
forme  8c  teitatri.  oommeauflîdésàprefeKlàMAiefté 
.  Catholique  fm  approuver  8c  ratifier  ladite  renonda* 
tien  &  ratification  en  la  ferme  accouftuméc ,  h  fera 
auTTi  eu  regiârer  en  ionConicil  d'Eftat,  de  foit  que 
leiditef  reoo&dationa,  radficadoos  r-    approbations  ' 
Ibjem  faites ,  ou  non  faites ,  dés  à  prefent  en  vertu  de 
cette  Capitulation  &  prefent  Cootraèt  >  &  du  Mariage 
qui  s'en  enfuivra  ,  &  en  contemplation  de  toutes  les* 
dioiès  fofilttes ,  elles  imnt  tenues  8c  cenfifes  pour  bteik* 
faites  8c  deuëmentoâroyëes  8c  payées. 

Que  leurs  Majeftéa  Trcs-Chrcfticnnes^  donneront 
à  la  Sereniflime  Infante  Dame  Anne  pour  ils  bagues  8c 
joyaux  jufques  à  la  valeur  de  dnquante  mil  efcusibl,. 
Icfijuellcs  5c  toutes  autres  qu'e  lle  portera  avec  elle  lujr 
appartiendront fansaucune difficulté,  comme  edant 
bien  de  fon  patrimoine,  qui  appartiendront âuSon  AU 
aefler8c  iiès  Héritiers  8c  Succeôeuraiouâ  ceux  qui-auw 
rontfôn  Droit  &  Caufw*.  Que  leurs  Majeftcz  Tres^ 
Chrefticnncs ,  fui vant  Pancienne'Sc  louable  courtume- 
de  kMaifon  RoyalledeFranoe,  affignerooa8ccoafti^ 
au&ofit  ila  Serouifinieinfante  Dame AiOnepourlba  ^ 
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douaire  Tingt  mil  efcus  iTor  €ol  par  cbacon  an ,  qui 

feront  afflgnés  fur  revenus  &  terres  où  y  aura  Juftice, 
dont  le  principal  lieu  aura  le  titre  de  Duché  »  ou  plus  »  « 
cotifecutivcment  &  juiques  à  U  concurrenGe  de  Udtte 
femme  de  vingt  mil  efan  par  chacon  an  ;  defqoela 
lieux  8c  terres  ai n fi  données  ficaffignées,  ladite  Sere- 
niflime  Infante  jouira  par  Tes  mains  &  de  Ton  autho-' 
rite,  ou- de  celles  de  fes  Commiffiûres  &  Offidcn, 
avec  la  Juftice ,  comme  il  a  efté  die ,  6c  davantage  à  elle 
appartiendra  la  provifion  de  tous  les  offices  vacans,. 
comme  ont  accouflumé  d  avoir  les  Rejrnes  de  France» 
entendu  neanmdns  que  ledits  c^ces  ne  pourront 
eftre  donnés  qu'à  naturels  François  ,  comme  au(Tî 
radminiftration  &  les  fermes  dclclites  terres ,  confor- 
mément aux  Loix  Se  Couftumes  du  Royaume  de 
Fnmce»  de hqucUefiifiUteaffignition ladite Scstmiffi- 
'meinfante  Dame  Anne  entrera  en  pollèffion^  joilif- 
t^tiCQ  fi  toft  que  la  viduité aura  lieu  ,  pour  en  joilir 
toute  fa  vie  »  fott  qu^elle  demeure  en  Fianœ  «  ou  qQ'eOe 
iè  retire  ailleurs  »  ou  hors  de  France. 

Que  fa  Majefté  Très  Chreftienne  donnera  Scafligi- 
nera  à  le  Sereniffime  Infante  Dame  Anne  pourUdcf- 
penfe  de  fa  chambre ,  &  entretenement  de  fon  Eftat  8c 
deia  Maifini,iosmieconifeaable& telle  qu'appartient 
à  Fille  &  Femme  de  tant  de  Grands  &  PuifTans  Roys, 
laluy  aûignant  en  la  forme  Se  manière  qu'on  a  accou* 
•  ftuméen  France  de  donner  aflSgnatioapour  tels  entre» 
tenemens  8c  defpenibs.  Que  m  Sereniffime  Infante 
ty^nt  accomply  les  douze  ans  de  fon  âge,  ilsefpou- 
feront  &  marieront  par  Procureurs  qu'envoyera  le 
Roy  Très  Chreftien ,  &  la  Sereniffime  Infimte  p«r 
parole  de  {nre&nt  Ct  qu'eftant  fiut  fii  Majefte  Ca« 
tholiquela  fera  mener  à  fcs  frais  &  defpens  iufques^ 
à  h  Frontière  du  Royaume  de  France  ,  avec  Tau- 
thoiîtéSc  appareil  qui  appartient  à  Fille  8c  Femmede 
fi  Grands  Ile  Pniflkns  Ruys ,  dont  avec  le  inefiiieajp» 
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^cîl,  elle  fera  au(&rcçeuë&  recueillie  par  leRo/ 
TrcsChrcfticn. 

Qu^n  cas  que  le  Mariage  &  diflolvetc  rompe  en» 
fre  Sa  M^yeHé  Tref-Chftftienoe ,  8c  la  ScrcnilEinc  la» 
faute  Dame  Anne,  8c  que  fiin  AltcCefurviveSa  Maje- 
tté  Très  Chrcftienne»  en  ce  cas  elle  s*co  pourra  retour- 
Vf  JkvftimVbKmeatfiL&nM  aucun  ca^efciieaicnl 
ii  Iloyauinei<rEfp  )gnc ,  ou  ÀUemi  fle  eiuliakai|u*cl* 
lechoifiraplus  commodes  hors  de  France,  toutcstbis 8c 
quames  que  bon  1  u  Te  m  blera  fe  retirer ,  ci  le  le  pour* 
laavec  tous  les  Bieosfufiiita,  Dot»  Douaire»  Bagues^ 
8(  Joyauir^Habiti»  Veflefneiis,VtiflêIIes,Argcm  8c  toaa 
autres  meubles  quelconques,  Se  avec  fis  Officiers  8c 
Serviteurs»  iànsque pour  aucune cbofcquilbitott  Te- 
loît  furvenu^oii^  luy  p&  (kMMier  enapeftl^^ 
c«Nique ,  ny  arrefter  (on  départ ,  direâement  ou  iiidi» 
reélement,  cmpeicher  lajouifl'incefic  recouvrement 
de  fcidits  dot  8c  doiUire  »  oy  les  affignatious  qu'on  luy 
anftfdoonéesottdeu  donner.  Ee  pour  oét effet  8a  Ma» 
jeftéTres  Chrcftiennc  donnera  à  Sa  Majefté  Catho- 
lique ,  8c  à  la  SercnilTime  Infantes  Dame  Anne  fa  fille 
telles  letcres  2c  brevets  de  feoieté  qui  (èrooc  necei&if« 
resiignéesde  ù  propre  main  »  8t  de  k  ReyM  Très» 
Chreftienne  fa  Mere ,  Tutrice  Se  Régente  du  Royaux 
me,8c  fcelléesde  fon  fcel  ;  8c  dés  à  preicnt  comme  des»  - 
IbfB  leurs  MajeOesTres-Chreftiettncs  le  leur  afiêure* 
root  8c  promettionr  peur  eux  8c  feun  Suoceflfeurt 
Roysen  foy  &  parole  de  Roy. Qu'attendu  que  le  Trat- 
âé  8c  Pourparlé  à  prefenc  du  Mariage  a  efté  deûré ,  8s 
puis  concerté  8c  proœeu  par  noftre Saint  Pere,  8cpaf 
fès  entfemtiêsachemffié  en  Teftat  oiV  il  eft  à  prefent,fe«**  x 
ra  bien  à  propos  de  fupplier  Saciite  Siinétcté ,  comme 
dés  à  prefent  leurs  Majeftez  la  fuppiient.trou  ver  bon  8c- 
tvoir  agréable  d'en  donner  la  benedîârion  8c  interve- 
nue de  Ion  authoritéApoftol  ique  en  ce  préfet  Contraâr 
&  Capitulatioo^la  vouloir  approuver  &  inlèrer  dans  fe$ 
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Balles,  enfimUe  les  approbadons  ^Q*en  amoîent  fiuftf 

leur  Majefté  &  fon  Altefle  :  Aufli  avec  les  efcrimres  6c 
jurements  qui  font  donnez  8c  oâroyez  Bref  tout  ce 
qui  a  efté  fatt&  pafle  pour  l'acoompliflèmeot  Se  ioure» 

Que  leurs  Majeftez  Catholique  &  Trcs-Chrefticn- 
0eapprouvçroot&  ratifieront  cette  preiènte  Capîta- 
latioo  9  prooacttront  for  la  foy  &  parole  de  Roy  de  la 
garder  fli  accomplir  iaviolablniieiit  ^.  édmaotst  à  cét 
efiètleurs  iirev^en  la  forme  accouftumëe,  avec  les 
dérogatoires  ^  q[Uelcooqtte  Igix  «  Jufticeii  &  Couftu- 
«les  qui  ibm  on  (èibnt  à  ce  contrakts,  &coaiine 
€ftanr  raifbnnsbie  leOhs  farévets  de  radficatioa  dek 
prefenteefrriture  ,  ils  bailleront  8c  délivreront  Ton  à 
rautrc  rcfpeûivcment  dins  deux  mois» à  compter  du 
jour  &  de  iadate  prefimte , jSc  ce  par  leiDoyen  ck»  Am* 
baflbdeiirsordioaifesi'  refidentésConn  de  lems  Ma* 
/cftcz  Catholique  &  Chreûienne. 

De  toutcequcdeflus^  lc£iits  Sieurs  CommiiTai» 
xeseliiits  noms  prorotneot,  coalèntnem  8c  accôpdè* 
rent  fdaa  qQ*il  eft  oontemi  en  la  prdêoteCapitnla- 
tien,  y  ayans  obligez  leurs  Majeftcz  Catholique  8c 
Tks  Chrcftiennc»  enfèmbleibn  AlteiTe  »  avccrobli- 
gatkm  &  le  lien  de  leur  foy^fii  parole  de  Roy  qu'ils 
l'efifcdueront  8c  garderont  »  commanderont  qu'il  foît 
gardé 8c  accomply  entièrement,. ûns qu'en  tout  ou. 
en  partieil  y  faille  ou  nunquechofe  quelconque  »  njt 
iront  I  ny  viendront  au  contraire  »  màmesne  conlên* 
tirant  aller  ny  venir  dîreâement  ou  iodîreâement^de 
quelque  façon  ëcminicrcque  ccluit  ;  car  ainfi  l*ont 
pomisiefdits  CommiiTaivcs,  en  vertu  des  pouvoirs 
qu'ils  ont  de  leurs  Majeftcx  f  i  quoy  furent  prefèos 
lefdits  dénommez  au  commencement  de  cette  Ca^ii- 
tulation  j  6c  Jefdits  Seigneurs  promettans  8c  o£lroyans> 
ce  que  deflbs  Tont  fignc  de  leurs  mains  £c  de  leurs 
amas*  Sc  ms  requirent  que    toitfs  cette  Capitub^ 
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tion  je  leur  en  baillafle  copie»  Se  de  toutes  celles  quiMê-* 
root  traduites  &  tiaaûatées  qui  leur  icroot  necdlài- 


Le  Duc  de  Henrtoi 
Mai^ide  Bjivlab». 

D£N1A.  A  N  D  R  E*  D  £ 

ROCBSFILET. 

Fafefcpftile  pittfeFiat  iBoy Secwtaiie  cjr-deflup, 

Kotairepubb'c,  lesanScjoursfufilîts. 

•  AuTBOillB  AAISTKUIX* 


T  R  A  I  T  T  £• 

DE  PISE, 

Tâttmnrentfirftres^Smm  Vmn  U  Pspi  Alexandre 
VII.  Et  très-Haut ,  tres-Exallm ,  tre^Ftùf- 
,  fm  Frimi  hovrs  XIV.  dumm^  pétr  lMffM$  àê 

LE  deteihble  attentat  comoiis  dans  Rome  par  let 
foldatsCorièslexo.joiir  d'Aouft  i66%.  contra 
MonfieorleDucde  Crequi,  Ambafladeur  ex- 
traordinaire du  Roy  Trcs  Chrcftien  ,  ayant  donné  à 
Ê  Majefté  un  jufte  fiijet  de  defplaiiir»  &  caufé  kSk 
Sainteté  uae  très- vive  douleur  iSadîteSaÎQtetéi  corn- 
mcun  Pere  jaloux  de  l'honneur  de  fcs  enfàns ,  defi- 
rant  reparer  entièrement  une  telle  injure  faite  au  Fils 
aifné  de  l'Eglife  en  laperibnne  de  Ton  Ambifladeur , 
afin  d'entretenir  de  ibocofté  »  ainii  que  ùl  Majeftdda 
iicn  »  une  parfaite  correfpoadaoçe  ,  Se  de  prévenir 

toug 
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touftles  œainc  que  la  Chreftienté  poarroit  ibofir éef^ 

luîtes  de  cet  accident ,  a  donné  à  Mr.  Rafponi  plein^ 
pouvoir  &  faculté  entière  de  convenir  avec  le  Plenipo* 
tentiairedu  RojTm-CliFeftica  dcslkisfaâioosdcriiëi 
iAMi^eftépour  un  ii  grand  outrage.  Et  comme  le- 
dît  Sieur  de  Bourlemont  fc  trouve  muny  d'un  pareil 
pldo-pouvoir  de  (à  Majefté  pour  traitrer  à  roefinct 
fin»  >  icfiliis  Pteoiporentiatres  après  la  coounumcfr* 
tion  re(pedîve  de  leurs  pouvoirs ,  dont  ils  (ont  de* 
meurez  contcns  »  ont  ajuÂc  j  conclu  ,  ia  arrcfté  les  Âr* 
tideaquiiiiivent. 

ARTICLE  I. 

SA  Sainteté  pour  faire  paroiftre  à  (à  Majcftë tret^ 
Clireftienne  fim  aftôion  paternelle  »  2c  en  confia 

derationdeccquifcraftipulé&eftably  par  le  pret  nt 
Traitté,  immédiatement  après  la  fignature  d'iccluy 
par  délibération  &  du  confenCeiDcnt  du  facré  Collège, 
defincamerera,  c*eft  à  dire»  révoquera  8c  annufierm. 
Pincameration  des  Eftats  de  Caftro  &  de  Roncîglîone  ^ 
icde  toutes  leurs  annexes,  appartenances  &  dtpca- 
dbnces»  8c  accordera  en  mefme  temps  à  Mr.  le  Duc 
de Fârme un  delay  de  huit  années,  cdnformémenr  i 
celuy  quiluy  fut  accordé  par  le  Contraft  pafle  entre  la 
Révérende  Chambre  ApoAolique  Se  luy ,  dans  lequel 
terme  fl  pourra  retirer  Se  racbepter  lefiiits  Eftats,  ttt 
Tendant  8e  payant  efièâivement  un  million  ûx  cent 
vingt-neuf  mille  fept  cens  cinquante  efcus  qui  font 
dcuaàla  ChambrçApoftolique  lui  vaut  ledit  Contraâr* 
8c  en  outre  pour  complaire  au  Roy  donnera  audit 
SienrDuclafaoïftédefttrecerachapt,  8c  de  rendre 
ladite  fommecndcux  differcns payements  :  En  rc^Ic 
ibrte  qu'en  ayantfaitua,  lamciué  defdits  Eftats  icra* 
tennë  pour  racheptée ,  Se  qu'il  en  pourra  prendre  foC- 
^flîon  8c  enjoiiir  librement  s  Pantre  moitié  demeo» 
faotau  pouvoir  de  la  Chambre  Apoftolique  jufquesau- 


Digitizod  by  Googlc 


ET  Confédération.  4§j 
payement  do  furdus.  Et  afin  que  k  cUvi6oo  qui  6 
doit  faire  derdi|^Katt  en  deux  portions  ^alesibil 
exécutée  au  pli^P|F,  dans  deu^  mois  à  compter  da 
jour  de  la  nUiâcatioo  dtt  prefent  Tnittét  les  paitia 
oonvicndroiit  d*Expeit8  ponr  fmt  ptrtage  de  giéè 
gré  »  8c  déclarer  les  appartenances  £c  annexes  de  cha* 
que  portion ,  laiilànt  au  choix  dudit  Sieur  Duc  de  rt* 
cliepter  la  part  qui  luy  plairai  &  û  les  Experts  ne  f'ai^ 
cordoieiit  p«s  dans  fis  moit  tpra  leor  eleâion»  ea  ot 
cas  ou  ledit  Sieur  Duc  pourra  luy  mefme  rcglc  r  le  par- 


cftant  aîofi  fait  t  UappirtieiidniàlaClMmbcede  pro^ 
lcnfeatidit.SieurDoc  la  pottion  qu'il  devra  ncl^pCif 

Ja première,  en  payant  la  moitié  de  ladite fomme, 
l'autre  portion  demeurant  au  pouvoir  de  la  Chamb'e  # 
îniqu'à  ce  qu'il  ait  payé  le  furpliude  ladite  fbmme 
daosie terme  i  Iny  accord^  ;  oa  bieoledit  Siear  Doc 
ne  voulant  pas  faire  luy  mcfme  ce  partage  ny  accepter 
cctteoffire,  b  Chambre  en  ce  cas  fera  les  deux  parts , 
2c  il  fera  loifiUe  audit  Sieur  Duc  de  choifir  celledes 
deux  qu'il  voudra  râchepter  la  première,  &  il  fera  te» 
nu  de  déclarer  dans  deux  ans  s'il  entend  faireledic  pari^ 
tage  ou  le  laiQer  £iire  par  la  Chambre. 

II.  Sa  Sainteté  pareillement  eu  ftveur  de  fil  Maje* 
fté,  &en  confiderationfic  pourrecompcnfedes  Val* 
léesde  ComacchioSc  de  toute  autre  prétention  &rai- 
fon  que  Mr.  le  Duc  de  Modene  t  &  la  Maifon  d'£ft 
pourroit  avohr  contre  la  Chambre  Apoftoliquet  eu 
quelque  manière  que  ce  puiffe  cftre ,  prendra  fur  foy  le 
Montd'Eft,  montant  à  trois  cens  mille  efcys  ou  en* 
vtroi),  avec  toutesles  commodités  8c  incommodités 
qu'il  y  a  pour  Pexrinâion  du  mefme  Mont ,  enlem^ 
bic  les  arrérages  échcus  6c  non  piy  ez ,  montans  à  peu 
prés  à  la  (bm  me  de  cinquante  mille  efcus  »  &  donnera 
de  plus  audit  Sieur  Duc  quarante  mille  eicua  corap^ 
tans ,  ou  bien  un  Palaia  dans  Rome  de  pareille  valeur, 

au 
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fliu  choix  de  El  Ssmcté ,  Biilà  C^&SÛoû  doàk  St. 
Duc  f  à  la  charge  &  condition  iJ^Baoins ,  que  tou* 
tcslesraifons  8cprc;;^tioostan^^KSr.Duc  contre 
laCItambr^  Cok  en  veito  du  fidetcoinmis,  êc  dek  pri- 
inegeoitQre  I  ou  deqqelqueoutwdief, nature  ,.qaa* 
Htc  &  condition  que  ce  puiffe  eftrc  ,  que  de  la  Cham- 
bre contre  ledit  Duc,  dequelque  nature  »  qualité  8c 
condîtîofi  qu'elles  fiûeot  »  demeoieronc  efteiittcs  de 
part  &  d^^tre  au  moyen  du  prefent  Traitté ,  lequel 
lefdites  parties,  ny  leurs  héritiers  &  fucccflcurs  re- 
ipeâivement,  ne  pourront  jamais  retraâer  ny  de- 
bittrefiiu^uelque  prétexte  queceioiti  Se  qu'il  ea 
lèiapafleuik  Aâe  pubfic  par  MadfttBelaDa«heflède 
ModeneSc  autres  Tuteurs  legitimci  dudit  Sieur  Duc , 
avec  les  claufes  8c  folemnitcz  neceiTaires ,  mefme  pour 
laièvfetédela  prîmogenitureou  dWresebligatiool' 
ordonnées  par  les  predeceiTeurs  dudit  Sieur  Duc«  8c 
avec  promeflè  de  le  faire  ratifier  à  Ton  Altefle ,  au(fi- 
<toft  qu'il  fera  en  âge  légitime  dele£uret  attendant 

quoy&Mig^^^^^^^^^^^  T^^^V^ 
cela  s^eareeutera  pour  rendre  l'accommodement  coi»* 

^tCPu  au  prcfènt  article  perpétuel  8;  inviolable. 

Et  pour  complaire  encore  davantage  à  fa  Majcfié  , 
&  Sainteté  accordera  audit  Sieur  Duc  8c  àlèsfucceA 
ièursà  perpétuité  les  droits  de  Patronage  de  PAbbaye 
dcila  Pompofa  8c  dclla  Pieve  del  BonJcno,  avec  pou- 
ypir  d'y  prefenter  librement  »  quand  mcimes  elles 
vîendfoieot  à  ^cquer  m  Cmm  :  Comme  auffi  avec 
décret  qu'elles  ne  (oient  pas  coroprifcs  fous  les  règles  de 
Chancelerie ,  ny  fujettcs  à  aucunes  rcferves  Apodoli- 
•l|ues^  8c  que  cette  concelBondefdits  droits  de  Patro- 
nage ait  toutes  les  mefmes  prérogatives  que  s'ilsproce- 
doient  de  dotation  ,  ereâion  ou  fondation  :  fà  Sain* 
teté  dérogeant  pour  cet  câct  à  toutes  les  cooftitutions  , 
privilèges  8c  couAumes  qu'il  y  pourvoit  avoir  an  coa* 
traire  «8c  à  toutes  les  dérogatoires  des  derogatdres  »de 
*  ^uoy 
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ifOOj  il  fera  cxpcdié  un  Bref  en  bonne  &  ddic  forme. 
Déclarant  en  outre  ù  Sainteté  que  ny  cUc  •  ny  les  fuc- 
€e0ciirsauPomiÂcat»  pow  quelque  caoie  que  ce  foie 
nêpourrofic  jtmtM  oonficfeok  m  pre&ot  Tnittéi 

ledit  Sr.  Duc  déclarant  le  oncrme  pour  luy  »  fcshcri* 
licrs,  ficfucccfleurs. 

m.  Mr.  k  Cardinal  Cb^  ira  en  qualité  de  LcgÊt 
en  France,  6c dantlk première aiidi»oeqo*il  aura <ie 

£1  Majefté,il  luy  cira  en  propres  termes  ce  qui  s'enfuit, 
SIRE  p  Sa  SMtnSifi  s  njfmti  étvu  am  tru-pimiÊ 

bsfujttâ  d$  mi€$mmtNmm  qmV.  Majtfti  §m»êmt 

luy  ont  caufé  le  flm  fmfible  dêfUtfir  qu'iUifuIf  cafaile 
derectvêir,  l'ajffèsirs^  qMê€ên*sj0mms  îjli  U  fenféê 
fm$€mim  dê fm  S^ktêti^  fut  V.  léajiftefuft  offm/h^ 
ny  Mr.  le  Duc  de  Crequy  /on  AmhAjJadeHr-y  fadite  Sain*  * 
tiii  defirant  t^k  ttdverwrûy  m  de  fm  d^^Mte  U 
èmm^fimmfpmffmdmci^y  m  tmpmtn  Mm 
$tmn  fmkêêlier  fstt9fi§  k  V.  Majefli  0uèc  h  plus  fnu 
fond  refpeil  qui  m*ejl  fojjîble ,  la  joye  que jay  de  me  vcif 
têtti  entrée  ouverte  fmfmt  mnm§^f9  kV.M.fê»  U$ 
flm  fQufmtfet  ^  fineem  mSims  de  mm  okyffunce^quH^ 
h  iflU  vénération  que  j'ay  éi*  toute  ma  maifon  atijp ^ 
four  U glorieux  nom  de  V.  Majefi^vec  quelle  fidélité 
MJtb  ji  frefeffe  tPMiti  les  flm  veritMis  loix  di  ferviitule 
À  la  Royale  ferfonne  maifinde  V,  Majefié,  ûemtien 
les  accidens  arrivez  à  Rome  or:t  eflé  élotgnex,  de  nosfen* 
timtmSf  iptelle  amere  douleur  fay  af fris  que 

mey  ma  maifinayms  en  eelà  chargez  d*imfma* 
tiens  Jtniiires ,  l^itn  éloignées  de  cette  révérence  de- 
votim  que  nous  frofejfons ,  aurons  teufieurs 

m  fartieubef  defir  tmMtien  de  frof  effet  emers  V. 
Jdajefti.  Au  eentraire  fi  moy  ou  noftre  maifon  avions  eu 
la  moindre  fart  dans  Pat  tentât  du  lo.  Aetéfi,  nom  nous 
jt^eriem  nem-mrfmeÎMiipietiHfaedee^e^nemmau» 

neas 
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dont  de  croire  que  ces  paroles^  ^  ces  femimcns [on  t  ex- 
frkmx.fArmccemtrU'fiMmi  éi^  porté  aujl^bun^ 

tkn finguliere  ^  parfait  dêvarimpour  V.  M. 

I V,  -Le  Cardinal  Impérial  ayant  fuppiié  le  Roy  àe 
le  vouloir  admettre  à  p(»tcrenper(bnne  à  S.  M.  fet 


S.  M.  ayant  à  prefent agréable qu'illefafle. 

V.  Sa  Sainteté  en  faveur  de  fa  Majcfté ,  permettra 
mintenaot  à  Mr.  le  Cardinal  Maldachiny  de  retour*» 
fltf  là  Rome  pour  y  jouir  il'ad venir  de  toutes  les  pre^ 
rogativeà  de  fa  dignité ,  &  exercer  les  fondions  du 
Cardinalat  •  fans  qu'il  puiiTe  eftre  inquiété  ny  molefté 
jour.faiibnd'autuo  préjudice  qu'il  euft  enooura  pour 
eftre  forty  de  l'Eftat  Ecclefiaftique  »  conformément  k 
ce  que  fa  Mijefté  luy  avoit  fait  connoiftre  cftrefon 
intention  ;  furquoy  il  luy  fera  expédié  un  Bref  pour 
1^  grandeTièttr«;^fuiv2uitIcdefirde  (à  Miyefté»  la 
JMsn  remt^sedémfisbien^  ftmSuk^ 
quelque  perte  à  çau£:  de  iàdite  fortic^horsdei'Ëftal 
Ecclefiaftique.  ■     <  ' 

VI.  Le  Seigneur  Dom  Maria  dedaitn  pas  efbnft 
en  foy  de  Cavalier ,  qu'il  n'a  eu  aucune  pot  i  tout  ce 

qui s'eft  paffé dans  Rome  le  lo.  jourd'Aouft  1662, 
£tcet  écrit  fera  accompagne  d'un  6r;^f  de  ù  Sainteté , 
QÙelie  tefinoi^era  que  ledit  Sieur  Dom  Mario  eft 
véritablement  mnocent  de  tout  ce  qui  s*eft  fait  ledit 
jour»  Et  pour  montrer  d'autant  mieux  ledcfirqu'à 
ÙL  Sainteté  de  faire  toutes  Ici  choies  qui  pourront 
contenter  ià  Majefté  »  elle  Ordonnera  audit  Sieur 
Dom  Mario  de  fe  tenir  hors  de  Rome  ,  jufqu'à  ce 
que  ledit  Sieur  Cardinal  Chigy  aitellé  vende  fa  Ma- 
jefté,  8c  luy  ait  prefenté  ics  excufes  au  nom  de  toute  & 
.|nai(bn. 

VII.  Le  Seigneur  Dom  Auguftin  ira  au  devant  de 

Moniicur 
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MoniieurrAmbadadcur  à  S.  Quirico  s'il  vkntpar  la 
Toicane  »  &  à  CiféravccdiiA  a^ilvicQtpflriiiert  fc  i 

Nirny ,  fi  €fe(k  par  la  Romigneou  la  Lombirdie  j  8c 
luy  témoignera  en  merme  temps  le  dcfplailîr  de  û 
Saiotecéy  pour  l'acckkiit  arrive  le  lo.  d'Aouft. 

V 1 1 L  Le  ionr  que  Mailame  l'Ambifladrice  tm* 
vera  à  Rome  •  la  Sîgnora  Donna  Bérénice  ou  Madame 
la  PrinceiTc  Farnefe  ira  au  devant  de  ladite  Dame  Am« 
haflàdrice  jufqu'à  Pontemole  ,  &  lujr  témoigaersi 
Tieatrémedcrpiaifir  qu'elle  a»  £c  tom  ceaxdeiàinat*» 
fon  au(n,  de  l'accident  du  lo.  d'Aouft»  Se  lajoye 
qu'elle  r;. fient  du  retour  de  (on  Excellence. 

IX.  Sa  Sainteté  ordonnera  d'une  manière  piecife 
8c  efficace  à  (ttMinilhesdeporterarAoïbaflkie^ 

2à  Mrjellé  le  refpcft  qui  cft  deu  a  celuy  qui  reprefente 
la  perfoone  d'un  H grand  Roy ,  ¥ih  Aiùié  de  TEglifi:» 
tantairmé,  &  eftiaifidefa  Sainteté* 

X.  SaSaimetë.enconfideracîondèfiiMiQeAéyfieHl 
cafler  &  annuler  toutes  les  procédures  qui  ont  eftc 
faitescontreMr.leDucCcfariny  y  iàns  qu'il  en  puiflè 
eftre  inquiété  attcunemtnc  à  l'advenir.  Quant  mnp 
dommages  que  les  Mfiitftras  de  (à  Samteté  peofunt 
luy  avoir  faits ,  Elle  ordonnera  qu'ils  feront  répare:^ 
dans  quatre  mois  apérs  la  ratification  du  preioat  Tnutn 
té,  félon i'«fttmattoii  convenable  8c  jufieqnieaieRi 
faite* 

X I.  Tous  Décrets  8c  autres  adles  qui  pourroient 
avoir  efté  faits  en  confequence  de  l'accident  du  lou 
d'AouA  contre  tous  les  Barons  Romains»  8c  oontue 
qfielques  autres  perTonnes  de  quelque  nation  8c  con» 
dition qu'elles foient>  feront caiTcz  8c  annuliez,  fant 
qu'ils  en  puifTent  à  l'advenir  recevoir  aucun  prqudicef 
oy  en  eftre  inquiètes  •  ny  recherchcgr  (bus  quelque 
prétexte  que  ce  puiiTe  efire ,  enfuite  dudit  accident. 

XII.  Toute  la  Nation  Corfc  fera  déclarée  incapa* 
Ue  à  jamaid  àoSmitp  non  lêttkmfint  dm  SLofoe^ 
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itiais  auflj  dans  tout  PËftatEccIeiiiftiqiie,  8c  leBirigel 
de  Rome  fera  privé  de  fa  charge  »  Se  chafTé. 

XI IL  Uénraeûcvé  une  Pîfamide  i  Rome  wiêà 
TÎs  l'ancien  Corps  de  la  garde  dcsCorfcs,  avec  une 
infcription  dans  les  termes  concertex,  qui  contiendra 
en^ubftance  le  Décret  rendu  contre  la  Nation  Coriè» 
-,  XIV.  Le  Roy^  Tres>Chrefticn  immediaicnicnt 
aprÀque  le  Légat  aura  efté  vcu  de  fa  Majefté ,  re- 
mettraie  Pape  &  le  S.  Siège  Apoftolfqne  en  pofllflion 
de  la  vtiie  d^Avîgaoai  ic  du  Comtat  Venaiflia  >  a?ec 
'  toutes  appartenances  &  dépendances^  8c  ftra  odicr  8e 
annuler to us  Adrcs  5c  Arrefts,  &  tout  ce  qui  a  efté  fait 

Kr  le  Parlement  d'Aix  ^touchant  cette  af^ire ,  faifant 
er  tous  obftades ,  afin  que  le  S.  Siège  ApoftoliqM 
copuiflè  )oâir  comme  aupamant. 

Leshabitans  delà  ville  d'Avignon ,  &  du  Comtat 
Venaiflîn ,  de  quelque  eftat-s  qualité,  condition ,  8c 
ièke  qu'ails  ibient ,  taat  Ecdeiiaftiques  que  Laïcs. 
Nobles  ou  Roturiers  r  exception  d'aucune  per» 
fbnne  qui  foit  originaire  de  ladite  Ville  ou  dudit 
Comtat»  ou  qui  s'y  foit  domicilie  «  ou  qui  y  poficde 
des  biens,  meubles  ou  immeubles,  fecidaux  onallo» 
dtaux ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit  ne  pourfont 
eftre  inquiétez ,  pourfuivis  ny  recherchez  d'aucune 
choie  arrivée  en  ladite  Ville  8c  audit  Comtat  depuis  le 
%o.  d'Aouft  i4S6a.  juiqu'au  jour  que  leRoy  TreiK 
Chreftien  remettra  le  Pape  8;  le  S.  Siège  en  poflcflion 
de  ladite  Ville,  8c  Comtat, 

Lefdits  Habitans  jouiront  d'une  pleine,  paifibie 
Se  tranquille  feuteté  en  vertu  Se  par  le  benefiœ  da 
preiènt  Traitté  ;  Et  ù  Sainteté  donnera  de  bonne  foy , 
iànsrcfêrve  aucune,  ny  tacite  ny  expreflè,  tous  les 
Ordres, Ediâs ,  Déclarations 8(aficurances qui  feront 
defirérsparfaMaiefté,  afin  que  les  Habitans  d'Avig- 
non ,  8c  detout  ledit  Comtat  direâement  ou  îndire- 
âcmcat,  virtucUcmeat  ou  cxpreifcmcat  comprifes 
^  ^  ibus 
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(bus  ie5  cla  vfcs  apporéesau  commencement  du  preicnC 
Article,  taacdeîtVfiled'Avigiioo&iietaaCîetViUei 
dudk  Comttt ,  que  des  Commaittiitcs  «  Boofgt ^ 
Chafteaux,  8c  autres  lieux  fubaltemcs  de  Icdcnduë 
d'iceluy^  oepùiflent  recevoir  aucun  trouble,  peine» 
tty  ooodatiifiadcD  cks  Offiuers  de  ià  Saiateté t  £m(  ea 
Jugemeittoa dehors,  ny en leort biais ,  oyenlemi 
'  pcT{bnnc5 ,  en  haine ,  rcfllntinunt ,  ou  vengeance  de- 
tout  ce  qui  s'eA  tait  &  paflc  en  ladite  Ville  &  audit 
Gomcst  eo  ooofêqueaoe  de  l'a^ire  arrivée  dsos  Roiao 
le  to.  d'Aouft  î66%.  Et  poor  Texecutioiidetoiitei 
lescaufes  exprimées  cy  dcflus,  (a  Sainteté  donnera 
le£lite8  expéditions  en  la  meilleure  ferme  &  la  plus 
todieotique  qjielà  Mgefté  TresChfseftieoiieeftiiDeni 
neceiTairepourU  fcoretc  8t  indemoitédes  Habiemct 
d'Avignon,  &  de  tout  ledit  Cdmtat,  comme  ileil 
dit  cy-ddTuSu 

fit  Ta  Sainteté  coufidennt  qu'il  n'y  a  qu'oa  Juge 
en  Avignon,  &  un  autre  pour  toutleComtat,  leur 
donnera  des  AiTcHl  urs ,  a&n  qu'a  ladvexiir  U  JuHice  f 
Coit  mieux  adminiflrée* 

X  V,  Lefdits  Piencpotentiaîres  af  ant  auffi  ùit 
réflexion  que  ^intention  de  fa  Majcfté  Trcs-Chre- 
fliennc  a  toufiours  efté  que  la  defincamcration  de 
Caûro  avec  la  conceflion  du  nouveau  delay  ièrvift  de 
préliminaire  à  tout  Pacommodeaient  qui  pourroie 
cftre  fait ,  &  que  pareillement  en  ce  Traitté  de  Pifc 
rintcntion  de  ladite  Majeftéeft  de  remettre  le  Pape  8c 
le  iàint  Siège  en  pofTef&on  delà  Ville  d'Avipion  &  du 
Comtat  Venaiffin  :  Dedarenrpour  plus  grand  éclair^'' 
ciflemcnt  des  chofes  fufditcs  qu^ils  font  convenus 
entr'eux,  que  la  dciincamcration  de  Caâro  avec  la 
concelTiondu  nouveau  delay  fi:  devra  efFeâuereoIa 
forme  (lipu  lée  8t  accordée  au  premier  Article ,  avant 
l'efchange  &  rcmifc  réciproque  des  ratifications  ;  8c 

reipcâivemeat  aufli  le  Roy  Tres-Ciu'eftiea  remettra 

le 
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le  Pape  &  le  S  Sicge  Apoftolique  enpofleflion  de  h 
Ville  d'Avii^non  &  du  Comtat  VenaiflTin  en  laformc 
arreftée  par  TArticle  quntorzicfme  ,  immédiatement 
après  que  le  Légat  aura  eu  audience  de  fa  Majeftc. 
-  Lefditspicni  pote  nti  lires  ont  promis  &  promettent 
en  vertu  de  leurs  CommilTions  &  pleins  pouvoirs ,  (  la 
copie  defqueis fera  mife  tnfuite  du  prcfent  Traître  ) 
que  tant  fa  Sainteté  Se  le  S.  Siège,  que  fa  Majcftc 
Tres-Chrellienne  ,  exécuteront  pleinement  &  fins 
aucune  contravention  dircâe  ny  indircde  ieprefent 
Traitté,  &  en  entretiendront  à  perpétuité  réellement 
&  de  bonne  foy  toutes  les  conventions  ;  que  tous  les 
Points,  &  Articles  accordez  8c  ar  re  (lez  entr 'eux  Plé- 
nipotentiaires fèront  fans  aucune  modification ,  dimi- 
nution 8c  reformation  ,  purement  8c  Amplement 
acceptez  ,  confirmez  &  ratifiez  réciproquement  par 
fa  Sainteté,  &  par  faMijeftc  Tres-Chrcftiennei  8c 
que  leurs  Lettres  de  ratification  (  dans  le{quellcs  le 
prcfent  Traîtté  fera  inféré  mot  pour  mot  )  feront 
expédiées  en  la  forme  la  plus  authentique  8c  lamcil. 
leure  :  C*cft  à  fçavoir  par  fa  Sainteté  dans  le  terme 
de  dix  jours ,  8c  par  fa  Majefté  Très-  Chreftienne  dans 
le  terme  de  trente  jours  après  la  fignature  du  prefent 
Traitté ,  8c  pluftoft  s*il  eft  poflTible  j  lefquelles ratifica- 
tions feront  échangées  de  part  8c  d'autre  dans  ledit 
cfpace  de  trente  jours'.  En  foy  de  quoy  lefdits  Pléni- 
potentiaires ont  fîgné  le  prcfent  Traitté ,  8c  y  ont  fait 
appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes,  à  Pifelcii.  de 
Février  1664. 

Signé  y  César  Rasponi  Plénipotentiaire 
Apoftolique.  Lovys  deBourlemont  Plé- 
nipotentiaire du  Roy  TrcS'Chreftien. 
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E  T 

DEFENSIVE, 

XïitrelesSereKiJpmes^ptttjféiimTrmces  Louys  XTV/ 
Tres.Chreftten  Roy  de  Jprsnce  ^  de  iifivam , 
Bt  Alpokce  VI.  Rt^  de  fmttgdl  ^  des  A!garves  ,  \ 
&c.  Contre  le  l\oj  de  C^Jlille. 

A Près  que  le  Roy  Très-  Chrcfticn  d'une  part  ,îIp* 
fànt  des  moyens  doux  &  aimahk;g ,  nVi  pu  rc** 
duire  le  Roy  deCaftUieicequepftr  la  Judice 
dcfàcaufc,  illuyrendit  les  Places  5c  Eclats  qui  appar- 
tiennent par  Succcûjon  à  la  Rey  ne  Tres-Chrcftienne 
icm  £{poufe ,  njc  d'aiitc#  {Nfft  le  Rpy  de  Portugal  apiés 
ploGcurs  Vîâoirts ,  Kavccl'ûitervciiriofi  du  Roy  de 
.la Grande  Bretagne,  n'a  pu  obtenir  du  RoydeCifttl-' 
.k  une  honorable  &ièuise  PaiXy^-comiAe  Anaiemeotii  ^ 
.  le  coQùotft  par  in&tttes<etperi<nce9, 4{ue  la>  ièule  fbr- 
,  <cc  des  Armes  peut  obliger  les  Cafttllans  à  ce  qu'ils  con- 
^icntcntquechafcunjoiiiiredecc  qui  luy  appartient, 
*  A0U5  Melchiorde  HeroG  »  Baron  de  S.  Romain  »Chc»* 
.  palier  de  POfdre  de  S.  Losare.»  Abbéxio  faior  Leonaid 
de  Corbinace ,  CofmttilRHre ,  ayant  pouvoir ,  Depa* 
tëpourleprelintTraittépourSaMajefté  Tres-Chre- 
Aienoed'mepart ,     de  l'autre  Don  Vaique&Louyi 
.  iFAgames,.  Marquis  de  Nifiir>  Comt»  de  Lefidîqaîe* 
re,  ^  Admirai  des  Mers  des  Indes  Orientales ,  8c  Don 
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le^re,  8cc. Grand Maiftre de i«  Maiibii  du  Roy,  Se 

Don  Antoine  Louys  de  MenefTcs .  Marquis  de  Marial- 
ve ,  Comte  de  C^agnede ,  &c.  &  Franci  fco  de  MeUo 

dcTorres^.Marqi^tsdeSandet  Comte  de  Ponte»  &c. 

Louy  s  de  Vafconcellos  i  de  Souiè ,  Caftcl*  melhor ,  &c. 
Antoine  de  Soufe ,  Maquald  Sr.  de  Tlfle  Grande,  Se- 
crétaire d'Eflat  ,  tous  D^uté:ide  la  part  de  Sa  Majedé 
de  Portugal ,  avec  pouvoir  pour  iàire  ledit  Traitté  : 
aprcs  TeXAmen  fait  des  pouvoirs,  &  procurations  de 
Tun  &c  de  Tautrc  dcfdits  Seigneurs  Roys,&  avoir  mcu» 
rement  examii^  tous  les  points  d'iceluy»  avoit  fait 
&contraAé  par  ordre  defdits  Seigneurs  Roys  »  en  ver- 
tu  dcfdit:. pouvoirs  cy-aprés  inftrez ,  la  fuivante  Ligue 
.  Oflenlîve  &  D^fcnfivc,  &  les  Articles  d'icelle,  ahn 
que  par  fon  moyen  on  oblige  ks  Caftiilan&à  unejaftc» 
feure ,  &  honorable  Paix. 

Article  I. 

AU  mdfme  inAant  qoe  la  Paijrqaî  ft  tniitee  preica- 
tçment  entre  la  Couronne  dw  France,  fes  AlKeis 
êcl'Angleterre  fera  conclue ,  le  Roy  Trcs-Chrefticn 
déclarera  la  Gu^re  àla  CaftiUe ,  ^  la  fera  p*  Mer  »  8c 
par  Terre. 

1 1.  Si  contre Vefpcrance  &  Icsdefirsdes  deuit  Roys, 
-  ia  Paix  d' A ngleterre  ne iè  concluoit  pas  prefimteonent» 
sif  daosrefpaœ.de^.  Mois  d'aujount'huy  >  ie£ltt$ 
30  .Motspaàcz,  noaobftant la  Guerre  d'Angleterre, 
le  Roy  Très-  Chrcftien  déclarera  la  Guerre  à  Caftille , 
Se  s'oblLrvera  religieuièiDentk  preicnt  Traitté  pour 
dix  Ans  entiers,  àcone)pterdecejour48cfipQfiir<|ael« 
que  raifon  importante  Sa  Majcfté  nedeclarcroit  pas  la 
Guerre  à  Ciftille.,  après  l'efpace  defdits  jo  Mois  paf- 
fez,  neantmoinsfe  gardera  eooor  ce  preiènt  Tmtlé 
}ufquesà  la  fi^i*  defdits  dîir  Ana  exaâement  en  tomes 
chofes ,  comme  aufli  la  continuation  de  la  fubvenrion 

de  neuf  csAt  niiUe  Cr uiàdufi ,  ea  laioroie  con v^uè  en 

l'Ar- 
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PAlticIe  fuivant,  julqucs  au  jour  que  le  Rojr  Trcs* 
-Chrcllicn  déclarera  la  guerre  au  Roy  de  Caflille 

IIL  DojouraaquclIc  prerenrTraitcë  fera  Cigni^ 
jufqucs  au  jour  qucla  Frjfice  déclarera  la  guerre  ,  foit 
que  pendant  iMpace  de  30.  Mois ,  ou  moins ,  lî  Piix  • 
d'Angleterre  feÊifle  ou  non,  le  Roy  de  Portugal  fera 
•  ta  guerre  avec  toutes  fes  fbrces,8i  ne  fera  Paix  ou  Tref- 
vcs  aucune  de  peu  ou  de  longtemps  ivec  h  Couronne 
deCaftillei  &afin  que  le  Roy  dePortugiipuifll  pius 
oonnsodemcnt  fouAcnir  les  frais  de  la  guerre  jufqucs 
àoeqtieleRoyTre9*Cbn.flien  ta  déclare  i  Caftifle, 
Siwitc  MajctieTrcs  Chiefticnne  accorde  4  fa  Majcfté 

Portugal  par  chacun  an  un  Million  5c  Soçy.  mille 
Lmes  »  montK^e  de  France,  hquelle  reduitte  en 
moADoyede  Porrugai  hit\A  (amme  de  ocof ceof  mil- 
le CrufaJos ,  de  laquelle  fomme  lîx  cens  mille  Livres  • 
feront  cmploytz  à  rtnrrcticndes  Trouppes  Franfoi- 
£bs,  par  Pordre de  Noble Honame  Pierre  Gravé,  ou 
-fon  Sucreflfeov ,  comme  il  ^eft  pratttqué  jufqoes  à  cet- 
te heure,  &  les  douze  cens  mille  reliantes,  qiii  font 
iix  c<:nT  mille  Cruikdos»  fe  payeront  à  Ucbunne  aof 
Roy  de  Poitugden  trôiapayemensde  4ooàQo.L!vrei 
chafcun,  leprcmierdans  deux  Mfebaprés  la  ratiff^'a- 
tion  du  p<  efcnt  Trartté ,  le  fécond  4.  Mois^prcs ,  8c  le 
fiitffitfie'iè fera  tous  les  Ans,  dequatreen  quatre  Mot»* 

I V.  DéfiDuftânt  que  la  Guerre  £ra  decbrée  par  fe 

Roy  Trers  Chrcfticn  ,  à  cduy  de  Caftill?  ,  SiMajt  flc 
TrcS'Chrcftienne  demeurera  ddivree  du  pay^-mcnt 
d^un  million  huit  cens  mille  Livres  $  8c  ièulemenr 
payera  pom  fiibfifhnce  un  million  de  Livres»  delqtieir . 
en  fera  employé  fix  cens  mille  Livres,  comme  Heff* 
dit  cy^dcflus  ,  pour  l'entraien  des  Troup[<:s  Fraa- 
çbifes,"^8cle  fuperftaàl'ordre'dc  Sa  Mi^efté  de  Puf^ 
rugal  :  comme  auffi  il  a  eftc  dît  ,  declafanrque  ff" 
Leurs  Majeftcz  de  Portugal ,  8c  de  France  ,  font  re- 
tirer Ittïrou^pes  Fi'un^iit'S  >  ladite  fouame  le  ddi» 

l  2v  Vie» 
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V  rera  entièrement  au  Ro/  de  Portugal  ^  pour  ier-fratf* 

ilelaGucrrei  ' 

V;  EtafinqiieUdkefomniQfepayeenLisbonnetJe 
Roy  de  PortugaUcra  mettre  la  marque  à  deux  cens 
foixafite  mille  Patacons ,  fans  aucuns  h'ais  Se  deipens» 
tant  pour  la  fblde  des  Trouppes  Françoifes ,  que  pour 
les  (âlaires  que  le  Roy  Très-  ChreQtten  donne  aux  Chdà 
&  Conduéli-urs  de  Guerre  tjui  fervent  en  Portugal  par 
iî)n  ordre-,  lefurplusde  ialomme  promifç  avant  oi> 
depuis  h  Guçrre  déclarée  payelra  en  Lisbonne ,  fit  le 
Roy  de  Portugal  recevra  la  moîrîéen  Mdmioye  d^Ar* 
geut  Françoifj ,  appcllées  Efcus  blancs  ou  Efpagaols  , 
vulgairement  dits  Patacons  l  pour  la  valeur  de  (îx  cens 
Rezchafctin  i  Scl'autrepartiecQ  Ptfioies  dlEipagoe^ 
on  Lobys  d*Or  François ,  pour  h  valeur  de^eiix  MS- 
lercz  chifcun. 

* 

^  VI.  Le  pcefcnjtTraittes'obfcrvera  le  temps  de  dix 
Ans ,  &  pendant  les  3  o,  premiers  Mois  dodir  mnps  p 
H  avant  qn^ls-foienr  paiÀa ,  '«'il  eft  poflible ,  le  Roy 
Tres-Chrcftienckclarera  la  Guerre  au  Roy  Je  Callil- 

^ ,  com  me  il  eft  d it  au  z.  8c  j .  Article ,  &  cependant  il 
yaufaAiiîaace&LigUeOtfcnôve^c.DefaiÀv^  con- 
tre les  Roys  8c  Royaumes  deCailille,  8c  fts  Allies  > 
exceptez  lq|Roysd*Anglercrre,  & de  Suéde  ,  jufquei 
1  àcequ'tlfe  puitTe  conckire  une  bonne  icmmmuae 
Paix,  par  laquelle  demeareot  reipefliveoieDeiàris&ili 
les  Roys  confedcrez  5  fçavoir ,  les  Roy  Tres  Chreftîea 
fur  les  Places  &  &.ftats  qui  appartiennent  à  la  Reyne 

'  ion  Efpoufe  par  droit  de  Succeffion,  ôc  le  Roy  de  Por-» 
tugal  fur  la  reconHoiflaine.  &  rcft»blifibmefit  -de  £k 
Couronne  Royale  fous  la  déclaration  que  la  Paixfe 
traitte  dircûwment  ,  8c  par  ef:rit  entre  les  Roys  de 
Portugal  8c  de  Cadille»  aommemeof  comme  îleit 
occouftomé  de  &  faire  entre  Roys  égaux-,  de  bonne 
foy.  Se  hors  de  toutes  doutes  8c  furprifts,  8c  que  le 
Roy  de  Porcu^^  respi vc  toutes  les  Places  de  Portu^ 

ai 
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&  Algarvcs  que  ks  Armes  Caftillanes  auront  occu- 
pées ,  2c  de  la  mcfiiK  imatcrc  le  Roy  Trcs-Clxreftka 
JesiieaiMS en  France. 

VILDonittl'etpioedefitodixani,  il  neienli- 
cite  à  aucun  tics  Roys  de  traittcr  de  Paix  ou  TretVc ,  8c 
Oioias  de  les  conclure  iaos  uo  commun  »  exprès  U  m\X' 
tiielceofaiteiiientt  8c  agiront  en  cecjr  Tnn  fc  l'autre 
Roy ,  telieinest  de  conont  Se  union ,  qu'on  ofte4 

J'Ennemy  toute  l'cipcrancc  que  lcsiff<ircs  des  Confc- 
4lercz  fe  pu  i fient  accommoder  par  Traittez  diiôFcrents  j 
nf&diuiisff  nyièftpsferparaocuntftiâce;  flcpro- 
fnettentmntoeUemcBt  ledits  Roys  de  le  dectarer  en 

temps ,  ^  lieux ,  aux  Minillres  du  l^ny  de  Caftille ,  8c 
accordeiU  encre  eux  >  qu'iUnetcaitreront  njr  conclu* 
iOQtau€Qne  cboibv  finoa  coqoînâeaient  récipro- 
que. 

VIII.  Et  afin  que  l'Ennemy  commun  fuit  oblige 
de£dire  la  Paix,  le  Roy  Très- Chrefticn  luy  (aà  U^m 
Jes  Ans  la  (ïuerre  avectomesiès  fonces  par  tov9  ktM» 

droits  par  où  il  pourra,  nommemerrcn  trpigne,paf 
Catalogne  ou  Biicaye,  2c  ie  Koy  de  Portugal  luy  tera 
^•UGuerre  qu'il  luy  ièra  poâible,  auili  avecloutesfcs 
forûrSf  Scairtcuot- Armée  Royale  de  laooo.Hooi^ 
,mcs  cflnfunrcriv ,  &.  ^ooo.  Chc/iu.x  ,  iic  eu  chafque 
^nnectcnideiixOim^  ignés,  1  une  avant»  âtlautrc 
;^prés  la  rigueur  des  chaleurs  ^  tiA  pMir  quelque  difE* 
iCulté  irréparable,  il  m:  fepourrofS  faire  une  defdites 
.Campagnes,  11- fera  au  lii  u  d  k  cUc  au  moins  quatre 
invaiigns  dansle  PaysEaaemy»  ciuicuA  d'elle  avec 
r4oQo.  Hommes» 

I X.  Lo'  Roy  de  Porti^t  donnera  9  comme  il  n 
•  ^  fait  jufqu'à  prcleiit  aux  trjouppcs  Fiançoifcs ,  chevaux  , 

pain>orge,  &  paille»  6c  leur  payera  puadl4iellca^:nt 
Je  vert^  lèku^la  couHunief  5c  le  Cocpsde  miY^  Fran* 
Sotfe(eracomtnindë&f>;>avefnécommeil  a  elle  ju(^ 
\Qua  prcigaCf4vl'£xcwilcat;i('^iuie  Comte  Us;  Scliom. 
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Roy  de  Portugal,  qo'envoyera  Sa  Majefté  Tres-Chre» 
fiicnae»  s'il  eitoit  neceffairc  d'en  mettiie  un  autre  co 
fi^alîeu  i  Iticjuel  iiinïiconimekdkCcmMedeScIioo»* 
fcerg,  ou  ion  Sucoefleur  obéiront  au  Gooveroeur  des- 
Armes  de  la  Province  ,  en  laquelle  ils  feront  la  Guer- 
re» aux MaiâresdeCamp Généraux,  &  delaouioie 
ibrte  aux  Généraux  de  la  Ca? aUerît  ^  êt  Geocnuor 
d'Artillerie  ,  &aaxGoumoeimdcs  Places  où  il  7  a 
garnilon  Et  afin  que  la  Guerre  fc  faile  plus commo- 
dçipent ,  ri  a  edé  arrede  qii'entne  les  Fran{ois&  Poiw 
tugaisdemefme  Pofte,  les  plus  modernes,  foifMr 
les  Patentes  obéiront  aux  plus  anciens,  &  que  les  M  li- 
Arcs  de  Carnp^  de  Cavaiier^ic  Fraeçoiiè  feront  efti- 
•mea^ttx  aiu  Lieutenants  geoaaox  de  Cavallme 
Portugais,  Se  aura  Sa  Mi^efté  Très  Cfatefiîenne  droir 
de  pourvoir  les  Pofles  qui  vaqueront  au  Corps  delà 
jnilicc  Frinçoife.  •   *  -  -  . 

.  X  Le  Roy  de  Portugal  confirmera  let^MvflegfËt 
*8c  Immunités  accordes  par.  fès  .PredeceAêars  à  Im- 
Nation  Françoife  ,  &  de  la  mefme  forte  le  Rojr- 
Tres  Chrcilien  aux  Portugais,  ^es  fujets  du  Rojr. 
S'res^Chreftien  princip^ement  les  fttochaads  de 
Portugal  de  deçà ,  -gcde  là  la  Ligne  jouiront  de  rou^.  s 
les  commodités ,  libertés  &j«rivilegcs ,  droits  &•  cxem- 
ptions,  &  prorogatives,  t]m  pirlesderateKTrsîttes^ 
;ont  efliéconcedee  aux  Nations  An^loUès  &  Holiaotioti^ 
iès,  que  nous  tenons  pour  exprcflls  dccl  irees  au  pre- 
fent Traître,  comme  li  elles eftoicat  inferécsen  ice- 
Juy,  &delamefine£orte»  qoelesPortugaîs  jotatronr 
daor les Ucfix  fujets  deh  Couronne  de  France,  des 
xnefmes privilèges  ,commo:iitcz  8c  prérogatives ,  qui- 
par^epreiènt  Traitté  fe  concèdent  aux  François. 

XL  Les  Confuls de  la  Nation  Françoif;?  jouiront 
en  tous  les  lieux  fujers  à  la  Couronne  de  Portugal  ^ 

priacij^ément  à  Lisbonne^  da  tous  ks  privilèges  ^ 
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droits  8c  honneurs  Hont  jouifTent  lesConruIsdcs  Na- 
tions A  ngloiics  Se  Hollandoifcs,  &  de  mcfme  choie 
jouïroût  les  ConfuU  Toiti^EiseotousiieiiXilcpeiulaai 
de  la  Cooronae  de  France. 

XII.  Sa  Majeile  Ptirtugiife  ordonner.!  qu'on  re- 
vive en  tous  lu  Paru  &  Codes  les  Navires  François»  ^ 
ic  parcicalîcmneot  cear  qui  finit  aux  OmpagniÂ 
d'Orieni  8c  d'Occi<lent ,  favorisera  autant qu*il  pourra 

le  Commerce  dcfJitcs  Ccmpagnits,  &  de  la  mcfmc 
forte  fc  recevront  en  tous  les  Ports  Sujets  de  France 
ks  Navires  Portegaît  :  mais  pour  ëvicerlcstumnltea 
qui  peuvent  arriver,  eft  accorde  qu'il  ne  fc recevra 
plus  grand  nt  mbre  de  Navires  de  Guerre,  qucceluy 
qu'on  a  accouftuaié  d'admettre  des  Angluis,  AiîvéAC 
Je  Trmtté  £nt  avec  cvy.  ^ 

XIII.  Eu  ce  Truittc  fercrU  admis  fous  les  Rr»y  s  » 
&  Princes  qui  voudront  y  entrer ,  avec  des  conditions 
utiici  aux  deujr  Pays,  principalement  au  Rojr  dek 
Gnnide  Bretagne ,  leddirduRoydeEtirtiigaieAaÉlt 
non  feulement  de  garder  les  aca ^n  s  h  amitiez  fntcr- 
nelles  qu'il  a  avec  ùl  Majeile  Britannique,  mais  s'il 
eftpofiible,  l^aecrofflreparksdenxRoysenfàvrar 
du  Roy  de  Suéde. 

XIV.  Quant  5c  après  II  Conclufion  de  la  Paix  avec 
rAnglcterrc-,  Je  Roy  Trcs-Chrcflicn  procurera  par 
toutes  fortes  de  bons  cffices  d^accommoder  les  àUB> 
rcnts  qui  font  entre  le  Portugal ,  8c  les  Eftafs  Géné- 
raux d'Hollande  ,  afin  que  les  Vilks  Cochin  ,  8c 
Cananorfoicnt  redituées,  &  fur  cette  matière  fe  fera 
nn  Article  fpecial  dans  le  Traitté  delà  Paix  d'Angle- 
terre, &  de  Fîollande  ,  ti  de  la  mcTme  forte  le  Roy 
Très  Chrefticn  intercédera  envers  le  Souverain  Pon- 
tife ,  afin  que^non  Icolemcnt  il  confirme  les  Evefquea 
del^ortugal,  comme avoientaccouftumé  de  faire  les 
Ponrifer  envers  les  Roysfcs  Predeceflcurs. 

X  V.  Sera  permis  au  Roy  de  Portugal  de  levé 
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D'Amitié,  de  Confederation,de  Com- 
merce» &  de  Navigation  : 

£ntiie  le  Rojf  de  France  &  Mefsieurs  la  EfiMtG»* 

ft^gRfe  'Afiftâion  que  le  Roy  Tres-Chr.^ftfcn  a 
^  tousjours  eue  pour  le  bîen&  Uprofperité 

A  l'Eftit  des  Proviiices  Uiikt  des  Pafi» 

mmmSSm  Batf  fotvaatl'aMiple  des  R<^  fis  IVe- 
deccfTcurs  ,  8c  la  paiïîcDqiie  les  Seigneurs  Edat^  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  ont  toujours  cooiervéc 
fom  la  grandeur  deia  France ,  avec^ss  icMîmeas de 
fBOMaoîâance  pour  les  obligaticos  8c  les  avaotsgtfi 
conliderables  qu'ils  ont  receus ,  ont  maintenu  de  telle 
ibrte  fa  bonne  intelligence  entre  SaMajeHé&lefiiits 
Sa^^nEfliti»  &  une  &  libre &parfittte  oorreipoa- 
daMe entse  leurs  foîccsdepws  ptofiem  aoné^,  que 
l*on  pouvoit  efperer  qu'elle  fe  continueroit  d'elle-mcf- 
me  »  fans  qu'il  fut  beibln  de  confirmer  les  précédentes 
coafisdersttoos  par  aaain  noamo  Traitté.  Nean. 
tnoifiscûaiiBe  Sê  Majefténcfeut  riea  omettK  de  ce 
qui  peut  affermir  &  perpetuercette  ancienne  liaifon  j 
&  que  lefditsEftats  Généraux  (bubaittent  delarendce 

plus  eftrofttef,aj«nt  à  cette  fin  recherché  iàdiSB  Ma*  - 
jeùé  par  lears  AxnbsffideurscxtraonMnaûts  d^un  re- 
nouvellement d'Alliance,  pour  la  manutention  de  la 
paix  qu'elle  a  >  &  lerdits  Seigneurs  Ef^ats  ont  à  prelènt 
avec  tons  les  Potentats  &  Eftats  del'Eorope:  8c  pour 
tcgj^a  ks  ÎAtcpfis  des  particiiliers  fujets  de  part  8c  d'au* 
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tre  au  fait  du  Commerçe,  Navigation,  &  Warinc^ 
par  des  loix  Se  conventions  les  plus  propres  à  prévenir 
tous  les  inconveoieDS  qui  pourroient  altérer  la  bonne 
correTpûniiaaèe  :  Let  Sieurs  Jean  Baroo  de  Gfaent, 
Seigneur  d*Ofterdeve ,  Lieutenant  des  Fiefs,  &  Pri- 
mat des  Pays  de  Fo()uemont  ;  Conrad  de  Beuninguen 
CenfeiUer  de  la  Ville  d'Amfterdam  ^  JuHade  Hujf- 
t>eit  Concilier  Se  Peofionnaire  de  la  Ville  de  ïîericli* 
«éei  8c  Guillaume  Borel  Chevalier,  Baron  de  Urea- 
hove,  Urendic»  Seigneur  de  Belaod»  Duinbergu^  \ 
&  Peebplûn  »  &  AiobaCbidcun  cxtrtordioaim  ckfdics 
jfeigneurs  Eftats  des  Provinces  Uoies  des  Pays  Bas  : 
,  Auroient  à  cet  eiFct  exhibé  aux  Minières  de  Sa  Ma* 
jefié  leurs  pouvoirs*  doEt  la  Copie  eft  cv-dciTous  ior 
finrée  #  pour  la  negotiadon  &  concluuon  d^  la^ytÊ' 
Aniatice.^  Sur  quoy  ayant  pl&  à  &  Maiefté  âi^mmioei 
Meflfire  Pierre  Seguier  Comte  de  Guien ,  Duc  de  Vil- 
lenos.  Pair*  8;  Chancelier  de  France  ;  les  Sieurs  Ni* 
Q^las  de  Neuville  Duc  de  Villerojr^  Pair  &  Maréchal 
àc  France ,  Chevalier  des  Ordres  de  fa  Maicfté  ,  8c 
Chef  du  Confeil  Royal  des  Finances  j  Henry  Auguftc 
de  Lomenie ,  Comte  de  Brienne  2c  de  Montbrpn  ^  âc 
Michel  le  Tellicr  Marquis  de  Lottvpîs  i^Seigneur  dn 
Chavilie,  tous  deux  Conibillers,  Mioiftres»  &  Secro-^ 
tairesd'EftatSc  desCommandemensdefàMajcdé ,  2c 
Commandeurs  de  (es  Ordres  j  Hugues  de  Lyonne» 
Marquis  de  Frefoe ,  Seigneur  de  Bernj ,  auft  Coofeil* 
1er  &  Minîftre  d*Eftat  £c  des  CoOlniandemen^  de  ûk 
Ma jefté ,  8c  Commandeur  defdits Ordres i  Lotiis Hen- 
ry iieLooreoie  Chevalier»  Comte  de  Brioi^ne,  8c  Ba- 
ron  de  Hougy ,  aufli  Confciller  &  Secret;fitre  d'Ëftat  flc 
des  Commandeniens  de  &  Majefte  i  &  de  Jean  Bap-  • 
tifteCoibertConfeillerdefaMajeftcen  tous  fes  Con« 
ieils }  8c  Intendant  de  fcs  Finances  i  pour  Commift 
ûtres  de  fa  part  s  avec  pouvoir  $  duquel  ib  ODt  repret 
ùûté  POrigi&aU  8c  dont  Copie  eft  cy  dclfoui  traofr 
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crîtCt  pourconfcTcr  &  traitir  de  ladite  Alliance,  8c 
lacoocltire  aftcle£iits  Coœmîdairtf  «  au  nom  de  £i 
Md^efté  d*ont  pitt,  8e  lefditi  Plenîpotêntfaim  deft 
dits  Seigneurs  EftaCs  Gencraujc  d'autre  »  ce  ^ui  ea« 
fuit  : 

I.  V  Lj  mni  i  l'mnir  entre  le  Roy  &  Sii<rce(^ 

J.  feurs  Roys  de  France  2c  de  Navarre ,  8c  fts  Roy- 
aumes d'une  part»  8c  les  Seigneurs  Eftats  Generauc 
des  ProTÎnoes  Unies  des  Pays-Bts  d'autre  ,  te  leufi^ 
Eftats ,  Tettres  »  appaitfnaiifta  \  8c  ieors  fujets  reci- 
proquemcnt ,  une  fîncere ,  ferme,  8c  perpétuelle  ami- 
tic  6c  correipondance»  tant  par  mer  que  par  terre,  ea 
tout  8c  partout,  tant  dedans  c[ue  dehm  l'Europe. 

n.  Depluiily  aura  entre  SuMajcftéSc  (bSucce& 
leurs  Roys  de  France ,  8c  fcs  Royaumes  ,  8c  lefdirs 
Seigneurs  Eiiats  Généraux ,  leurs  Etlats ,  Se  Terres 
appaMoantes ,  «ne  alliance  eftroite^  8c  fideieeonib- 
dcratîon  pour  fc  mttntenir  8c  fc  conferver  mutuelle- 
nient  Pun  l'autre  en  la  tranquillité ,  piix,  amitié,  8c 
neutralité ,  par  mer  8c  par  terre,  en  la  poffeflion  de 
toAis  les  droits»  franchtfes,  8c  liberté»  dont  ils  joUif» 
Tent»  Se  ont  droit  de  jouir»  ou  qui  leur  font  acquis» 
ou  qu'ils  acquerront  par  les  traîttezdcpaîx,  d'amitié, 
2c  neutralité  qui  ont  efté  laits  cy  •  devièit  •  8c  qui  iêronc 
.faits  cy- après,  conjointement  8c  de  commun  concert 
avec  des  autres  Roys»  Republiques,  Princes,  8c  Vil- 
les :  te  tout  pourtant  dans  Tcfteodue  de  l'Europe  feu* 
Icment. 

m.  Et  ainfi  ils  promettent  8c  s'obligent  de  fe  ga- 
rantir l'un  l'autre,  non  feulement  tons  les  Traittcz 
que  û  Majefté  8c  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  ont 
dési  faits  avec  d'autresRoys,  Republiques»  Princes» 
Ct  E^s,  lefqueb  ièront  exhibez  départ  8c  d'autre 
devant  l'efchange  des  ratifications  ;  mais  auffi  de  tous 

fSHX  qu'ils  Jouiront  £ûre  cy- après  coiijQintem:ac  8c 

^a  *  do. 
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de  commun  concert,  &de  fe  défendre»  adlfter  »  8c 
couler  ver  réciproquement  »  dans  la  pûfTtflTioa  des  Ttr- 
Vilks»  places  qu^appartiennou  prefentemcnt. 
Se  gui  appartitodrontcy-*aprés,  tant  à  ià  Mi^efté  &  ' 
fcs  Succcfleurs  Roys  de  France ,  qu'aufdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux ,  tant  Dar  lefdits  Traittcz ,  ou  dans 
lefquelsjef^tfi  Eftats  Genesaux  pat  leurs  Garnifoiia,; 
en  quefqne  endroit  de  TEiirope  que  lefilîtes  Places , 
Villes,  ^Terres  foient  fituees:  en  cas  qu'en  tout  ce 
^ue  ^ciTus  iàditp  Majefté  ,  pu  lefilitsËitats  Généraux . 
vjoineiità  fftietro^ibkz^^c^^^  Jio- 
j||Vîtédoà^gîwreouvem^ 

K  IV.  L'obligation  réciproque  de  s'entr*aider&  dé- 
fendre «.s'entend  auffi  pourcftfe  (k  Majefié  &Ic£iiti. 
Seigneurs  EftatsGeneraû  «  leurs  Paysfic  ùîfit$ 
icTves  Se  maintenus  en  tous  leurs  droits»  poflcffionSf 
immunitcz  Sclibertéz ,  tant  de  navigation,  de  corn- 
fnerce#  Scpcchc  »  &  autres  .quelcon^fs  par  mer  &  . 
par  terre*  V  ffd  îe  tronsreioat  leor  appafteQir  par  lo; 
'dit>rr  coeamuh^  ou  eftreacquîs  pardestraîttèz  fi|its», 
ou  à  faire,  en  la  manière  fufdite  ,  envers  &  contre 
tQUS  Roys,  Princes,  {^publiques.,  ou  autres  EAatii 
Souverains  :  .en  fi)rte  que  fi  au  préjudice  de  kdîtse, 
ttanquillité,  paix,  aiflîitié,  &  neutialitcprefènteou 
future ,  fj  Majedé  ou  lefdits  Eftats  Généraux jouifTeut 
prefentenientft  pu  aurqnt  droit  de  joiiir ,  ou  le 
dipoîliconimua ,  oup^r  lesTraitteedé^à  faits,  ccm- 
^^deflTus ,  fa  Majeftc  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux en  eftant  avertis ,  l'un  pour  l'autre  feront  con-  . 
jotntement  tout  leur  poi&ble  pour  £u're  ceffer  letro)i<« 
bleou  hoftilitê,  on  reparer  ipuotu^^ii^^ 
ront  cflé  faits  à  l'un  des  AlUez.  .  * 

V.  Et  en  cas  que  ladite  attaque  ou  trouble  foit  fui* 
vi d'une  rupture  ouverte,  celuy  des,4!9U|t  Allies 
ne  (êra  pas  attaqué ,  ièra  obi  igé  de  rompre  quatre  axiii . 
après  la  première  rc^uiûcipj^decc^lu/.d'enur'euxqui 
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fera  déjà  en  rupture  :  durant  lequel  temps  il  fera  tous 
devoirs  par  fes  Ambaffidcurs  ,  ou  autres  Miniftres, 
pour  moyenner  un  accommodement  ftable  entre 
rAggreflcurou  turbatcur,  8c  l'attaqué  ou  troubîé  ;  8c 
néanmoins  donnera  pendant  ledit  temps  un  puiffmt 
fecoursà  fon  Allié  ,  tel  qu'il  fera  convenu  par  des  Ar- 
ticles fcparcz  entre  fa  Majefté  8c  Icfdits  Eftats  Géné- 
raux 5  Icfquels,  bienqu*il  n'enfoit  fait  aucune  men- 
tion audit  prcfent  Traitté  ,  (èront  tenus  8c  obfcrvez 
comme^ilsy  eftoicnt  inférez  ou  cfcrits  :  demeurant 
tourefois ,  après  ledit  temps  de  quatre  mois  expiré,  aa 
choix  de  celuy  des  Alliez  qui  fera  en  rupture  ,  de  con- 
tinuera joiiir  du  fruit  du  mefme  fecours,  au  cas  que 
la  conjoncture  du  temps  8c  la  conftitution  de  fes  afiai- 
res  luyen  fit  préférer  l  e£fct  àceluydeJa  rupture  ou- 
verte de  (on  Allié. 

VI.  La  garantie  réciproque  eftant  de  cette  fortfc 
léftablie  8:  promife ,  lors  qu'un  des  Alliez  fjra  attaqué 
ou  troublé  ,  fi  TEftat  des  Provinces  Unies  venoit  à 
l'eftrc  ,  8c  fe  trouvoit  obligé  de  rompre  avec  l*Ag- 
greffeur  ou  turbateur ,  8c  d'employer  toute  fa  puifTan- 
ce  8c  toutes  fes  forces  par  mer  8c  par  terre  ,  8c  les  join- 
dre a  celles  defdits  Seigneurs  Eftats,  quand  il  fera  ju- 
•gé  à  propos  pour  réduire  l'Ennemy  commun  à  un  ac- 
commodement honnefte,  feur,  8c  équitable  avec  U 
France  Sclcfdites  Provinces  Unies. 

VIL  En  ce  cas  les  forces  de  Sa  Majefté  Très- Chre» 
ftiennc  8c  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  agiront 
conjointement ,  oufeparcment  ,  fulvantce  qui  fera 
ialorsplus  particulièrement  concerté  entre  fadite  Maje- 
fté 8c  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux ,  lefquels  avi- 
feront  8c  refondront  enfemble  les  moyens  les  plus  pro- 
pres pour  incommoder l'ennemy  commun,  foit  par 
voye  dediverfion,  ou  autrement,  afin  ,  comme  dit 
cft ,  de  le  réduire  pluftoft  i  un  accommodement. 

Vin.  Lcfcmblable  de  Ce  qui  eft  contenu  aux  deux 
•   •  A  j  arti- 
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articles  immédiatement  précédons  fe  fera  par  lefjfts 
Seigneurs  Efbu^  cncasquetaFranceiuiCattaqiiéeo» 
iTMblëe  en  la  maniei^fiifilite. 

IX.  Quand  «île  fois  la  guerre  fe  iromén  dttvcflr 
^avec  les  deux  Alliez,  fuivant  le  prefent  Traité ,  il  ne 
j^ourraeftre  fait apcés  par  aucun  de£iits  Alliez  aucune 
ibfpcnfioad'teineaavec  oeluy  gni  aura  efté  fiedaréflc 
Teconna  ennettiy  commun,  ^ue  conjointement  «  & 
fl'un  commun  confèntement.  " 
!..      Mais.lecaaëchcaiit9iieronvmtaeatAr  eo  m* 
go€Ùcx)ov  fekpoiirnBaitcnrdepalxottdetr^edeipMl» 
^ueiamiée^,  elle  ne  (è  pourra  commencer  par  l'oadoi 
j^lliez  fins  la  participation  de  l'autre,  8c  fans  luy  pro- 
;curer  en  mefme  temps  Se  auflfi  toil  qu'à  iujr  mefine  la 
tKolté  je  Ibureté  reqnife  &  necaffiûie  pour  tawfm 
CrsMinîftresfiirIcIieu  oiVon  traitera  î  comme  auiS 
ikns  donner  fucceâivement  de  temps  en  temps  com*^ 
tmo&icatioadetoiitoe^iiè  padèracn^ ladite  negociar 
tkm;  ftneponrciiqrnta  ay  Paa^  pafTerjufqu'ila 
conclnfion  de  ladffeptîz  ou  trêve ,  fans  y  comprendrr 
fon  Allié ,  &  le  &irc  remettre ,  s*ii  le  defirc  ainfi ,  dans 
la  poiTeiTion  de8|iays  »  lerres^  2c  places ,  £c  joiiiilâncer 
'  desdw)iti6cimmpnil»qtfiltenoît»  te  dont  tl  jouî^ 
*  ibit  avant  la  guerre,  Scéns(lîpulcrderennemycom« 
'  mun  pour  l'Allié  les  mefmes  droits immunitcz^ 
Exemptions  »  &  antres  prerogativet€|iie  pour  Cof-mitS- 
«net.ficea'e&^^-tcs  AWcsett  oonvtnibnt  natte» 
jtaent.  ^  • 

.XL  II  fcrapermrsà  cetuy  des  Alliez  qui  iêra- atta« 
^jué^.  de  faire  des  le  vées  de  toute  fotteiie  gen&de  guccr 
tt  8c  de  mattoe  dans  |es  Eftat»dc  l'IaiitreÂSiç  >  potaneé 
i^ueceft  fe  fafle  dans  les  forajes , ,  &  fi.»  puîflTc  faire  fans 
nn  notable  préjudice  decelnjr  iiaosks  4u%uelie 
feront le(3ires levées.  .  •        .   '  : 

"XIL  S'il  iunpenoit  par  tttfldmttnceonantBeme^ 
4|neI^uesinoUèrv4Cion$ott  caotr^^iuioos  fuiprdènt 
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,fSrMéàch  part  de  {kàitc'Vlytàé  >  ou  deiSits  Eftali 
Geneniix»  ScleanfiicceflêiifSf  oa  autres  qui  ièroat 

aufllcy  aprcs  entrez  en  cette  alliance,  clic  ne  laiflTerj 
pasdcfubiîfteren  toute  ù  force,  fans  que  pour  cdi 

8c  bonne  cxitrel^Kindaiicc  !  nuutoQ  reptim  prompio* 

ment  iefditcs  contraventions.  Et  fi  elles  procèdent  de 
la  faute  de  quelques  particuliers  iujcti  »  ils  en  icront 
ièuk  punis  6c  cbaftiez.  C  '  ir 

XHL  Et  poor  mieiixaflisier  à  l'avenir  lecommerce 
&  ramitiécntrelcsfujctsduditSetgncurRoy ,  8c  ceux 
«Jefdits  Seigneurs Edats  Généraux  dcsProFÎnccs  Unies 
ile^  ?Bys  bas/  il  aefté  accarèétL  coaveiio  qu'arrivait 
^icy  après  quelque  imtrruptioo  d'amirië  ,  ou  ruptnve 
entre  la  Couronne  de  France  Se  IcfJirs  Seigneurs  Êftafs 
Qenei^u)^  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc)  il  teratoujours  don- 
lié  lut  moif  de  tcmpiaprés  ladite  rupture  «mrfuiecs  de 
|Art  6c  d'autre ,  pour  ^retirer  avre  leurs  effi^»  tc 
lestranfportcroùbonleur  fembltra  y  ce  qui  leur  fcm 

Crxuis  de  faire  I  commeaufli  de  vendre  ou  tranfporter 
nsbieus  Ce  meubles  en  tonte  liberté»  iànsqu'oolenf 
vpnîflêdonner  aucun  empefiftement  »  ny  proMler  peu* 
'  dant  ledit  temps  de  fix  mois  à  aucune  iâiAe  de  leurs  ef* 
fèsts  y  moins  encore  i  l'arreft  de  leurs perfonnes* 
:  >XIV.  fitd'aujantque&M^eftéackfilitsSci'gQeQrs 
Sftatsfenrprefettement  en  paix  ât  bonne  corne^xni» 
dance avec  tous  les  Rovs  ,  Républiques»  Princes,  8c 
Bftats  de  l'Europe  9  ils  ont  jugé  à  propos  de  déclarer 
eaptaifement  qu'ils  n'enc#dent  pwit  que  la  preiènte  / 
AIIianeelesoblîgepre(ènm&ent,  ht  entrer  en  guerre 
avec  aucun  dciiiits  Roys  ».  Républiques  »  Princes^  ^ 
JEftats.        .         '         V  ■./  .  .*J' 
-.  XV.  finvertudelapre&nfee  aOiancef^tfi  Ma« 
jefté,  que  lefdits  Seigneura  Eftats  Généraux  procure* 
^  ront  &  avanceront  fidèlement  le  bien  &  la  profperiré 
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Aances  réelles  en  toutes  occafiqns»  Se  en  tout  temps: 
Se  necoofoitiront  àaucttnsTrattes^Q  negocîattons  qui 
|)ourroient  apporter  da  dommsgeà  VtSù  oui  Tautre  i 
mais  les  rompront,  détourneront,  &  en  donneront 
les  avis  réciproquement  avec  foin  &  fiacerîté  aufii*  toft 
^ils  en  amont  conaoifl&iice.:'     t-  -^"''^^Vj^  > 

XVI.  Lesfujctsdefa  Majefté ,  &  ceux  dcClîts  Sefc 
gneurs  Eftats  Généraux  n'exerceront  aucune  forte 
d^boftilitez  ou  de  vidlences  à  l'avenir  les  uns  contre  les 
amres,  tant itirh  mer  qociiir4ateiye»  on  daoslcsfi- 
vieres,  rades,  8c  eaux  douces ,  fous  quelque  nom  ou 
prétexte  que  ce  foit:  Scainfine  pourront  les  fujets  de 
lÀMajeftéprendiia]UCunesjCOfliiniflk>nspour  des  arme- 
ments particulten^,  ou  lettres  derepreftilles*  des  Prin^ 
ces  ou  Eftats  ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux, 6;  moins  les  troubler  ny  endommager  en  aucune 
forteen  vertu  dételles  coaamîffions  011  lettresde  repre- 
fiuUes ,  nyrôefme  aller  eAeottrfe  avec  elles  i  Ibuspei* 
ne  d'eftre^urfuivis  &  chaftîez  comme  pîrâtes  ;  ce  qui 
ftrarectproquementobfervéparles  fujets  des  Provin* 
cesUnîeSt  à  l'yard  des  fujetsde  (a  Majefté  i  8c  (kns 
JaiFrovinoes Unies,  publiées  6c renouvelées defcoief 
tres-expreiTes  8c  tres  precifes  de  fe  lervir  en  aucune 
manière  de  telles  çonuniilions  ou  lettres  de  repreûilles» 
fur^k'petnefusdMnticm  qui  Araexecntée  iètere» 
mtecttcoatn^IesÀntrevauios ,  outrela  reftltiiiioii  on 
réparation  entière,  aufquelles  ils  feront  tenus  enveil 
ceux  aufquels  ils  auront  cau^aucundommage^  ^' 

XVIL  Toutcstettrcsil  M  irque  ou  de  Mpl«^fiilki 
qui  pourmieor  tvoir  lefté  cy  èèvant  «ecnrdées  pour 
quelque caufe  que  ce  foit,  font  déclarées  nulles ,  8t 
n'en  pojurra  eftrecy-aprés  donné  par  l'un  defdits  AUtes 
«auiffqudtcedesfuiettdel^iiutfie»  fice  n'dk  feulement 
en  cas  de  msniftfte  deny  dejuftice,  lequel  ne  pour« 
ra  eftre  tenu  pour  vérifié ,  fi  la  requefte  de  celuy  qui 
demande  leiditcs  repreûilks  a'tft  communiquée  au 
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Ktniftreqiiîit  trouvera  fur  les  lieux  de  la  parc  de  TE* 
Hat  rentre  \e$  fujets  duquel  elles  devroieat  efire  don*- 
nées,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre  mois,  ou  p'u- 
fioft  s'il  fe  peut ,  il  pui(Iè  informer  du  contraire  ^  ou 
procurer  PaccomplUTemeot  de  îuûiee  qui  fera  deu» 
"  XVIII  Ne  pourront  auffi  la  particuliers  fujets  de 
fa  Majcftc  eftrc  mis  en  aft ion  ou  arrcft  de  leurs  pcrfon- 
nesSc biens,  pour  aucune  cbofe  que  fa  M.^jeÂépcuC 
devoir  :  117  les  particuliers  fujets  defdiu  Seigneurs 
Eftats  Généraux  pour  les  dtbtes  publiques  éeSSu 
Eftats. 

XîX.  Les  fujets  8c  habittns  des  pays  de  robcïflancc 
de  fa  M ujefté  &  defdits  Seigneurs  EiUts  Généraux,  vî* 
vront ,  converfcront ,  &  fréquenteront  les  uns  avec  les 
autreçpa  toute  bonne  amitié  &  correfpondance  ,  8c 
jouiront  entre  eux  de  la  liberté  de  commerce  6c  navi-  • 
gationdsmsPEuropc»  en  toutes  les  lio^ites  des  Eftats 
de  Vun  &  de  l'autre ,  de  toute  forte  de  marchandîfcs  8e 
denrées,  dont  le  commerce  2c  transport  n'eft  défendu 
généralement  8c  univerfellementi  tous»  tant  fujets 
qu'tftrangers,  parlesloix  &  ordonnances  des  Eftats 
de  l'un  5c  de  l'autre. 

XX  tt  pour  cet  efil t  les  fujets  de  fiditc  Maj  efté  8e 
ceux  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  pourront  frao* 
chemcntSclibrcment fréquenter  avec  leurs  marchao- 
difcs& navires,  lespays  ,  terrçs,  villes,  ports,  pla- 
ces, 8crivieresdel'un8c  de  l'autre  Ëftat,  y  porter  8c 
Vendre  i  toutes  peribnnes  indiftinâcnient ,  acheter  ^ 
trafiquer ,  8c  traniporter  toute  forte  de  marchandifcs 
8c  denrées ,  dont  l'entrée  ou  fortie  Se  tranfport  ne  fera 
défendu  à  tous  fujets  de  ià  M^efté,  ou  defdits  Scrijijnt  urs 
Eftats  Genetaiix.*,  fins.q^e  cette  liberté  réciproque  . 
puîflTe  eftre  jîmitce  8c  rcftrainte  par  aucun  oârdyoïl^ 
aucune  conccflion  particulière  >  à  Tcxception  frulc- 
inentdes  huiles  des  baleines  que  les  fujets  defJits  S'.i« 
goeuts  Eftats  Ccncraux'riC  pourront  apporter  9b  vendre 
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ènFranceau  préjudice  du  privilège  accordé  â  la  Com» 
pagnie  clhblie  puur  la  pefcbe  des  baleines ,  &  débit  dc£^ 
dkes  builès  »  tant  gueifitpmps  porté  par  ledit  privilège 
déj)  donnéparte  Roy  durer».  Payeront  toutefois*  m 
fujets  de  &  d'autre  L  s  droits  aceouftumez ,  Se  au- 
tres qui  feront  impolez  par  fa  Majefté  8c  fks  Succefîeun^ 
cn'^  lefdits  Seigneûrs  Eftats  Généraux  ».  dans  les  pajrs 
Befeur  obetl&ice' en  Europe  »  (ans  que  lefiJits  fujets 
de  part  &  d'autre  (oient  tenus  de  payer  plus  grands  on 
-^Liitces  droits  »ch:irges»-  gabellesi»  ou  impofirions  <|uel* 
teonquesfurleur^perlbnnes»  biens,  denrées »oannref» 
ni  fittsd^ceux ,  dircâémebt  on  kidirefiemtnt»  ions 
quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  puifTe  cftrc ,  que  ceux 
.qui  feront  payez  par  les  propres  &  naturels  fujct^dft 
TnnSc  de  l'autre. 

XXI.  Les  iN^vîres  de  guerre  de  Pnn  8t  dePtvtr» 
trouveront  tousjours les  rades  ^  rivières^  ports  ,  8c  hi- 
-fxes^ libres  8c ouverts  pour  entrer,  lbrtirt.8&  demeu- 
.  wrà4'attcre  tant  ^n'il knrfira  nêceffiûre»  lànspoo«» 
If  oir  eflre  vtfitts  !  I  la  charge  néanmoins  d*en  u(êr 
avec  dîlcrctîon ,  5c  de  ne  donner  aucun  fujet  de ja- 
ïouiie  par  un  trop  long  fejour  8c  aSêâé ,  ny  autre*» 
^entrttixGonveraenrs,  à  qui  les  Capitaines defdits 
îiavires  feront  f^voiv  la  caufe  de  leur  arrivée  8c  de. 
leur  féjour.  • 

XXIL  Les  Navires  de  guerre  de  fk  Majefté  8c  de^ 
es  Séignenfs  Eftats  Généraux  »  &  de  leurs  fujets  ^ 
qui  auront  eftéarniez  en  guerre ,  pourront  en  toute 
tiberté  conduire  Icsprifes  qu'ils  auront  faites  £Lir  leurs^ 
Ennemis,  où  bon  leur  fcmblerar  (ans eftre  oblifez  à. 
gttCQBs  droits,  (bit  des  Sieurs  Admiraox»..  ou  de  rAdi^ 
Éitrauté  ,ou  d'aucuns  autres  $  fans  aulTi  que  ïtCdits  Na«* 
vires,  ou  lefdirs  prix  entrent  dans  les  havres  ouportS; 
de  fa  M  ijtifc',  ou  defJirs  Seigne.ur^  Eftats  CeRenux^. 

Îuillènteftre  arrefteven  faSi ,  ny  que  les  Officiers, 
eslîeux  puiiTent  prendre  coonoiiÛace  dç  U  validitd 
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defdites prifes ,  Icfquclleipourronc  ibrtir  Sce/lrecon- 
duittrs  p4r  tout  franchement  Se co  toute  liberté, 
lieux  portez  par  IcfrcomiDU&oiis  dont  les  Capitaines 
idefdto  Navirctde  gotire  ierofirohligc^  de  filtre  ap- 
paroir. Et  au  contraire  ne  fera  donné  azyle  ny  n  traite 
dans  kurs  ports  ou  havres  à  ceux  qui  auront  fait  des 
priibiur  kaâiicts  de&Majefté»  ou  defûiu  Seigneurs 
^  Ellars  Gencratnc  i  nuiry  eftvit  entres  par  neaffiié 
de  tempeflc  ou  pertlde  la  mer»  oa les  fera  ibrtir  ie 
pludod  quMIcrapcffible. 

XXllL  JLcft  fqjtu  deiîiiu  MjU  Geoeniax  île  <ê« 
rmt point  repoecx mibaîni  cnFraocet  flcainfileroiir 
.  ex.  mpts  (k  la  loy  d'aubaine  5  &c  aind  pourront  difpo* 
f.rde  leurs  biens  par  teilaoent»  donations  ,  ouau- 
iremeot;  £t  leurs  haitjen  fojefadeiiiiti£ftats>  de- 
iiiturai«a  tant  en  France  qn'aiUeuiv  »  recueillir  leun 
fuatflion5 ,  zneirne  à  bon  eftat,  encore  qu'ils  n'ayent 
.obtenu  aucunes  kttresdcnaturalité»  fans  que  l'effet  de 
cette  conccilîon  leur  puifle  efire  conteftée  ou  empe* 
cbée  •  Ibus  prétexte  de  quelquct  dtoits  ou  prercgattYes 
des  Princes,  Villes,  ouperfunncs  privéts:  pourront 
^reill.ment  fans  iefdites  lettres  de  aaturalités'cdablir 
en  toute  liberté  les  fujets  defilits  Sc^ncurs  £ftats  en 
toutes  la  Vilfes  du  Rojauoie  pour  y  faire  leur  trafic 
&  commerce,  fans  puurtant  pouvoir  y  ncqucrir  au- 
.<uns  droits  de  Buurgcoiiic»  fi  ce  n'ed  qu'ils  cuflTeot 
obtenu  lettres  de  nanualité  de  £1  Majefté  en  bonne  ' 
forme  ;  Se  (êront  généralement  tratttes  ceux  des  Pro» 
vinces Unies  en  tout  Se  par  tout  autant  favorablement, 
nue  les  {propres  &  naturels  fujetsde  U  Ma(eûé  i  ^  par* 
tiqulierefneurne]^urronteftrecony)ris  aux  taxes  qui 
pourroient  efire  faites  fur  les  Eftrangcrk  Et  im  tout 
le  contenu  au  prefent  article  obfcrvé  ,  au  rcgird  des 
fojets  du  Roy  »  dans  les  Paysde  robeiiSuicedeldits  Sck* 
gneurs  Eftats. 

XXIV.  Les  Navires  cl^rgez  de  Tun  des  Allies, 
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les  rades  ou  ports  par  tempefte  ou  autrement,  ne  ft- 
cont  contraints  d'y  décharger  on  debitter  leurs  mar« 
chaiidttes»  cntpaitîed'nBeUes»  ny  tenus  de  pAfor  au- 
curodroits^'fimmloesip'iUydéclia^^  dcuMi^ 
cbandifcs  volontairement  &  de  leur  gré. 

XXV*  Les  Maiftres  des  Navires ,  leufs  Pilotes,  ou 
'pfficteiSy  Sokktf  9  Maldpcs»  auocs  gens  de  Jder  » 
les  Navires  mefoie^  ny  Ict  dentées  9c  murriamdWet 
dont  ils  feront  chargez ,  ne  pourront  cftrc  ùidsny  ar- 
jreftCz  »  en  vertu  d'iutcun  ordre  gênerai  ou  particulier  , 
dequi^neceibiet  on]mflr^lqtte«mÊoiiocca&» 
quecepuiflrecfties  iiou^ucieimefouspfeMttedela 
cond-rvation  &  dcfenfe  de  l*Eftat:  &  généralement 
rien  ne  pourraeftie  pris  anx  fuielsdepart  £c  d'autre» 
iqtteducfmfenteBomtdec^xi<)uîilappartîeiidfi  »lc 
.  en  payant  comptant  leschofès  qu'on  defirera  cPcux. 
•.En  quoy  toutefois  n'eft  entendu  de  comprendre  les 
£iûes  &  asr^  faits  par  ordre£c  authorîté  de  juftice^» 
tu  parks  voyes  oïdlaaires  ^  fom  loydci  debies 
traâs  8c  autres  jCÊùfa  légitimes ,  pour  raUôn  de(quel* 
les  il  fera  procédé  par  voye  de  droit  «.fidon  les  ibrmes. 
.deJajuftice. 

XXVL  T<^  lesfujetsCc  liabittiisde  Fnmœpouiw 

font  en  toute  ftweté  &  liberté  nariger  &  trafiquer 
dans  tous  les  Rojaumest  Pays,  gcEftats  qui  font  ou 
feront  en  paix,  amitié,  ou  neutralité  avec  la  France» 
fans  quils  pni&iit  tAie  troubles  ou  inquiètes  dana 
..cejfcte  liberté  par  les  Navires ,  Galères,  Frégates,  Bar- 
.c)ucs  ,  &  antres  baflimens  de  Mer  appartenans  aufdits 
Seigneurs  E;nats„ou  aucuns  de  lems  fujets»  il*ooca* 
iSon  des  boftilites  ijut  .pourrcieiit  fe  rencontrer  cy- 
après entroicfdits  Seigneurs  Eftats  Gcnetaux  5c  les  fui- 
^its  Royaumes  r  Pays,  &J£ft;its,  ou  aucun  d'iccuy, 
^ui  font  ou  qui  fciH>ac  ea  paix  i  amitié»  ou  neutralité 
uvec  latence. - 
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•  XXVII.  Ce  tranfport  &  trafic  s'eftendra  i  toutt 
4o$u de  Marchaïuiiics «  à  loLOsfùoa  àccékêd^cooh 

XXVni.  En  a  getmdeMtfc&andifesde  contre- 
bande s'entend  feulement  eftre  compris  toutes  fortes 
4i*arm€s  à  feu ,  &  autres  aflortiflcmcos  d'ictlles ,  cont» 
meOnioiif ,  Modi|iicii,  Moftim »Pctirdf  «Bombet, 
Crenades  ,  Siuififrcs,  OvclespoifTcz ,  Afliirs,  Four» 
chtttes ,  Bandolicrcs,  Foudre  ,  Mech.s ,  Salpêtre ,  Bal- 
les, Pic;  lie  s,  [péest  Morioag  ^  Caiquci  ^  Cuiraifeff» 
Hftkbardet^  fivciîaci,  Cte?««  ,  Selles  de  ckmd» 
Fourreaux  dePiflolets  ,  Baudriers,  8c  autres  ailbrtt^ 
mens  fcrvans  à  Tufage  de  la  guerre. 

XXIX.  Ne  feront  compris  danscegeoie  de  Mafw 

chaodHbde  oootidMde  ttt'Fiomew ,  Bledi»  le  ^  * 

très  Grains ,  Légumes ,  Vins ,  Huile ,  Sd ,  ny  gênera* 
lement  tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture  &  iuûea^ 
laiioii  de  la  vie  9  maîademearefoiit  iifamcomsie  an* 
tm  MarehaocÉes  fc  denrdei  mmcomprifcsen  Vâtéi 
de  précèdent  j  &  en  fera  le  tranfport  permis  mefme 
aux  lieux  ennemis  defdîts  Seigneurs Eftats ,  fauf  au 
Villes  &  flacei  afficgées  »  blofaéef  ^  en  înnAics, 

XXX.  Pour  Pexeoition  de  te  qœ  deffos ,  il  a  eAé 
accordé  qu'elle  fc  fera  en  la  manière  fuivante  :  Que  les 
Navires  5c  Banques  avec  lesMarchandiiès  des  fvjets  de 
&  Majeftë  eftttis  anirées  en  quelques  havres  defiiili 
Seigneurs  Rfiats,  te  dé  ti  vdulansfwêr  i  eem  dèfdim 
ennemis,  feront  obligez  feulement  de  montrer  aux 
Officiers  du  havre  deâitsSe^eurs  Eilats  d'où  ils  par» 
tiroût»  leurs  pafieportBOotteiiaDa  la  ^)ecficatioiideli 

-  charge  de  leurs  Navires ,  atteAns ,  &  marques  du  feet 
&fcing ordinaire,  &  reconnu  desOfiicitrsdc  l'Ami» 
yauté  des  lieux  d'où  ^s  feront  premièrement  partis 
avecladeehratfoa  duiteuoà  îislëroutdeftiiieXylerout  . 
€A  ferme  ordinaire  8c  accouflum^.  Après  laquelle 
cxhibiûoo  de  leurs  gaflcforts  eu  laformçii)£jito ,  ils- 
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ne  pourrooteftre  iaqiiietee  «.reciiercbes  »  detentiff,  nj 

retardez  ea  leurs  voyage$,  iuys  quelque  prétexte  qut 

ce  foir.  ^      /        ■  •  ' 

; .  puq^L  Uen.fi^iedeiM£neâr%ur4desN8Vt^ 
tes  &  Barques  FrançoUês  qui  iront  dans  quelques  nfi» 

desd.stcrrts  de  Pobciflancc  defdits  Seigneurs  £(brs, 
fins  vouloir  entrer  da^s  ks  havres  ^  ou  y  entrer  iàns 
jo}jti;fok  vwlcjs^àsjbmw^  lents  diaijges» 

^Iqueis  ntt  pourroat  eftre  oUigeedeTeadre  compte 
de  leur  cargaiibn ,  qu'au  cas  qu'il  y  eut  foupçon  qu'ils 
poctaflent  aux  omcmis  de£ii{s  Seîgoeors  £ibcs  des 


XXXII.  Et  audit  cas  dclbupçon  apparent ,  JefJits 
f    l^ets  de  &Mà)e(ïé  iènHit  obliges  de  montrer  dans 

les  ports  kuft  P^fli|p9rts  ea|a  &n^c  cjr^dcifiisfpeci- 
4çc.  .  ^ 

XXXIII.  Que  s'ils cftoicnt  entrez  dans  les  rades, 
011  eftuient  rencontrez  en  pleine  Mer  pAr  quelques  Na* 
yires.defilits  Seigneurs £âais«'  ou  d'AnnattfUis  parti- 
CUKers  leurs  fujcts,  le£jits  Navires  ddfdites  Provinces 
Unies,  pour  éviter  tout defordre,  n'approcheront  pas 
plus  prés  des  François  qu'à  la  portée  du  Canon  ,  2c 
pourront  envoyer  leurpetite  Barque  on  Chaloupe  n 
iovd  des  Navires  ou  Barque^Françoifès  »  &  faire  en- 
trer dedans  deux  ou  trois  hommes  feulement,  à  qui 

^  feront  moatreftks  PafTeports  &  lettres  de  Mer  p^  le 
Maîftreoù  Patron  du  Navire  Franfois,  en  la  manière 
~  cy  deflus  ipecifiée  »  fclon  le  formulaire  défaites  lettre  s 
.  de  mer ,  qui  fera  inféré  à  la  fin  de  ce  Traitté ,  par  Icf- 
quetsPaifeports  8cle(Ues  de  Mer  i!  puiiTe  apparoir^noa 
feulement  delà  chffge^  maisduiieude  fedcmeureflc 
tefidenee,  &  du  nom,  tant  du  Maîftre  8c  du  Patron  » 
que  du  Navire  mefme,*  afin  que  par  ces  deux  moyens 
OXL  puiQk  connoiilre  s'ils  portent  des  Marchandises  de 

foffxdbmifiB  ^  qu'il  appasoiife  fyftfcment»  tent  de  • 
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U  qualité  dadir  Navire ,  que  de  ton  Maîftre  8c  Patron 
aufijucls  l';*fll puits  &  lettres  de  Mer  ù  devra  donner 
entière  toy  Se  crcaocc.  Ex  afia  que  l'on  conooiSà 
)Dieax  kuf  v  Uidic«> ,  &  qu'elkt  ne  poiflcot  ta  Mco^ï . . 
inanie.  c  cftrc  falHfiées  8c  çontrcfàires  •*  liront donnc^^  . 
Ccrt.iincsm«.rcju,s  ^  contre fcings  de  iàditcMajdléîBC  ' 
dcfditbS  r^n  ursËftiittGsoaraïur* 
'  XXXIV  Et  AU  cas  que  dam  Icldkt  Vaiffcan  fli 
Barques  Frânç  )i£.s  dcftinées  vers  lerbavres  des  enne* 
mis  deidits  Seigneurs  tftjts ,  le  îniuvepar  les  moyen» 
fufdits  quelque  s  Man  h-iudilcs  &  denrées  de  celles  qui 
jGjbtqf-iîdTusdec  kirécsde  comrdNmde  fcdefiDiidoiip 
elles  feront  .^cchargcf;  s ,  dénoncées ,  &  confifquées  par 
devant  les  )ugvs  Je  TAdmirauté  &  Provinces  Unies,, 
on  autres  competans,  ikna  qiÊC  pour  cela  le  Navire  8c 
Barque  »  ou  antres  biens  »  marcbandifeaScdcQiiécs  H*  . 
bres  &  j,crmifcrs ,  retrouvée?  au  mefme  Nîvirc ,  puif^ 
libnt  eflre  en  aucune  faç^n  (aiiics  ny  confilquées. 
^  XXXV.  Il  a  cfté  montré ,  accordé  »  8c  convenu  que 
tout  ct  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  fujet»  de  fi  Maje-j 
fté  en  un  N  wirc  des  ennemis  defdîts  Seigneurs  Eftats , 
bien  que  ce  ne  fut  Marchandifè de  contrebande»  fei:i 
confifquc  avec  tout  ce  qui  &  trouvera  aulbits  Navires  ^ 
lànsexceptioniiy reCrrves  mais d'aiUeHrsânffi  ftnlU 
bre&  affranchi  tout  ce  qui  fera  &  fe  trouvera  dans  leQ 
Kavires  appartenans  aux  fujets  du  £loy  Tres  Chre* 
ûieû»  encore  que  la  chaire  ou  partie  d'icelLe  fut  aux 
ennemis  dcfdin  Seigneurs  Eftats ,  fanf  les  Marchan#» 
fçs  de  contrebande»  au  regard  dcfquelles  on  fc  réglera 
^lon  ce  qui  a  eflé  difpoie  aux  articles  precedens.  > 
XXX  VL  Tous  leafiycts  fc  liAitansdelHiies  Piovin^ 
ces  UniesjoÔtront  réciproquement  des iBefniesdroitf» 
L'bcrtez,&  exemptions  en  leurs  trafics  &  commerce 
dans  les  Porcs ,  rades^  Mer|^,  8c  Ëdats  de  iàdire  Majeflé, 
€0  qui  vient  4'<ftr9%dtt^4ue  les  fujets  de  {k  l/UjcBé^^ 
jouiront  en  ct\u^dei3it9  Seigneurs  Eftats  »  8c  en  bstici^^ 
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Mer ,  fe  devant  enteBdrequeregalitéfèniredproqaë 
en  toute  manière  de  part  8c  d'autre  5  &  mefme  en  cas 
qi^ecy- après  lefdits  Seigneurs  Efiats  fuflent  eap^ix» 
Mniâéi^fcnittitrfttiié  avec  auentis  Rojr» ,  Princes  >  8c 
Eftatsqui  devinftnt  ennemis  deTâ  Majefté,  chacoodes 
deux  partis  devant  ufèr  réciproquement  des  mefmes 
•  dmditions  Se  reftriâions  exprimées  aux  articles  du 
|pi)eftfitlWké<^i  reganieii 

XXXVIL  Et  pour  aflurcr  davantage  les  fujets  def- 
dits  Seigneurs  Eftats ,  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune  vio- 
kace  par  lefdks  VaiiTeaux  de  guerre  >  ferafiit  defcnTe» 
k  tom  Opitaiiiesito  Vfliflèamrdu  Roy  8c  ttttresfujtts 
de  faM^jeflé,  de  ne  les  molefter  ny  endommager  en 
■aucune  choie  que  ce  ibît,  (busptine  d^elhe  punis  8c 
tenus  en  leurs  perfonnes  &  biens  des  dommages  &  in* 
teieflft  fiMifFcrts  &  à£>uffirir  Jvfqa'ila  deiie  reftitntiog 
8c  réparation. 

XXXVIII.  Et  pour  cette  eaufc  feront  d'orefcna- 
yum  les  C^pitaioçs  &  Amateurs  obligez  chacu  n  d'eux 
ayam  leorpemment ,  4e  baîlier  bonne  8c  fiJvable  cau- 
tion par  devant  les  Juges  competans ,  de  h  fomme  de 
quinze  mille  livres  tournois  ^  pour  reipondre  chacun 
fûiidttrement  des  matverfitlons  qu'ils  pour* 
xoieat  commettre  en  leurs  coorfts,  8c  pour  les  contra* 
vcntions  de  leurs  Capitaines  &  Offidcrs  à  ce  prefcnt 
Traité,  8c  aux  ordonnances  8c  editsde  la  Majcdé  qui 
feoQt  publiez  en  vorto  8c  conformenient  à  ladifpofi* 
ripa  d'ioeliix,  àpeine  d'iecbcsnce  8c  nullité  defitite» 
commiflions  8c  congez.  Ce  qui  fera  pareillement  pra- 
tiqué par  les  fujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux* 
*  XXXIX.  S'ilarrivoitqu'aucimsdefdiu  Oq>itain£S 
Fnmçoit  fiâeift  pri&  d'un  Vaiflêan  chargé  defHîtea^ 
*  Marchandifes  (3e  contrebande,  comme  dît  eft,  ne  pour- 
ront leiciits  Capitaines  (aire  ouvrir  ny  rompre  Jes  Cof» 
ftei ,  Malles ,  Bsdks,  Bougettes  >  Tbtineaint  ou  autre» 
'  ClB8ê%milesttan%ortef,  vendre» ou  échanger»  ou  an* 

trc^ 
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tpemem  aliéner»  qu'eUct  n'ayeot  eftédefcendoëi  en 
terre  en  h  prefcncc  des  J  uges  de  VAmînnté ,  Ce  apréi 

inventaire  pareuxfiûtdcfditesMarchancifes  trr-uvces 
danslefdits  Vaifièaux ,  fî  cen'elt  que  les  MarchandiAi 
de  contrebaBde  ne  â^iuirqu'oiiepiftie  de  la  charge*; 
le  Maiftre  ou  Patron  du  Navire  trouva  bon  8c  tggrea 
de  livrer  Icfiiites  contrebandes  au  Capirainr,  &  de  pour- 
fiiînt  fou  voyage  :  auquelca^  ledit  MaiAre  ou  Patron 
neponm  nvUemene  eftreempeché  de  poiufmvrc 

jroute&ledeflcindcibn voyage.  •  ^ 

XL.  Sa  Majefté  voulant  que  les  fujets  defdits  Set* 
'TMiii  EftJtt  Généraux  ibîent  tfâites  duem  tons  les  peyf 
defonbbrîiliace  anffi  far  or  ablement  qw  fcs  propre» 
fiijets ,  donnera  tous  les  ordres  necefîaires  pour  faire 
que  lesj  ugemens  Se  arreds  qui  feront  rendus  fur  lespri* 
À^ànronteftéfiuhcseûlaaier,  IbiefltdomiteflVriB 
enirejuftioe  fc  <£qiiitë  par  fnbmoÊânMÙiS^i^  nr 
jnterefleesau  fait  dont  fera  queftion  j  8c  donnera  & 
:1iilaje(lé des aidrei précis 8c  efficaces,  afin  que  tonsieil 
4ttteftSt  jagemenst  ^  ibidicsdejliftieedéid  donnes  8fc 
,  i donner,  (oient piompteflaeittic  deuânent exeeatez 
.lelon  leurs  formes.  ^    /  ^  , 

'  XLI.  Kt  Ion  que  les  Ambat&denrs  defdits  Setgnieoftf 
EftaisGenerain,  on  quefqne aatreèg  leoit  M&ftMl 
publics  qui  feront  àla  Coar  de  fii  Mi^eftd  ;  fiekbdf  pbii»> 
tes  defdits  jupemens  qui  auront  efté  rendus.  Sa  'Maje*' 
:Aéfeia  revoir  lefditsjugeineiis  en  Son  CoolcU  »  poair 
«9Bmi{flerfiIesoidi«f  <c  preeaikfaMcoiM^^ 
lent  Traité,  auront  eftéfuivies  8c  exécutées,  8c  pour 
y  faire  pourvoir  iclon  la  raifon  :  cequifèraidt  dans  te 
temps  de  trois  mois»  avplus }  8c  neafttmoins  avant  le 
ipremîerjuj 


'Il 

cftre  veodiu  ny  decliai;gez,'fi  cen'eft  du  conièntemeot 
^et  parties  lotereflees ,  pow  erket  le  deperiflaneitt 
liofilim  nmrKMidifw»     -  ^  ^     :  ^i^. 
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XLII  Quand  pro.é  fcném cil  en  première 
jcende  ir^ftao^e  »  eotreeeux  qui  auront  fait  des prifesjeii 
pmer*  {cksintercriBlèa^enicdlcsi  ScqueleTclitittiterdP 
ièsevicodiioQt  à  ditenir  un  jugement  ou  arreft  ftvcNnft- 
lie,  ledit  jugement  ou  arr.ft  aura  fon  cxecutiofi  fans 
Cftufiioo^  oooobftaot  l'appel  de  celuy  qui  aura£ntU 
.pniiê»  ^Buisoonaueomnû».  fitcequieftciîcMpft* 
•lent  article  &  aux  precedens,  pour  faire  rendre  hmot 
;&  fcrievejufticcaux  fujets  des  ProvincesUnies,  fur  les 
prifes  faites  à  la  mer  par  les  fujets  fif  ù  M  ajeflé  j 
«entéodfi&pratiqQé  par ks Seigneurs  Ëftars  Genei^iix 
rà  regard  des  prifesikites  par  leurs fujets  fitr  ceux  à^Sk 
>lHjefté, 

XLIIL  S4M94ftéec  l^its  Seigneurs  EOata  Gc- 
oetAUx  pourront  en  a>at  temps  fiureconftrimeoii  fret» 
«terdanslespaysrpi^del-autretel  nombre  de  navires^ 
fuit  pour  la  guerre  ou  pour  le  commerce ,  que  bon  leur 
ièmbleni**  cqmaie  auffi  «cbeter  telle  quotité  de  mmir 
tinns  de  guerre  qu'ib  autant  befoin  ;  &.eoiplo)r«vo0t 
leur  autorité,  à  ce  que  les  marchez  des  navires  &  achats 
daq^nitions  iêiàfTent  de  bonne  foy.  Se  à  prix  rai{ba* 
cable»  iànsquefaMjyeftéajr  kfdics  Seigneurs  hSbt$ 
Gpomwt  poîflbii^  d^ar  1a  I9^fiâtie  pemiffionmjc 
MOieniiisl'uii  de  Tautre ,  en  cas  ^ue  lefdits  ennemis  fuf> 
iènt  a^aqu|iti$oiiaggit:j[leur^. 
^  XI4V.  Arrivaot  que^  tWfMk  4e  puattw  dw 
"«inavchanda  écfaoQëiit^  tempefie  on  «utic  acctdrat 
aux  coftes  de  Tun  ou  de  l'autre  Alliez ,  lefdits  navires  , 
hicns ,  8c  marchandifes  ,  &  ce  qui  fera  fvxté  %  ou  le 
j^ovenant,  ^lefiliteiqlKifoeft^ntperifliUcs  ^ 
.  vendues,  letouteOm  réclamé  p^flesprôprieiifawqtt 
antres  ayants  charge  &  pouvoir  d'eux  »  dans  Tan  Scjour 


^lliespourkdtt>icdeiatt?eipent.  Btencisde 
*;»tntioaau  prefcat  article  »  iàMa^efté  6c  kfiits  Set« 
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goem Eftau  Gtnennix  promettent  d'employer  effica- 
,cemefSt  leur  aotborite  pour  fiiii^  cbikîer  me  tonrç  lu 
fevcrité  pofliblc  ccuxdc  leurs  fujcts  qui  fe  trouveront 
coupables  desinhuoiarûtcz  qui  ont  cH  c  conuniiesquel- 
^uefoi«À  leorgnuid  r^tto  defcmblablesreiioootret. 

XLV.  Sa  Majefté  fc  lefilitiEftats  Généraux  ne  re» 
cevront  8c  ne  fouffriront  que  leurs  fujt  ts  reçoivent  dam 
aulsdea  pays  de  leur  obc  ïlTance  aucuns  pirates  &  four* 
bn$f  qods  qvnh  puiflent  cftre  i  nms  ils  {es  feront 
pourfblm  St  punir,  oudMflerdc  leurrports:  8c  tt» 
'Savires  depredez ,  comme  les  bicm  pris  pnr  lefciits  pî- 
pltes8câ>urbans,  qui  le  trouveront  en  eâre,  ùrotH 
inoontineni  Se  iàns  forme  de  pocés  »  reftttues  fianche- 
Ddentft;  Uranent  au  proprictaires  qui  les  redaoui^ 
font. 

, .  XtfVL  Le»  habitans  8c  fi^s  de  codé  8c  d'autre 
fîpurfontpartMtéini  les  tffref  de  l'obnflânce  dodtt 

Seigneur  Roy  8c  deCiîts  Seigneurs  Eftats»  fè  foire  fer* 
irir  de  tels  Avocats  ,  Procureurs  ,  Notaires  ,  Sollici- 
teurs que  bon  leur  ftmblera  i  à  ^uoy  auHi  ils  feronk 
ÎDDiiimisptr  les  Juges  ovdioaiics»  quandi I  foi  befein  » 
A^ue  Mdits  Juges  en  feront  requis  ;  &  fera  perniû 
^uxditsfujetséc  habitansde  port  Se  d'aulre»  de  tenir 
'  Idans  les  lieux  où  ils  fefoot  leîir  demeure ,  les  livres  de  «. 
Jeur  rrafic8t  oorreipondance  t  M  la  lai^;ae  que  bon 
Jaurfemblera ,  fans  que  pour  cefigetilspuifTent  eftrc 
inquiétez  ny  recherchez. 

XLVII.  Lxdii  Seigneur  Kùf  »  epnmic  auffi  kSâtâ 
SeigneufsEftata  Généraux  pourront  eftiblir  pour  hi 
commodité de  leurs  fujets  trafiquans  dans  les  Royau* 
snts  &  Ëftats  Vun  de  l'autre ,  des  Confuls  de  lanatioa 
ikleurfditsfujets,  lefqnek  joutroutdesdfotti»  Itber^ 
'ttXt  tcfhinciiflesquiieiirfl|jpartiensntpar^^ 
cîcc  &  employ  j  &  Tellabliflement  en  fera  fait  aux  lieux». 
&  endroits  qû  de  commun  con£mtraieitt  ilicraiugé 
ncccfliir^  "  *  ,  "  * 

XLVUfc 
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XLVIII.  Sa  Majefté  &  Icfdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
ncraux  ne  permettront  point  qu'un  vaiffeau  de  guerre, 
ny  autre ,  équipe  par  la  commifljon  &  pour  le  fervicc 
d'aucun  Prince ,  Republique,  ou  ville  que  ce  foit, 
,vicnne  faire  aucune  prife  dans  les  ports  ,  havres,  ou 
aucunes  rivières  qui  leur  appartiennent ,  (ur  les  fuicts 
de  l*un  ou  de  Tautre.  Et  en  cas  que  cela  arrive ,  faJite 
Majeftc  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  eiflployc- 
•  ront  leur  authorité  &.  leurs  forces  pour  en  faire  la  refti- 
tution  ou  réparation  raifonnabJe. 

XLIX.  Le prefcnt Traité,  tant  d'alliance  ,  que  de 
commerce,  navigation,  &  marine  durera  vingt  cfnq 
ans,  à  commencer  du  jour  de  la  fignature  :  bien  en- 
tendu néanmoins  que  fi  d'aventure  on  eftoit  entré  dans 
la  prédation  aâuelle  de  la  garantie  pir  rupture  ou  aflî- 
llance  en  faveur  de  fon  Allié  en  vertu  de  ce  Traite, 
avant  l'expiration  defdits  vingt  cinq  ans,  le  traité  con* 
tinuera  &  fubfiftera  dans  fa  force  &  vigueur  en  tous  kt 
points,  jufqu'à  ce  qu'on  fera ibrti  de  la  guerre,  ca  la 
inaniere  cy-deffbs  Ipccifiée. 

Article  fepiirê  touchant  Ptmpo^tim  Jecmqu/mte  fotspar 
tcmum  fur  Us  Navires  étrangers  f m  ans  des  ports 

de  I ronce. 

I L  a  efté  ftîpiilé  de  la  part  du  Roy  Très  Chrcftîcn ,  8c 
confènti  par  les  Seieueurs  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Paysl)as,  que  l'égalité  qui  doit  eftre 
predfementobièrvé  à  Pégard  desfujets  de  l*un8c  de 
Pautre  Allié  avec  les  naturels,  en  matière  de  droits» 
char^s ,  8c  impofitions ,  félon  l'article  vingt  du  Tra  ité 
d'AlUailceconclu  ce  jonrd'Iiuy ,  ne  dérogera  pas  à  Ptm- 
pofition  des  cinquante  fols  par  tonneau  ,  eftablie  en 
France  fur  les  Navîféseftrangers;  8c  que  les  fujets  des 
,  Seigneurs  Eftats  des  Provinces  Unies  feront  obligez  de 
ta  payer,  comme  tous  autres  cftrangers  ,  fi  ce  n'eft 

que 
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qtiè  ù  Majefté  for  les  remontrances  qui  pourroient  lu^ 
crtrefuitc5cy-aprcs  delà  part  dcfJics  Seigneurs  Efttts,  ^ 
en  les  examinant  . avec  cette  grande^Ôc^ion  par  laqydtt. 
leiipIaiftàiâMi^ftédelesiioïK^y  en  diipoiàft  w*. 
trement.  Mais  feront  par  fidftc  Majedé  donner  dés  i 
prcfcnt  les  ordres  nccc-fuircs  à  ce  qu;:  ladifc  impofitioa 
^e  cinquante  fols  ne  foit  eji^gée  des  Navires  des  fujetf 
de£.^ttef  Pcovincet  Unies,  qu'une  fois  ^ur  cha^w 
voyage  en  fortan^dcs  ports  de  fon  Royaume»  &  non 
en  entrant  »  &  qpe^  Icfdits  Navires  chargez  de  Sel  neb 
payeront  que  la  moi{j|p  (défaite  an^n^nic  (bia  $  à  condî^ 
tionque  UfdttsSeigneiiri  Eftaé  trouvant  i  propoi 
mettre  fcmblibleimpi.ricion  fur  des  Navires  efirangen 
dmeux  (cequil^ur  demeurera  libre)  ne  pourront' 
*  pu  «vœdcr  au  nfud  des        de  ùàiu  M^eAé  U 
taxe  cfe^que  les  leuripayeutciiFfiiict:  Anmawti! 
l'égard  de  tous  autres  droits  ,  charge  &înipofition., 
meknto^  iyftm^  vi^gt  ai  Cm  «ocieie 

nMP^&v^Dqir*  i#ps.p<^\w loftrçlî^^ 
fkiraucuneaiitvecimptioawQi^n^^  ipccàkr 

^ui  eft  exprimée  cy- deflus. 

(«equcl  article  ftparé  aurapireille  forcé  Se  vigoonr 
^ues*ileftoiciuf<T^da9lkcoipB4ii  fiifilî^, traité geoe^' 
ral  pafle  cejourd'hnyi  Paît  à  Parisle  aj.  d^Avtil  i66k 
Signé  d^timçe^kifi^mt^J'm^iif^ 

t$màUùr$  dis  unm  skUmerdi  UfârtdutjBji$ 

CEfiorJ>iii:deVeiid6M9  de  Mfircmnr»  deBeait? 
fort,  defondevre,  Std^Bftampes»  Vmcei^Ai 
net  &  de  Martigues ,  Pair  &  Grand-Maiûre ,  Chef,  Se 
Surintendant.gçttgralfieU  navi^oaS^commercede. 
France  &Pay8reconqui&  A  tous  ceux  qui  ces  prdbi^ 
tes  lettres  verront  »  Salut,  fçavoir  finums  que  iiout 
gyonsdonoé  congé  ^  permifilon  à  i^t.  » •  Maiftre  Se 
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'Si  *  A  T  «  T  s*  H  E  Pif*' 

condu£ieur du Nayire nommé  deUvîiledc  .7 

^'du  port  de  tonneaux  ou  environ  ,  eflanc 

depcefent au  port  &  lume  de  .  •  de  s*eo  alkr  à 
diàu^  de  .  après  que  viication  aoti  efté 
&Tted«  fon  Navire ,  avant  que  partir  fera  ferment  de»* 
vaut  les  OAcfersq^ui  exercent  la  jurifdiâion  descauiès 
iii|url(ioicsr.CDiiuno  ledit  vaifl^  m  oft 

plu/ieufs  fiijets  de  fa  Majefie ,  dùneit  fera  mis  aâe  aa 
bâsdesprefentes,  comme  auffi  de'garder  &  faire  gar- 
der par  ceux  de  ibn  équipage  les  ordonnances  Scr^gle* 
BÎeasde^Jafliariiie,  ÂiTmettFeftagiefiklerooleiigfiéflc 
certifié ,  contenantles  noms  8t  feffooais,  h  naifliiicie 
8c  demeure  des  hommes  de  fon  équipage  ,  8c  de  tous 
ceux  qui  s'embarqueront  »  lefquels  il  ne  pourra  embar- 
quer fyksic  Çceu  &  penniffion  deaQfideis  de  k  nnri* 
né,  -8t  en  ch^un  poéi  8c  havr^oèîl  entrera 
Navire  :  Et  fera  apparoir  aux  Juges  8c  Officiers  de  la 
maittoe  dti  preiènt  congé  ,  8c  leur  £età^fidclc  rapport 
de  C9^î  imfiSt  8c  p^é  datant  fou  voyage;  En  té» 
moindequoy  nous  avons  6k  appofêriioftre  lèîng  8c  te 
fceldenosarinesàcesprcfcntcs,  8c  icelles  fait  contre*^ 
fig^er  par  noftreSecretaiie  de  la  marine  ; ...  ;  le ....  J 

jourde*.  ••••  mil  fix cents  «  eftoit  figné  Cefar 

de  Vendôme.  Et  plus  bas  »  Par  Monfêigneur  »  Signé 
Mattarel ,  8c  cad^  duSed  8c  Armes  fludit  Sc^^neiir* 
mnairaU 

lomiàLwe  de  F  Acte  cotUinam  U  iirment.  • 

m 

NOat  *  :  •  :«  de  rAdmtranté  i^.^.l..  ^certifie 
qne.^.  w 4  Matftre  du Nevke  tiemmé  ao  PaA 

{bport  cy-de{rus,  a  prefté  le  Serment  mentionné  cq 
keluy.  Fait  te  ,«,*^t  j<w  de.M:t«nil6xccnts 

•  •  • 


Digitized  by  Google 


C  ou  F  Zl^tM.  AftoS:  tf. 


^btifi  Vormuléûn  des  lettres  qtû  fe  tUivent  damer  fa$i 
U$  VtlUs  tms  deàdir  dis  Fmanas  Ums  msK 
NmAres    B  cirque  s  ^uim  fin  tir  m  »  fimmt  VJix-^ 

AUx  iêriiiiffimes  t  ti»»niuftmt  iHaAref,  tttfi 
puiflans,  puiflans,  trcs  nobks,  nobles  ,  hono» 
rabks  6c prodeosSdgMurs»  Empereurs»  Koys,  R.e«' 
fiibliquc:s ,  Piinces  ,  T^cs  »  Comtes ,  Barons  ,  Set« 
gneurs  »  Bourgueimiftrei  ,  Ecfaevms  ,  Conftîllm^' 
Juges,  officiers ,  Jufticîcrs ,  &  Regens  de  toutes  bon- 
nes Villes»  Places,  tanx Eccigfiaftiques  que  feculiers^' 
klqiMls  «es  piefintes  Fcmmt  ou  liront.  NoiisBonr» 
gucflMtftres&RegenfdelftVitiede  ........  I^froir 

faifuns  que  N.  N.  Maiftre  de  Navire  comparant  dc« 
vant  Nous,  a  déclaré  àcùiamil  (ùlcmoel^^que  J»- 
Navîre  119111190  grand  envôoa  «  A  ,  «  Laflit 
fur  lejQQcJs  maintenaiic  il  ç(t  le  Maiftre  >  appartienfl 
aux  habitans  des  Provinces  Unies»  AinfiDieu  U  vofU 
lois  aider.  Et  comme  volontiers  nous  verrions  ledit 
Idaiftrede^J^Awe  aidé  dans  /es  juftes  afiires^  Noua 
TOUS  requérons  tous  engeneralSc  entparticulier,  oii 
k  fufdit  Maiftre  avec  fon  Navire  81  Denrées  arrivera  , 
qu'il  leur  plaifè  de  recevoir  benigncmentt  &trakter 
deiiement ,  le  (bufirant  Sot  les  droits  aooonftumes 
des  péages  &  frais  »  dans  ,  par ,  8c  aoprés  vos  Ports  » 
Rivières  &  Domaines  le  laiflant  naviger ,  paflcr ,  fre-, 
quentér  &  négocier  là ,  &  ov  il  trouvera  à  propos  : 
Ce  que  volontieis  Nousf€0onnoitions.  Aténiotnde^  > 
quojf  Nous  avons  £ut  af  po^r  le  Seau  dej^ftre  Ville. 

7Hè 
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S^uk  Utmmt  du  pouvoir  de/dits  SiemUsEfianCt^ 


T  Et  Eftats  Généraux  des  Provinces  tJnletcleâ  Pays-bai  >  A 
-  .tousceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront»  Salut  Comme 
«infinie qu  avansefté  informez,  pleinement  de  la  fuffifiince» 
prudence,  AMiiét  9c  dilifenoe  du  St.  Jean  Rkyns»  avons 
liMl^c^Hoodeûpcrronnejpoiirdeooftrepart,  en  qualité  ds 
,CqxiHni0âire,  routiadlreaion&^ecainftanocdaâr.d'Oo^ 
fierwyck  noftre  AmbalTadeur  o]^|piire  ,  traiccer  en  Frsnoé 
plufieurs  aflfaires  importanceaau  regard  de  Iseiaevi^adon  ,  tra^ 
^p,  &  commerçerur  la  mermedircrran^»  eiupe  lea  is^mém 
Itoy.Ties-Chreftien  &  ceux  de  céc  Eftat  ;  8c  que  pour  faciliter 
cesnqpâiuions»  Bc  les  conduire  au  defièînpotir  lequel  ellet 
iedoivebtenif^eprendre  ,  il  a  bcfoin  de  nous  plein-pouvoir  » 
poiffimce»  autorité  »  commiifion,  &  manoemeat  fjpetiaL 
^O^àces  caufèsluy  donnons  en  vertu  de  ces  pre/ènc^splein* 
pooyoir  de  traictf r ,  convenir  ,  &  conclure ,  avec  TaiMance 
oc  (bus  la  dirc£bion  dudit  Sr.  d*Oofterwyck  ,  avec  fa  Majefté» 
ou  avec ceyx  qui  feront  députez,  de  fa  pan  >  le»  articles  neceflâi- 
rcs  qu'il  pourra  obtenir  au  regard  delà  fufdite  navigation ,  tra- 
fic 9  &  commerce  >  Scdctoutccqui  fera  ainû  convenu,  fiaire 
& paflcrinftruments  >  contrats,  Se  promcfTes  en  bonne  5c 
deuë  forme  •>  &  en  outre  faire  généralement  en  ce  que  deffuj  i 
&.(èscxrcon(lances&dependences,  que  nous  ferions  ou  faire 

Sourrionsfipreiènsy  eftions,  ja^oitque  lachoferequift  man- 
cment  plus  fpccial  qu'il  n'efî  contenu  par  ces  prefentes  :  Pro- 
inetiansfincerement  &  de  bonne  foy  avoir  agréable  ,  tenir 
ferme  Scftable  à  toujours  tout  ce  que  par  noftre  dit  «*ommif- 
faire  9  avec  l'aiEfUnce  &  fous  ladircûion  dudit  Sr.  d*Oofter- 
Tvyck  fera  fait  >  procuré  ,  promis,  convenu  ,  &  accordé  en 
cét  endroit  ^  Toblervcr ,  faire  obfenrcr ,  Taccomplir  &  entre- 
tenir invioiablement  9  fans  jamais  aller ,  ny  venir  au  contrai** 
te  9  direâcmentottindireâemeht  »  en  quelque  forte  ou  ma« 
sUerequecefbits  mais  le  Mut  devoir  ratifier  »  fibe£iiii  eft* 
ftenpafler  lettres  fie  inftnsmens  en  la  meillettre  forme  que 
iiirettpoarra»  an  contentement  fifeplenierefiuisfiiâkiii  de 
Ma{ea£  F^à  UtBiye eiincrfbe  ASBsaêàig,]e  «.fAouft 
x€4,f.  iîMisnoftr^icanAfcel  >  paraphAre  fignttnre  de  no^ 
Ibrc  Greffier». 

Ce  Pouvoir  devoh  êfinmisfil  i6ï  syofH  ifii  $6* 
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